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Bienvenue 
dans un journal 
multimédia!
Comment fonctionne un titre 
de presse à l’heure du numérique? 
Invitation en coulisses
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Quels sont les horaires 
de la rédaction? Ils 
couvrent le double tour 
de l’horloge. Le titre 
papier est aussi digital

N
’éteignez pas la lumière!
Un titre multimédia ne
sommeille plus. Quand,
vers minuit, le journal –
appelé dorénavant édi-

tion papier ou «print» dans le jargon
professionnel – est imprimé et les ver-
sions iPad ou e-paper sont devenues
consultables, le travail se poursuit.
D’une part, si un événement est si-
gnalé dans la région, un journaliste
permanencier, de conserve avec un
photographe, agira pour que l’infor-
mation soit visible dès l’aube sur les
versions numériques. De l’autre, une
petite équipe basée outre-Atlantique,
plus précisément en Californie, s’oc-
cupe de relayer les informations mar-
quantes de la nuit.
Peu de métiers ont autant changé en
une ou deux générations. Les anciens
de l’imprimerie se remémorent les
caractères en plomb tout droit issus
de l’ère Gutenberg; des journalistes
se souviennent du télex, qui permet-
tait de transmettre des articles de
l’extérieur. Une autre époque.
Aujourd’hui, sur place, les journées
commencent peu après que les jour-
naux parviennent à destination. Dès
6 heures du matin, l’équipe Internet
commence à alimenter le site. Puis la
ronde des briefings commence.
Côté journal, la première se tient à
9 heures. Il ne s’agit plus seulement
de concevoir, d’abord, le sujet fort à
paraître le lendemain, mais de déter-
miner les thèmes jugés essentiels
pour enrichir les éditions numéri-
ques durant la journée. S’ensuivent
des séances dans chaque service (dit
«rubrique»): Genève, Suisse, Monde,
Economie, Culture, Sports… A
10 heures s’effectue une mise en com-
mun. Mais l’actualité peut tout remet-
tre en question jusque vers 22 heures.
La partie se joue ensuite à l’imprime-
rie, située à Bussigny-près-Lausanne.
Peu après 23 heures, le rotativiste
cale les dernières plaques, alors
qu’un collègue charge les bobines de
papier. Une fois imprimés, les exem-
plaires sont transférés par des pinces
aériennes vers le département post-
presse, où l’on peut insérer un sup-
plément et un encart publicitaire. En-
fin, un «carrousel» achemine les pa-
quets ficelés vers le véhicule qui les
mène à la destination finale. Le chauf-
feur-livreur démarre… et peut croiser
l’information en route! Denis Etienne

La «Tribune de Genève» est désormais active 24 heures sur 24

Les premiers mètres du journal se font via des chaînes de pinces. Briefing principal avec un invité; le travail 
du secrétariat de rédaction se termine vers 23 heures; interview: le réflexe multimédia est souvent de mise.

La «TG» en chiffres

Journalistes Ils sont environ 80, dont 
une vingtaine (des rubriques 
synergisées Suisse, Monde et 
Economie) collaborent aussi au 
quotidien 24 heures.
Collaborateurs extérieurs Parmi 
eux, 52 correspondants à l’étranger et 
une quinzaine pour des suppléments 
spécifiques, tels qu’Auto Moto ou 
Tribune du Terroir. D’autre part, une 
quinzaine de journalistes du 
Newsexpress travaillent pour la partie 
de la plate-forme Internet commune 
avec d’autres titres romands de 
Tamedia.
Audience journal 132 000 lecteurs.
Tirage 43 860 exemplaires (dont 
70% vendus par abonnement).
Audience «tdg.ch» par mois 
439 000 visiteurs uniques, sans 
compter ceux hors de Suisse (chiffres 
NetMetrix juin 2015): plus d’un tiers de 
l’audience totale est numérique. D.E.

Repères chronologiques

Vers 1450 Gutenberg met au point 
la première presse à imprimer.
1605 Apparition d’un périodique 
imprimé, le Strassburger Relation, 
quatre pages.
1879 Lancement de la Tribune 
de Genève, issue du quotidien 
anglophone Geneva Times.
1971 Pionnière en Suisse, la Tribune 
de Genève passe à l’impression 
offset.
1973 Présentation du premier 
téléphone portable (Motorola), 
homologué dix ans plus tard.
1990 Apparition des premiers sites 
Internet, avec l’invention, au siège 
genevois du CERN, du World Wide 
Web (www).
1991 La Tribune de Genève est 
rachetée par Edipresse.
1995 Le journal se positionne parmi 
les titres pionniers sur Internet en 
lançant un projet pilote en anglais.

1996 Création du site Internet 
d’Edipresse, avec présence des 
différents titres de l’entreprise.
2001 Lancement du site 
www.tdg.ch.
2007 Commercialisation du premier 
téléphone multitâche (iPhone).
2009 Sortie de la première tablette 
numérique (iPad).
2010 La Tribune de Genève est 
présente sur l’iPhone et les autres 
smartphones.
2011 Edipresse Suisse passe 
dans le giron du groupe Tamedia.
2011 Lancement de la Tribune 
de Genève sur l’iPad.
2012 Création, dans le cadre de la TG, 
du site intercommunautaire 
Signé Genève.
2015 L’entier des contenus produits 
par la rédaction est disponible 
sur le Web; lancement d’une offre 
numérique payante. D.E.

Evénement

www.tdg.ch

4 h 30

16 h 30

E-paper et iPad
Dès la finalisation du journal,
des versions e-paper et iPad
sont publiées. Elles reproduisent
la mise en page du journal papier
et permettent de feuilleter le quotidien
sur ordinateur ou sur tablette. Une version 
est disponible sur le site Internet, 
une autre grâce à l'application «TdG», 
téléchargeable dans l’App Store d’Apple.

Edition papier
Disponible en kiosque,
l’édition papier o�re
un grand confort
de lecture grâce
à une mise en page
élégante et aérée,
qui met en valeur
les images de nos
photographes.

Séance de rédaction
Les membres de la rédaction
définissent les éléments
éditoriaux à élaborer pour
l'édition du lendemain et 
se répartissent les tâches.

Enquête, analyse, reportage
C’est ici qu’est apportée la plus-value,
grâce au travail d’enquête et de mise
en perspective de notre équipe de
spécialistes.

Mise en scène
de l'information
Les meilleures images
sont sélectionnées,
les textes sont placés
selon leur hiérarchie.

Finalisation
Les pages sont prêtes
pour la di�usion sur
les di�érents supports.

Impression
Le journal sort tout
chaud des rotatives
de l'imprimerie.

Distribution
Les exemplaires 
sont acheminés vers 
les di�érents points 
de vente, les caissettes
et distribués aux 
abonnés.

23 h 15 5 h

9 h

La rédaction alimente
également les supports
numériques (site et applications)
dès les articles terminés.

I. CAUDULLO. DONNÉES ET TEXTES: D. HAEBERLI

Comment la «Tribune de Genève» traite et di�use l’information

Un lecteur, la police 
ou les pompiers
alertent la rédaction.

Un journaliste et 
un photographe de 
la «Tribune de Genève»
se rendent directement
sur place.

Les reporters
produisent
un article
pour le Web.

Site et applications

Mise à jour 
L’information est publiée
sur le site Internet et 
les applications pour smartphones
et tablettes. Selon l’importance
de l’événement, elle sera remise
à jour plusieurs fois. De nuit, 
une équipe basée aux Etats-Unis
prend le relais.

Incendie à Genève
Le feu a pris peu avant
4 h du matin, au niveau
des caves d'un immeuble 
de la Jonction, pour une
raison inconnue.
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La «Tribune de Genève» 
se décline désormais
sur une multitude 
d’écrans. Chaque lecteur 
peut choisir sa formule

S
ite Internet, smartphones,
tablettes. La séculaire Tri-
bune de Genève connaît de
multiples déclinaisons sur
supports électroniques,

qui viennent compléter son édition
papier. La lecture de ses treize rubri-
ques quotidiennes et de ses supplé-
ments reste indispensable pour sa-
voir ce qui se passe dans la deuxième
ville de Suisse et sa région, en conser-
vant un regard enrichi sur l’actualité
suisse et internationale. Depuis 2015,
le contenu rédactionnel de la Tribune
de Genève est aussi reproduit intégra-
lement sur www.tdg.ch.
Le site Internet offre de surcroît un
suivi de l’actualité et des contenus
multimédias originaux: galeries 
d’images de nos photographes, films,
graphiques animés… Le site est égale-
ment un lieu de débat et d’échange
d’idées. Un grand nombre de blo-
gueurs y partagent d’ailleurs leurs
analyses avec les internautes.
Une tendance est en passe de se géné-
raliser: les articles destinés à la ver-
sion papier sont publiés sur le site
Internet dès qu’ils sont terminés. 
D’autre part, option pratique et effi-
cace: le suivi de l’information minute
par minute disponible à l’adresse 
mobile2.tdg.ch, sur les navigateurs
des téléphones portables.
L’application TdG mobile, pour
iPhone et pour téléphones Android,
permet quant à elle de retrouver l’en-
semble de cette offre adapté à la taille
des écrans qui prennent place dans
vos poches. En cas d’actualité 
chaude, la rédaction avertit ses lec-
teurs en lançant des alertes par le
biais de TdG mobile. L’inverse est éga-
lement possible: les lecteurs peuvent
renseigner eux-mêmes la rédaction à
travers cette application grâce à la
fonction «Info lecteur».
L’application équivalente sur iPad se
nomme TdG Web. Sur iPad égale-
ment, une reproduction du journal
en PDF, TdG journal, permet de 
feuilleter le quotidien sur écran.
A savoir enfin que le site comme les
applications offrent un accès libre à
une vingtaine d’articles par mois (ce
nombre peut varier). Au-delà, il de-
vient obligatoire de souscrire à une
des formules d’abonnement. Quatre
variantes sont proposées, qui per-
mettent de combiner éditions numé-
riques et papier. David Haeberli

L’information dans votre poche, entre vos mains, toujours à jour
Le chemin de fer
Chaque matin, la rédaction dispose d’un 
document, reproduit ci-contre, appelé 
«chemin de fer» (évidemment sans les 
articles à cette heure-là). Il détermine le 
nombre de pages de l’édition du 
lendemain et la disposition des publicités. 
Sur cette base, chaque chef de rubrique 
peut procéder à la mise en page avec les 
secrétaires de rédaction. C’est à ce moment 

que se structure le journal du lendemain: 
quel sujet sera mis en haut de page (on parle 
de «tête») ou en bas («pied»), quelle sera la 
longueur des textes (le «lignage»), quelle 
sera la taille de l’illustration. Cette hiérarchie 
peut ensuite évoluer selon l’actualité. Le chef 
d’édition supervise la finition et envoie les 
pages à l’imprimerie. La dernière part après 
23 heures. D.E.

La une
La première page du journal est celle où 
la rédaction met en avant les choix 
éditoriaux qu’elle a faits dans l’actualité de 
la veille. C’est aussi la vitrine qui doit 
donner d’emblée envie de lire les articles 
sélectionnés. Le logo (1) porte l’identité du 
journal. Le sujet considéré comme le plus 
important du jour occupe la «plage» (2) ou 
le «titre de une». La rédaction prend 
position dans «L’éditorial» (3). Espace 

clairement séparé des articles factuels, il 
est signé par un des journalistes de la 
rédaction. Viennent ensuite les «renvois» 
(4), nommés aussi «accroches» ou 
«appels», avec ou sans illustration, qui 
signalent les autres sujets marquants dans 
l’édition du jour. Enfin, des éléments 
graphiques (5) renvoient également les 
lecteurs vers le site Internet du journal. 
D.E.

Document:/TDG/Plannings/20151015/TG_1510.prp     
Auteur:Savary     Date:20.10.2015 11:08:42

Edition: TG - Cahier: TG4

Hodgers lance
son programme
contre la pénurie
de logements
Genève, page 17

Le crash du F/A-18
a un impact politique
L’armée suisse a 
perdu hier un nouvel 
appareil… en France. 
De quoi relancer le 
débat sur l’urgence de 
l’achat d’un nouvel 
avion de chasse
Il était 11 h 30 hier matin lorsqu’un F/A-18 
de l’armée suisse s’est écrasé sur le terri-
toire de Glamondans, commune française 
du Doubs. Le pilote a pu s’éjecter au der-
nier moment, sans doute après s’être as-
suré que son appareil ne tombait pas sur 
une zone habitée. Parti de Payerne, il parti-
cipait à un exercice avec deux Tiger F-5 
qu’il prenait en chasse, sous le contrôle 
d’officiers français car les avions évo-
luaient dans l’espace aérien de l’Hexa-
gone.
Ce crash, dont on ignore encore les causes, 
est le troisième accident d’un F/A-18 de-
puis 1997, date d’acquisition de 34 avions 
de ce type. C’est aussi le troisième appareil 
biplace perdu par l’armée, sur les huit de 
ce type servant à la formation des pilotes. 
Les F-5 Tiger étant à bout de souffle, un 
responsable de l’armée a lâché hier que 
«cela devient difficile d’assurer notre mis-
sion». Sitôt l’annonce du crash fa ite, des 
voix se sont levées pour demander de rem-
placer au plus vite les Tiger et lancer le 
processus de sélection du successeur du 
F/A-18. Au grand dam de la gauche. Page 3 Le F/A-18 s’est écrasé à une centaine de mètres d’une habitation du village de Glamondans, dans le Doubs. AFP/SÉ BASTIEN BOZON

Reportage au Kosovo

En mal d’identité 
et d’autorité
Relations interethniques tendues entre 
Albanais et Serbes, chômage frôlant les 
40%, exode des jeunes, économie 
souterraine: sept ans après son 
indépendance, le Kosovo peine à sortir 
du marasme politique et économique. 
Que d’illusions perdues… Page 9
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Thierry Stern
(Patek Philippe)
dévoile son usine
à 500 millions
Economie, page 11

L’éditorial

Les pilotes
sont pris
en otage

Bien sûr il y a quelque chose de fou de se 
dire que la Suisse a perdu un avion 
militaire hier, sur sol français, parce 
qu’elle s’entraînait à la guerre. Mon avion 
contre ton avion. Il y a quelque chose 
d’absurde de voir cent millions de francs – 
le coût global d’un F/A-18 lors de son 
acquisition – partir en fumée dans les 
décombres, et bien pire encore, de se dire 
qu’on aurait pu sacrifier des vies à ce jeu-
là. Bien sûr l’armée est plus crédible 
quand elle va chercher de l’eau pour 
abreuver nos vaches – pour autant qu’elle 
ne se trompe pas de lac – que quand elle 
reproduit des situations militaires à 
l’ancienne.

Cela dit, l’accident d’hier, parce qu’il 
ampute la flotte d’un appareil encore, 
après un précédent accident de F/A-18 en 
2013, rouvre le débat de la cohérence 
entre les missions de l’armée et ses 
moyens. Et même s’il est facile de 
savonner la planche à la grande muette 
dirigée par un Ueli Maurer qui n’a pas 
bonne presse auprès des Romands, il faut 
reconnaître qu’il y a urgence à mener 
cette discussion.

Après le détournement d’un avion sur 
Genève, on a demandé aux Forces 
aériennes de mettre en place une police du 
ciel 24 h/24, et pas seulement lors des 
heures de bureau (là aussi, on avait 
beaucoup ri).

Mais cet objectif, nouveau mantra de 
gauche à droite, ne peut pas se faire sans 
personnel ni sans avions. On ne cesse 
aussi de souligner l’importance de la 
tenue de conférences internationales en 
Suisse. Genève, bien sûr, mais aussi 
Montreux ou Lausanne jouent un rôle clé 
dans des processus de paix mondiaux. 
Sans surveillance aérienne, ces 
rencontres n’auraient pas lieu en Suisse.

Or aujourd’hui, avec leurs 31 F/A-18 et 
leurs vieux Tiger, nos Forces aériennes 
font mal au cœur. On leur demande de 
faire des pointes de vitesse sur l’autoroute 
avec un tracteur. La prise d’otages 
politique dont sont victimes les pilotes de 
l’armée, coincés entre le manque de 
vision de leur ministre de tutelle et un 
parlement joueur, a assez duré. Page 3

Lise
Bailat
Correspondante
à Berne

Entré en jeu à une 
demi-heure de la fin, 

Benjamin Besnard a 
délivré Servette hier soir en 

marquant le but de la victoire 
(1-0) face au Stade Nyonnais, 

dans les dernières minutes de la 
partie. Page 16

Pages 24 à 26

DES IDÉES POUR
VOS LOISIRS DE
CETTE FIN
DE SEMAINE

PUBLICITÉ

CFF
Une application 
anticollision
Les CFF ont mis au point un système pour 
détecter le non-respect de la signalisation 
par des conducteurs, principale cause des 
collisions de trains: une application 
déclenche une alarme visuelle et sonore 
dans la cabine de conduite. Page 4

1 / Une
Une-003

Face-à-face

Recourir ou non au référendum 
populaire pour rénover la salle 
du Grand Conseil?
Le projet de loi sur la rénovation de 
cette salle a été renvoyé en 

commission. Face à la division 
régnant au parlement sur la nécessité 
de se lancer maintenant dans un tel 
chantier, une députée suggère que 
le peuple soit finalement consulté.

L’invitée

Christina Meissner
Députée UDC

Une rénovation âprement discutée

Le système informatique souffre certes 
de pannes récurrentes et la tribune du 
public n’est pas accessible en chaise rou-
lante, mais la  rénovation de la salle du 
Grand Conseil  ou la transformation de 
l’Hôtel de Ville  est-elle plus importante et 
plus prioritaire que celle de nombreuses 
écoles ou autres bâtiments institutionnels 
emblématiques?

Selon la nouvelle Constitution, tous les 
projets de loi, qu’ils concernent des tra-
vaux ou pas, peuvent être soumis au réfé-
rendum obligatoire.

Du moment qu’il s’agit d’engager un 
montant conséquent, plus de 19 millions 
de francs, que les bénéficiaires de ces 
travaux seront les députés et que cet en-
gagement financier nécessitera inévita-
blement d’économiser ailleurs, est-il juste 
que seuls les députés se prononcent? 
Pour ce financement-là, afin d’éviter 

d’être juge et partie, en référer au peuple 
me sembla it la voie la plus juste, raison 
pour laquelle j’ai déposé un amendement 
pour que cette rénovation soit soumise au 
référendum populaire.

D’aucuns me rétorqueront que c’est la  
meilleure manière de «planter» le projet. 
Je n’en suis pas certaine. Il n’y a pas que la 
salle du Grand Conseil qui souffre de vé-
tusté. Tout l’Hôtel de Ville  est concerné. 
Or, il s’ag it là d’un bâtiment historique, 
véritable ambassadeur de notre Républi-
que auprès des centaines de touristes qui 

le visitent quotidiennement. Il accueille  
aussi  de nombreuses manifestations cul-
turelles tout au long de l’année, de la  Fête 
de la musique à celle de l’Escalade.

Vu sous cet angle, patrimonial, cultu-

rel et touristique, l’a ttachement des Ge-
nevois à  leur histoire pourrait les con-
vaincre de la nécessité de réaliser ces 
travaux. Ces mêmes arguments pour-
raient aussi  inciter de généreux mécènes 
ou fondations à s’engager, aux côtés de 
notre gouvernement, à participer finan-
cièrement à la sauvegarde de notre patri-
moine cantonal. Qu’attend-on pour les 
solliciter?

Enfin, s’agit-i l d’une rénovation néces-
saire ou d’une transformation majeure? 
La réponse n’est pas simple car le  projet 
englobe des aspects techniques (l’amélio-
ration du système informatique qui, cela 
dit, n’aurait pas besoin de passer par un 
vote du parlement vu son co ût de 
67 000 fr.) et des transformations majeu-
res, la disposition des sièges de la salle  du 
Grand Conseil passant du face à face ac-
tuel à l ’hémicycle. Si le mouvement des 
fauteuils parvenait à apaiser les débats, 
cet argument à lui  seul militerait pour 
voter ce projet de loi…

En conclusion, il faut bien admettre 
que dans ce débat, les députés ont des 
opinions très divergentes quel que soit 
leur parti politique. Laissons donc le peu-
ple trancher…

«J’ai déposé 
un amendement pour 
que cette rénovation 
soit soumise au 
référendum populaire»

Sondage
U La question d’hier 
Faut-il fermer définitivement la centrale 
de Beznau?

Répondre à nos sondages sur:
www.tdg.ch

Le coup de gueule de la Genevoise

Des propos choquants

J’ai lu avec beaucoup de compassion les 
problèmes de santé de Maître Domini-
que Warluzel dans la Tribune de Genève  
du 8 octobre.
Un AVC est effectivement un trauma-
tisme grave et invalidant.
Je lui souhaite de retrouver, grâce aux 
bons soins et à une bonne rééducation, 
une parfaite santé.
J’ai par contre été choquée par le 
vocabulaire de Maître Warluzel quand il 
dit: «Mais le patient lambda, on le laisse 
crever dans un EMS.» Traduction de 
«lambda»: moyen, quelconque (diction-
naire Larousse). J’aimerais dire à ce 
monsieur que même un patient lambda 

est un être humain et qu’il a droit à la 
même compassion que les autres. 
J’aimerais aussi lui dire qu’on ne le laisse 
pas crever dans un EMS, on l’aide et on 
l’entoure, et quand cela devient 
nécessaire, on lui prodigue les soins 
palliatifs dont il a besoin jusqu’à la fin, et 
qu’il y est traité avec respect et dignité.
Mary-Anne Baudin

Vous êtes un citoyen attentif et/ou 
indigné? La rédaction d’un billet 
d’humeur de 1000 signes vous tente? 
Envoyez votre texte à l’adresse 
postale de l a «Tribune de Genève» ou 
par courriel à: coupdegueule@tdg.ch

Grande interview
U Pierre Simenon Dans son dernier 
livre, intitulé De père à père, le fils de 
Georges témoigne de l’histoire 
d’une famille très particulière.
http://www.simenon.tdg.ch

Galerie d’image
U «Playboy» Un ouvrage sélection-
nant les unes les plus marquantes 
vient de sortir.

www.tdg.ch

Une primaire à droite déjà 
marquée par la suspicion

Un ex-chef d’état opposé à ses anciens 
ministres. Nicolas Sarkozy contre 
François Fillon, Alain Juppé, Bruno le 
Maire ou encore Xavier Bertrand dans les 
rôles principaux. La primaire des 
Républicains verra s’affronter dans treize 
mois (novembre 2016) les cadres de 
l’UMP et leur chef de file d’alors dans un 
exercice qui risque de tourner au 
débriefing du quinquennat 2007-2012 au 
mieux, au grand déballage en public au 
pire. En cela, elle sera différente de la 
primaire socialiste en 2011.

L’analyse qui circule majoritairement 
dans les officines politiques est limpide. 
Le résultat de la primaire préempte déjà 
de la victoire de la droite française lors de 
la présidentielle 2017. Ce scrutin interne a 
en effet toutes les chances de désigner le 
futur président de la République. Et on 
peut admettre cette hypothèse comme 
valable. Il n’empêche qu’elle pose un 
certain nombre de questions… Dont 
certaines s’étaient aussi posées en 2011 au 
Parti socialiste.

Si le président de la République est élu 
au suffrage universel dans un scrutin 
organisé par le tout-puissant Etat français, 
qu’en sera-t-il de la primaire des 
Républicains? Le citoyen de droite peut-il 
faire confiance à l’appareil d’un parti qui 
s’est rendu coupable d’une tricherie 
avérée lors du duel funeste entre Jean-
François Copé et François Fillon pour la 
présidence du parti à la fin de 2012. Et 
comment qualifier le Sarkothon? Cette 

récolte de fonds (11 millions d’euros tout 
de même), organisé par l’UMP pour 
renflouer ses caisses après l’invalidation 
des comptes de campagne d’un président 
candidat qui n’avait pas respecté les 
règles. Depuis l’affaire Bygmalion, on 
peut donner un nom au Sarkhoton: c’est 
un vol organisé par l’UMP de ses propres 
adhérents.

Bref, la confiance dans le résultat du 
scrutin sera difficile à imposer tant 
l’histoire récente du parti est entachée de 
mauvais coups. Pour preuve, ces jours, 
les candidats déclarés à la primaire 
exigent d’avoir leur propre émissaire 
dans les dix mille bureaux de vote qui 
seront mis en place. Ambiance!

Si vous ajoutez à ces critères 
techniques les considérations sur le 
programme politique des uns et des 
autres, cette primaire peut tourner à 
l’échauffourée autant qu’au grand 
déballage. Car les candidats, dont le 
dessein est d’incarner l’alternance, 
doivent non seulement marquer la 
distance avec la gauche mais aussi avec 
leur propre politique menée entre 2007 
et 2012. Nicolas Sarkozy, lui, prétend 
avoir changé. Les autres – à l’instar de 
Fillon dans son livre Faire – vont se faire 
un malin plaisir de le charger de tous les 
torts et renforcer son image d’homme 
politique clivant. Lui peut s’en sortir en 
les faisant passer pour faibles… Une drôle 
de primaire s’annonce: marquée de bout 
en bout par la suspicion.

Perspective
Xavier Alonso
Correspondant à Paris

L’invité

Jean Romain
Député PLR

Attendre le moment opportun

Soyons clair! La salle  du Grand Conseil  
nécessite une rénovation au moins pour 
deux raisons: d’une part, les pannes élec-
troniques, le manque de place, la  disposi-
tion des sièges et les pupitres étroits, 
l’équipement obsolète, demanderaient 
une complète remise à neuf; d’autre part, 
la sécurité de la salle elle-même avec une 
tribune ouverte au-dessus des députés et 
plusieurs entrées délicates à contrôler 
plaident en faveur d’un p rojet plus 
adapté à notre société, y compris pour les 
handicapés.

Une rénovation de ce lieu où se joue 
une partie du destin de notre canton est 
nécessaire. Mais, et je ne m’exprime pas 
ici au nom du PLR, étant donné les finan-
ces catastrophiques de l’Etat et d’autres 
dépenses plus urgentes en matière de 
rénovations (il suffit de songer aux bâti-
ments scolaires), ce n’est pas le  moment 

de faire  passer les députés en priorité 
même si leur salle est fa tiguée. Tout parle-
ment est effectivement le l ieu de la repré-
sentation populaire du pouvoir lég isla tif, 
et le décorum est un signe de cette impor-
tance, tant il est vrai  que l’exercice du 
pouvoir s’appuie aussi sur des symboles.

C’est pourquoi nous devons choisir le  
moment le plus opportun pour le réali-
ser. Est-ce au peuple de trancher pour ces 
20 mill ions? Je ne le pense pas. La démo-
cratie c’est souvent déléguer son pouvoir 
de citoyen aux élus pour plus d’efficacité. 

Espérons-le en tout cas! Dans ce dossier, 
si le peuple a le droit d’être fier de son 
parlement, autant en ce qui concerne le  
contenu que le contenant, il risque, et 
c’est ce que souhaite l’auteur de l’amen-
dement, de répondre non à la question 

qu’on lui poserait. Non, parce qu’il  pense 
qu’il y a plus urgent; non, parce qu’il est 
conscient que notre tra in de vie genevois 
est très élevé; non, parce qu’il n’a pas 
envie d’augmenter les impôts pour se 
payer une salle  ici, une autre salle  là.

Ce qui est sage n’est pas de céder à 
l’urgence mais à la lucidité raisonnable, et 
un amendement qui le forcerait à  pren-
dre parti dans cette affaire somme toute 
assez peu enthousiasmante serait mala-
droit.

Pire: ce serait une faute, car un non de 
sa part renverrait aux oubliettes un projet 
nécessaire et qui reste donc, à bas bruit, 
une préoccupation du Grand Conseil qui 
attend le moment propice; et un oui dans 
l’urne ne permettrait pas miraculeuse-
ment de remplir les caisses de l ’Etat pour 
l’exaucer.

La politique est la gestion de la C ité, et 
notre canton, pour l’heure, n’a pas les 
moyens de rénover sa salle parlemen-
taire. Pour l’heure! Mais i l faut donner un 
signal clair. Il serait dommage que l’appel 
au suffrage universel  ne jette plus de con-
fusion qu’i l n’apporte de solution, 
d’autant qu’il ne s’agit pas ici d’un tour-
nant majeur pour notre vie politique!

«Est-ce au peuple 
de trancher 
pour ces 20 millions? 
Je ne le pense pas»

«La confiance dans 
le résultat du scrutin 
sera difficile à imposer»
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Lire l’éditorial  en page une: 
«Les pilotes sont pris en otage»

Accident d’un avion militaire

Le pilote du F/A-18 a tout 
juste pu éviter le village
Un appareil suisse s’est écrasé mercredi dans le Doubs, en France voisine. Il effectuait 
un exercice «usuel». Les témoins du crash ont eu la peur de leur vie. Reportage

Erwan Le Bec 
Collaboration Lise Bailat

«O
n écou-
ta it un 
c a m a -
r a d e 
faire un 
exp osé 
quand il 

y a eu un grand bruit, qui a fait trembler 
toutes les fenêtres de l’école. Puis on a vu 
une immense fumée noire, et un grand 
parachute orange. J’avoue que ça a fait un 
peu peur.» Raphaël Paris, 10 ans, vient 
d’assister au crash d’un F/A-18 de l’armée 
suisse. Mercredi à exactement 11 h 30, cet 
appareil militaire a soudain jailli de l’épais 
stratus et survolé à très basse altitude le 
petit village français de Glamondans, dans 
le Doubs, à 37 km à l’ouest de la frontière 
suisse. Avant de s’écraser dans un champ 
voisin, à une centaine de mètres d’une 
maison et de quelques agriculteurs qui ont 
eu la terreur de leur vie.

Seul à bord, le pilote, 38 ans, est par-
venu à s’éjecter à temps. A la dernière 
seconde, rapportent plusieurs témoins, 
persuadés que le militaire est parvenu de 
justesse à éviter le village avant de sauter. 
«Des avions nous tournaient au-dessus de 
la tête depuis un moment, rapporte une 
habitante. Tout d’un coup j’ai entendu un 
bruit de moteur assourdissant et vu l’ar-
rière de cet avion qui piquait du nez. A une 
seconde près, il nous tombait dessus.» Le 
père de Raphäel Paris insiste. «Vous sou-

L’essentiel
U Miracle L’avion a survolé l’école 
du village avant de s’écraser dans 
un champ.

U Conséquences Le débat sur 
l’urgence de l’achat d’un nouvel 
avion de chasse s’imposera
rapidement au parlement.

U Précédents  Ce crash 
est le troisième accident 
de F/A-18 depuis 1998.

Historique

Deux avions 
F/A-18 perdus 
en deux ans

Le crash de Besançon n’est pas 
sans rappeler d’autres événements 
tragiques pour les Forces aériennes 
suisses. Le sort semble s’acharner 
en particulier sur les F/A-18, 
ce prototype américain acquis 
en 1997 à 34 exem plaires par 
l’armée helvétique pour la somme 
de 3,5 milliards de francs.
Le 23  octobre 2013, un F/A-18 
s’écrasait près d’Alpnach (OW) 
faisant deux morts, le pilote  ainsi 
que son passager, un médecin de 
l’Institut aéronautique de Dübendorf 
(ZH). Selon l’enquête publiée l’an 
dernier, le pilote aurait commis une 
erreur d’appréciation fatale en 
surestimant l’espace dont il disposait 
pour changer de direction et faire 
demi-tour avant de percuter le flanc 
d’une montagne. Toutes les autres 
causes envisageables – médicale, 
panne technique, intervention 
d’une tierce personne – ont été 
exclues par la justice militaire. 
Un autre avion F/A-18 Hornet 
biplace de l’armée suisse s’est écrasé 
le 7 avril 1998 au-dessus de Crans-
Montana (VS), durant un exercice 
également. Deux de ses occupants 
ont été tués. Une perte du sens de 
l’orientation du pilote est en cause. 
Le dra me d’hier porte le nombre 
de la flotte de F/A-18 de l’ar mée 
suisse à 3 1 engins. L.BT

«Cela devient difficile d’assurer notre mission»
U Indépendamment des causes de 
l’accident, la perte d’un F/A-18 à 
Besançon hier aura un impact politique. 
Le débat sur l’urgence de l’achat d’un 
nouvel avion de chasse se posera 
rapidement au parlement. Car le 
nombre d’engins à disposition des 
Forces aériennes fond. En refusant 
l’achat des Gripen en mai 2014, le 
peuple a laissé les troupes à Ueli Maurer 
avec une flotte d’avions F-5 Tiger dont 
seule une vingtaine vole encore 
régulièrement. Et après deux accidents 
de suite, il reste désormais 31 F/A-18.

Ainsi  hier, malgré le  miracle  qui a vu 
son collègue sortir indemne du drame, 
le colonel Pierre de Goumoëns affichait 
une tête d’enterrement: «C’est un 
dixième de la flotte des F/A-18 qui a 
disparu en deux ans. Il devient de plus 
en plus difficile d’assurer notre mis-
sion.» De plus, comme lors des deux 
précédents accidents, l’avion qui s’est 
écrasé était un biplace, modèle qui sert 
à la formation des pilotes. Il ne reste que 
cinq appareils de ce type. «Cela nous 
compliquera la vie au niveau organisa-
tionnel, mais la  formation de nos pilotes 
n’est pas menacée», assure le comman-

dant Aldo Schellenberg. Qui a soufflé le 
chaud et le froid: «La flotte des F/A-18 
est en très bon état. L’accident n’aura 
pas d’effet particulier sur leur durée de 
vie. Aura-t-il  un effet sur la durée de vie 
des F-5 Tiger? Je laisse l’appréciation au 
Conseil fédéral par rapport à la sécurisa-
tion du ciel. Les F-5 Tiger ne peuvent 
plus contribuer à remplir la mission de 
police aérienne.» Or, cette tâche a pris 
de l’importance. Suite au détournement 
d’un avion sur Genève, il a été décidé 
d’instaurer progressivement une police 
aérienne 24 h sur 24 h et non plus 
seulement lors des heures de bureau. A 
cela s’a joutent les exercices, mainte-
nance et autres tâches. «Sans Gripen, 
nos Tiger sont en bout de course et les 
F/A-18 arrivent en fin de vie. La question 
se pose: arrivera-t-on à remplir notre 
mission avec si peu d’avions?» s’inter-
roge le conseiller national Hugues 

Hiltpold (PLR/GE). Il voit deux urgen-
ces: «Il est nécessaire de moderniser 
rapidement l’intérieur des F/A-18 et de 
remplacer les Tiger au plus vite.» Il 
s’agira aussi selon lui de lancer le 
processus de sélection pour remplacer 
les F/A-18 en 2017 déjà. Un calendrier 
qui fait bondir la sénatrice Géraldine 
Savary (PS/VD): «Ce qui manque dans le 
projet de surveillance aérienne 24 h sur 
24 h, c’est du personnel professionnel 
au sol. On doit le former et cela prend 
du temps. Mais cela n’a aucun rapport 
avec le nombre d’avions à disposition! 
Maintenant, si en 2025-2030, on consi-
dère que ce but n’est plus atteignable en 
l’état, on discutera.» Pour l’heure, les 
F/A-18 actuels et une vingtaine de Tiger 
modernisés suffisent à assurer la 
sécurité, selon la socialiste qui parle 
d’arguments fallacieux de la droite.

En sous-main se joue aussi une 
guerre tactique entre la gauche et la 
droite: un remplacement de l’ensemble 
de la flotte en une fois – Tiger et F/A-18 – 
pourrait coûter plus de 10 milliards de 
francs, facture impossible à défendre 
devant le peuple. La droite veut éviter le 
scénario, la gauche le favoriser. L.BT

haiterez bon rétablissement à votre pi-
lote.» L’homme a été héliporté à l’Hôpital 
de Besançon, après des premiers secours 
pratiqués sur place. Son pronostic vital 
n’est pas engagé. Il est «très expérimenté» 
et totalise «plus de 3500 heures de vol», 
ont indiqué les forces aériennes suisses 
dans l’après-midi, remerciant les secouris-
tes français.

Exercice régulier
Le F/A-18, biplace et non armé, a décollé 
de l’aérodrome de Payerne en fin de mati-
née. Il devait prendre en chasse deux Tiger 
au cours d’un exercice dirigé par la 
France. Une situation qualifiée d’«usuelle» 
par les militaires: l’espace aérien en ques-
tion – nom de code EUC25 –, régulièrement 
utilisé pour des exercices, est à disposition 

des deux pays. Celui d’hier n’avait aucun 
lien avec les essais de police du ciel perma-
nente, qui ont également lieu à Payerne. 
Commandant des Forces aériennes suis-
ses, Aldo Schellenberg expliquait hier en 
conférence de presse que «durant l’entraî-
nement, le F/A-18 a perdu de la hauteur de 
manière soudaine. Il n’y a pas eu de colli-
sion en l’air. Le pilote a pu se sauver en 
actionnant son siège éjectable. C’est une 
perte très douloureuse. C’est la poisse.»

Une perte de plus, aux conséquences 
politiques (lire ci-dessous). Les exercices 
sont suspendus jusqu’à nouvel ordre. Une 
enquête franco-suisse a été ouverte.

A l’heure actuelle, aucune piste techni-
que, humaine ou météorologique n’est in-
voquée. «J’ai vingt-cinq ans d’expérience 
comme pilote des Forces aériennes suis-

ses, commente le colonel Pierre de Gou-
moëns. J’ai connu une période où on per-
dait des collègues chaque année. Puis on a 
eu un temps meilleur. Mais le risque de 
crash est inhérent au métier.»

Au sol, dans le  froid et l’odeur âcre 
d’après-crash, personne ne remet en ques-
tion le passage régulier de chasseurs dans 
la région. Même s’ils volent «souvent bas, 
trop bas». «Il faut bien qu’ils soient prêts à 
tout. On pense à l’Irak ou à la Syrie», évo-
que un habitant. La gendarmerie et l’ar-
mée française ceinturent la zone du crash, 
éventuellement toxique. Le maire, Claude 
Dallavalle, lui, exclut de lancer toute polé-
mique. «L’important c’est qu’on a évité la 
catastrophe. Mais je n’aurais pas eu cette 
réaction si l’avion était tombé sur le vil-
lage.»

Une zone d’entraînement binationale
Le lieu du crash est situé à moins de 40 km 
de la frontière suisse, dans un espace aérien 
utilisé régulièrement par des appareils suisses 
et français. Les habitants de la région constatent 
qu’ils volent souvent «très bas». 
PHOTOS CHRISTIAN BRUN

Aldo Schellenberg 
Commandant des 
Forces aériennes
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Terrorisme
La Suisse
va prendre
des mesures
Parallèlement au parlement, le 
Conseil fédéral veut serrer la vis 
face au terrorisme. Il a approuvé 
hier un amendement à la 
convention idoine du Conseil 
de l’Europe. La Suisse devrait 
signer ce protocole additionnel 
à Riga, en Lettonie, le 22 octo-
bre. Sur cette base, le gouverne-
ment proposera une norme 
spécifique contre le recrutement 
et l’entraînement de terroristes. 
Il étudiera aussi la possibilité 
d’édicter une norme contre 
le tourisme terroriste et son 
financement. 

Le chiffre

3,1
Sur l’échelle de Richter , c’est la 
magnitude d’un séisme qui s’est 
produit à 2 h 13 dans la nuit de 
mardi à hier en Valais. La terre a 
tremblé à 5 kilomètres au nord 
de la ville de Sierre , a indiqué 
le Service sismologique suisse 
de l’EPF Zurich. La secousse, dont 
l’épicentre était situé à une pro-
fondeur de 3 km, a été nettement 
ressentie alentour. Les séismes 
de cette magnitude ne provo-
quent toutefois généralement 
pas de dégâts. La terre tremble 
en Suisse entre 500 et 800 fois 
par an. Le canton le plus exposé 
est celui du Valais. ATS

Accident de tir
Zurich Trois adolescents 
jouaient avec une arme de poing 
privée lorsqu’un coup de feu est 
parti, mardi soir, dans le district 
de Pfäffikon (ZH). L’un d’eux, 
âgé de 15 ans, a été grièvement 
blessé. Ses camarades ont été 
arrêtés et une enquête a été 
ouverte. ATS

Collision mortelle
Martigny Un automobiliste 
valaisan de 85 ans a perdu la vie 
dans une collision mardi 
vers 18 h 55 entre Martigny et 
Vernayaz. L’autre véhicule 
impliqué était conduit par 
un jeune Valaisan de 19 ans. 
Les circonstances de l’accident 
ne sont pas encore établies. 
Un appel à témoins a été 
lancé. ATS

Les trains équipés d’une 
application anticollision

Les CFF ont développé 
un système capable 
de détecter le non-respect 
de la signalisation, cause 
principale des chocs 
de locomotives

Une a larme dans les oreil les, 
HALT écrit en grosses lettres sur 
l’écran: WarnApp devrait alerter 
jusqu’au plus distrait des conduc-
teurs d’un possible  danger lors 
des sorties de gare. Quelque 3500 
mécaniciens de locomotive des 
CFF sont désormais équipés de 
l’application, installée sur une ta-
blette numérique de la cabine de 
conduite. L’outil, utilisé depuis le 
mois d’août, a été présenté aux 
médias hier à Olten (SO). A l ’aide 
du capteur intégré dans l’iPad, 
WarnApp détecte lorsque le train 
est en mouvement. L’application 
contrôle alors si  une autorisation 
de marche a été accordée, et s’af-
fole si tel n’est pas le cas.

«C’est comme si une personne 
postée derrière le conducteur lui 
tapait sur l’épaule pour le rendre 
attentif à un danger, image Dona-
tella Del Vecchio, porte-parole des 
CFF. Cela permet au mécanicien 
de réévaluer la situation.» L’appli-
cation ne peut toutefois pas dé-
clencher de freinage d’urgence.

Pour les non-initiés, dépenser 
1,5 million et deux ans d’efforts 
pour développer un tel dispositif, 
alors que les feux rouges sont en 
action, peut sembler un peu cu-
rieux. Mais les sept collisions de 
trains survenues depuis 2011 mon-
trent que le trafic en gare est plus 
compliqué qu’il n’y paraît. Tous 
ces incidents ont été provoqués 
par un feu rouge gri llé. L’accident 
de Granges-Marnan d (VD) qui 
avait coûté la vie à l’un des chauf-
feurs et fait 26 blessés en juillet 
2013, présente un exemple tragi-
que. Plus récemment, en février 
2014, deux trains roulant à 59 km/h 

et 110 km/h se sont brutalement 
percutés à la  sortie  de la gare de 
Rafz (ZH), faisant six blessés dont 
un grave.

«Lors de cet accident, l’appli-
cation était en cours de test, ré-
vèle Donatella Del Vecchio. L’ap-
pareil  n’était pas sous les yeux du 
chauffeur, mais il a enregistré le 
non-respect du signal d’arrêt. S’il 
n’avait été en phase d’expérimen-
tation, le dispositif aurait pu alar-
mer le conducteur.»

Outre leurs conséquences par-

fois dramatiques, les collisions 
font plusieurs mill ions de dégâts. 
Depuis deux ans, tous les conduc-
teurs de locomotive sont équipés 
de tablettes électroniques. Cel-
les-ci leur donnent accès aux don-
nées concernant la  vitesse du 
train, les horaires ou l’infrastruc-
ture.

En plus de l’application iPad, 
les CFF ont développé une série 
de mesures sécuritaires depuis les 
accidents cités plus haut. La vi-
tesse est désormais l imitée à 
40 km/h au sortir des gares où les 
trains rebroussent parfois che-
min. Un système mesurant cha-
que mouvement du train, dont 
sont déjà équipées quelques li-
gnes comme celle du tunnel du 
Lötschberg, devrait être installé 
sur l’ensemble du réseau d’ici à 
2025. Lucie Monnat

L’application est installée sur une tablette dans la cabine. KEYSTONE

«C’est comme 
si une personne 
postée derrière le 
conducteur lui tapait 
sur l’épaule pour 
le rendre attentif 
à un danger»
Donatella Del Vecchio
Porte-parole des CFF

Réserve

Le conseiller fédéral Ueli 
Maurer n’a pas été sage

Seul le ministre UDC
a flirté avec la ligne 
rouge qui impose
au gouvernement 
une «attitude
retenue» pendant
la campagne

Arthur Grosjean Berne

Dans quelques jours, la Suisse 
élira son nouveau parlement. Les 
conseillers fédéraux, qui s’avè-
rent normalement des locomoti-
ves pour leur parti, ont-ils le droit 
de faire campagne sans gêne pour 
leur formation politique? La ré-
ponse est non. On attend d’eux 
qu’ils restent au-dessus de la mê-
lée.

Ça, c’est pour la théorie. La 
pratique est légèrement diffé-
rente. On a vu dans cette campa-
gne électorale qui s’achève un 
Ueli Maurer chanter et danser 
dans des clips vidéo UDC, un Di-
dier Burkhalter ou un Johann Sch-
neider-Ammann taper a llègre-
ment dans les ballons bleus PLR et 
faire campagne pour les Bilatéra-
les, u n e E velin e W id mer-
Schlumpf parader à  Saignelég ier 
(JU) en tailleur jaune telle  une 
abeille  PBD et un Alain Berset ro-
sir de plaisir à jouer le rédacteur 
en chef du magazine Schweizer Il-
lustrierte.

Alors quelles sont les règles à 
respecter? On les trouve dans un 
code de conduite pour gouver-
nant de 63 pages. Il a été révisé 
récemment et sa  nouvelle version 
est entrée en vigueur au début de 
l’année. Que dit-il concernant les 
périodes préélectorales? Que les 
conseillers fédéraux peuvent par-
ticiper librement aux manifesta-

tions nationales organisées par 
leur parti. Et ce même peu de 
temps avant l’élection au Conseil 
national. Rien ne les empêche non 
plus de faire la  tournée des sec-
tions cantonales. Doris Leuthard 
s’est montrée active sur ce plan-là. 
Son porte-parole Dominique Bu-
gnon a décompté 15 visites de l’Ar-
govienne dans les cantons.

«Attitude retenue» exigée
Les conseillers fédéraux n’ont en 
revanche pas le droit de jouer les 
boutefeux politiques. Ce n’est pas 
écrit ainsi mais plutôt comme 
cela: «Les membres du Conseil fé-
déral adoptent une attitude rete-
nue en ce qui concerne les activi-
tés politiques de leurs partis.» 
C’est quoi une «attitude retenue»? 
André Simonazzi, le porte-parole 
du Conseil fédéral, reconnaît bien 
volontiers que la formule est su-
jette à interprétation et donne à 
c haqu e élu «u n e marge de 
manœuvre».

La question a dû traverser l’es-
prit d’Alain Berset et de Simonetta 

Sommaruga. Le Blick a révélé ré-
cemment que les deux conseillers 
fédéraux ont décidé de ne pas par-
ticiper directement à l’action mar-
keting du PS qui contacte par télé-
phone 100 000 de ses sympathi-
sants pour les inciter à se rendre 
aux urnes. Trop partisan? Nicole 
Lamon, porte-parole de Berset, ne 
répond pas directement à la ques-
tion mais explique: «Le PS suisse 
s’est mis d’accord avec ses deux 
conseillers fédéraux pour qu’ils 
ne participent pas à cette opéra-
tion téléphonique, mais qu’ils 
s’engagent d’une autre manière 
dans la campagne électorale. 
Alain Berset a a insi participé à la 
journée électorale du parti à Turgi 
(AG) ou aux 125 ans du PS de So-
leure. Il a également signé une 
lettre d’appel aux dons envoyée 
ce printemps aux sympathisants 
du PS.»

Ueli Maurer a-t-il, lui, franchi la 
ligne rouge dans le dernier clip de 
son parti? On le voit habillé en 
Blues Brother sur scène au milieu 
de danseuses accortes qui se  tré-
moussent sur une bande-son cra-
chant en anglais «Bienvenue à 
l’UDC». Allons voir ce qu’en dit le 
service de communication du Dé-
partement fédéral de la sécurité. 
Eh bien, c’est tout le monde aux 
abris et si lence radio. On se 
contente d’un lapidaire courriel: 
«Les engagements du conseil ler 
fédéral Ueli Maurer se font dans le 
respect de l’aide-mémoire à l’in-
tention des membres du Conseil 
fédéral.»

André Simonazzi, le porte-pa-
role du Conseil fédéral, se montre 
plus bavard. Il répond d’abord 
qu’il n’a pas à juger de l ’attitude 
des conseillers fédéraux. C’est au 
public, voire aux médias, de por-
ter un jugement. Il révèle cepen-
dant que «l’engagement des 
conseillers fédéraux dans l’ac-
tuelle campagne électorale n’a fait 
l’objet d’aucune discussion au 
sein du collège». Personne ne s’est 
donc ému de la prestation d’Ueli 
Maurer. A sa décharge, le conseil-
ler fédéral UDC a  surpris son 
monde en volant au secours de la 
socialiste Sommaruga en décla-
rant qu’il  n’y avait de «chaos dans 
l’asile».

Pas de sanctions prévues
Un haut cadre de l’Etat confirme 
de toute façon que le paragraphe 
sur «l’attitude retenue» est une 
vaste p laisanterie. «En  fait, les 
conseillers fédéraux veulent gar-
der les coudées franches et c’est 
pour cela qu’ils ont refusé toute 
interdiction trop précise dans le 
code de conduite.» Que se passe-
rait-il si un ministre dérapait mé-
chamment dans une camp agne 
électora le? Des sanctions ne 
sont pas prévues. «Le Conseil  
fédéral en discuterait en son sein 
mais il laverait son linge sale en 
famille», estime André Simo-
nazzi.

Cette année, il n’y a pas eu de 
grands esclandres. Les sept Sages 
sont restés sages comme des ima-
ges. Ou presque.

Uel i Maurer en Blues Brother dans le dernier clip de son parti, sur une bande-son crachant en anglais 
«Bienvenue à l ’UDC». DR

Elections 
fédérales

du 18 octobre

Fongicides
La Confédération 
veut renforcer
le contrôle
A l’avenir, la Confédération sera 
plus stricte lors des procédures 
d’autorisation pour l’utilisation 
de fongicides dans les vignes. 
Elles dureront au moins un an 
de plus, «car on doit aussi 
analyser les dommages qui 
peuvent apparaître un an 
après», a déclaré hier Jürg Jordi, 
de l’Office fédéral de l’agricul-
ture, sur les ondes de la radio 
alémanique SRF. Pour mémoire, 
le groupe Bayer a annoncé 
qu’il dédommagerait les quel-
que 900 vignerons suisses 
supposément lésés par son pro-
duit Moon Privilege. ATS
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Santé

L’EPFL va former des médecins avec
les Unis de Lausanne et de Genève
Les facultés 
de médecine du pays 
veulent augmenter 
leur capacité de 
formation. L’EPFZ a, 
elle aussi, un projet

Pascal Schmuck

L’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL) collabore avec les 
Universités de Lausanne (UNIL) et 
de Genève (UniGe) pour mettre sur 
pied un bachelor de prémédecine. 
Sa directrice de la communication et 
porte-parole, Madeleine von Hol-
zen, confirme que le projet est en 
cours. Elle se refuse toutefois à don-
ner plus de détails dans l’immédiat.

Le projet a vu le jour il y a deux 
mois, précise le recteur de l’UNIL, 
Dominique Arlettaz. Il devrait 
prendre la forme d’une passerelle 
d’une année permettant à une qua-
rantaine d’étudiants titulaires d’un 
bachelor en sciences de la vie, en 
chimie ou dans une autre branche 
d’acquérir les connaissances indis-
pensables pour rejoindre un mas-
ter en médecine à Lausanne ou à 
Genève.

Ce projet s’inscrit dans la vo-

lonté des cinq facultés de méde-
cine du pays d’augmenter leur ca-
pacité de formation de 220 unités. 
Ce chiffre se monte à 60 pour l’Uni-
versité de Lausanne et à 20 pour 
celle de Genève. Dominique Arlet-
taz précise que cette passerelle 

sera ouverte à des étudiants de tou-
tes provenances mais s’attend à ce 
que ceux venant de l’EPFL repré-
sentent la moitié: «Il s’agit de lutter 
contre la pénurie de médecins et 
de diversifier leurs provenances. 
En effet, ils n’ont pas tous besoin 

des mêmes qualifications.» Il existe 
déjà une passerelle expérimentale 
entre les pôles universitaires léma-
niques mais le projet en cours doit 
déboucher sur une refonte assez 
profonde. «Nous n’en sommes 
qu’au début, impossible donc de 

dire à quoi cela va ressembler», 
souligne le recteur. La mise en 
place est prévue pour 2017, ajoute 
Dominique Arlettaz.

100 millions
Ce développement s’inscrit dans la 

volonté de la Confédération de lut-
ter contre la pénurie de médecins 
en Suisse. Le Conseil fédéral, qui a 
dévoilé en juin son projet de pro-
gramme spécial d’encouragement 
de la formation, de la recherche et 
de l’innovation 2017-2020, inves-
tira à cette occasion 100 millions de 
francs.

«Cela semble beaucoup mais, 
sur quatre ans et réparti entre plu-
sieurs facultés, le montant devient 
tout de suite nettement moins im-
portant. Et ce n’est qu’une pro-
messe pour le moment», tempère 
Dominique Arlettaz. Ce dernier, 
qui est déjà en discussions avec les 
autres recteurs de Suisse, insiste 
sur le fait que ces fonds ne sont pas 

à la base du projet, mais bel et bien 
la volonté d’augmenter le nombre 
de places de formation. Un mes-
sage également reçu à l’Ecole poly-
technique fédérale  de Zurich 
(EPFZ). Celle-ci a déjà annoncé 
qu’elle allait créer dès 2017 un ba-
chelor en médecine.

Le futur programme de la Con-
fédération arrive à point nommé 
pour plusieurs cantons. Mardi, le 
Conseil d’Etat fribourgeois a ap-
prouvé la création d’un master en 
médecine dans son université. L’ac-
cent sera mis sur la médecine de 
famille, un secteur qui peine à re-
cruter en Suisse, explique la rec-
trice de l’université, Astrid Epiney. 
Dès 2019, la faculté devrait former 
une quarantaine d’étudiants par 
année. Fribourg dispose déjà d’une 
filière en médecine, mais de niveau 
bachelor uniquement, avec une 
centaine de places.

Saint-Gall et Lucerne travaillent 
aussi sur des projets concrets, ainsi 
que le Tessin. L’Università della 
Svizzera italiana, à Lugano, offrira 
dès 2019 un cursus comparable à 
celui de Fribourg. Si cet élan devait 
se confirmer, la Suisse compterait à 
terme une dizaine de facultés de 
médecine, soit nettement plus que 
l’Autriche, sa voisine à la taille com-
parable.

Les étudiants (ici au CHUV) pourront accéder à la médecine depuis l’EPFL. GÉRALD BOSSHARD - A

«Il s’agit de lutter 
contre la pénurie 
de médecins»
Dominique Arlettaz UNIL, recteur
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Mer Caspienne

Missiles russes: vrai ou 
faux risque dans le ciel?
Les tirs de missiles 
russes depuis 
la mer Caspienne
inquiètent l’aviation 
civile. Un expert 
militaire s’étonne 
fortement

Cathy Macherel

C’était le 7 octobre. Dans le cadre 
de ses opérations lancées contre 
les groupes djihadistes en Syrie, 
Moscou se livrait à une démonstra-
tion de force avec sa flottille pa-
trouillant dans la mer Caspienne. 
De ses navires partaient vingt-six 
missiles qui ont ensuite parcouru 
1500 kilomètres par-dessus l’Iran 
et l’Irak pour aller frapper en Syrie. 
Des missiles d’un nouveau genre, 
les SS-N-30, capables d’atteindre 
l’Europe. Après ces premiers tirs, 
Moscou a annoncé la couleur: ces 
lancements à destination de la 
Syrie vont se poursuivre.

L’Agence européenne pour la 
sécurité aérienne (AESA), qui ré-
gule le trafic civil, s’en inquiète. Le 
9 octobre, e lle publiait une «infor-
mation de sécurité» à l ’intention 
des compagnies, les avertissant de 
cette nouvelle donne. «Avant d’at-
teindre la  Syrie, de tels missi les 
traversent nécessairement les es-
paces aériens au-dessus de la mer 
Caspienne, l’Iran et l’Irak, mais en 
dessous des routes empruntées 
par le transport commercial», 
écrit l ’AESA. Elle  indique qu’elle 
ne donne pas de «recommanda-
tions spécifiques» à ce stade mais 
suit de près la situation.

Pour Jean-Vincent Brisset, gé-
néral de brigade aérienne et direc-
teur de recherches à l’IRIS (Insti-
tut de relations internationales et 
stratégiques, à Paris), ce bulletin 

de l’AESA est plus qu’étonnant: le 
SS-N-30 est un missile de croi-
sière, c’est-à-dire un engin qui 
vole à basse altitude, «à 150 mè-
tres maximum», explique l’expert 
militaire. Pas de quoi inquiéter le 
moindre avion de ligne qui vole à 
10 000 mètres au-dessus de l’Iran 
ni même un appareil  qui viendrait 
de décoller. «Jamais l ’AESA 
n’avait publié une telle mise en 
garde. Elle aurait eu davantage de 
raisons de le faire lorsque la  coali-
tion bombardait la Libye; le ris-
que n’était pas négligeable. On 
peut se demander s’il n’y a pas de 
la manipulation antirusse dans 
l’air.»

Bien sûr, il y a aussi  le trauma-
tisme de la tragédie du Boeing de 
Malaysia Airlines abattu par un 
missi l e  B U K au-d essu s d e 
l’Ukraine, comme vient de l’expo-
ser la commission d’enquête in-
ternationale. Avec des missiles qui 
se «perdent», il  y a de quoi donner 
dans l’extrême prudence. Et il y a le 
contexte très politique: l’enquête 

pénale sur le vol MH17 doit encore 
rendre son verdict sur les respon-
sabilités. Et on le sait, les Russes 
sont soupçonnés par les Occiden-
taux de n’être pas tout blancs 
dans cette tragédie…

Après l’avis lancé par l’AESA, 
toutes les compagnies aériennes 
ne réagissent pas de la même ma-
nière. Air France «a provisoire-
ment mis en place des dispositions 
particulières concernant le  survol 
de l’Iran et de la mer Caspienne» 
dès le lendemain de l’alerte, dit-on 
au siège, à Paris, sans en livrer les 
détails.

Chez Swiss, on souligne qu’on 
«ne survole plus l’Irak et la Syrie 
depuis un certain temps déjà». 
C’est d’ailleurs aussi le cas d’Air 
France et de Lufthansa. «Concer-
nant le survol de l’Iran, il n’y a pas 
de recommandation spécifique de 
l’AESA. Swiss ne voit pas de motif 
de modifier ses itinéraires, précise 
la porte-parole Meike Fuhlrott. 
Nous réagirions très vite  si la  
situation devait changer.»

Consultez notre dossier 
sur le conflit syrien
www.syrie.tdg.ch

Frôlements
Les avions de chasse engagés
sur le front syrien se frôlent 
dangereusement. Mardi, les 
Américains ont annoncé que 
deux avions militaires russe et 
américain s’étaient trouvés, 
samedi, juste à «quelques 
miles» l’un de l’autre, suscitant 
des craintes d’une collision.
Un fait confirmé hier par les 
Russes, qui parlent d’une 
distance de 2 à 3 km, et la 
nécessité de s’être approchés 
d’un «avion non identifié». Les 
deux parties devaient s’entretenir 
hier afin de mettre en œuvre 
des moyens permettant d’éviter 
de nouvea ux incidents. C.M.

Matteo Renzi, l’homme 
qui réforme l’Italie

Avec le vote sur le nouveau 
Sénat, il se dote d’un outil 
supplémentaire pour 
réformer la Péninsule

Matteo Renzi est-il en tra in de ré-
volutionner l’Italie? Le vote positif 
du Sénat, mardi, sur la transfor-
mation de la Chambre haute en 
Assemblée des régions est en tout 
cas un passage fondamental du 
dessein réformateur du jeune pré-
sident du Conseil  (c’est le titre  
porté par le chef du gouverne-
ment). Certes, trois votes parle-
mentaires supplémentaires et un 
référendum, qui devrait se tenir à 
l’automne 2016, seront nécessai-
res pour l’adoption définitive de la  
modification du Sénat. Mais à 
terme, le bicaméralisme qui ralen-
tissait le travail législatif sera aboli 
et seule la Chambre des députés 
aura le  pouvoir de censurer l’Exé-
cutif. Première véritable réforme 
de la Constitution depuis soixante-
sept ans, la modification du Sénat 
était attendue depuis… trente ans.

L’autre grand e réforme au 
cœur du mandat de Matteo Renzi, 
c’est la loi électorale. Le nouveau 
mode de scrutin, qui deviendra 
opérationnel en juillet 2016, do-
tera la liste arrivée en tête d’une 
confortable majorité, 340 sièges 
sur 630.

Ces deux réformes répondent 
à la même logique: donner à l ’Exé-
cutif des moyens efficaces pour 
gouverner. Pour leurs détracteurs 
qui dénoncent le risque de voir 
s’établir un régime autoritaire 
dans la Péninsule, elles dotent la 
coalition ou le parti dominant de 
trop de pouvoirs: pouvoir législa-
tif, pouvoir de sanction du gou-
vernement, élection du chef de 
l’Etat et des membres de la Cour 
constitutionnelle.

L’argument ne gêne pas Matteo 
Renzi. C’est sur sa capacité à «faire  
les choses», plutôt que de perdre 
du temps dans des discussions 
stéri les, qu’il a placé l’action de 
son gouvernement. Son habileté 
lui a permis de recruter une dou-
zaine de sénateurs berlusconiens, 
essentiels pour faire  ses réformes, 

et la gauche du Parti démocrate 
(PD) a été contrainte de rentrer 
dans le rang. Fort de ce viatique, il 
n’a pas craint d’abolir l’article 21 
du Code du travail, icône de la 
gauche, qui contraignait les em-
ployeurs à réintégrer les salariés 
licenciés sans juste cause. Il a mis 
fin au «consociativisme», la concer-
tation qui permettait aux syndi-
cats de peser sur la loi de finance. 
En distribuant 80 euros par mois 
aux bas revenus et en abolissant, à 
partir de 2016, la taxe foncière, il a  
pour la première fois depuis des 
lustres fait baisser la  pression fis-
cale. Et la courbe du chômage 
s’est inversée.

Mérite de la  conjoncture inter-
nationale ou de l’action du gou-
vernement? Les économistes se 
divisent mais Matteo Renzi cueille 
les fruits politiques de cette em-
bellie. Car le président du Conseil 
est un formidable narrateur de sa 
révolution permanente. Chaque 
semaine, il annonce un nouveau 
chantier (récemment une union 
civile  pour les couples gays), la  
fin  d ’u n mon op ole ou  d es 
grands travaux. Beaucoup de fers 
au feu, trop peut-être. Ainsi, la 
promesse de couper le budget de 
l’Etat est passée de 15 milliards à 
10… puis à 5.

Reste que la  rupture est évi-
dente. Et les Italiens commen-
cent à croire que leur pays peut 
changer. Si on votait demain, 
Matteo Renzi serait élu dans un 
fauteuil.
Dominique Dunglas Rome

Matteo Renzi, président
du Conseil. AFP

Attentat à Ankara
Trois hauts 
fonctionnaires 
suspendus
Trois responsables de la police 
d’Ankara ont été suspendus 
dans le cadre de «l’enquête 
ouverte après l’a ttentat
terroriste odieux survenu
le 10 octobre devant la
gare d’Ankara», a annoncé 
mercredi le Ministère turc
de l’intérieur. Mardi soir,
le président Recep Tayyip 
Erdogan avait reconnu
de possibles «fautes» de l’Etat. 
AFP

Six mois ferme?

Le procureur du Tribunal 
correctionnel de Liège, en 
Belgique, a requis ce mercredi 
une peine de six mois de prison 
ferme à l’encontre du polémiste 
français controversé Dieudonné 
Mbala Mbala. Ce dernier est 
accusé d’avoir tenu des propos 
discriminatoires et antisémites 
lors d’un spectacle donné en 
mars 2012 en région liégeoise. ATS

France
Le «sexe neutre» 
a été reconnu
par la justice
Ni homme ni femme, mais «sexe 
neutre»: pour la première fois 
en France, une personne née 
sans appareil  génital complet a 
obtenu de la justice de faire  
modifier son état civil, mais 
cette décision fait l’objet d’un 
appel. Le demandeur, âgé de 
64 ans, est né avec un «vagin 
rudimentaire» et un «micropénis» 
mais pas de testicules. Selon son 
avocat, il souffre d’avoir été mis 
dans la case masculine. AFP

Hillary Clinton au-dessus de la mêlée

Le premier débat de 
la primaire démocrate 
a été un one woman show 
de la secrétaire d’Etat

Hillary Clinton a domin é d’une 
bonne tête ses quatre challen-
gers lors du premier débat télé-
visé de la  primaire démocrate, 
mardi soir. Créditée de 46% des 
intentions de vote, elle a  été la  
plus à l ’aise  et a fait preuve 
d’autorité  sur tous les sujets 
abordés. Il faut dire qu’en face, 

elle n ’avait pas un challenger 
aussi coriace que Barack Obama 
en 2008.

La secrétaire d’Etat s’était 
bien sûr préparée à répondre à 
des questions sur ses courriels 
privés qui ont empoisonné sa 
campagne. Dans cette a ffaire, 
elle doit d’ai lleurs être audition-
née à propos de l’attentat de
Benghazi, le 20 octobre, par une 
commission du Congrès. Contre 
toute attente, c’est son principal 
challenger, Bernie Sanders (27% 
des intentions de vote) qui a

déminé ce terrain en déclarant 
que «le peuple américain en avait 
plus que ras-le -bol de ces fichus 
e-mails».

L’ex-First Lady n’a pas pour 
autant ménagé le sénateur du 
Vermont, soulignant qu’il n’avait 
pas voté le texte sur le  contrôle 
des armes à feu. Mais le grand 
perdant de ce débat n’était pas 
Bernie Sanders, mais bien Joe 
Biden, candidat putatif et grand 
absent de ce premier round de la 
primaire démocrate.
Olivier Bot
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Violences

Quand les jeunes Palestiniennes 
montent en première ligne
De plus en plus
de filles se joignent 
aux garçons pour
affronter les forces 
israéliennes à Gaza 
et en Cisjordanie

Yannick Van der Schueren

Keffieh sur le visage et lance-
pierre à la main, de plus en plus 
de jeunes Palestiniennes descen-
dent dans la rue pour affronter les 
forces israéliennes aux côtés des 
garçons. Depuis la mi-septembre, 
date du début des heurts, une di-
zaine de filles ont été blessées par 
des balles israéliennes et plusieurs 
ont été arrêtées en Cisjordanie.

«Ce phénomène n’est pas nou-
veau, mais son ampleur est iné-
dite», explique Rania Madi, juriste 
de formation et représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 
palestiniens (BADIL) à Genève, où 
elle est établie depuis plus de 
vingt ans. «Les femmes ont tou-
jours été impliquées dans les 
mouvements de résistance contre 
Israël. En revanche, elles n’ont ja-
mais été aussi jeunes et aussi nom-
breuses. On les voit partout, tant 
avec les jeunes lanceurs de pierres 
que dans les manifestations. Elles 
ont en moyenne 20 ans et ne se 
réclament d’aucun mouvement 
politique. Comme leurs camara-
des masculins, elles n’en peuvent 
plus de l’occupation israélienne.»

Tous égaux dans la lutte
De Gaza à Ramallah, leur pré-
sence aux côtés des garçons 
brise un tabou social, se réjouit 
la Genevoise d’adoption. «On est 
tous égaux et unis dans la lutte 
contre l’occupation, il n’y a  plus 
de place pour les règles sociales ni 
pour la discrimination.»

Sur le terrain, les témoignages 
des jeunes Palestiniennes abon-
dent dans ce sens. «Il n’y a aucune 
différence entre un homme et une 
femme ici. On est tous ensemble 
pour une chose: défendre la mos-
quée d’al-Aqsa et soutenir tous 
ceux qui veulent protéger notre 
terre», confiait lundi une étudiante 
de l’Université de Naplouse au mi-
cro de Radio France Internatio-
nale (RFI). «On vient défendre la 
Palestine. On est là parce qu’on 
veut aider les hommes. On parti-
cipe à ce mouvement à leurs côtés 

Plus les jours passent, plus les jeunes Palestiniennes sont nombreuses à participer aux émeutes. Un 
rôle qu’elles revendiquent désormais haut et fort. EPA

pour montrer que c’est un travail 
commun», renchérissait une de 
ses camarades.

Pour Rania Madi, ces jeunes 
représentent une nouvelle géné-
ration. «L’immense majorité d’en-
tre eux est née après les Accords 
d’Oslo (ndlr: en 1993), qui devaient 
ouvrir la voie à  un Etat palesti-
nien. Aujourd’hui, ils ne croient 
plus au processus de paix, ils re-
jettent l’Autorité palestinienne de 
Mahmoud Abbas mais ne suivent 
pas pour autant le Hamas. Ils 
n’ont ni leader ni mot d’ordre, ils 
ont leurs propres codes et s’orga-
nisent sur les réseaux sociaux, par 

le biais de Facebook ou Twitter. 
Ils veulent juste en finir avec les 
colonies et le barrage militaire
israéliens», résume la juriste.

Des pierres aux couteaux
Plus les jours passent, plus les 
filles sont nombreuses à  partici-
per aux émeutes. Un rôle qu’elles 
revendiquent désormais haut et 
fort. Samedi à Gaza, des centaines 
d’étudiantes manifestaient pour 
revendiquer le  droit à prendre 
une part active dans la contesta-
tion anti-israélienne. «Il n’y a pas 
que les hommes qui peuvent se 
battre, les femmes aussi veulent 
participer. Pas seulement avec les 
mots ou les pierres, mais aussi 
avec les couteaux et les armes», 
scandait ce week-end une mani-
festante devant les caméras de 
France Télévisions.

Certaines sont déjà passées à 
l’acte. Une jeune femme a été abat-
tue au début d’octobre à Jérusalem 
après avoir attaqué un juif avec un 
couteau. Lundi matin, une autre 
jeune femme a été blessée par balle 
et interpellée alors qu’elle tentait 
de poignarder un garde-frontière 
israélien dans la Ville sainte.

Voir le dossier sur le 
conflit israélo-palestinien
www.conflit.tdg.ch

«Ce phénomène 
n’est pas nouveau, 
mais son ampleur 
est inédite»
Rania Madi Représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 
palestiniens (BADIL) à Genève

Des checkpoints à Jérusalem-Est
U Israël installait hier des 
checkpoints autour de quartiers 
palestiniens à Jérusalem-Est, 
pour «boucler les secteurs de 
friction ou de haine». C’est là 
l’une des mesures controversées 
décidées dans la nuit par le 
gouvernement Netanyahou pour 
stopper la vague d’attentats.

Parmi les autres dispositions 
figure l’assouplissement des 
règles de port d’armes à feu. Ce 
qui va renforcer la ruée sur les 
armureries, déjà prises d’assaut 
par des citoyens paniqués.

Les autorités israéliennes ont 
aussi  annoncé que les corps des 

auteurs d’attaques ne seront 
plus rendus aux proches. «La 
famille du terroriste fait de son 
enterrement une manifestation 
de soutien au terrorisme et 
d’incitation au meurtre», 
déplore le ministre de la 
Sécurité intérieure, Gilad Erdan.

En plus de démolir les 
maisons d’auteurs d’attentats
– une mesure qu’Israël
pratique depuis longtemps –
le gouvernement a annoncé
que désormais les biens des 
terroristes seront saisis.

Autre mesure décidée: 
19 Palestiniens seront déchus de 

leur titre de résidence à 
Jérusalem-Est. Ce territoire fut 
annexé par l’Etat hébreu en 
1967, mais sa population arabe 
n’a pas la citoyenneté
israélienne.

Reste à savoir si tout cela 
mettra fin à la violence ou 
l’attisera. Depuis le 1er octobre, 
les attaques ont déjà coûté la vie 
à sept Israéliens et une trentaine 
de Palestiniens, dont des auteurs 
d’attentats. Une nouvelle 
tentative d’attaque au couteau
a eu lieu hier contre un agent
de sécurité près de la vieil le vil le 
de Jérusalem. A.A.

Réunis
pour relever
les défis de 
l’humanitaire

A Genève, gouvernements 
et ONG planchent sur la 
question de la protection 
des civils et des secouristes 
dans les zones de conflit

La multiplication des crises, les 
violences commises contre les 
populations civiles et contre les 
secours en dépit d es conven-
tions internationales, mais aussi 
l’irruption des nouvelles tech-
nologies de l ’information dans 
leur quotidien, obligen t les hu-
manitaires à rec onsidérer leur 
mode d’action. Les règles sur le 
terrain ont changé. En amont 
aussi. Avant que le sujet ne soit 
mis sur la table lors du Sommet 
humanitaire mondial  qui doit se 
tenir à Istanbul en mai 2016, 
gouvernements et ONG se retrou-
vent à Genève jusqu’à jeudi pour 
d’ultimes consultations. La Suisse 
et le CICR jouent un rôle moteur 
dans ce processus. L’enjeu est 
considérable.

Le déploiement de l ’a ide 
d’urgence par les Etats est de-
venu une arme politique exploi-
tée par les acteurs des conflits. 
Les lignes ne sont plus aussi clai-
res qu’autrefois. Outre un rappel 
aux règles, la communauté inter-
nationale se doit de redéfinir un 
cadre applicable à toutes les si-
tuations. «L’aide humanitaire est 
devenue tellement dan gereuse 
que dans certaines circonstan-
ces nous ne pouvons plus aider 
là où c’est nécessaire, mais uni-
quement là où c’est possible», a 
rappelé dernièrement Ma nuel 
Bessler, chef du Corps suisse 
d’aide humanita ire (CSA).

Un lourd tribut
Les volontaires déployés dans 
les zones de conflit pour appor-
ter soins et nourriture sont de-
venu s des cibles. Au cours des 
dernières années, le  Comité in-
ternational de la  Croix-Rouge, 
Médecins sans frontières (MSF) 
mais aussi les agences onusien-
nes ont payé un lourd tribut. «Si 
le sommet ne prend p as de me-
sures substantielles pour relever 
le défi capita l de la  protection, 
les conflits armés et l’action hu-
manitaire n’auront plus qu’à re-
tourner au statu quo», a pré-
venu le  président du CICR, Peter 
Maurer. Parce qu’elle  est déposi-
taire des Conventions de Genève 
et parce qu’elle héberge les prin-
cipales ONG engagées sur les zo-
nes de conflit, la Suisse se sent tout 
particulièrement concernée.
Alain Jourdan
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Kosovo, les illusions perdues
Sept ans après son indépendance, le micro-Etat des Balkans peine à sortir du marasme

Bernard Bridel de retour du Kosovo

L
e conducteur s’arrête, des-
cend de sa voiture et, en 
deux temps, trois mouve-
ments, retire ses plaques 
d’immatriculation kosova-
res pour les planquer dans 
son coffre. Nous sommes à 

Mitrovicë (Mitrovica en serbe), la grande 
ville du nord du Kosovo où, de part et 
d’autre de la rivière Ibar, Serbes et Alba-
nais se regardent en chiens de faïence. 
«C’est absurde, mais, si je  ne veux pas 
avoir d’ennuis dans la partie serbe, il vaut 
mieux que je sois sans plaques», explique 
le chauffeur… pourtant d’origine serbe.

Sept ans après la déclaration d’indé-
pendance, le 17 février 2008 – très vite 
reconnue par la Suisse, mais jamais par la 
Serbie –, cette histoire de plaques de voi-
ture illustre assez bien l’état des relations 
entre majorité albanaise (90% de la popu-
lation) et minorité serbe (7-8%) du Kosovo. 
Des relations qui, plus que tout autre fac-
teur, empoisonnent et conditionnent la vie 
et donc le développement du mini-Etat des 
Balkans.

Accord inacceptable

On en a eu encore la preuve jeudi dernier 
au parlement de Pristina. L’opposition a 
empêché à coups de bombes lacrymogè-

nes et de sifflets la  discussion d’un accord 
signé avec Belgrade et attribuant aux dix 
Municipalités à majorité serbe du Kosovo 
des pouvoirs spéciaux. Un accord inac-
ceptable, «signé par un gouvernement fai-
ble et corrompu», fulmine le député Is-
majl Kurteshi, du principal parti d’opposi-
tion, Autodétermination. «Car il accorde-
rait à la Serbie un droit de regard sur la  
politique du Kosovo.» Lundi et mardi, la  
situation s’est encore tendue à Pristina, où 
des manifestations ont eu lieu pour pro-
tester contre l’arrestation du député Albin 
Kurti (vite relâché), auteur du jet de lacry-
mogènes à l’assemblée.

Constructions à gogo

Mais i l n’y a pas que les relations «inter -
ethniques» qui intriguent et surprennent 
au Kosovo. A parcourir les routes de ce 
micro-Etat de 10 000 km2, ravagé par la 
guerre qui opposa Serbes et Albanais en-
tre 1998 et 1999, une première image 
s’impose. Partout, mitant le paysage, ce 
ne sont que maisons neuves ou en cons-
truction, stations-service qui se suivent, 
vastes zones commerciales. Pour un pays 
dont on vous dit qu’il  est un des plus 
pauvres d’Europe avec un PNB annuel 
par habitant de 27 00 euros (la monnaie 
«nationale») et où le chômage frôle les 
40%, c’est troublant. Comme il est trou-
blant d’y manger pour 2  à 3 euros, mais 
d’y payer son litre  d’essence 1 euro et des 
poussières.

La survie par la diaspora

«Ce qu’il faut comprendre, explique l’an-

cien ministre des Finances Haki Shatri, 
aujourd’hui professeur d’économie à  
l’Université de Pejë, c’est que, dès après la 
guerre, la diaspora (ndlr: plus d’un demi-
million de personnes, dont quelque 200 000 
en Suisse, pour une population de 1,8 million 
d’habitants) et l’aide étrangère ont été les 
principaux acteurs de la reconstruction. Si 
cela a été très positif dans un premier 
temps, aujourd’hui, l’économie a besoin 
d’investisseurs, de créateurs de richesses, 
pas seulement de services. Car le Kosovo 
ne peut pas vivre que des revenus de la 
diaspora, évalués à 700 millions d’euros 
par an, alors que le budget de l’Etat est à 
peine plus du double.» Enfin, conclut le 
professeur, «le pays a un urgent besoin 

d’autorités qui fassent respecter les lois et 
les règ lements, non seulement contre les 
trafiquants de toutes sortes, mais surtout 
pour lutter contre l’économie souterraine 
qui échappe à toute fiscalité et représente-
rait 35 à 40% d’un PIB évalué à 5,5 mil-
liards d’euros en 2014».

L’appel du large

Il faut aller à l’Université de Pristina pour 
comprendre le mal qui ronge le tout jeune 
pays: l’irrésistible appel du large de sa  

jeunesse, depuis longtemps revenue de 
ses i llusions. «Nous n’avons pas d’avenir 
ici, encore moins si nous sommes diplô-

més», expliquent Blerina Beqiri et ses 
amis, étudiants en première année de 
journalisme. Mais, poursuit dans un alle-
mand parfait la jeune femme, «le durcisse-
ment de la politique des visas de l ’Europe 
et de la Suisse va nous compliquer les 
choses. C’est injuste et cela  va encourager 
ceux qui n’hésitent pas à passer clandesti-
nement les frontières.» «Le Kosovo est un 
joli pays mais sans perspectives pour sa  
jeunesse», confirme, désabusé, Mentor 
Shabani, qui tient une horlogerie-bijoute-
rie en face de l’université. Rentré d’Italie il 
y a quelques années, i l regrette que le  
gouvernement «ne soutienne pas les en-
treprises qui génèrent de la richesse dans 
le pays».

Le besoin d’identité

Inquiets, déçus par le spectacle du parle-
mentarisme, de nombreux Kosovars 
n’hésitent plus à placer leurs espoirs dans 
un homme fort, «comme de Gaulle ou 
Atatürk». Mais surtout, fatigués par les 
«leçons» de la communauté internatio-
nale, ils ont un furieux besoin d’identité et 
de respect. Sport national qui a donné 
quelques perles à la Suisse, le football est 
un formidable support pour ces senti-
ments. Et comme leur équipe n’est pas 
reconnue par la FIFA, c’est logiquement 
vers l’Albanie – la mère patrie dont ils 
arborent le drapeau rouge frappé de 
l’aigle à deux têtes – que les Kosovars se  
tournent quand il y a match. Heureuse-
ment qu’après sa défaite 0-2 face à la Ser-
bie honnie, jeudi dernier, l’Albanie s’est 
finalement qualifiée pour l’Euro 2016 en 
battant l’Arménie dimanche soir. L’hon-
neur et les espoirs sont saufs.

Avant de pénétrer dans le quartier serbe de Mitrovicë, délimité par le drapeau albanai s, les automobilistes retirent leurs plaques kosovares.  BERNARD BRIDEL

Haki Shatri
Ancien ministre des 
Finances, professeur 
à l’Université de Pejë

Blerina Begiri
Etudiante en première 
année de journalisme à 
l’Université de Pristina

Mentor Shabani
Propriétaire d’une 
horlogerie-bijouterie 
à Pristina

Ismajl Kurteshi
Député du parti 
d’opposition 
Autodétermination

«La corruption est partout, les gens n’ont pas de boulot»
U A la fin des années huitante, Ramush 
Haradinaj était connu comme le loup 
blanc à Leysin, où il travaillait à la 
menuiserie Meili  et s’entraînait aux arts 
martiaux. Un quart de siècle mouve-
menté plus tard – qui l’a vu tour à tour 
devenir l’un des plus célèbres comman-
dants de l’UÇK (l’Armée de libération du 
Kosovo), puis éphémère premier 
ministre de décembre 2004 à mars 
2005, avant de vivre une interminable 
saga judiciaire à La Haye pour crimes de 
guerre, dont il est sorti blanchi en 2012 
–, l’homme de 47 ans est aujourd’hui à la 
tête d’un des principaux partis d’opposi-
tion à Pristina, l’All iance pour l’avenir 
du Kosovo (AAK). A ce titre, il  ne mâche 
évidemment pas ses mots à l’égard du 
gouvernement d’Isa Mustafa et du 
ministre des Affaires étrangères, Hashim 
Thaçi, le véritable homme fort du pays.

Quelle est la situation du Kosovo?
Mauvaise. La corruption est partout, les 
gens n’ont pas de boulot, l’éducation se 
dégrade, comme le  système de santé. Et 
au lieu de s’occuper de ça, notre 
premier ministre va à Bruxelles se faire 

photographier avec ses homologues. Les 
élus doivent être responsables et rendre 
des comptes. Or, aujourd’hui, le 
gouvernement n’est ni responsable ni 
au travail.

Sur le plan international?
La question des Balkans n’est pas close. 
Garder des questions ouvertes comme 
la non-reconnaissance du Kosovo par 
la Serbie ne permet pas de faire une 
politique normale. On est aux mains 
de gens qui jouent avec la stabilité. Aux 
Etats-Unis et à l’Europe, je demande 
de mettre un terme à la question 
des Balkans. Alors les peuples pourront 
s’occuper des problèmes concrets.

Comment réagit la population?
Il y a une immense impatience, et une 
pression énorme. Les gens en ont marre 

de ce gouvernement qui crée des situa-
tions tragiques et pousse des milliers de 
personnes à quitter le pays.

Craignez-vous des mouvements 
de révolte comme en 2004?
Ce danger existe, et c’est pour ça que 
l’opposition doit jouer son rôle et 
prendre ses responsabilités, comme 
réclamer des élections anticipées.

A vous entendre, les quinze années 
passées ont été perdues à cause d’une 
classe politique pas à la hauteur. Vrai?
Oui, on peut dire ça.

Que dites-vous à ceux qui décrivent 
le Kosovo comme un pays aux mains 
des mafias qui se livrent à tous les tra-
fics, y compris d’organes?
Mon pays paie le prix du manque 
d’institutions solides après la  guerre. 
Le trafic d’organes, je n’y crois pas, mais 
la drogue, la prostitution, je ne le nie 
pas. C’est bien pour ça qu’on veut 
renforcer les institutions. Cela dit, il  y a 
aussi la propagande de pays comme la 
Serbie qui ont leur agenda et dénigrent 

le Kosovo. Ce qu’il faut, c’est créer une 
atmosphère contre le crime, mobiliser la  
société, donner une alternative.

En cas de retour au pouvoir, 
quelles seraient vos priorités 
pour développer votre pays?
Il y a trois secteurs à grand potentiel: 
l’énergie, l’agriculture et les mines. C’est 
là qu’il faut mettre les efforts. L’agroali-
mentaire pourrait créer de nombreux 
emplois. Il faudrait aussi chercher à 
attirer l’expertise de la diaspora. Entre 
la Suisse et le Kosovo, par exemple, il y a 
des liens très forts sur lesquels on 
pourrait s’appuyer pour développer les 
échanges ou faciliter l’implantation 
d’entreprises.

L’adhésion à l’UE est-el le toujours 
un objectif?
Oui, bien sûr.

Et la réunification avec l’Albanie, 
que votre Constitution interdit?
On a décidé à un certain moment cette 
Constitution, mais ça peut changer… 
B.Br

Ramush Haradi naj
Leader du parti 
d’opposition Alliance 
pour l’Avenir 
du Kosovo
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Le chiffre

183
Tel est le montant, en millions
de francs, de la commande
que le fabricant thurgovien de 
matériel ferrovia ire Stadler Rail
a décrochée hier en Norvège. 

Horlogerie

Une montre
pour payer
Swatch Group a dévoilé hier
sa montre Bellamy. Ce nouveau 
garde-temps permet de payer
ses achats par le biais
d’une puce de communication 
sans contact. 

Prix

Les baisses 
faiblissent
Sur un an, les prix
des produits de
grande consommation 
ont moins baissé en 
septembre qu’en juillet 
et août.

Il a dit

«Nous espérons qu’Ikea 
ouvrira un magasin.
Cette entreprise ne verse pas 
de pots-de-vin»

Aivaras Abromavicius
Ministre ukrainien de l’Economie

Réforme RIE III

Les banques vaudoises se 
jettent dans le débat fiscal
Commandée
par l’Association 
vaudoise des 
banques (AVB),
une étude de PwC 
détaille les sources 
de friction

Olivier Wurlod

En février 2013, à l’a ide d’une 
étude de PricewaterhouseCoopers 
(PwC), l’Association vaudoise des 
banques (AVB ) avait dénoncé les 
nombreuses contradictions en-
tourant les régimes fiscaux des 
pays européens. Deux ans et demi 
après, alors que la fameuse ré-
forme fiscale des sociétés (RIE III) 
est au cœur des débats à Berne, 
l’AVB propose une version remise 
à jour de son rapport initial  et se 
jette à son tour dans le vaste débat 
sur la RIE III.

«Lorsque nous avons com-
mandé ce rapport (ndlr: au mois 
de juillet de 2015), l ’idée était de ne 
plus être dans la même position 
défensive que celle qui a marqué 
la fin du secret bancaire, mais de 
faire preuve d’un esprit offensif 
d’initiative en proposant notre 
vision des outils nécessaires à 
cette future réforme fiscale», ex-
plique Pierre-Antoine Hildbrand, 
secrétaire général de l’AVB.

La taxe au tonnage
Etant donné l’évolution du dis-
cours politique entre 2013 et cette 
fin d’année 2015, PwC a orienté 
cette fois ses recherches sur les 
principaux points d’achoppement 
entre Berne et certains cantons, 
ceux de Vaud et Genève en tête.

L e  p r e m i e r  e x e m p l e
concer ne l’application d’une taxe 
au tonnage. Plébiscitée par Genève 

et par le Canton de Vaud, elle a été 
écartée, pour le moment, par le 
Conseil fédéral qui la juge anti-
constitutionnelle. Or, une telle 
mesure apparaît particulièrement 
importante pour l’arc lémanique, 
compte tenu d e l ’importance 
prise par les activités de trading 
dans les deux cantons.

«Il serait d’autant plus dom-
mage de se priver de cette taxe 
qu’elle pourrait idéalement rem-
placer le statut de société auxi-
liaire, que la Suisse, sous pression 
de l’Organisation de coopération 
et de développement économi-
ques (OCDE), va devoir abandon-
ner», assure Robert-Phil ippe 
Bloch, président de l’AVB et direc-
teur chez Lombard Odier & Cie SA. 
Et ce dernier ra joute que cette 
taxe aura au moins «l’avantage 
d’être cette fois reconnue et ac-
ceptée sur la scène internatio-
nale».

L’autre thème marquant de 

l’étude concerne une mesure qui 
permettrait aux sociétés de dé-
duire de leur revenu imposable 
un intérêt notionnel (fictif) basé 
sur leurs fonds propres. Baptisé 
régime NID, il a finalement aussi 
été écarté de la réforme en cours.

Rétablir le régime NID
Or, les analystes de PwC estiment 
que renoncer à ce système ne se 
justifie pas et que dans cette hypo-
thèse, le processus resterait in-
achevé. «Renoncer au rég ime NID 
correspondrait notamment à 
prendre le risque de voir les grou-
pes suisses renoncer à rapatrier 
leurs activités financières en 
Suisse», rappelle les auteurs de 
l’étude PwC.

Ces derniers sont toutefois 
conscients que cette mesure pour-
rait aboutir à des pertes fiscales 
supplémentaires pour les cantons 
(et cela sans compter la baisse pré-
vue du taux d’impôt des sociétés à  

13% pour Genève). Du coup, le 
canton – où les sociétés seraient 
particulièrement bien capitalisées 
(selon PwC) – n’en veut pas.

«Patent Box» à réexaminer
En dernier, la société d’audit fait 
allusion aux incitations prévues 
(ou non) pour la recherche. Celles 
qui fâchent le plus concernent les 
aides survenant en aval, les fa-
meuses «Patent Box». L’étude 
évoque «la nécessité d’un réexa-
men complet de cette incitation 
fiscale». Du côté de l’AVB, le sou-
hait serait d’aboutir à une «égalité 
de traitement pour les dépenses 
effectuées en Suisse ou à l’étran-
ger, sous réserve de déductions 
multiples».

Selon l’avocat Xavier Oberson, 
«l’introduction d’une Patent Box 
peut se concevoir mais dans la 
limite internationale et doit être 
optionnelle». Car à nouveau, si 
certains cantons comme Bâle sont 
clairement en faveur de cette me-
sure, du côté romand, elle n’appa-
raît pas comme incontournable.

Limiter les incitations
Quoi qu’il en soit, toutes les pistes 
restent ouvertes et il  est encore 
difficile de savoir réellement à 
quoi ressemblera la future boîte à 
outils fiscaux pour les sociétés 
présentes en Suisse. «Il faudra 
prendre garde en tout cas à ne pas 
multiplier les mesures d’incita-
tion», conclut Pierre-Antoine 
Hildbrand. Trop complexe, trop 
étoffée, RIE III risquerait en effet 
d’en décourager plus d’un à Berne 
et de ne jamais parvenir à dégager 
une majorité au parlement.

La destruction de 
données fleurit en Suisse

Un camion broyeur de 
documents confidentiels 
s’est enflammé mardi
à Genève. Ce qui ne va pas 
freiner l’essor du marché

Vous les avez sûrement remar-
qués. Ils sont immenses et gris, le 
mot «Katana» – qui signifie sabre 
en japonais – est écrit en orange sur 
leur carrosserie. Ces camions sont 
en général arrêtés entre le trottoir 
et la route et ils font du bruit. Dé-
truire des serveurs ou de la pape-
rasse, ça demande en effet de 
l’énergie. Au point que l’un d’eux a 
brûlé mardi en ville de Genève.

Le sabre nippon se serait-il em-
porté? «Pas du tout, sourit Yarom 
Ophir, cofondateur de la société 
Katana. Au contraire, nous avons 
respecté les procédures selon les-
quelles il faut contacter les pom-
piers à la moindre odeur de brûlé.» 
Chez Katana, on est prudent. Les 
clients paient pour être sûrs que 
leurs données seront détruites et 

la société carougeoise leur garantit 
un service fait devant chez eux.

Le marché de la destruction de 
données fleurit en Suisse. Katana 
possède douze camions – ils si llon-
nent le pays – contre six à la fin de 
2011, et recense 32 salariés, contre 
22 quatre ans plus tôt. Les concur-
rents grandissent aussi. La filiale 
du recycleur Barec, Datarec, do-
mine le marché helvétique. Dédoc, 
sur sol romand, Reisswolf ou
Zanotta, outre-Sarine, affichent 
également de bons résultats.

Les clients types ne sont pas 
tous banquiers. «Nous avons des 
particuliers qui veulent détruire 
dix ans d’archives, des sociétés 
financières, des entités médicales, 
l’Etat, des assurances», indique 
Yarom Ophir. Selon lui, le marché 
va encore croître. Les Suisses 
prendraient en effet conscience 
de l’existence du secteur suite au 
dossier des fonds juifs en déshé-
rence et après les nombreux vols 
de données qui ont eu lieu dans 
des banques. Richard Etienne

Trente cadres auraient 
trempé dans l’affaire VW

L’hebdomadaire allemand 
«Der Spiegel» livre cette 
semaine ses révélations sur 
le principal constructeur 
automobile européen

La manipulation de moteurs die-
sels au sein du groupe Volkswagen 
a impliqué nettement plus de res-
ponsables de la société que le «pe-
tit groupe» incriminé par la direc-
tion du constructeur, affirmait 
hier le site Internet de Der Spiegel. 
L’hebdomadaire allemand évo-
que au moins 30 personnes.

Les résultats préliminaires de 
l’enquête, menée conjointement 
par les services de Volkswagen et 
un cabinet d’avocats américain, 
laissent supposer que «la fraude 
aux émissions n’était nullement le 

fait d’un petit groupe de mana-
gers, comme la société le pré-
tend», écrit Der Spiegel. Ces in-
vestigations visent d’ailleurs à 
établir les responsabilités dans 
cette affaire retentissante

«Plusieurs douzaines de ma-
nagers de Volkswagen éta ient 
impliqués. Les personnes bien 
informées parlent d’au moins 
30 personnes. Ils doivent être 
suspendus», estime le magazine.

La firme Volkswagen a avoué le 
mois dernier avoir installé sur le 
moteur de 11 millions de véhicules, 
de différentes marques, un logi-
ciel capable de fausser les résul-
tats des tests antipollution. Envi-
ron 130 000 véhicules ainsi dotés 
circulent en Suisse, selon le  parte-
naire zurichois de Volkswagen 
AMAG. P.RK avec AFP

«Il faudra 
surtout prendre 
garde à ne pas
trop multiplier
les mesures»
Pierre-Antoine Hildbrand 
Secrétaire général de l’AVB

«La taxe
au tonnage 
pourrait remplacer 
le statut de société 
auxiliaire»
Robert-Philippe Bloch
Président de l’AVB

Consultez notre dossier 
sur RIE III
www.rie3.tdg.ch
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (S wiss Market Index)

ABB N 17.66 -0.8 -7.8

Actelion N 115.90 -1.5 +15.4

Adecco N 71.80 -0.6 +22.0

CS Group N 23.65 -1.5 -2.8

Geberit N 311.70 -0.7 +8.2

Givaudan N 1690.— -0.2 +15.9

Julius Baer N 45.42 -1.9 +21.2

LafargeHolcim N 53.10 -1.2 -10.5

Nestlé N 74.35 -0.9 +11.1

Novartis N 87.45 -0.9 +7.7

Richemont N 82.40 0.0 +9.6

Roche BJ 252.— -1.4 -2.7

SGS N 1787.— -0.2 -3.6

Swatch Group P 393.70 -0.2 -8.3

Swiss Re N 85.25 -0.6 +18.3

Swisscom N 481.— -1.4 -6.7

Syngenta N 298.20 -0.6 +5.2

Transocean N 14.97 -2.5 -44.6

UBS N 18.71 -0.6 +27.0

Zurich Ins. N 249.70 -0.9 -7.7

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

Valeurs romandes importantes

SPI 8766.29, -0.92%

SMI 8573.31 , -0.94%

CAC 40 4609.03 , -0.74%

FT 100 6269.61, -1 .15%

Xetra DAX 9915.85, -1 .17%

Euro Stoxx 50 3191.57 , -0.92%

Stoxx 50 3048.83 , -0.86%

Dow Jones 16924.75 , -0.92%

Nasdaq 4782.85 , -0.29%

Nikkei 17891.0 , -1 .89%

Shanghai comp . 3416.52 , -0.95%

Bovespa 46710.44, -1 .38%

Adde x 3.08 -1.0 -4.9

APG SGA 384.— -1.5 +33.8

BCGE 254.25 -0.1 +17.8

BCV 580.— -0.5 +17.9

Ed mo nd  Roth schild 17410.— -2.7 +18.0

Bo bst 42.35 -1.2 +11.4

Co . Fin . Trad itio n 60.50 -2.0 +43.5

Aevis 44.— -2.8 +23.2

Gro u pe Mino teries 306.— -4.3 -2.9

Ku delski 13.35 +0.4 +18.7

Lem 648.— -0.1 -2.1

Log itech 13.45 +0.4 +24.0

P argesa 60.40 -0.5 -14.6

Ro mande  En erg ie 949.50 +0.7 -10.0

Swissquote 23.05 +2.7 -20.0

Temen o s 42.30 +0.7 +31.4

Vau do ise Assu r. 516.— +1.0 +24.2

Vetro p ack 1537.— +0.1 -0.8

Or 35806.— 36306.— 1176.30 1177.10

Ag 487.30 502.30 16.12 16.17

Vreneli 206.— 231.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 75.2 76.2

Essence Litre (s/p 95) 1.56 1.58

Brent Brut en USD par baril 49.03 49.24

Euro 1 .0665 1.1285

Dollar US 0.9240 0.9960

Livre Sterling 1 .4160 1.5160

Dollar Canadien 0.7065 0.7685

100 Yens 0.7615 0.8435
100 Cour. suéd. 11 .3400 12.3000

100 Cour. norvég. 11 .3200 12.4600

100 Cour. dan. 14.1400 15.3200

PUBLICITÉ

Une revue horlogère fête 
quinze ans de parution

Le magazine «GMT»
a choisi la Haute Ecole d’art 
et de design pour sabrer
le champagne

Le renouveau de l’industrie hor-
logère, qui semble désormais 
consolidé à Genève et dans sa ré-
gion, se traduit aussi par la pré-
sence de multiples PME et socié-
tés de services gravitant autour 
des géants et des autres acteurs de 
la place. Fondé il y a quinze ans, 
le magazine GMT (Great Magazine 

of Timepieces) en fait partie. Ce 
soir, ses dirigeants – dont Brice 
Lechevalier – commémorent 
l’événement dans les locaux de la 
HEAD (Haute Ecole d’art et de de-
sign). L’édition anniversaire de la 
revue – riche de 112 pages – y sera 
distribuée. Au sommaire: les in-
terviews de Fabienne Lupo, prési-
dente de la Fondation de la haute 
horlogerie, et Philippe Léopold-
Metzger, CEO de Piaget. Et un 
coup d’œil sur le rétroviseur, pour 
retracer dans quelles conditions 
ce magazine a été lancé. R.R.

Regain d’intérêt 
des dettes privées?

L
a correction des 
Bourses durant l’été a 
sanctionné le retour des 
doutes des investisseurs 
sur le  devenir de la  

croissance mondiale. Dans ce 
contexte, les incertitudes 
chinoises et leurs effets induits 
sur les autres économies ont joué 
un rôle essentiel. La révision 
récente des perspectives de 
croissance pour 2015 et 2016 par 
le FMI n’a rien d’il logique. Tout 
se passe donc comme si une 
nouvelle fois nous devions nous 
faire à l’idée que l’expansion 
économique restera molle au 
cours des douze prochains mois 
du fait de la désynchronisation 
des cycles conjoncturels entre 
les pays développés et leurs 
homologues émergents. Une fois 
encore, il semble nécessaire de 
repousser d’une année au moins 
l’idée d’une reprise plus franche 
de la croissance internationale.
A ceci près peut-être que les 
risques d’une évolution moins 
favorable que le scénario d’une 
croissance molle au cours des 
prochains mois ont récemment 
augmenté. Le recul marqué des 
Bourses au troisième trimestre 
2015 ne dit rien de différent 
d’ailleurs. Il y a un autre actif qui 
a fortement souffert au cours des 
derniers mois, après avoir été la 

coqueluche des investisseurs 
pendant plusieurs années, c’est 
la dette privée, particulièrement 
celle à haut rendement et 
libellée en dollar américa in. Une 
évolution qui là encore laisse 
entrevoir que les opérateurs 
financiers ont revu à la hausse 
leurs craintes d’une récession 

mondiale au cours des douze 
prochains mois. Compte tenu 
des rendements offerts par ces 
dettes, il peut apparaître 
intéressant de se repositionner 
dessus dans un portefeuille 
diversifié. A condition de croire, 
comme nous, que le scénario de 
croissance modérée devrait se 
matérialiser à moyen terme. 
Pour l’investisseur convaincu 
que la récession est désormais 
inévitable, il est encore beaucoup 
trop tôt pour envisager de mettre 
une partie de son argent dans
la dette d’entreprise.

* Chef stratégiste chez Reyl & Cie

«Les opérateurs 
financiers ont revu 
à la hausse leurs 
craintes d’une 
récession mondiale»

Chronique bancaire
François Savary *

Un groupe qui emploie 
2000 personnes
U L’horloger Patek Philippe, 
qui a fêté en 2014 ses 175 ans 
d’existence, emploie
2000 personnes dans le monde 
(au sein de 440 points de vente 
répartis dans 67 pays), dont 
1800 en Suisse et 1600 à Genève. 
L’entreprise est présidée par 
Thierry Stern, qui représente la 
quatrième génération de cette 
famille d’industriels. Quelque 
200 horlogers qualifiés y 
travail lent. Patek Philippe 
possède également huit sociétés 

partenaires hors du canton
de Genève: Patek Philippe SA
La Vallée (horlogerie, haute 
horlogerie et rhabillage) au 
Brassus; Calame (fabrique de 
boîtiers), Poli-Art (polissage), 
SHG (sertissage) et Patek 
Philippe SA La Chaux-de-Fonds 
à La Chaux-de-Fonds; Cadrans 
Fluckiger à Saint-Imier; Allaine 
(emboîtage de mouvements)
à Alle; Betakron (terminaison, 
décoration, composants acier) 
dans le Jura français. R.R.

Industrie horlogère

Patek Philippe investit 
500 millions de francs
Le groupe genevois 
construit un
nouveau bâtiment 
voué à la recherche 
appliquée. Avec 
ses fonds propres

Roland Rossier

Le groupe horloger genevois
Patek Philippe détaillera ce soir 
son investissement, à l’occasion 
de la pose de la première pierre 
d’un nouvel immeuble destiné à 
la recherche appliquée, à Plan-
les-Ouates. Président de Patek 
Philippe, Thierry Stern indique 
dans quels domaines et marchés 
son groupe compte miser.

En janvier, vous avez annoncé 
que le nouveau bâtiment 
coûterait environ 450 mil lions 
de francs. Quelle sera la facture 
finale?
Nous tablons sur un investisse-
ment total d’environ 500 millions 
de francs. Dans la construction, 
les mauvaises surprises sont fré-
quentes, et les budgets débordent 
un peu. Mais nous avions prévu ce 
dépassement. En tant qu’affaire 
familiale, la force de Patek est de 
ne pas dépendre d’autres action-
naires qui veulent une rentabilité 
immédiate. Nous pouvons donc 
planifier longtemps à l’avance ce 
type d’opérations.

A quoi servira ce bâti ment?
Nous croyons fermement dans 
notre marque et dans l’avenir de 
l’horlogerie. Dans notre métier, il 
est important d’anticiper la de-
mande. Mais, pour assurer ce fu-
tur, nous avons besoin de place 
pour accueill ir des employés et 
des machines. La fabrication de 
montres haut de gamme nécessite 
des locaux adéquats, pour respec-
ter par exemple les normes en 
matière de sécurité. Ce bâtiment 
nous permettra d’intensifier la re-
cherche appliquée en techniques 
horlogères, par l’implantation de 
nouveaux laboratoires, en complé-
ment des projets de recherche 
menés dans le cadre de la chaire 
Patek de l’EPFL. Nous allons y 
créer de nouvelles montres, avec 
de nouvelles idées.

Comment se déroule
la marche des affaires?
Bien. C’est un peu plus difficile 
qu’avant et nous faisons particu-
lièrement attention à nos investis-
sements. Les ventes progressent 
de quelques pour-cent. Mais nous 
n’entendons pas battre des re-
cords de production, mais courir 

un marathon. Nous fabriquons 
environ 57 000 montres par an. 
Plus que le chiffre d’affaires, c’est 
la rentabilité qui nous importe.

Et ell e vous satisfait?
Chez Patek, elle est très bonne. 
Et nous réalisons cet investisse-
ment immobilier avec nos fonds 
propres.

Souffrez-vous du franc fort?
Nou s avon s c onn u, c omme 
d’autres, un fléchissement pen-
dant une courte période, après la 
décision de la BNS, le 15 janvier. A 
cause des incertitudes sur l’évolu-
tion de la monnaie. Après, les a f-
faires se sont rétablies. Des clients 
reviennent vers nous car ils savent 

qu’en achetant une Patek ils réali-
sent aussi un investissement de 
long terme. Nous sommes l’une 
des rares marques dont des mon-
tres datant de 100 voire 150 ans 
fonctionnent toujours.

L’essoufflement de la Chine 
vous inquiète-t-il?
Nous nous sommes limités à ouvrir 
deux magasins, à Shanghai et à
Pékin. Nous profitons du marché 
chinois, mais nous avons choisi de 
rester très présent en Europe. Et 
aux Etats-Unis, malgré la crise de 
2008-2009: alors que des concur-
rents avaient déserté ce marché, 
nous ne l’avons pas lâché. La stra-
tégie s’est avérée payante: nous y 
avons gagné des parts de marché.

Quels sont les marchés orientés 
à la baisse et ceux qui sont 
orientés à la hausse?
Notre premier marché reste 
l’Europe, avec une part de 45%. 
L’Asie, avec le  Japon, représente 
30% (dont 3% pour la Chine); ce 
sont des marchés qui ont pro-
gressé. Entre 15 et 17% de nos ven-
tes sont réalisées aux Amériques. 
Le solde au Moyen-Orient.

Les clients plus jeunes
ne sont-ils pas de plus en plus 
séduits par les montres 
connectées?
Pour nou s, d ans le  haut  de 
gamme, le danger n’est pas im-
portant. Et nous intéressons une 
clientèle  plus jeune. Il y a vingt 
ans, les clients étaient majoritaire-
ment âgés de 50 ans et plus. Au-
jourd’hui, ils ont plutôt entre 25 et 
50 ans et plus.

Pourtant, acquérir une Patek 
n’est pas donné à tout le monde. 
Quel est son prix moyen?
Nous proposons une gamme de 
200 montres, dont le prix varie 
entre 15 000 francs et un million. 
Nous n’indiquons pas ce chiffre. 
Ce que je peux préciser, c’est que 
le Quantième Annuel est un pro-
duit recherché; son prix se situe 
entre 30 000 et 40 000 francs. 
Les plus jeunes choisiront peut-
être une Nautilus qui coûte de 
15 000 à 20 000 francs. Ou une 
Aquanaut. Ce qui est nouveau, 
c’est que ces clients plus jeunes 
connaissent nos montres.

Thierry Stern: «Nous créerons dans ce bâtiment de nouvelles montres, avec de nouvel les idées.» REUTE RS
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Lu sur les blogs

Bleus, Grenat, 
faites-nous rêver!

Bernard Andrié: 1998: Mondial de 
football. 2015: Coupe du monde de 
rugby. Quel rapport entre ces deux 
événements organisés à dix-sept 
ans d’intervalle, nous direz-vous? 
Tout simplement le parcours de 
deux entraîneurs français, le 
premier Aimé Jacquet, le second 
Philippe Saint-André, brocardés 
par une partie de la presse 
hexagonale. Souvenez-vous: en 
1998, les Bleus d’Aimé Jacquet se 
parent de la couronne mondiale au 
terme d’un parcours erratique qui 
leur avait valu, jusqu’à la finale de 
rêve face au Brésil, les bouderies et 
une exécution en règle du journal 
L’Equipe  (…) Voilà que l’équipe de 
France de rugby de Philippe Saint-
André – la caricature d’Aimé 
Jacquet – connaît le même sort que 
sa devancière depuis le coup 
d’envoi du Mondial de rugby, le 
mois passé, en Grande-Bretagne… 

(…) Plus près de nous, Chris 
McSorley fut, et est encore, la cible 
des vrais connaisseurs et amoureux 
du hockey sur glace (…)
http://bernardandrie.blog.tdg.ch

Carnet de voyage 
à Singapour
Eric Stauffer: Moi, j’invite la gauche 
à venir voir Singapour pour le 
développement économique, 
j’invite aussi les Verts…
http://promcg.blog.tdg.ch

A quoi sert 
le Département 
présidentiel?
Pascal Décaillet: Couper des rubans. 
Prendre de grands airs. Survoler. Ne 
point intervenir dans les affaires 
courantes, ou du moins le prétendre. 
N’être point lié aux contingences 
concrètes, ou en tout cas le feindre. 
Glisser entre les dossiers 
dérangeants. Se faufiler. Savoir se 
montrer, juste au bon moment, entre 
deux éternités diaphanes. Prendre la 
parole, entre deux majestés du 
silence. Telles sont, grossièrement 
résumées, les tâches d’un 
personnage nouveau, fruit de 
l’imagination fertile des constituants: 
le président, pour cinq ans, du 
Conseil d’Etat genevois. Fonction 

inédite, à laquelle le premier titulaire, 
pour la législature 2013-2018, 
François Longchamp, a su ajouter un 
rare parfum d’immatériel. Appelons 
cela, toute grammaire diluée, l’irréel 
du présent. Car enfin, à quoi rime ce 
poste? (…) Allez, rien de grave. C’est 
juste pour cinq ans. Plus qu’une 
moitié, et c’est fini. Ou peut-être que 
ça continue. La vie des saints, qui la 
prévoit?
http://pascaldecaillet.blog.tdg.ch

«Seul sur Mars»: 
enthousiasmant
Didier Bonny: Les aventures d’un 
homme seul, dans ce qui ressemble 
à un désert orange, pourraient a 
priori retenir celles et ceux qui 
auraient peur de s’ennuyer. Ce 
serait une grave erreur, car on ne 
s’ennuie pas une seule seconde 
dans Seul sur Mars. Grâce à un 
excellent scénario, une adaptation 
du roman d’Andy Weir, il y a de 
l’action en permanence et le 
suspense, à la limite du soutenable 
dans la dernière partie, est présent 
de bout en bout. Les décors sont 
grandioses et la réalisation de 
Ridley Scott, un grand habitué des 
superproductions, excellente. La 
distribution est au diapason avec 
de nombreux seconds rôles 
auxquels on s’attache facilement. 
D’ailleurs, le côté «humain» du film 

prend le dessus sur son côté 
production américaine à gros 
budget, c’est tout dire. (…)
http://independance.blog.tdg.ch

Amendes amères
Jean-Charles Magnin: (…) En 
Suisse et à Genève, on peut voter 
depuis longtemps sur les 
augmentations d’impôt. C’est bien 
parce que ça refrène l’appétit 
vorace de l’Etat. Mais ces garde-
fous (c’est le mot) ne sont plus 
suffisants. L’inextinguible soif de 
nouvelles recettes, renforcée par 
une densité normative toujours 
plus forte, se matérialise par des 
augmentations délirantes de taxes, 
émoluments et autres primes 
obligatoires, qui érodent depuis 
plusieurs années le fameux pouvoir 
d’achat. Deux exemples: le plus 
flagrant, le plus connu, le plus 
douloureux et le plus scandaleux 
est bien entendu celui des primes 
d’assurance-maladie. Depuis 
l’introduction de la funeste LAMal, 
ces primes ont augmenté 
infiniment plus fortement que 
l’inflation. Fixées par un quarteron 
d’assureurs hors de tout contrôle, 
recevant même la bénédiction du 
pseudo-contrôleur (l’OFSP), ces 
primes s’apparentent aujourd’hui à 
un racket légal… (…)
http://jcmagnin.blog.tdg.ch

Courrier des lecteurs

Voter, une chance à saisir!
Lettre du jour
Genève, 14 octobre A trois ou 
quatre heures d’aéroplane de 
Genève, la démocratie est en 
délicatesse ou en grave danger.

Nous avons cette chance 
incroyable de pouvoir choisir 
notre parlement fédéral qui 
«régule» notre façon d’être 
Suisses ensemble, même si  
certaines de choses se  décident 
ailleurs, dans certains conseils 
d’administration, oui, oui…

Les étrangers qui résident en 
Suisse depuis 8 ans, qui y 
travail lent, qui y créent, qui 
alimentent notre économie en 
force de travail, qui y paient des 
impôts, devraient pouvoir y 
voter. Patience. Dans le canton 
de Schaffhouse le vote est 
obligatoire. Si  on ne vote pas, on 

est mis à l’amende, et pourtant 
Schaffhouse ce n’est pas la Corée 
du Nord. (…) A Genève, 178 can-
didats se présentent pour le 
Conseil national. On a presque 
l’embarras du choix, même si 
certaines candidatures, qui sont 
bien sûr lég itimes, n’en demeu-
rent pas moins pathétiques. Je 
parle là du Conseil des Etats…

On entend parfois dire «tous 
pourri-e -s». Sachons que le taux 
de corruption active ou passive 
est en Suisse un des, voire le  
plus bas d’Europe avec l’Islande 
(…). Puisse le taux de participa-
tion atteindre au bout du lac un 
degré qui ne fera pas rougir 
ceux et celles qui ont «fait» la 
Suisse d’aujourd’hui, certes 
encore imparfaite et pas assez 
«verte» à mon goût, mais 
créative et indépendante.
Pierre Losio

Le crépuscule
du modèle suédois?

Nulle part on n’est allé  aussi  loin 
dans le politiquement correct 
qu’en Suède. Mon pays 
d’origine, imbu de son image de 
modèle depuis un demi-siècle, 
se sent investi du rôle de fer de 
lance de la planète progressiste 
et du devoir de montrer 
l’exemple, comme récemment 
avec la reconnaissance de la 
Palestine. L’antisionisme y est 
l’un des pil iers du dogme d’Etat 
implicite avec des paradigmes 
artificiels tels que le déni de 
toute notion de race ou la 
théorie du genre.

Une grande majorité des 
Suédois a la même opinion sur la 
plupart des grandes questions 
de société (le cannabis, c’est 
mal, l’islam, aucun souci! etc.) 
qui font débat ailleurs et ce n’est 
pas un hasard. L’école et les 
médias formatent les citoyens 
avec succès dans un climat quasi 
totalitaire (au sens orwellien) 
instauré en douceur dès les 
années 50. La liberté 
d’expression est très limitée sur 
de nombreux thèmes tabous et il 
vaut mieux ne pas s’écarter du 
prêt-à-penser en vigueur sous 
peine de mise au ban.

Ces derniers mois j’ai suivi de 
près les médias et les débats en 
ligne. Sidéré, j’ai pu observer de 
simples vérités historiques être 
censurées il lico par de zélés 
modérateurs d’une partialité 
exaspérante, alors que les 
injures contre le contrevenant, 
parfois même nominatives, 
demeuraient en ligne, à titre 
dissuasif. Tandis que les 
quotidiens à grand tirage 
s’étalent sur des futilités inouïes, 
des infos capitales ne sont même 
pas relayées, car de nature à 
favoriser la remise en question 
de la politique migratoire portes 
ouvertes ou la perception des 
Roms, pudiquement nommés 

«migrants UE», et qui ont trouvé 
là-haut un peuple naïf et pétri de 
bons sentiments. Le thème qui 
illustre le mieux l’hystérie 
collective ambiante, c’est sans 
doute l’abus du mot raciste. Une 
fois l’affreux Tintin au Congo 
banni des rayons, on a trouvé un 
nouvel ennemi subversif cet été; 
les sparadraps, racistes car de 
couleur trop claire!  En 
revanche, les vrais problèmes 
sont ignorés, comme le taux de 
viols record, toujours en 
croissance, ou la criminalité – 
surtout à Malmö où les 
autochtones sont désormais 
minoritaires – ainsi  que leurs 
causes respectives.

Dans ce contexte, un parti 
qui rejette le cap multiculturel 
fixé par le système est forcément 
diabolisé. On assiste pourtant à 
un revirement inattendu: selon 
de nombreux sondages récents, 
le parti SD (les Démocrates de 
Suède), dit populiste, a doublé 
son électorat en un an (!) pour 
devenir le premier parti du pays. 
Pour rappel, son score aux 
élections de 2014 (13%) était déjà 
une sensation, le plaçant en 
position d’arbitre entre les deux 
blocs classiques – qui s’étaient 
alors al liés par refus d’entendre 
la nouvelle voix discordante. Il 
n’y a rien d’extrême en soi à être 
conservateur, eurosceptique, 
voire nationaliste. Son taux de 
soutien de l’électorat immigré 
est d’ail leurs tout aussi  élevé. 
Mon seul ami qui en soit 
membre est un apostat 
jordanien. Il n’est pas venu là 
pour se faire rattraper par cet 
islam qu’il a fui.

L’invité

Erik Verkooyen
Observateur social
et politique

Ecrivez-nous
Vos réactions, votre opinion nous 
intéressent. Envoyez votre lettre à  
courrier@tdg.ch, ou à Tribune de 
Genève, courrier des lecteurs, 
case postale 5115, 1211 Genève 11 . 
Votre texte doit être concis (1400 
signes maximum), signé et 
comporter vos adresse et 
téléphone. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de 
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«Le parti 
Démocrates 
de Suède a doublé 
son électorat en 
un an pour devenir 
le premier parti 
du pays»

«intelligents», serons les 
derniers maillons de la chaîne 
darwinienne à nous adapter 
génétiquement aux dérèg le-
ments climatiques à venir dont 
nous serons les premiers 
responsables. Avec un peu de 
chance et de technique, pour 
éviter les conditions infernales 
qui se profilent à l’horizon – 
radioactivité incontrôlée, 
réchauffement, déluges, 
tornades, débordements 
océaniques…, – peut-être 
continuerons-nous néanmoins 
de respirer les pieds au sec, à 
l’intérieur de bulles protectrices 
truffées d’écrans en guise de 
hublots par lesquels nous nous 

Montant délirant 
des amendes
Cologny, 13 octobre 
(…) Non, ce n’était pas le 
1er avril. Le nouveau montant 
délirant des amendes est entré 
en vigueur. La moindre 
infraction coûtera l’équivalent 
d’un dixième d’un bas salaire. 
Le pauvre poivrot à vélo sera 
ruiné. A quand les alcoolémies 
pour piétons? Et le secret 
médic al bafoué par des 
politiciens, les mêmes qui font 
une crise d’épilepsie lorsque le 
procès-verbal d’une commis-
sion (confidentiel) est partielle-
ment dévoilé…
Dr Jean-Blaise Hemmeler

évaderons virtuellement. 
Espérons que nous pourrons 
aussi continuer à  cultiver nos 
petits jardins (intérieurs) dans 
des serres surmontées de 
panneaux solaires et d’éolien-
nes, en attendant de nous 
retrouver sagement sur une 
nouvelle  planète que nous ne 
souillerons jamais plus! La Terre 
promise, qui sait?
Pierre Alain

sexuelle. Empreintes de 
tolérance et de fraternité. Les 
générations qui ont suivi ont été 
progressivement bâillonnées, 
passant du «Il est interdit 
d’interdire» à des interdictions 
tous azimuts, touchant la vie 
publique et de plus en plus la 
vie privée. Si ces générations 
récentes n’ont pas de moyens 
de comparaison, que faut-il 
penser de celles qui les ont 
vécues, en ont profité, et qui 
s’autocensurent au jour 
d’aujourd’hui au nom d’un 
consensus social dicté  par une 
politique fri leuse et unique-
ment soucieuse de conserver 
ses privilèges?
Giuli ana Canonica

Qu’elles sont loin 
les années 70
Cologny, 13 octobre 
Triste époque. Qu’elles sont 
loin les «années 70», avec leur 
vent de liberté vestimentaire, 
de parole, d’opinion et même 

On s’amuse au 
Casino Théâtre
Meinier, 3 octobre 
Par ce petit mot, je veux 
rassurer le bon peuple de 
Genève que l’on dit râleur. 
Malgré la dette abyssa le, la place 
Bel-Air, la place de Cornavin, la 
gestion parfois catastrophique 
des deniers publics, nous 
pouvons encore nous éclater à 
Genève. Il suffit pour cela de se 
rendre à la Revue du Casin, 
montée de main de maître par la 
formidable équipe de Monsieur 
Naftule, qui a réussi  un sacré 
tour de force en très peu de 
temps pour nous concocter un 
spectacle de grande qualité. Je 
suis certain que vous sortirez du 
Casino Théâtre en pensant: ouf, 
on peut encore rire à Genève!
Gérald Lévêque

Les derniers à 
savoir s’adapter
Cologny, 14 octobre 
Quelle  institution laisserait se 
reproduire un monstre huma-
noïde capable de résister aux 
émanations nocives d’une 
centrale de Beznau victime de 
vieillissement? Par notre 
frilosité à reconnaître nos 
origines animales, nous, les 
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Essai Opel

La vélocité de l’Adam S

Nantie du moteur 
1.4 turbo de 150 ch, 
la petite Opel offre 
un comportement 
irréprochable 
et des performances 
plus que probantes

Alain Giroud

Si vous ne le saviez pas, précisons 
qu’Adam Opel était le fondateur 
de la célèbre marque allemande. 
Les dirigeants ont donc donné son 
prénom à cette petite berline trois 
portes qui se faufile en ville avec 
agilité.

Un objet de plaisir
Les stylistes en on fait un modèle 
très ludique qui se décline en plu-
sieurs versions multicolores selon 
les envies des acheteurs. Cette 
multiplicité de décors disponibles 
en fait un objet de plaisir.

Mais cette identité ne suffisait 
visiblement pas. Alors les ingé-

nieurs ont concocté une version 
dopée, appelée «S», et nantie du 
moteur de 1,4 li tre turbocom-
pressé qui disti l le 150 ch. Un 
groupe qu’on trouve aussi  sur les 
nouvelles Corsa et Astra, et même 
sur l’Insignia.

Sur l’Adam, il prend une im-
portan c e toute partic ulière 

compte tenu du poids du véhicule 
(moins de 1300 kilos). Du coup, on 
se retrouve au volant d’une petite 
bombe. Qui a reçu, bien entendu, 
les modifications nécessaires pour 
supporter ce surplus de puis-
sance.

L’amortissement a a insi été 
durci, les freins proviennent de la 

banque de données OPC, la direc-
tion est moins souple et les jantes 
ont pris de l’ampleur, 17 pouces 
en série, 18 en option (650 fr.).

Performances élevées
Inutile de préciser que les perfor-
mances deviennent enthousias-
mantes. Une vitesse maximum 
qui culmine à 210 km/h et les 
100 km/h atteint en 8,5 secondes. 
Mais surtout un châssis qui as-
sume sans broncher. En montant 
dans les tours, sur des parcours 
très sinueux, le comportement est 
optimum, à l’image d’un kart, 
l’Adam vire à plat.

Certes, en corollaire, le confort 
n’est pas vraiment au rendez-
vous. La suspension permet de 
détecter toutes les imperfections 
du bitume. Mais, de toute façon, 
on ne part pas en vacances avec 
cette Adam S, car elle  reste une 
citadine bon teint.

Il faut se contorsionner pour 
s’installer sur les sièges arrière, 
parfaits pour des enfants. Le cof-
fre se  module, aucun souci pour 
les courses du week-end.

L’Opel Adam S propose des performances éloquentes avec son moteur 1.4 turbo de 150 ch. OPE L

Moteur Essence 4 cyl., 1364 cm3, 
150 ch (110 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 220 Nm de 3000 à 
4500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,6 l. Emissions mixtes de 
CO2 139 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique E.
Performances Vitesse maximum 
210 km/h; 0-100 km/h en 8,5 
secondes.

La fiche technique
Opel Adam S 1.4 Turbo 150 ch

Un tableau de bord ludique avec un grand écran. OPE L

Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
3698/1720/1484 mm; poids à 
vide 1278 kg; coffre 170-663 l.
Prix 25 300 fr. Options: peinture 
métallisée 600 fr., toit de couleur 
400 fr., jantes 18 pouces 650 fr., 
système de stationnement 
automatique 750 fr.
On peut aimer  Les performan-
ces, le look ludique.
On peut ne pas aimer Le confort 
des suspensions.

Un coffre modulable idéal pour les courses du week-end. OPE L

L’étonnant rendement de 
l’Ibiza FR Line de 110 ch

Ce 3-cyl. offre des réactions 
toniques, des accélérations 
convaincantes et une 
consommation honnête

Ah! La FR Line de l’Ibiza plaira aux 
amateurs de look sportif. Cette dé-
clinaison de la petite Seat est at-
trayante. Elle offre un châssis 
sport au confort limité sur les re-
vêtements irréguliers, un design 
très réussi à  l’extérieur avec de 
belles jantes 17’’ comme à l’inté-
rieur (sièges presque baquets en 
alcantara noir, volant gainé de 
cuir, etc.). Bref, elle en jette!

Sous le capot du modèle es-
sayé, le trois-cylindres d’un litre 
se  révèle  p artic u lièremen t 
brillant. Un vrai bonheur de con-
duite grâce à un couple élevé de 
200 Nm disponible entre 2000 et 
3500 tours/minutes.

Géré par une boîte manuelle à 
six rapports très bien étagée, son 
rendement est étonnamment to-

nique. Dès la montée dans les 
tours, il  offre des accélérations re-
marquables, des reprises efficaces 
pour des dépassements qui ga-
gnent efficacité.

Lors d’un très long parcours, 
on se félicite aussi d’une consom-
mation p lus que raisonnable, 
presque six litres aux cent kilomè-
tres malgré des allures soutenues. 
Tout cela dans un si lence de fonc-
tionnement qui tranche avec les 
ronronnements qui caractérisent 
le plus souvent les groupes à  trois 
cylindres.

Cette Ibiza, bien entendu, reste 
une berline compacte. Les places 
arrière ne conviennent pas aux 
passagers de grande taille, le dé-
gagement aux jambes étant un 
peu restreint.

Le coffre, lui, est profond et 
pratique. Et les dossiers arrière 
rabattables en deux parties (un 
tiers-deux tiers) permettent d’at-
teindre un volume supérieur à 
mille litres. A.G.

La Seat Ibiz a dans sa déclinaison FR Line. SEAT

Moteur Essence 3 cyl., 999 cm3, 
110 ch (81 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 200 Nm de 2000 à 
3500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,1 l. Emissions mixtes de 
CO2 99 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique A .
Performances Vitesse maximum 
197 km/h; 0-100 km/h en 9,2 

La fiche technique
Seat Ibiza FR Line 1.0 110 ch (Stop-start)

Le tableau de bord de l’Ibiza FR Line. SEAT

secondes.
Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
4052/1693/1445 mm; poids à 
vide 1251 kg; coffre 430-1164 l.
Prix 22 350 fr. Options: peinture 
métallisée 530 fr. caméra de 
recul 270 fr.
On peut aimer  Le moteur, la 
consommation, le coffre.
On peut ne pas aimer Les 
suspensions, un peu dures.
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Volleyball

Chênois est au bord du gouffre.
Il doit se réinventer un avenir
Usé et contesté, 
Michel Georgiou se 
bat pour sauver son 
club. De jeunes 
repreneurs sont prêts 
à monter au filet

Pascal Bornand

Aide-toi et le ciel t’aidera. C’est à ce 
proverbe et à des trésors d’énergie 
que Michel Georgiou s’en remet de-
puis des lustres pour hisser Chênois, 
son club de toujours – bientôt 55 ans 
de bons et loyaux services! – au som-
met. Ou le maintenir à flot, comme 
ces dernières saisons. Grandeur et 
misère d’un passionné qui a au-
jourd’hui le sentiment de se battre 
contre des moulins à vent, de ne 
plus être vraiment soutenu. Un diri-
geant lâché et acculé, qui se retrouve 
aussi contesté pour sa politique dis-
pendieuse et sa gestion opaque.

Sur les épaules lasses du prési-
dent, le ciel est chargé. Il y a là une 
épée de Damoclès, la menace d’un 
dépôt de bilan. Et l’espoir, jamais 
éteint, toujours entretenu, d’une 
manne providentielle. Selon Michel 
Georgiou, la dette du club s’élève 
aujourd’hui à 300 000 francs. Ce 
n’est même pas le salaire mensuel 
d’une star du foot! Mais c’est beau-
coup pour un club dont la billetterie 
et la buvette n’ont dégagé que 
6000 francs de recettes la saison 
passée.

Il y a dix ans, à l’heure du triom-
phe d’une équipe emmenée par son 
génie turc Ulas Kiyak (aujourd’hui 
millionnaire à Ankara), le passif 
était de 550 000 francs. Un trou 

couvert par des garanties, par la 
bienveillance des amis du club. Mi-
chel Georgiou aurait aimé se retirer 
au sommet. Il est resté, par dévoue-
ment, pour «réduire la dette». 
«Parce que je n’ai pas trouvé de suc-
cesseur.» On lui a reproché, genti-
ment alors, sa folie des grandeurs. 
«Mais pour que la base du club reste 
solide, il faut que la pointe de la 
pyramide soit brillante», répète-t-il. 
En ajoutant: «C’est sûr, il est difficile 
de trouver le juste équilibre.»

Régime minceur
Réputé club formateur, Chênois a 
contribué à l’essor de nombreux 
joueurs suisses qui se sont souvent 
plaints de faire le banc et qui feront 
cette saison le bonheur du LUC ou 
d’Amriswil. «On n’a pas les moyens 
de les garder», se justifie Michel 
Georgiou, qui déplore la dégringo-

Chênois ne porte plus du XXL. Ses ressources se sont réduites comme une peau de chagrin. GEORGES CABRERA

lade du sponsoring. «Le volley man-
que de visibilité, il n’attire guère les 
investisseurs. Chez nous, un spon-
sor est plutôt un mécène. C’est une 
lutte quotidienne pour trouver des 
ressources et des soutiens. Heureu-
sement que l’on peut compter sur 
les subventions; sans elles, on aurait 
mis la clé sous le paillasson.»

A l’exception de la saison 2011-
2012 (soldée par un titre «offert» à 
Dritan Cuko et un gros… déficit), 
Chênois s’est depuis serré la cein-
t u re,  a  l im é s es  b u d get s 
(240 000 francs pour l’équipe de 
LNA cette saison contre 1 million à 
Lugano!). Conséquence: il ne joue 
plus les premiers rôles. «Voilà pour-
quoi on s’intéresse moins à nous», 
lâche Michel Georgiou, toujours là. 
«A Genève, les présidents de club 
ne courent pas les rues», explique-
t-il. Autour de lui, il perçoit de la 
méfiance. Des membres du comité 
ont démissionné, des joueurs s’en 
vont, ses appels sont moins enten-
dus. «A force de solliciter les gens…»

Prêt à passer la main
A l’aube d’une nouvelle saison, Chê-
nois est une fois encore à court de 
l iquidités. «Pour monter une 
équipe, on imagine dépenser des 
sous que l’on n’a pas encore…» 
avoue l’ancien prof de chimie. Il a 
obtenu de Swiss Volley, de l’admi-
nistration ou de certains créanciers 
un échelonnement de paiement. En 
toute urgence, il lui faut trouver plu-
sieurs dizaines de milliers de francs 
pour couvrir les frais ordinaires jus-
qu’à Noël. Il se dit fatigué, décou-
ragé et en même temps excité à 
l’idée de voir à l’œuvre Ruca Dos 
Santos et ses joueurs.

Michel Georgiou est prêt à pas-
ser la main. Il parle d’un retrait pro-
gressif, d’une saison de transition 
pour transmettre les clés de la mai-
son à une nouvelle équipe, si son 
projet de reprise le convainc (lire 
ci-contre). Mais avant de partir, il 
veut encore faire de l’ordre. Un 
coup de serpillière ne suffira pas…

Le SOS du «tambour»
U Depuis six mois, ils travaillent 
dans l’ombre. Sans faire de bruit, 
sans se cacher. Leur défi: remettre 
Chênois sur pied, restaurer son 
image, lui redonner un avenir. 
«Voir le club dans cet état, ça fait 
mal. Si on est prêt à s’engager, 
c’est pour ne pas le voir sombrer», 
indique Michel Lamas, l’un des 
membres de ce comité de 
sauvetage. Le jeune homme est 
connu: c’est le «tambour» des 
Pozor, le fan-club de l’équipe. 
Avec ses amis, tous issus du club, 
il a listé les problèmes (dettes, 
baisse de revenus, désorganisa-
tion structurelle) et fixé des 
objectifs. Le principal: assainir la 

dette, au plus tard en juin 2020. 
«Notre exemple, c’est Schönen-
werd. Pour cela, il faut redynami-
ser et valoriser le secteur de la 
formation tout en maintenant la 
compétitivité de l’équipe 
première.» Il espère que la 
prochaine assemblée générale 
validera leur projet de reprise. 
«On vient sans président et sans 
argent. Mais grâce à une optimisa-
tion des structures et au retour au 
bénévolat, on est convaincu que le 
club est viable. Si la confiance 
revient, Chênois sera à nouveau 
gagnant», insiste Michel Lamas. 
Samedi, il tapera fort sur son 
tambour. Comme un SOS. P.B.

Michel Georgiou 
Président
de Chênois 
Volleyball

Hockey sur glace

LNA
Ce soir
19.45 Ge/Servette - Langnau 

Vendredi
19.45 Ambri - Ge/Servette
19.45 Bienne - Kloten
19.45 Gottéron - Davos
19.45 Lausanne - Zurich Lions
19.45 Langnau - Berne
19.45 Zoug - Lugano 
Classement
 1. Fribourg-Gottéron

...............................
12 8 2 0 2 46-30 28

 2.  Zoug

...............................................................
12 8 0 1 3 40-29 25

 3.  Zurich

............................................................
13 7 1 2 3 38-34 25

 4.  Berne

.............................................................
13 5 2 0 6 42-35 19

 5.  Davos

.............................................................
12 5 1 1 5 38-36 18

 6.  Kloten

............................................................
12 5 1 0 6 35-37 17

 7.  Lausanne

....................................................
12 5 0 1 6 23-31 16

 8.  Ge-Servette

...............................................
12 5 0 1 6 32-35 16

 9.  Bienne

...........................................................
12 4 1 1 6 32-39 15

10.  Ambri-Piotta

.............................................
12 4 1 0 7 30-37 14

11.  Lugano

.........................................................
12 2 2 3 5 31-35 13

12.  Langnau

......................................................
12 4 0 1 7 32-41 13

Football

1re ligue Promotion
Servette - Stade Nyonnais

..................................................
1-0

Bâle II - Breitenrain Berne

...................................................
1-0 

Classement
 1.  Servette

.............................................................
11 7 2 2 21-11 23

 2.  Rapperswil-Jona

.........................................
11 5 5 1 17- 9 20

 3.  Cham

...................................................................
11 6 2 3 29-22 20

 4.  Old Boys Bâle

................................................
11 6 2 3 24-17 20

 5.  Kriens

..................................................................
11 5 2 4  9-11 17

 6.  Köniz

...................................................................
11 4 4 3 23-17 16

 7.  Stade Nyonnais

...........................................
11 4 3 4 19-19 15

 8.  Tuggen

...............................................................
11 4 3 4 17-18 15

 9.  Sion II

..................................................................
11 4 3 4 15-17 15

10.  Brühl St-Gall 11 3 4 4 21-20 13
11.  YF Juventus Zurich 11 2 5 4 16-19 11
12.  Zurich II 11 3 2 6 23-28 11
13.  St-Gall II 11 3 2 6 17-23 11
14.  Etoile Carouge 11 3 2 6 11-17 11

15.  Bâle II 11 3 2 6 17-25 11
16.  Breitenrain II 11 1 7 3 12-18 10

Zone Amsud
Qualifications Mondial 2018

Equateur - Bolivie

.........................................................
2-0 (0-0) 

Uruguay - Colombie

...................................................
3-0 (1-0) 

Paraguay - Argentine

.............................................................
0-0 

Brésil - Venezuela

............................................................
3-1 (2-0) 

Pérou - Chili

...........................................................................
 3-4 (2-3)

Classement: 1. Uruguay 2/6. 2. Equateur 2/6. 
3. Chili 2/6. 4. Paraguay 2/4. 5.  Brésil 2/3. 6. 
Colombie 2/3.  7. Argentine 2/1. 8. Pérou 2/0. 
9. Venezuela 2/0.  10. Bolivie 2/0.

Cyclisme sur piste
Granges. Championnats d’Europe sur 
piste. Poursuite par équipes. Qualifica-
tions. Messieurs: 1. Grande-Bretagne (Burke, 
Doull, Tennant, Wiggins) 3’57’’277. 2.  Suisse 
(Dillier, Küng, Pasche, Schir) 3’59’’026. 3. 
France (Boudat, Coquard, Gaudin, Morice) 
4’00’’735. 4. Russie 4’01’’152. 5. Danemark 
4’02’’319. 14 nations en lice. Le top 8 est qualifié 
pour le 1er tour de jeudi matin, où la Suisse 
affrontera la France pour une place en finale.
Dames: 1. Grande-Bretagne 4’21’’089. 
2. Russie 4’30’’664. 3. Italie 4’32’’480. 

Tennis
Shanghaï. Masters 1000 ATP (4,783 
millions de dollars/dur). 2e tour: 
Wawrinka (S/4) bat Troicki (Ser) 7-6 (7/3) 6-3. 
Djokovic (Ser/1) bat Klizan (Slq) 6-2 6-1. 
Murray (GB/3) bat Johnson (EU) 6-2 6-4. 
Berdych (Tch/5) bat Sock (EU) 7-6 (7/3) 4-6 
6-4. Nishikori (Jap/6) bat Kyrgios (Aus) 1-6 6-4 
6-4. Tomic (Aus) bat Ferrer (Esp/7) 6-4 6-3. 
Nadal (Esp/8) bat Ivo (Cro) 7-5 6-7 (4/7) 7-6 
(7/4). Raonic (Can/9) bat Bautista (Esp) 6-4 6-7 
(3/7) 7-6 (7/5). Simon (Fr/10) bat Mayer (Arg) 
6-7 (0/7) 6-4 6-2.  Gasquet (Fr/11) bat Pospisil 
(Can) 6-4 3-6 6-4. Anderson (AdS/12) bat 
Fognini (It) 6-3 7-6 (7/1). Isner (EU/13) bat 
Goffin (Be) 6-3 7-6 (7/5). Lopez (Esp/15) bat 
Thiem (Aut) 6-7 (4/7) 7-6 (8/6) 6-3.
U Tianjin (Chine). Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). Simple. 8es de finale: 
Pliskova (Tch/3) bat Linette (Pol) 6-2 6-1. 
Mladenovic (Fr/5) bat Radwanska (Pol) 6-4 
6-4. Babos (Hon) bat Riske (EU/7) 6-3 6-3.
Double. 1er tour: Jurak/Melichar (Cro/EU) 
battent Han Xinyun/Hingis (Chine/S/1) 7-5 
3-6 10/2.

U Hong Kong. Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). 8es de finale: Jankovic (Ser/4) 
bat Rodionova (Aus) 6-0 6-2.  Stosur (Aus/5) 
bat Puig (PR) 6-4 6-4. Gavrilova (Rus/6) bat 
Arruabarrena (Esp) 7-6 (7/4) 6-1.
U Linz (Aut). Tournoi WTA (250 000 
dollars/indoor). 1er tour: Krunic (Ser) bat 
Vinci (It/3) 6-1 6-7 (3/7) 6-1. Larsson (Su) bat 
Petkovic (All/4) 3-6 6-3 6-4.

Résultats et classements

Bonnes 
nouvelles des 
accidentés

Motocyclisme
De Angelis, sorti du coma 
artificiel, veut reprendre la 
piste au plus vite. Aegerter
a pu rentrer chez lui

Alex De Angelis (31 ans) va beau-
coup mieux. Victime d’une grosse 
chute à Motegi (Jap) samedi – hé-
morragie cérébrale, fractures de 
cinq vertèbres et de deux côtes, lé-
sions aux poumons, microfractures 
du sternum et d’une clavicule – le 
pilote de Saint-Marin a été sorti du 
coma artificiel dans lequel il avait 
été plongé dimanche. Et il pense 
déjà à reprendre la piste… «Je ne 
trouverais pas mal d’être au départ 
à Valence, a-t-il déclaré à La Gaz-
zetta dello Sport. Je sais qu’il faudrait 
un miracle, mais je veux y croire.» 
Dernière épreuve de la saison, le GP 
de Valence aura lieu le 8 novembre.

Dominique Aegerter a de son 
côté quitté la clinique de Bad Ragaz. 
Il poursuivra sa convalescence chez 
lui, à Rohrbach. «Domino» espère 
lui aussi courir le GP de Valence. Le 
Bernois avait été victime d’une 
chute lors du GP d’Aragon le 27 sep-
tembre. Le bilan faisait état notam-
ment de quatre vertèbres cassées, 
ainsi que d’un os de la main droite 
fracturé. Aegerter avait fait par pru-
dence un contrôle au centre pour 
paraplégiques de Nottwil avant de 
se rendre à Bad Ragaz, où son état 
s’est rapidement amélioré. SI
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Hockey sur glace

Hecquefeuille n’a pas oublié les 
Vernets: il revient pour gagner!
Le Français, qui 
défend désormais 
les couleurs du 
néopromu Langnau, 
se réjouit de jouer
ce soir à Genève

Christian Maillard

De ce match-là, il  y pense depuis le 
10 avril. Depuis que Langnau a re-
trouvé la LNA. Au lendemain de la 
promotion des Tigers, i l y a eu, 
forcément, des téléphones avec 
des Servettiens. Où on s’est beau-
coup amorcé mais surtout réjoui 
de ce retour au plus haut niveau. 
Six mois ont passé, un premier 
duel (perdu) contre les Aigles à 
l’Ilfis, et revoilà Kevin Hecque-
feuille de retour à Genève…

Mais cette fois-ci, le  Français de 
30 ans évoluera aux Vernets avec 
un autre tricot sur les épaules que 
le Grenat qu’il a porté à 50 repri-
ses. «Au fond de moi, je garde un 
bon souvenir de mon passage ici, 
sourit-il. J’ai  aimé cette équipe de 
Genève-Servette, il y avait un bon 
groupe, de bonnes personnes, 
comme Goran Bezina, Brian Po-
thier ou Jimmy Omer. J’ai bien été 
accueilli. En revanche, au niveau 
du hockey, ce fut un peu plus mi-
tigé, j’aurais certainement pu faire  
mieux…»

Un rôle important
Jugé insuffisant par Chris McSorley 
(23 points dont 6 buts en un an et 
demi), l’international tricolore 
avait en effet été remercié à 
l’automne 2012 avant de se relan-
cer en Suède (Karlskrona) puis à 
Amiens. Quelques mois avant de 
rejoindre l’Emmental en LNB.

«C’est un joueur doté d’une 
bonne vision du jeu et d’un gros 
shoot, capable, lorsqu’il est en 
confiance, de faire la  différence», 
explique Louis Matte, admiratif de 
son bon début de saison, notam-
ment en power play.

«Il est vrai que cela se passe 
bien pour moi, reconnaît cet an-
cien attaquant qui, joli paradoxe, 
n’aime pas trop se mettre en 
avant. Si j’ai acquis cette confiance 
l’an passé en LNB, c’est parce 
qu’on m’a confié un rôle impor-

tant. A Langnau, on me donne 
beaucoup de responsabilités et du 
temps de glace. Dans la tête d’un 
joueur ça change des choses. Cela 
m’a aidé à me développer en tant 
que personne. A Genève, avec 
Brian Pothier et Goran Bezina, 
plus âgés et expérimentés que 
moi, ce n’était pas évident de faire 
ma place. Mais j’ai beaucoup ap-
pris à leur contact.»

De la fierté et du cœur
Avec neuf points (dont quatre 
buts) en douze rencontres, le dé-
fenseur des Langnau Tigers n’est 
pas étranger aux bons résultats du 
néopromu, lequel, contre toute at-
tente, ne se trouve qu’à trois 
points des Aigles. «Vous savez, 
poursuit le Français, on n’a pas de 
superstars mais on joue avec beau-
coup de fierté et de cœur pour le 
maillot. En deux ans, on s’est créé 
un vrai groupe qui a traversé un 
peu toutes les épreuves. On surfe 

toujours sur l’euphorie de la mon-
tée pour s’accrocher aux play-off 
et on tire tous dans le même sens, 
c’est notre marque de fabrique.»

Un mois après le but dans les 
dernières secondes de Tom Pyatt 
qui avait permis aux Genevois de 
quitter l’Ilfis avec un succès tombé 
du ciel, les Bernois ont, eux, en-
core cette défaite  à travers la 
gorge. «On veut juste essayer de 
continuer sur notre lancée, ren-
chérit Hecquefeuille. Notre jeu 
s’est bien amélioré depuis quel-
ques semaines. On vient à Genève 
pour prendre des points même si 
on est conscient que ce ne sera pas 
facile d’aller gagner là-bas. Mais on 
croit en nos chances…»

Après avoir battu le leader Fri-
bourg samedi passé, les Tigers 
n’ont d’ailleurs pas été loin de réé-
diter leur performance mardi dans 
l’antre du Dragon. «On méritait un 
peu mieux, regrette le défenseur. 
Maintenant, dans ce championnat 

serré où tout le monde se pique 
des points, on va faire en sorte de 
rester le plus longtemps au contact 
de la huitième place.»

Même s’i ls ne maîtrisent pas le 
dialecte suisse alémanique, Kevin 
et son épouse se plaisent dans 
l’Emmental. «Et Andrea, notre bi-
chon maltais, a plein d’espace. Il 
est, lui aussi, très heureux ici…» Le 
Picard le sera tout autant ce soir en 
poussant la porte des Vernets. «J’ai 
vécu de belles soirées dans cette 
patinoire avec ces fans qui ont tou-
jours été derrière l’équipe même 
lorsqu’on a manqué les play-off…» 
De ces retrouvailles, il  y a six mois 
qu’il y pense!

Kevin Hecquefeuille (No 84), devenu un leader au sein des Langnau Tigers, attend ses retrouvailles avec Ge/Servette depuis six mois. KEYSTONE

Power-play
Les affiches Ge/Servette reçoit, 
ce soir aux Vernets (19 h 45), les 
Langnau Tigers. Les Aigles se 
rendront ensuite demain, à la 
même heure, affronter Ambri à 
la Valascia.
L’effectif Almond, Bays, 
Lombardi, Picard et Traber sont 
toujours blessés. Antonietti 
pourrait effectuer son retour 
dans l’alignement. Le staff 
technique n’a pas encore 
décidé qui de Descloux ou de 
Mayer défendra la cage des 
Aigles.
La phrase «Langnau est une 
équipe qui joue bien défensive-
ment, en homme à homme, de 
manière très agressive.» De 
Patrick Emond, entraîneur des 
Juniors élite et adjoint de 
McSorley. C.MA.

Ciriolo ne chôme pas

Boxe
Le combattant du Ring Star 
sera en vedette samedi soir
à la salle des fêtes du Lignon

A l’initiative du Ring Star Vernier, la 
salle des fêtes du Lignon sera le 
théâtre samedi soir (dès 19 h 30) 
d’une réunion qui présentera trois 
combats professionnels, dont un fé-
minin, ainsi que six affrontements 
réservés aux amateurs. En vedette 
de la soirée, le surléger du club or-
ganisateur Stefano Ciriolo (29 ans), 
qui n’hésite pas à payer de sa per-
sonne en cette rentrée: il montera 
sur le ring pour la troisième fois en 
sept semaines et quinze jours après 
sa dernière sortie.

Vainqueur aux points du Serbe 
Sasa Janjic le 3 octobre à Lausanne, 
Ciriolo (7 combats, 6 victoires) af-
frontera en six reprises un autre pu-
giliste venu de Serbie, Krstin Ne-
manja. Ce jeune boxeur de 21 ans 
comptabilise déjà 19 combats, avec 
9 victoires – dont 8 par K.-O.! – pour 

dix défaites. Le protégé de l’entraî-
neur Larbi Houidi devra s’imposer 
afin de poursuivre son rêve de 
boxer pour une couronne natio-
nale, voire internationale…

Egalement en lice lors de cette 
soirée, Khalid Graidia (32 ans/su-
per-moyen), un Haut-Savoyard de 
Rumilly licencié au Club pugilisti-
que de Carouge, reste sur trois re-
vers de rang. Le boxeur de Giorgio 
Costantino (2 victoires/5 défaites) se 
mesurera à Alexander Bojic, un Bel-
gradois de 33 ans au palmarès en-
core plus modeste, puisqu’il ne 
s’est jamais imposé en six sorties 
(un nul suivi de cinq défaites)!

Côté féminin, Pamela Treand, 
la… Bulgare du Boxing Club Gene-
vois, tentera d’obtenir une troi-
sième victoire en autant de com-
bats. La protégée de Samir Hotic en 
découdra chez les poids plume avec 
Sandra Zekic, une Serbe de 34 ans 
(7 combats/2 deux succès). Outre 
les six combats amateurs, deux ren-
contres de kick-boxing compléte-
ront l’affiche. PH. R.

Consultez notre dossier 
Ge/Servette sur
www.gshc.tdg.ch/

Lire aussi en page 20

Hockey sur glace
Equipe de Suisse: 
Felix Hollenstein 
renonce
Felix Hollenstein ne dirigera pas 
l’équipe de Suisse à la Deuts-
chland-Cup (6-8 novembre), 
pour ce qui aurait dû être son 
premier tournoi à la tête de la 
sélection nationale. Nommé ad 
interim la semaine dernière en 
remplacement de Glen Halon, il 
a évoqué des raisons familiales 
pour justifier son absence. Du 
coup, l’équipe de Suisse sera 
dirigée à Augsbourg par John 
Fust et Thierry Paterlini, 
respectivement entraîneurs des 
M20 et M18. Tous étaient par 
ailleurs coaches assistants l’an 
dernier sous Glen Hanlon. SI

Mourinho suspendu
Football Jose Mourinho a écopé 
d’un match de suspension et d’une 
amende d’environ 77 500 francs 
pour avoir critiqué l’arbitre du 
match Chelsea-Southampton. SI

Tennis

Titré dimanche à Tokyo, Stan 
Wawrinka (ATP 4) n’a pas 
connu trop de difficultés pour 
son entrée en lice dans le 
Masters 1000 de Shanghai. Il 
s’est imposé 7-6 (7/3) 6-3 en 
1 h 28’ face à Viktor Troicki 
(ATP 24), après avoir été mené 1-4 
dans le premier set. Aujourd’hui, 
il se mesurera en 8es de finale à 
Marin Cilic (ATP 12), vainqueur de 
l’US Open 2014. Le Vaudois, qui 
visera sa 50e victoire de l’année, 
mène 8-2  dans leur face-à-face. SI

Les Suisses foncent
Cyclisme sur piste L’équipe de 
Suisse de poursuite, 2e hier des 
qualifications, peut bel et bien rêver 
d’une médaille ce soir aux cham-
pionnats d’Europe à Granges. SI

La Suisse avec l’Italie
Football La France, l’Espagne, 
l’Allemagne, l’Angleterre, le 
Portugal et la Belgique seront les 
têtes de série pour le tirage de la 
phase de poules de l’Euro 2016, 
prévu le 12 décembre à Paris. La 
Suisse figurera dans le deuxième 
chapeau, en compagnie de l’Italie, 
de la Russie, de l’Autriche et de la 
Croatie, des formations qu’elle ne 
pourra donc pas affronter. Le 
nom de la sixième équipe de ce 
deuxième chapeau sera connu à 
l’issue des barrages. SI

Platini a-t-il 
encore un 
large soutien 
européen?

Football
Une réunion de crise
est prévue aujourd’hui
au siège de l’UEFA à Nyon

La réunion de crise  de l ’UEFA qui 
se tiendra aujourd’hui devrait 
être l’occasion pour Michel Pla-
tini de savoir s’il peut compter sur 
le soutien de tous les Européens 
derrière sa candidature à la tête 
de la FIFA. Le Français est fragi-
lisé  par sa  suspension de 90 jours 
de toute activité liée au football. Il 
n’a pas le  droit de prendre part à 
cette réunion des 54 fédérations 
composant l’UEFA, à son siège de 
Nyon.

Le Français a fait appel devant 
la Chambre des recours de la  
FIFA de cette sanction qui pour-
rait le priver d’une candidature à  
l’élection à la présidence de la 
FIFA, programmée en février. La 
commission électorale chargée 
d’examiner les candidatures 
pourrait en effet le déclarer inéli-
gible. Au-delà d’une procédure 
qui lui  laissera la  possibilité de 
saisir ensuite le Tribunal arbitral 
du sport, c’est un enjeu plus im-
portant que revêt ce sommet 
européen: l’ancien meneur de jeu 
des B leus a-t-i l encore le soutien 
de la majorité des fédérations du 
Vieux-Continent?

De nombreuses voix se sont 
élevées, laissant suggérer que Pla-
tini ne fait plus l’unanimité. Le 
président de la Fédération alle-
mande, Wolfgang Niersbach, a 
ainsi  demandé à Platini «de juger 
s’il  peut maintenir sa candidature 
avec cette lourde charge» (la sus-
pension). Le même jour, la Fédé-
ration anglaise avait redit son 
soutien, mais Greg Dyke, son pré-
sident, a été plus nuancé ora le-
ment. La France continue de le  
soutenir. A  l’instar de Patrick 
Kanner, le ministre français des 
Sports, qui a cependant lâché «en 
off», d’après le  site L’Opinion: «Si 
Platini n’est pas sûr de pouvoir 
s’exonérer des soupçons, il faut 
arrêter les fra is.»

Autre enjeu: l ’UEFA va-t-e lle 
demander le report de l’élection? 
Un tel report permettrait à Platini 
d’épuiser les voies de recours. 
Hier, le prince Ali, l’un des candi-
dats à la succession de Blatter, 
estimait pour sa part que l ’élec-
tion doit avoir lieu le 26 février, 
comme prévu, pour ne pas géné-
rer plus d’«instabilité». SI

Hockey NHL

2 buts
Grande soirée pour Roman Josi 
en NHL! Le défenseur bernois a 
signé un doublé à Newark lors de 
la victoire 3-1 de Nashville devant 
New Jersey. Josi a ouvert le score 
à la 11e minute dans un jeu de 
puissance avant de signer le 3-1 
dans la cage vide à la 58e, en 
infériorité numérique.
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Volleyball: Chênois entame 
la saison sans liquidités
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Hecquefeuille revient 
aux Vernets avec Langnau

Page 15

O n sait que son ambition 
n’a pas de limite, que sa 
rage de vaincre est 

énorme. Gagneur dans l’âme – 
ou, plutôt, personne qui exècre 
la défaite plus que tout… – 
Nova k Djokovic continue de 
vouloir tout renverser sur son 
passage et rêve d’abattre 
toutes les barrières. A commen-
cer par celle qui se nomme 
Roger Federer.
Le No 1 mondial n’apprécie en 
effet que modérément de voir 
son plus grand ennemi le 
devancer encore au nombre de 
titres du Grand Chelem 
remportés. Avec dix «majeurs» 
en poche, le Serbe pointe à sept 
unités du Bâlois mais entend 
bien réduire l’écart en février 
en Australie, puis carrément lui 
passer devant un jour. «C’est 
clair que c’est ce qui me pousse 
à continuer d’aller de l’ava nt», 
a-t-il avoué hier à Shanghai.
Avant de poursuivre: «Ça me 
flatte et m’honore que les gens 
me posent la question de savoir 
si j’entends battre la marque de 
Roger. Sachant que rien n’est 
impossible, j’ai évidemment ce 
genre de choses en tête. Mais je 
sais que le chemin est encore 
long pour y parvenir…»
Vainqueur des deux derniers 
tournois du Grand Chelem, 
Djokovic (28 ans) est néan-
moins sur un tel rythme depuis 
deux ans que l’imaginer détenir 
un jour le record n’a rien 
d’irréaliste. D’autant qu’il se voit 
rester dans la carrière encore 
un long moment. «J’aime ce 
sport et j’ai l’impression d’avoir 
encore beaucoup d’années 
devant moi», martèle-t-il.
En attendant de se voir avec 
18 trophées majeurs dans ses 
armoires, «Nole» va s’atteler à 
boucler de la plus belle des 
manières une saison 2015 
stratosphérique. Avec lui, 
gagner Shanghai, Bercy et le 
Masters n’a rien d’impossible.
Arnaud Cerutti

Au cœur 
de l’actualité

Djokovic veut 
abattre Federer!

Sur le Web aujourd’hui

Stan joue en fin de matinée
U Tennis Stan Wawrinka 
(ATP 4) affronte Marin Cilic 
(ATP 12) en 8es de finale
du tournoi de Shanghai.

Ge/Servette - Langnau
U Hockey sur glace Un 
match à suivre minute par 
minute dès 19 h 45.

tdg.ch

Football

Servette joue à se faire peur
avant de s’imposer à dix
Les Grenat, 
en infériorité 
numérique depuis 
la 72e minute, 
terrassent Nyon 
grâce à un beau 
geste de Besnard

Daniel Visentini

Volontiers dominateur, Servette a 
encore des progrès à faire dans l’ef-
ficacité. Mais avec la générosité 
d’un groupe capable de l’emporter 
à dix contre onze, après l’expulsion 
de Sabaly, il y a des solutions qui se 
dessinent et Besnard, le buteur, en 
fait partie. Alors oui, les Grenat se 
sont fait peur contre un valeureux 
Nyon, pour de mauvais choix opé-
rés dans certains moments clés. Il y 
a pourtant une forme de supério-
rité qui se dégage du contingent 
grenat, qui n’est pas étrangère à la 

réalité du classement: Servette a 
confirmé sa place de leader, il est 
sans doute talonné par une petite 
meute, mais il a les arguments, 
même dans l’adversité, pour se dé-
faire de ces poursuivants-là.

Fair-play nyonnais
Retour sur ce Servette-Nyon. Pre-
mière froideur de saison pour le 
Stade de Genève, besoin de chaleur 
sur le terrain. Elégant, le Stade 
Nyonnais a accepté que la rencon-
tre soit décalée en semaine, pour 
permettre à Servette de récupérer 
des joueurs engagés avec les équi-
pes internationales, juniors et 
autres. Un joli geste qui en appelait 
d’autres sur la pelouse de la Praille. 
Le premier a surgi des pieds vau-
dois, avec cette frappe de Ndiaye 
qui a failli cueillir Guedes à froid 
dès la 4e minute. Une parade heu-
reuse déviée sur le  poteau avait 
pou rtant offert le  rebond  à 
Ndongo. Mais dans sa précipita-
tion, le Nyonnais cadrait mal sa 
tête, manquant le coche.

Un avertissement sérieux qui a 
eu le mérite de secouer les Grenat. 
Parce que dès le quart d’heure, les 
Servettiens ont installé une domi-
nation de tous les instants ou pres-
que. Même privé de Sauthier (en-
core trois semaines) et de Doumbia 
(quatre semaines), Servette peut 
faire valoir la richesse de son con-
tingent. Mais pour que toutes les 
intentions prennent vraiment du 
volume, il faut encore des automa-
tismes. Et plus de jeu. Hier soir, 
face à des Nyonnais solidement or-
ganisés, c’est cette percussion dans 
les derniers mètres qui a d’abord 
fait défaut. Il y avait bien Fargues, 
motivé pour briller face à ses an-
ciens coéquipiers: mais sa tentative 
de la 29e trouvait Mutombo et lors 

de son déboulé de la 37e, il oubliait 
ses coéquipiers dans l’axe. Dom-
mage.

Dommage aussi pour Yagan, à 
l’aise sur son côté, qui voyait son tir 
heurter le montant. Le signe aussi 
qu’avec le duo Yagan-Fargues, le 
jeu penchait sérieusement à droite. 
Vitkieviez s’est bien signalé par une 
volée qui a forcé Mutombo à une 
belle parade, mais ses chevauchées 
parfois brouillonnes ne suffisaient 
pas et comme Gazzetta était aux 
abonnés absents, rien n’était 
fluide.

Encore sur le poteau
C’est donc après la pause que Ser-
vette était attendu pour forcer la 
décision. Il aura fallu un début de 
seconde période calamiteux pour 
réveiller à nouveau les Grenat. Mal-
gré eux d’abord, quand l’arbitre 
sifflait un coup franc pour une 
main, ignorant un hors-jeu pour-
tant signalé au départ de la passe: la 

frappe de Begzadic s’écrasait sur le 
poteau de Guedes. Ensuite, il y eut 
encore une bévue collective qui 
laissait Ngondo s’infiltrer, mais en 
s’égarant sur la fin. Dix minutes pé-
nibles pour les Grenat, qui remet-
taient ensuite le pied sur le ballon.

Une tête de Pont sur corner 
avait le poids d’un but (le ballon 
a-t-il ou non franchi la ligne sur l’ar-
rêt compliqué de Mutombo?), un 
centre en retrait de Besnard avait 
trouvé un Fargues trop mou à la 
reprise, mais il manquait encore du 
liant, de la constance dans l’effort.

C’est tout le souci d’un Servette 
saisi d’un vilain doute à la 72e, 
quand le jeune Sabaly y allait d’une 
deuxième faute flagrante pour un 
second carton synonyme d’expul-
sion. Au lieu de cela, les Grenat ont 
terminé la partie avec le bonheur 
que l’on sait pour eux. C’est aussi le 
signe d’un groupe solidaire que de 
pouvoir l’emporter à dix contre 
onze.

Benjamin Besnard, de retour après une longue absence due à une blessure, a repris le rôle du buteur providentiel. ÉRIC LAFARGUE

Besnard: «Il y a une vraie 
solidarité dans ce groupe»
U C’est un geste simple et 
compliqué à la fois. Beau dans 
tous les cas. Un joli centre de 
Yagan et Besnard s’est chargé de 
la suite: un contrôle amorti et 
orienté, une volée croisée dans 
le petit filet, un superbe but, 
celui de la victoire pour Ser-
vette. Un but tombé à la 
83e minute de ce derby, alors 
que les Grenat jouaient à dix 
depuis la 72e.

«Il y a une vraie solidarité 
dans ce groupe, souriait 
Benjamin Besnard. Bien sûr, et 

on l’a vu ce soir, il manque 
encore de la régularité dans la 
concentration, mais nous 
sommes invaincus depuis un 
petit moment désormais. A nous 
de faire encore mieux. En tout 
cas, même sans des éléments 
comme Sauthier et Doumbia, le 
groupe sait réagir. Tout le 
monde se bat pour avoir sa 
place, c’est une saine concur-
rence. Moi? Bien sûr que j’ai 
faim. Bien sûr que je veux tout 
donner pour retrouver ma place 
de titulaire.»

Entré en jeu à la 64e, Besnard 
a fait beaucoup de bien à ce 
Servette qui ne trouvait pas la 
solution. Kutesa aussi, provo-
quant les Nyonnais en duel sur 
la fin, fragil isant ainsi les 
assurances d’un adversa ire en 
supériorité numérique. «Mais 
j’aura is aimé plus de qualité 
dans les gestes dans les trente 
derniers mètres, notamment en 
première période, relevait Kevin 
Cooper. Quand nous avons tant 
de possession de balle, nous 
devons avoir plus d’occasions. 
Cela dit, je ne boude pas mon 
plaisir: nous gagnons, qui plus 
est à dix.» Et Servette reste seul 
en tête… De quoi rester serein. 
D.V.

Besnard inscrit le seul but du 
match d’une superbe volée 
croisée. LAFARGUE

Stade de Genève, 1317 specta-
teurs.
Arbitre: M. Schärly.
But: 83e Besnard 1-0.
Servette: Guedes; Yagan, 
Rodriguez, Mfuyi, Sabaly; Pont, 
Hasanovic; Fargues (82e Kutesa), 
Gazzetta (64e Besnard), 
Vitkieviez; Pacar (74e Infante).
Nyon: Mutombo; Domo, Maric, 

Golay, Tavares; Bega (86e 
Gaillard), Fernandez; Ndongo 
(84e Dalla Vecchia), Souni, 
Begzadic; Ndiaye (49e De 
Oliveira).
Avertissements: 23e Fargues 
(simulation), 31e Sabaly (antijeu), 
90e Besnard (réclamation). 
Expulsion: 72e, Sabaly (antijeu, 
deuxième carton jaune).

Servette - Stade Nyonnais 1-0 (0-0)

«Quand nous 
avons tant de 
possession de balle, 
nous devons avoir 
plus d’occasions»
Kevin Cooper Entraîneur du 
Servette FC
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Conseil d’Etat

Le logement social investira 
les zones villas déclassées
Antonio Hodgers 
veut que toute zone 
déclassée accueille 
un tiers de LUP. 
Ce n’est qu’une des 
38 mesures censées 
réduire la pénurie

Eric Budry

Ce n’est qu’une des propositions 

d’un vaste programme lancé pour 

s’attaquer à la pénurie de loge-
ments. Mais elle va  certainement 
faire parler d’elle. Alors qu’au-

jourd’hui il est très rare que des 

logements d’uti l i té pub lique 
(LUP) soient construits dans les 

zones villas déclassées, le Conseil 

d’Etat veut chan ger la  donne: 

l’Etat imposerait deux tiers de lo-
gements locatifs, parmi lesquels 

un tiers de LUP. La règle serait 

identique pour les zones agricoles 

passées en zones de développe-
ment.

«Nou s avons aujourd ’hui 

15 000 LUP, alors que la loi fixe un 

objectif de 39 000 unités à attein-
dre d’ici à 2027, explique Antonio 

Hodgers, le  conseil ler d’Etat res-

ponsable du Logement et de 

l’Aménagement. Nous n’y arrive-
rons pas si nous ne changeons 

rien. Chaque nouveau quartier 

doit avoir une part de logements 

sociaux. Il en va aussi de la  cohé-
sion sociale.»

La fin d’une époque
Pourquoi imposer ce quota égale-
ment aux zones villa déclassées? 

«En zone agricole, il ne reste que 

Bernex-est à déclasser, répond 

Antonio Hodgers. Ce qui était fai-
sable a  été lancé. La réalité, c’est 

que ces prochaines années les 

grands projets se feront dans des 

zones villas déclassées.»
Le plan direc teur cantonal 

2030 prévoit en effet de faire pas-
ser en zone de développement 9% 

de la zone villas. Il faudra toute-
fois peut-être aller au-delà. La 

Confédération estime en effet que 
le plan directeur genevois mange 

trop de terrains agricoles.

Un vaste programme
Reste que la  pénurie  de loge-

ments, qui sévit à Genève depuis 

plus de vingt ans, ne concerne pas 

que les LUP. Le constat est même 
chiffré par Antonio Hodgers: 

«Pour avoir un marché détendu, il 
nous faudrait immédiatement 

20 000 logements, admet-il. C’est 

ce chiffre-là qu’il  faut garder en 
tête.»

Afin de s’attaquer à cette pénu-

rie générale, le  magistrat a un pro-

gramme, va lidé hier par le Conseil  

d’Etat, et qui sera maintenant sou-
mis au Grand Conseil  par le  biais 

d’un rapport. Ce dernier fait suite 

aux Rencontres du logement, qui 

ont réuni les acteurs civils et pu-
blics de l’immobilier et se sont dé-

roulées entre novembre de 2014 
et mars de 2015.

Ce programme se développe 

sur quatre axes (dont celui de la 
production de LUP) et ne contient 

pas moins de 38 propositions de 

mesures. Beaucoup nécessiteront 

des modifications de lois, que le 
Conseil d’Etat promet pour 2016.

Afin de doper la  construction 

de logements, il est a insi prévu 

d’adopter une clause générale 
d’utilité  publique. Comme cela 

existe pour les routes. Pour pilo-

ter les grands projets d’aménage-

ment, Antonio Hodgers souhaite 
tester la nomination d’un interlo-
cuteur un ique dans le  cadre

du PAV (projet Praille–Acacias-

Vernet).
Un autre axe s’attaque à une 

simplification du contrôle des 

plans financiers, qui donnerait da-
vantage de liberté aux maîtres 
d’ouvrage concernant la maîtrise 

des coûts. L’idée est que ce qui 

importe c’est le prix de sortie  du 

logement, et non pas la  manière 
d’y parvenir.

Enfin, un chapitre est consacré 

à la  rénovation du parc immobi-

lier afin de réduire la consomma-
tion énergétique. C’est principale-

ment sur les solutions de finance-

ment des travaux que le docu-

ment se penche, ainsi que sur une 
simplification du cadre législatif.

Le Conseil d’Etat compte beaucoup sur la zone villas – tel ce terrain déclassé derrière les Avanchets – pour accueillir  du logement social.

Cinéma: «Phantom Boy» 
plane au-dessus du monde
Page 23
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La Chambre genevoise immobi-
lière (CGI) a immédiatement 
réagi aux propositions du Conseil 
d’Etat. Pour elle, «ces mesures ne 
sont pas susceptibles d’influen-
cer notablement la production de 
logements». Sans surprise, les 
«instruments coercitifs» dont 
l’Etat veut se doter (clause 
d’utilité publique et possibilités 

d’expropriation) passent mal. 
Mais c’est l’obligation de 
construire 33% de LUP sur tous 
les nouveaux périmètres qui est 
la plus critiquée. «Cela conduit 
immanquablement et singulière-
ment, en situation de pénurie, à 
défavoriser l’accès au logement 
de la classe moyenne», écrit la 
CGI. E.BY

La Chambre immobilière sceptique

«Pour avoir un 
marché détendu, 
il nous faudrait 
immédiatement 
20 000 
logements»
Antonio Hodgers 
Conseiller d’Etat responsable de 
l’Aménagement et du Logement

L’association Elisa-Asile remporte
une victoire d’étape contre l’Aéroport

Le Tribunal fédéral admet 
sa qualité de recourir contre 
le nouveau bâtiment destiné
à héberger des requérants

L’association Elisa-Asile, offrant une 

défense juridique bénévole aux re-

quérants d’asile sur le site de l’aéro-

port de Genève, vient de remporter 
une victoire au Tribunal fédéral. Ce-

lui-ci lui a reconnu la qualité de re-
courir contre la construction d’un 

nouveau bâtiment destiné à l’hé-
bergement des requérants d’asile et 

des passagers déclarés inadmissi-

bles (INAD).

Cette qualité lui avait été refusée 
par le Département fédéral de l’en-

vironnement, des transports, de 

l’énergie et de la communication, 
puis par le Tribunal administratif 

fédéral. La seconde instance est ap-

pelée à réétudier le fond du litige 

avec les arguments d’Elisa-Asile.
Le bâtiment hébergeant requé-

rants et INAD se situe dans la zone 
de transit, tout comme le bureau de 

l’association Elisa-Asile. Il doit être 
démoli dans le cadre des travaux 

d’aménagement de la future aile 

Est. Un nouveau lieu d’accueil est 

déjà en construction de l’autre côté 
du tarmac. Cette localisation est 

contestée par l’association de par 

son éloignement de la zone de tran-

sit. Elisa-Asile craint de ne pouvoir y 
accéder qu’en prenant des navettes 

à heures fixes, ce qui entraverait 

son travail «sachant que nous 
n’avons que cinq jours ouvrables 

pour faire recours contre les déci-
sions de non-entrée en matière 

d’asile», explique Michel Ottet, ex-
permanent de l’association.

L’Aéroport prend acte de la déci-

sion. «Nous espérons que le tribu-

nal, jugeant l’affaire sur le fond, se 
rangera à notre lecture du dossier, 

explique son porte-parole, Ber-

trand Stämpfli. Sinon, il faudra trou-

ver un plan B, qui ne pourra toute-
fois être réalisé qu’après la cons-
truction de l’aile Est. Dans cette hy-

pothèse, le bâtiment que nous 

construisons sera transformé en lo-
caux administratifs.» Laure Gabus
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La parole aux électeurs
Elire est un privilège, et parfois une corvée. Les Suisses s’y mettent, sans rêves de grand soir

Christian Bernet

«J
e n ’a i  p as 
vo t é, n o n . 

C’est tous des 

pourris.» Le 

vieil homme 
balance son 

a m e rt u m e 

bougonnante et continue son chemin. 

Cette prise de température commence 
mal. Le ressentiment serait-il  vif à ce 

point? Va-t-il faire  chuter la participation? 

A vra i dire, l’irascible est une exception. 

La trentaine de Suisses interrogés sur la  

plaine de Plainpalais n’a pas cette vision 

corrompue de la politique. Et une grande 

partie d’entre eux joue le jeu. Oui, ils ont 
ou iront voter dimanche pour les élec-

tions fédérales.

Dans ces oui, il y a beaucoup de devoir 

civique. «Voter est un privilège, comme le  
souligne Jean-Christophe, un retraité de 

70 ans. On nous le dit quand on va à 

l’étranger, mais ici on ne s’en rend plus 

compte.» On y soupèse aussi une pesante 
raison, sans grands espoirs. Du change-

ment, il n’y en aura pas. Ou si peu. Gé-

rard, un retraité de 69 ans, pose ce dia-
gnostic: «La Suisse connaît une immense 

stabilité dans l’inertie.» «Mais je préfère 

cela au système français, qui fonctionne 

par à-coups», poursuit Daniel, 56 ans, in-
génieur. Pourtant, il vaut la peine de vo-

ter. Car parfois, quelques voix font la dif-

férence.

On perçoit aussi un léger désarroi de-
vant la difficulté de la tâche. Ceux qui 

votent pour un parti sont les plus chan-

ceux. Un bulletin compact, et hop, l’af-
faire  est réglée. «Mais les partis, ça ne veut 
plus rien dire», souligne Mireill le, 59 ans, 

archéologue. Alors on scrute les candi-

dats, on tente de savoir «ce qu’ils pen-

sent» en farfouillant sur Internet. On tra-

que des convictions derrière des idéolo-

gies qui ont mauvaise presse. Une corvée 

qui, parfois, finit par rebuter tant les can-
didats sont nombreux. Et puis, c’est com-

pliqué. Le panachage, le biffage, com-

ment attirer les jeunes avec de telles pro-
cédures? Résumé général: «Un sujet de 
votation, c’est plus facile.»

Heureusement, il y a les campagnes 

des partis. Cette année, il  a beaucoup été 

question de l’immigration. Beaucoup 
trop. Le constat, là encore, est unanime. 

«Les sujets qui préoccupent les gens dans 

leur vie quotidienne, comme les retraites 

ou les caisses maladie, n’ont pas été abor-

dés», déplore Daniel. «Ça permet au MCG 

de faire ces affiches qui font flipper les 
gens, à quoi ça sert?» se demande Isa-
belle, étudiante de 18 ans qui commence 

sa vie de citoyenne. Emmanuelle, une 

indépendante de 45 ans, sait, elle, pour-

quoi il faut voter. «Sinon on laisse toute la 
place aux râleurs.»

«Je vote avec 
enthousiasme. 
C’est un acte citoyen 
et aussi un privilège. 
Il faut en profiter»
Daniel 56 ans, ingénieur

«En Appenzell, où 
je vote, il n’y a qu’un élu 
au National. Et je sais 
que le socialiste 
n’a aucune chance»
Rafaela 28 ans, étudiante aux Beaux-Arts

«J’ai voté pour un parti 
qui amène de 
la concurrence. Sinon 
les autres se reposent 
sur leurs lauriers»
Ednelza 61 ans, aide-soignante

«Je ne vote pas. 
Je ne prends pas le 
temps de m’intéresser. 
Quand on écoute 
les débats, 
les gens avancent 
leurs arguments 
sans répondre 
à ceux des autres. 
C’est un dialogue 
de sourds. 
On n’y comprend 
plus rien»

Maeva 22 ans, étudiante en philosophie

«Parler d’immigration 
permet d’éviter 
les sujets importants, 
comme la répartition 
des richesses»
Franck 50 ans, comédien

«Je vote plus pour des 
gens que des partis. Je 
crois aux personnalités 
qui ont des convictions»
Mireille 59 ans, archéologue

«Il faut voter car 
chaque voix compte. 
L’initiative du 9 février 
a passé à quelques voix 
et c’était une erreur»
Gérard 69 ans, retraité

«Je me sens concernée 
par le droit des femmes 
et l’égalité. Alors oui, je 
savais pour qui voter»
Isabelle 18 ans, étudiante

«L’immigration a pris 
trop de place dans la 
campagne. Nous allons 
accueillir 3000 Syriens. 
La Turquie 2 millions!»
Tristan 25 ans, étudiant

«Voter, c’est important! 
Je vote à chaque fois. 
Sinon on laisse toute 
la place aux râleurs»
Emmanuelle 45 ans, indépendante

«J’apprécie 
notre démocratie. 
Mais j’ai regretté qu’on 
ne dise rien de l’emploi 
chez les jeunes»
Clémence 25 ans, jeune diplômée

«Je n’ai pas d’idées 
préconçues 
sur les partis. 
Donc, soit je connais 
les positions 
des candidats et je vote, 
soit je ne vote pas. 
Mais connaître 
les candidats, 
ça prend un temps fou. 
Il y en a des centaines. 
Donc, je n’ai pas voté»

John 48 ans, électricien

«Je suis désolé que les 
jeunes ne votent pas 
davantage. Et je 
constate qu’Internet et 
les réseaux sociaux n’y 
changent rien. Le débat 
politique y est absent. 
Je trouve désespérant 
la perte de cet esprit 
civique. J’ai connu des 
batailles politiques bien 
plus animées. Pourtant, 
à l’étranger, on envie 
notre démocratie»
Jean-Christophe 70 ans, retraité

«Cette année, pour le 
National, je n’ai pas 
répondu. Je suis plutôt 
à gauche mais les 
noms qui figuraient 
sur leur liste ne me 
convenaient pas. Je les 
trouve déconnectés 
des réalités. Je préfère 
un Christian Levrat 
comme à Fribourg. 
J’ai sans doute été trop 
déçu par la gauche. 
Au final, j’ai voté 
Cramer aux Etats»
Alexandre 43 ans, graphiste

«Cette fois, je ne voulais 
pas que les bulletins 
de vote finissent 
à la poubelle 
entre deux journaux. 
Alors j’ai rempli le mien, 
et aussi celui de 
ma femme, mais avec 
son accord. J’ai voté 
à gauche, mais que 
pour des femmes. 
Elles jouent moins 
perso. Et puis, j’ai mis 
Tornare avec!»

Xavier 50 ans, projectionniste

Consultez
notre dossier sur
www.ef2015.tdg.ch
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Confignon

Il s’endort au volant sur 
l’A1: sa femme décède
Le mari est prévenu 
d’homicide 
par négligence. 
La justice peut 
l’exempter de peine

Fedele Mendicino

Il y a deux semaines, la police 

communiquait brièvement sur 

une embardée mortelle  sur l’auto-
route. Bilan: un décès, le huitième 

de l’année, et trois blessés.

Derrière ces chiffres, les expli-

cations techniques et l’appel à té-
moins des forces de l’ordre, un 

drame. Celui d’un jeune couple 

brisé: le  conducteur et sa femme 

qui n’est autre que la  victime de 
cet accident survenu le 28 sep-

tembre à 1 h 50 du matin. Selon 

nos renseignements, le veuf se re-

trouve prévenu d’homicide par 
négligence. Une information con-

firmée hier par Henri Della Casa, 

porte-parole du pouvoir ju di-

ciaire.

De retour de Barcelone
Qui étaient les protagonistes de 

cet accident mortel? Cinq person-
nes qui revenaient d’une forma-
tion professionnelle à Barcelone. 

Deux d’entre elles se sont relayées 

au  vo lant  du ran t  enviro n 
huit heures (ndlr: 770 km). En ar-

rivant à Genève, un des passagers 

descend à Cointrin. Puis le  mari 

reprend l’A1 avec sa femme et les 
deux passagers restants.

Sur l’autoroute de contourne-

ment en direction de la France, 

l’homme, âgé de 27 ans, s’endort 
au volant. Quelques secondes à 

peine. A cinq minutes de chez lui. 

Peu après le tunnel de Confignon, 

à la hauteur de la bretelle permet-
tant de rejoindre la route de Saint-

Julien, l’automobile  se déporte 

sur la gauche. Le véhicule percute 

une balise  se trouvant sur une 
bordure en pierre. Il roule quel-

ques mètres sur la bande her-

beuse avant de heurter du mobi-

lier urbain en béton. Il effectue 
plusieurs tonneaux et s’encastre 

dans la glissière de sécurité. Le 

conducteur, qui n’avait pas bu 

d’alcool, et deux passagers, âgés 
de 27 et 22 ans, sont blessés et 
conduits aux Urgences. La vic-

time, une Suissesse de 28 ans, est 

éjectée de l’habitacle. Elle décède 
sur place.

Avocats du prévenu, Mes Ro-

bert Assaël et Nina Sepe expli-
quent que leur client est effondré: 
«Il s’en veut terriblement. La vic-

time était une belle personne aux 

valeurs authentiques. Il pense in-

tensément à sa famille.»
De manière générale, que ris-

que un prévenu qui provoque 

ainsi  la mort d’une personne 

chère? Professeur de droit pénal 

aux Universités de Genève et Neu-
châtel, Yvan Jeanneret, spécialiste 

de la circulation routière, dresse 

le cadre général de la loi. Si le 

conducteur a commis une faute 
de circulation, il encourt a priori 

les mêmes peines que n’importe 

quel autre. Cependant, s’il est at-

teint directement par les consé-
quences de son infraction «dans 

une mesure très importante», on 

peut ap pliquer l’article 54 du 
Code pénal et la procédure peut 
être classée par le Ministère pu-

blic; ou il peut être condamné, 

mais exempté de toute peine, s’il 

est renvoyé devant le tribunal.

Assez puni par sa faute
«Il s’agit pour la justice de faire 

une pesée entre la gravité de la 
faute et les conséquences de cel-

le-ci. C’est différent de juger quel-

qu’un qui roule à 250 km/h ivre 

ou quelqu’un de sobre roulant 
normalement mais qui s’endort 

au volant», explique Yvan Jeanne-

ret. Pourquoi? Car les conséquen-

ces de son geste, par exemple per-

dre un proche, sont tellement 
lourdes qu’une peine ne se justifie  

plus. Ce fut le cas d’une automobi-
liste argovienne dans les années 

90. Un dépassement hasardeux a 
coûté la vie à son mari. Cet arti-

cle 54 s’applique s’il y a une proxi-

mité entre le prévenu et la vic-

time. «Ce n’est pas le cas si cette 
dernière est par exemple un auto-

stoppeur dans l’habitacle ou lors-

que le conducteur percute par 

inadvertance un piéton», précise 
le professeur.

Imaginons enfin un conduc-

teur, seul dans sa voiture, qui 

commet une violation de la Loi sur 
la circulation routière (LCR) et 

part en embardée. S’il  perd 

l’usage de ses jambes, la justice 
risque aussi  de l’exempter d’une 
peine due à sa violation de la LCR 

en invoquant ce même article  54. 

«Une manière de dire qu’il est as-

sez puni par les conséquences de 
sa faute», conclut Yvan Jeanneret.

Le lieu du drame survenu le 28 septembre. PIERRE ABENSUR

«Il y a une pesée 
à faire entre 
la gravité 
de la faute et 
ses conséquences»
Yvan Jeanneret 
Professeur de droit pénal

L’hypothèse d’un péage 
urbain sera creusée

Une majorité de députés 
veut étudier un accès 
routier payant en ville

Lancée en début d’année par le 

Parti socialiste, l’idée de comman-

der une étude sur les modalités 

d’un péage urbain à Genève fait 
son chemin. Le Grand Conseil  de-

vrait débattre ce soir d’un rapport 
issu de sa Commission des trans-

ports. Au sein de ce cénacle, une 
majorité des représentants des 

partis a donné son feu vert. La 

proposition vise à jauger la faisabi-

lité, les modalités et les effets d’un 
péage urbain, tel qu’il en existe 

dans plusieurs vil les européen-

nes, dont le produit serait dévolu 

à l’essor des transports publics.
Initialement devisée à quelque 

100 000 francs, d’après le devis 

d’une démarche similaire réalisée 

à Berne, l’enveloppe pour l’étude 
genevoise a été rehaussée par la 

commission à 250 000 francs. 

Des experts ont prédit que le mon-

tant initial ne suffirait pas. Audi-
tionnée, la Ville de Genève n’a pas 

exclu de participer aux frais.

Lors des auditions, des spécia-

listes de la  mobilité de la Ville de 
Genève ont mis en garde face à 

certains périls: si le  péage est un 

succès, dans la mesure où il fait 

baisser le  trafic entrant en ville, 
ses recettes iront diminuant, si 

bien qu’il est exclu de compter sur 

elles pour réaliser des infrastruc-

tures. Pour eux, le péage urbain 
ne doit être qu’un ultime recours 

après que d’autres mesures n’ont 

pas suffi. Les milieux économi-

ques, eux, voient dans le péage un 
système complexe et cher à instal-

ler, potentiellement négatif pour 

l’économie et juridiquement ha-

sardeux car il nécessite une déro-
gation fédérale. Quant au ministre 

des Transports, Luc Barthassat, il 

a à nouveau évoqué son idée d’un 

péage aux frontières cantonales.
Tel serait le  périmètre idéal 

aux yeux du MCG qui soutiendra 

l’étude: «On ne parle pour le mo-

ment que de disposer d’une étude 
permettant de peser le pour et le 

contre d’un tel système», rappelle  

Pascal Spuhler. Verts et PDC sou-

tiendront l’étude tout en réser-
vant leur position sur le fond. 

Avec le PS, à l’origine du projet, 

une majorité est ainsi réunie.

Dans la minorité  opposée, 
l’UDC a déposé un rapport pour 

dire sa  lassitude de voir l’argent 

des automobilistes financer les 

transports en commun. Le PLR 
s’opposera aussi: «En l’absence de 

moyen d’éviter le  centre, un 

péage urbain s’apparenterait à un 

inad missible racket médiéval, 
juge le député Michel Ducret. Sans 

parler de l ’aspect antisocial d’une 

telle mesure…» Ce dernier argu-

ment résonne avec la protestation 
d’Ensemble à Gauche qui a dit, 

dès ce printemps, son refus d’un 

péage urbain.  Marc Moulin

Presse
Guy Mettan a 
deux casquettes 
de président
En juillet, la Fédération 

européenne des Clubs de la 

presse (FEPC) a élu le Genevois 

Guy Mettan président pour 
l’année prochaine tandis que, 

la semaine dernière, l’Associa-

tion internationale des Clubs de 

la presse (IAPC) élisait égale-
ment Guy Mettan comme 
président pour les années 2016 

et 2017. C’est la première fois 

que les deux organisations 
décident de joindre leurs efforts 

afin de mettre sur pied un 

congrès des clubs de la presse, 
qui aura lieu à Genève en mai 
2016. F.M.

Aéroport

5
C’est le nombre de nouvelles 
destinations au départ de Genève 
Aéroport qui figurent sur l’horaire 
d’hiver. Celui-ci entrera en 
vigueur le 25 octobre, et prendra 
fin le 27 mars 2016. Quelles sont 
les nouvelles villes desservies? 
D’une part, Skopje (Macédoine), 
Bologne (Italie), Sofia (Bulgarie) 
et Sarajevo (Bosnie-Herzégovine), 
qui ne figuraient auparavant que 
sur l’horaire d’été. D’autre part, 
Cardiff (Pays de Galles), qui 
constitue une réelle nouveauté. 
Cet hiver, 114 destinations seront 
donc desservies au départ de 
Cointrin. X.L.

Le bâtiment des Cropettes fait rêver les orpailleurs

La couleur qui habille le 
parascolaire ne laisse pas 
indifférent. «Prison dorée» 
disent les jeunes usagers

On a fêté l’intérieur à la fin du 

mois d’août, en saluant notam-
ment les nouveaux espaces dévo-

lus à la musique et au sport. L’es-

corte municipale s’est surtout ar-
rêtée au niveau de cette halle de 
gymnastique «située en hauteur et 

qui se présente comme une large 

percée à travers le bâtiment».

De cette impressionnante baie 
vitrée, on profite d’un point de 

vue totalement inédit sur le parc 

et la vi lle. C’est New York, c’est 

Central Park en version miniature. 
Le mois suivant, en délégation 

également choisie, on a verni le 
contenant, l’enveloppe papier ca-

deau de ce même bâtiment paras-
colaire de l’Ecole des Cropettes.

Sur la fiche technique envoyée 

alors aux rédactions, il est précisé 

que «les façades sont recouvertes 
d’une peau en métal doré unifiant 

le volume complet. Cette mem-

brane modifie la lecture du bâti-

ment tout au long de la journée en 
fonction des lumières changean-

tes.» Soit. Qu’en pensent les lec-

teurs d’aujourd’hui fréquentant 
les abords de cette rénovation ré-
cente. Les plus jeunes n’en pen-

sent rien, à l’instant où la question 

leur est posée. Ils jouent dans le 

préau en dur, ils ont mieux à faire 
qu’à se la isser distra ire par un 

contemplatif aux cheveux gris. Ce 

grand cube emballé  d’or, s’appa-

rentant de loin à une œuvre mo-
numen tale signée Christo, fait 

Le nouveau bâtiment du parascolaire se marie parfaitement avec 
les couleurs de l’automne. Le reste se discute. LAURENT GUIRAUD

partie désormais de leur quoti-

dien. Ils lui tournent le dos et fi-

lent taper dans le ballon sous le 
couvert voisin.

Les joueurs de pétanque se 
montrent plus bavards. Ils ont 

perdu leur cabanon vintage mais 
découvert un beau matin cette 

brillance écrasante qui rehausse 

le geste de lancer de cochonnet. 

«On nous a installé  un veau d’or 
juste derrière les platanes», s’en-

thousiasme l’amateur de mytho-

logie, avec un soupçon d’ironie 

dans la voix. Khalib, Oufkir et 

Omar font la triplette. La chose 
leur rappelle les palais de leur en-

fance. «On dirait que le roi du Ma-
roc s’est construit une dépen-

dance au cœur de Genève», rigo-
lent-ils.

L’intellectuel du quartier, fré-

quentant assidûment le marché 

de la place des Grottes le  jeudi 
soir, renchérit: «Ce n’est plus de 

l’architecture, c’est de la joail le-

rie, une météorite redessinée par 

un célèbre bijoutier local», lance-
t-il en se demandant ce que «ce 

machin» vient faire dans la partie 
haute d’un parc public et popu-

laire.
Le débat se  referme sur la ré-

ponse d’un animateur du parasco-

laire: «Entre nous, on a très vite 

rebaptisé ce pavillon en prison do-
rée. C’est le qualificatif qui revient 

le plus souvent dans la conversa-

tion. Un pénitencier bling-bling, 

avec son escalier de secours en 
forme de couloir carcéral.» Ce dé-
tail-là  est en effet d’une architec-

ture assez glaçante. Le rêve d’or-

pailleur tourne ici au cauchemar. 
Thierry Mertenat
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Déscolarisation

L’école de la seconde 
chance vise plus d’effectifs
L’Espace Lullin 
a ouvert l’an passé.
Il a suivi 23 élèves
et 18 ont évité 
la rupture scolaire

Aurélie Toninato

«Sans l’Espace Lullin, je serais sûre-

ment enc ore déscolarisée, ou 
j’aurais pris n’importe quel job au 

hasard et ça ne m’aurait pas plu.» 

Julie, 20 ans, a bénéficié des mesu-

res de soutien de l’Espace Lullin 
l’an passé. Cette structure vise à 

aider les jeunes en rupture de for-

mation, à prévenir les décrochages 

scolaires et à éviter le cumul de 
réorientations grâce à un soutien 

individualisé. Créée à la rentrée 

2014, elle fête sa première année 

d’existence.
L’établissement Lullin regroupe 

des maîtres, une conseillère so-

ciale, deux psychologues et une in-

firmière. Il offre un soutien scolaire 
et psychologique pendant quel-

ques semaines, voire plusieurs 
mois. Dès qu’il y a un risque de 

décrochage ou une rupture sco-
laire avérée, les écoles donnent 

l’alerte et une commission décide 

de l’admission à Lullin. En un an, 

une quarantaine de cas ont été étu-
diés par la commission et la struc-

ture a finalement accueilli 23 élèves 

au total, 8 filles et 15 garçons, dont 

14 mineurs. Une majorité était sco-
larisée — au Collège, en apprentis-
sage ou en Ecole de culture géné-

rale — mais présentait un risque de 

décrochage élevé, ainsi que des 
problèmes familiaux et psychologi-

ques. «Dix-neuf jeunes ont connu 

une déscolarisation de moins de 

trois mois», précise le directeur de 
Lullin, Antoni Perez de Tudela. Six 

élèves déscolarisés ont été pris en 

charge à plein-temps — journées de 

cours à Lullin —, neuf en temps par-
tagé — des cours dans la structure et 

dans leur établissement — et huit 

ont bénéficié de la mesure sur site 

— des appuis scolaires à l’école.
Julie a été exclue de l’ECG après 

un redoublement. La direction lui a 

alors proposé d’intégrer Lullin. 

«J’ai eu des entretiens avec la psy-
chologue, ma référente et l’assis-

tante sociale. On a identifié mes 

lacunes scolaires, établi une mé-

thodologie de travail et j’ai suivi des 
cours collectifs de français et de 

maths notamment.» Pendant six 

mois, la jeune fille a fréquenté la 

structure à temps plein. «Au-
jourd’hui, je suis en apprentissage 
à La Poste et je m’y plais vraiment. 

C’est largement grâce à Lullin si 

j’en suis là. J’ai repris confiance en 
moi et ça m’a aidée à maintenir 

mon niveau scolaire, que j’aurais 

perdu en étant inactive. Enfin, ça 

m’a permis de garder un rythme de 
vie.»

Pour cette deuxième rentrée, 

Lullin accueille six jeunes de l’an 

passé — ce soutien s’atténuera pro-
gressivement — et cinq nouveaux 

élèves pour l’instant. A l’heure du 

bilan, le directeur souligne «une 

satisfaction des jeunes et de leur 
famille, et une collaboration posi-

tive avec les établissements». La 

durée de prise en charge de trois 

mois renouvelables une fois doit 
toutefois être précisée. «La plupart 

des situations suivies étaient lour-

des, nous avons dû prolonger des 

mandats et cela a entraîné des 
questions: quand considérer que la 

prise en charge peut prendre fin? 

Nous devrons le déterminer.»

L’Espace Lull in ambitionne 
d’accueillir cette année près de 

quarante élèves, soit deux fois plus 
qu’en 2014. Comment accueillir 

«plus» avec les mêmes ressources? 
«Probablement en multipliant les 

mandats courts, répond le direc-

teur. Mais il nous faut trouver un 

équilibre entre les situations com-
plexes qui nécessitent un accompa-

gnement long et des situations de 

gestion de crise sur le court terme.»

L’établissement Lull in offre un soutien scolaire et psychologique pendant quelques semaines, voire 
plusieurs mois. LAURENT GUIRAUD

Une semaine ou plus? On votera 
sur la durée des Fêtes de Genève

L’initiative visant 
à réduire la longueur 
de la manifestation a abouti

Plus de 4100 signatures. C’est ce 

qu’a récolté l’initiative populaire 

«Pour des Fêtes plus courtes et plus 
conviviales» lancée en avril par un 

comité de citoyens. Après avoir va-

lidé les paraphes, le Conseil d’Etat a 

annoncé hier l’aboutissement du 
texte. Les Genevois voteront donc 

sur l’avenir de leur manifestation. 

On ne sait pas encore quand, puis-

que le Conseil municipal devra en-
core se prononcer à son sujet.

L’initiative demande à ce que la 

durée des Fêtes, actuellement de 

cinq semaines, soit réduite à une 

seule. Objectif, soulager les rive-
rains des nuisances sonores, des 

problèmes liés au trafic des visiteurs 

ou encore des dégradations. Les fo-

rains, eux, quitteraient les quais 
pour la plaine de Plainpalais.

L’initiative aboutit alors que Ge-

nève Tourisme et Congrès et la Ville 

de Genève, qui souhaite elle aussi 
voir diminuer la durée de la mani-
festation et son impact sur le do-

maine public, discutent depuis plu-

sieurs mois autour des Fêtes. Un 

projet, prévoyant notamment 
l’aménagement d’une passerelle 

provisoire sur la rade, est actuelle-

ment en discussion. Les parties de-

vraient trancher d’ici à la fin du 
mois sur son avenir. CH.D.

Ce soir aux Vernets, il espère bien 
redonner du souffle au don d’organes

Le coup d’envoi du match 
Ge/Servette - Langnau 
sera donné par Michel 
Stückelberger, transplanté 
des poumons

Qui a dit que seules les femmes 
pouvaient donner la vie? Les hom-

mes aussi peuvent le faire. «Le 

don d’organes nous concerne 

tous, sourit Michel Stückelberger. 
Il peut aussi concerner nos pro-
ches, nos enfants. On n’y pense 

pas souvent et c’est bien normal. 

Personne n’aime envisager le 
pire.» Le sujet du don est délicat. 

Il est toujours lié  à une souffrance 

commune.

Il y a d’un côté le malade, placé 
sur une liste d’attente. Des semai-

nes, des mois, parfois des années. 

Et de l’autre côté du miroir, il y a 

souvent une famille, dans la dou-
leur, qui vient de perdre brutale-

ment un être cher. Et c’est là, 

quand la mort frappe à la  porte, 

qu’il faut choisir, faute d’y avoir 
réfléchi en amont. Donner la vie 

ou pas, telle est la question.

Transplan té des deux pou-
mons – une opération aussi rare 
que lourde et délicate – Michel 

Stückelberger a conscient d’être 

un privilég ié. Ce second souffle de 

vie qu’i l a reçu i l y a six ans, il 
s’efforce désormais de le trans-

mettre. Dans sa  voix, ses yeux 

clairs, il y a tant de bonheur à 

écouter et à voir. Ce soir, il pren-
dra une grosse respiration au mo-

ment de pénétrer sur la glace des 

Vernets. Peu avant 19 h 45, il don-
nera le coup d’envoi du match 

Ge/Servette - Langnau qui met la 

cause du don d’organes à l’hon-

neur.
«Je dois dire que ce que font 

les joueurs et les dirigeants est 

magnifique, dit ce Valaisan de 

33 ans établi  à Genève depuis des 
années. Une telle  initiative doit 

avoir une belle ca isse de réso-

nance. Pour vous dire la vérité, je  

ne connais rien au hockey et je 
suis même un peu inquiet à l ’idée 
de pénétrer sur la glace devant 

tant de monde. Mais il y a des 

moments où il faut ne plus penser 
à soi mais à la  cause. J’ai senti un 

vrai engagement de leur part, une 

vraie sincérité aussi. C’est un hon-

neur et un devoir d’y aller.»
Une carte de donneur aux cou-

Michel Stückelberger ne serait plus là sans la générosité d’un autre.

leurs de Ge/Servette a  donc été 
imprimée. Elle sera  distribuée ce 
soir aux quatre coins de la pati-

noire. «C’est en multipliant ce 

genre d’actions que le nombre de 

donneurs augmente, faisant bais-
ser ensuite l’attente des malades», 

souligne ce cycliste averti, mé-

daillé d’argent aux derniers Jeux 

mondiaux des transplantés, à la 
fin du mois d’août.

Donner la vie en la perdant, ça 
sonne un peu comme un slogan. 

C’est pourtant une réalité magnifi-
que. Atteint de mucoviscidose, 

Michel Stückelberger ne serait 

plus là sans la générosité  de 

l’autre. Et ses jumeaux, un garçon 
et une fille, nés il y a dix mois, le 

remplissent de bonheur à chaque 

seconde. «Quand je les vois, diffi-

cile de ne pas penser au cadeau 
qui m’a été fait.» Grégoire Surdez

Les syndicats appellent
à la grève des maçons

La convention collective 
est jugée dépassée 
face aux problèmes actuels 
du secteur du gros œuvre

Les syndicats Unia, SIT et Syna 

sont intervenus hier sur le chantier 
d’Artamis, afin de mobiliser les 

maçons pour une grève le 11 no-

vembre. La raison: «La convention 

collective n’est pas adaptée aux 
réalités d’aujourd’hui, mais la  So-

ciété suisse des entrepreneurs re-

fuse de négocier sur les enjeux ca-

pitaux», s’insurge Thierry Horner, 
responsable du gros œuvre au SIT.

Yves Mugny, secrétaire respon-

sable du secteur de la construction 

à Unia, regrette une détérioration 
du dialogue avec les employeurs: 

«Nous n’étions pas les bienvenus 
sur ce chantier aujourd’hui. On a 

dû ôter les barrières pour entrer. 
Ce n’était pas comme ça avant, on 

pouvait avoir un vrai dialogue so-

cial.»

Parmi les revendications des 
syndicats, un quota de 10% de per-

sonnel intérimaire, des mesures 

efficaces contre le licenciement 

des travailleurs âgés, un renforce-
ment des contrôles contre la sous-
enchère salariale et la création 

d’un fonds intempéries. «Ce der-

nier permettrait de mettre en 

place des mesures efficaces de 

protection lors de problèmes mé-
téorologiques», explique Yves 
Mugny.

«La convention collective dans 

sa forme actuelle n’est pas suffi-

sante, car elle est détournée par 
les employeurs, estime Thierry 

Horner. En théorie, les ouvriers 

ont des salaires acceptables, c’est 

vrai. Dans les faits, l’explosion des 
travail leurs temporaires, le licen-

ciement d’employés âgés avant la 

retraite et la sous-enchère sala-

riale  font du gros œuvre un sec-
teur sinistré aujourd’hui. Sur cer-

tains chantiers, un ouvrier sur 

deux est un travailleur tempo-

raire.»
Alain Pirat, secrétaire général 

de la Société suisse des entrepre-

neurs, s’étonne de ce préavis de 

grève. «On vient d’ouvrir les négo-
ciations au sujet des sala ires et 

d’un maintien de la retraite à  

60 ans. De plus, la convention 

préconise la paix sociale et non la 
grève.»

La convention prendra fin le 

31 décembre. «Il est urgent de la 

prolonger dans un premier temps, 
car personne ne veut un vide

conventionnel en 2016», prévient 

Alain Pirat. Steve Riesen

Chantier d’Artami s: les syndicats sont intervenus afin de mobiliser 
les maçons pour une grève le 11  novembre. STEE VE IUNCKER-GOMEZ

Elections fédérales

Election de 11 représentants 
genevois au Conseil national

1er tour de l ’élection de
2 représentants genevois
au Conseil des Etats (2e tour 
éventuel le 8 novembre)

J –3
70 931

Genevois ont déjà voté

Participation: 28,50%

Votation du 18 octobre
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Mille Swatch pour
un million de francs!
Sotheby’s vendra à 
Genève la collection 
du duo suisse de 
designers de la 
marque à ses débuts

Michel Bonel

C’est une collection de montres 
exceptionnelle qui ouvrira les 

ventes de montres de Sotheby’s, 

le 10 novembre prochain à Ge-

nève: près de 1000 montres 
Swatch, dont environ 380 proto-
types extrêmement rares, se-

ront proposés pour une estima-

tion globale d’un million de 
francs!

Cet ensemble a cette particula-

rité de retracer les débuts du de-

sign de la marque biennoise. Il a 
été assemblé dans les années 80 

par Marlyse Schmid et Bernard 

Muller. Ces deux designers de 

Neuchâtel ont joué un rôle impor-
tant dans la conception artistique 

de la marque. «Cette période a 

été caractérisée par un intarissa-

ble esprit d’innovation et un re-
nouveau inespéré de l’horlogerie  

suisse», explique Pedro Reiser, 
directeur du  département de 

haute horlogerie de Sotheby’s à 
Genève.

Montre transparente
Les deux créateurs expliquent 
pour leur part qu’à l’image d’un 

groupe rock, «le noyau que nous 

formions fut dès le début très 

soudé. Ce fut une explosion de 
créativité et de complicité, dont 

le but était de donner le meil leur 

de nous-même pour un projet 

unique.»
Un grand nombre de pièces 

datent de la période extraordi-

naire d’avant la commercialisa-

tion de la première Swatch, pour-
suit Pedro Reiser. Elles sont de ce 

fait d’une rareté incomparable. 

«En outre, certains modèles et 
certaines variantes n’ont jamais 
été mis sur le marché et intéresse-

ront certainement les amoureux 

de la marque iconique.»

A signaler parmi les lots excep-
tionnels, le tout premier dessin 

technique montrant le boîtier ré-

volutionnaire surnommé Vulga-
ris. «Ce dessin marque le  com-

mencement du projet le  27 mars 

1980.»

Mais c’est 1983 qui voit la nais-
sance de la première montre 
transparente. «Dessinée par Mar-

lyse Schmid, cette Original Jelly 

Fish fut lancée en édition limitée 
de 200 pièces. Il s’agit de la pre-

mière montre Specia l Model in-

troduite par Swatch.»
La montre «12 Flags» présente 

un design accrocheur. E lle a vu le 

jour lors de la  présentation de la 

collection p rintemps-été 1984. 

Ces douze drapeaux orthogra-
phient en fait les mots Swatch 

quartz en langage maritime, 

comme le montre le dessin pré-

paratoire.
Mais c’est la série Swatch Art 

Specia l lancée en 1985 qui a ren-

contré immédiatement beaucoup 
de succès. Le premier modèle 
présente l ’œuvre de Kiki  Picasso, 

peintre et réa lisateur français, 

également connu sous le nom de 
Christian Chapiron.

Keith Haring
Suit en 1986 la collaboration avec 
l’artiste américain Keith Haring. 

«Ses œuvres audacieuses et atypi-

ques correspondent parfaite-

ment à l’esprit novateur et provo-
cateur de Swatch. Au bout de 

deux ans, Haring a présenté ses 

idées pour une série désormais 

célèbre de six créations, dont Ser-
pent.» Les dessins montrent les 

indications précises données par 

l’artiste sur les couleurs à utiliser 

pour les cadrans. «Il faut préciser 
que cette collection n’était dispo-

nible qu’aux Etats-Unis, ce qui a 

contribué à accroître la demande 
encore soutenue aujourd’hui.»

A signaler enfin l’artiste Jean-

Michel Folon qui, en 1987, des-

sina quatre éditions spéciales, 
disponibles uniquement en Belgi-

que et en Italie. Une série très 

popula ire que le  public sur-

nomma Folon 1, Folon 2, Folon 3 
et Maxi…

Rappelons qu’en avril  dernier, 

à Hong Kong, Sotheby’s a vendu 

la collection Dunkel, la plus im-
portante jamais vendue aux en-

chères avec ses 5800 pièces as-

semblées sur un quart de siècle, 

pour 6 millions de dollars.

Vente Important watches de 
Sotheby’s Mardi 10 novembre,
13, quai du Mont-Blanc, tél.
+ 41 22 908 48 00. Infos sur 
www.sothebys.com

Prototype de Keith Haring pour Swatch. «Ses œuvres audacieuses et atypiques correspondent 
parfaitement à l’esprit novateur et provocateur de l a marque!» DR

L’interview
Par Jean-Daniel Sallin

Montegrappa en 
mode champion

S
u r les mu rs  d e so n 
b u r eau ,  i l  y  a  d es 

d éd ic aces c élèb res, 
certaines achetées aux 

en c h ères. Celles d e 

Marilyn Monroe, Mohamed Ali, 

Barack Obama… Et puis, sur un 
meuble, i l y a ces reproductions 

miniatures de la «coupe aux 

grandes oreil les», le trophée que 

l’UEFA remet chaque année au 
va in qu eu r de la  Ligu e d es 

c h a m p i o n s .  C E O  d e 

Montegrappa, Giuseppe Aquila 

a ime le  sport. Au c ours des 
dernières années, la marque 

italienne a ainsi  rendu hommage 

à plusieurs «dieux du stade», tels 

que Pelé  ou Ayrton  Sen na. 
Aujourd’hui, el le vient de signer 

un partenariat avec l’UEFA afin 

de célébrer comme il se  doit les 

6 0  an s  d e l a  Co u p e d es 
Champions – dont la première 

édition a eu lieu lors de la saison 

1955-1956. Cette collaboration est 

matérialisée par une série  limitée 
d e p lumes en  argent (600 

exemplaires) ou en or 18 carats 

(60), avec le nom et l’année de 

chaque va inqueur depuis 1955 
gravés sur le cap uchon  et le 

corps. Voilà qui devrait séduire 

les passionnés de football.

C o mmen t  s ’est  d éc i d é c e 
partenariat avec l’UEFA?
Tout simplement. En fait, nous 

sommes son fournisseur officiel 
en instruments d’écriture depuis 
plusieurs années. Pour les 60 ans 

de la Ligue des champions, nous 

voulions aller plus loin. C’est la 
première édition limitée que nous 

produisons!

Cet accord ne se limite pas à cette 
année, exact?
L’objectif est de développer toute 

une gamme de produits avec 

l’UEFA. Des bagages, de la petite  
maroquinerie… Nous espérons 
ainsi  toucher les sponsors de la  

compét ition, mais aussi  les 

footballeurs eux-mêmes. Depuis 
que n ous avons lancé notre 

service, baptisé Bespoke, qui 
permet de personn aliser sa 

plume, nous sommes également 
contactés par les clubs pour 

produire leurs cadeaux officiels, 

ceux qu ’i ls remettent à leurs 

adversaires avant le match.

Montegrappa s’est spécial isé 
dans les éditions limitées. Est-ce 
un choix délibéré?
Nous essayons de c ouvrir un 
maximum d’univers différents. 

C’est le côté fun de notre métier. 

Cette créativité permanente est 

une magnifique stimulation pour 
nos équipes. Le fait de travailler, 
par exemple, avec des ingénieurs 

de l’industrie automobile ou avec 

des horlogers nous permet un 
éc h an ge d e s av o ir -f a i r e 

extraordinaire. Sans ça, nous 

n’aurions jamais osé utiliser le  

titane ou le  kevlar pour nos 
instruments d’écriture. Et nous 

n’aurions certa inement pas 

présenté notre Q1 cette année à 

Baselword.

Vous avez marqué les esprits 
avec cette plume à l ’allure très 
mécanique?
La Q1 nous a demandé trois ans de 

développement et… deux ans de 

tests a fin d ’amener l ’enc re 

jusqu’au bec. Nous avons en effet 
équipé cette plume d’un barillet, 

avec  qu atre c artou c hes d e 

couleurs différentes. Il  fal lait 

qu’on trouve un système adéquat 
pour engager la cartouche dans 

l ’axe d’écriture. Cette  plume 

coûte environ 8000 euros et elle 

est livrée avec une seringue qui 
sert à la nettoyer entre chaque 

changement de cartouche.

Giuseppe Aquil a, CEO de la 
marque Montegrappa. DR

«Nature morte aux fruits et pain sur fond bleu». Huile sur toile, 
201 3. Par Henk Helmantel. DR

A 70 ans, Henk Helmantel peint toujours
comme les maîtres hollandais du siècle d’or
Artvera’s
Le Néerlandais expose
pour la première fois en 
Suisse ses natures mortes
et ses intérieurs d’églises

Peintre néerlandais âgé de 70 ans, 

Henk Helmantel, qui a participé à 
une centaine d’expositions à tra-

vers le monde et dont les œuvres 

figurent dans de nombreuses col-

lections en Europe, aux Etats-Unis 
et en Asie, expose pour la pre-

mière fois en Suisse. Et ce grâce à 

Sofia Komarova, directrice de la 

galerie Artvera’s, spécialisée de-
puis son ouverture en 2007 dans 

les courants majeurs de la  fin du 

XIXe et du début du XXe siècle, 

ainsi que dans l ’art contemporain.
Cette exposition présente une 

trentaine d’œuvres allant des an-

nées 60 à nos jours. Elle reflète 

une observation assidue et une 
habileté technique comparable à 

celle  des maîtres hollandais du 

XVIIe siècle, dont Helmantel est 

un vif admirateur.

Ses sujets de prédilection: les 
natures mortes, les intérieurs 

d’églises. «Dans ses natures mor-

tes, les tables sont encore dres-

sées d’objets de sa collection per-

sonnelle. Ses compositions sont 
certes traditionnelles, mais aussi 

étonnamment modernes par 
leurs vues contre-plongeantes», 

conclut Sofia Komarova.  M. BO.

Henk Helmantel, un maître 
ancien contemporain  Chez 
Artvera’s, rue Etienne-Dumont 1, 
tél. Q + 41 22 311 05 53. Jusqu’au 
27 février  2016.
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Tentations de Chine
et d’ailleurs à Crissier

Galartis
La société lausannoise
tient une nouvelle vente
des plus variées

Les tentations en tous genres 

abondent dans la prochaine vente 
de Galartis, qui porte sur de nom-
breux domaines: art des civilisa-

tions, maîtres anciens, mobilier, 

objets d’art, argenterie et tapis.

Ornant la couverture du catalo-
gue de vente, une paire de cache-

pots en faïence émaillée bleue de 

Théodore Deck (1823-1891) vaut de 

15 000 à  20 000 francs. Leur dé-
cor reproduit des thèmes orien-

taux. Une assiette chinoise de 
l’époque Yongzheng (1723-1735), 

en porcelaine, décorée d’émaux 
polychromes, de la famille rose et 

d’un diamètre de 20 centimètres, 

est estimée de 800 à 1000 francs. 

Enfin, une commode de Pierre 
Harry Mewesen, époque Transi-

tion du XVIIIe siècle, avec estam-

pille complétée du poinçon JME, 
est proposée à la vente avec une 

estimation très raisonnable de 

6000 à 8000 francs. M.BO.

Exposition du vendredi 16 au 
lundi 19 octobre de 10 h à 18 h; 
vente dimanche 25 octobre dès 
14 h à l’Hôtel des ventes de 
Lausanne Crissier.

Assiette Yongzheng (1723-1735): 
de 800 à 1000 francs. DR
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Littérature

Prix Jean Giono
Le romancier libanais d’expression française Charif 
Majdalani a reçu mercredi le Prix Jean Giono 2015 
pour son roman «Villa des femmes», un livre 
qui figure toujours dans la sélection du Femina.

Meryl Streep

Elle présidera Berlin 
L’actrice américaine présidera la 
Berlinale, du 11 au 21 février 2016. 
Elle succédera à son compatriote, 
le réalisateur Darren Aronofsky.

Il a dit

«Michael Jackson s’est dissous 
dans le Pepsi Cola»
Elvis Costello A l’heure où le chanteur anglais de 
61 ans publie ses mémoires, 700 pages béton, la 
phrase lâchée en 1989 n’a rien perdu de son acuité.

Cinéma

«Phantom Boy», 
l’animation s’envole
Deux cinéastes français donnent leur vision des superhéros

Pascal Gavillet

Tous les superhéros ne se ressem-

blent pas, heureusement. Le 

Phantom Boy imaginé par Alain 

Gagnol et Jean-Loup Felicioli est 
un gosse de onze ans doté d’un 

pouvoir extraordinaire, sortir de 

son corps pour laisser son double 
astral  planer, invisible et immaté-
riel, au-dessus du monde. Un 

contexte qui va  lui permettre de 

jouer les justiciers en venant en 

aide à  un policier new-yorkais 
lancé sur la trace d’un pirate infor-

matique menaçant de réduire la 

ville  sous sa coupe. 

A la croisée de deux genres, 
ce très beau fi lm d’animation 
relève d’abord du fantastique. 

«Pour nous, le fan tastique doit 

conserver un contexte réaliste», 
nous précise Alain Gagnol, ven u 

en promo à Genève avec son 

comparse Jean-Loup Felicioli. 

«Nous avons lu énormément de 
bouquins avant, ajoute ce der-

nier. L’idée, c’éta it aussi de 

faire le fi lm le plus drôle possi-

ble.» Mais l’amateur de supe-
rhéros, entre les deu x réalisa-

teurs, c’est Alain Gagnol: «Il  fal -

lait adapter la mise en scène à 
ce monde-là.» 

Pour y parvenir et donner à 

leur film une forme séduisante, 

les cinéastes ont beaucoup tra-

vaillé les contours des personna-
ges. En particulier leurs yeux, en 

amande, magnifiques. «C’est le 

gros problème de tous les anima-

teurs, relève Gagnol. Dans les pro-
ductions Disney, i ls bougent. 

Lorsqu ’i ls sont en amande, 
comme chez nous, ils ne tournent 

pas, les personnages doivent légè-
rement baisser la tête et il ne faut 

pas laisser de blanc.»

Mais la grande originalité de 

Phantom Boy, c’est son coloriage. 
Unique, car fait avec des pastels 

NEOCOLOR© de Caran d’Âche. La 

société genevoise, qui était déjà 

partenaire sur Une vie de chat 
(gros succès avec plus de 900 000 

entrées en France), précédent 

opus de Gagnol et Felicioli, est 

donc centrale dans le processus 
de création. «Ces craies à la cire, 

nous les utilisons depuis 20 ou 

25 ans. Elles nous permettent de 
faire des mélanges. Mais il ne faut 
pas croire qu’elles sont faciles à 

utiliser.»

Casting quatre étoiles
Autre atout de Phantom Boy, ses 

voix. Qui correspondent à un cas-

t in g  q u at re é t o iles p u is-

qu’Edouard Baer, Jean-Pierre Ma-
rielle et Audrey Tautou ont tous 

accepté de prêter leur organe à 
l’un des caractères du film. «Avant 

de contacter les comédiens, i l faut 
bien réfléchir à ce que pourront 

apporter les différentes voix. Par 

exemple, Edouard Baer amène du 

charme et de l’ironie au person-
nage du flic. Pour les contacter, ce 

ne fut pas trop dur. Il y a quelques 

années, les acteurs étaient plus 
frileux à  l’idée de doubler des des-

sins animés. Aujourd’hui, c’est 

monnaie courante.» «La prise de 
voix ne leur prend qu’une jour-

née, précise Felicioli. Avec quel-

qu’un qui lui donne la réplique en  

studio. La principale difficulté, 

c’est qu’ils ont tendance à ne pas 
projeter leurs voix. Mais en ani-

mation, c’est nécessaire. Il faut 

même un peu forcer. Je pense que 

si on écoute notre film sans le  re-
garder, il est impossible de devi-

ner qu’i l  s’ag it d’un dessin 

animé.»

Partage des tâches
Entre les deux auteurs, le partage 

des tâches semble clair. Gagnol 
scénarise et Felicioli dessine. Ils 
ne se marchent jamais sur les 

pieds. «Moi, je ne prends jamais le 

crayon et Felicioli ne s’empare ja-

mais du stylo, renchérit Gagnol. Si 
l’un se mêlait du travail  de l ’autre, 

les conflits surgira ient sans doute. 

Pour ma part, je voulais devenir 

scénariste de BD. Mais comme je 
n’ai publié  aucun album, j’ai fini 

par me lancer dans l’animation. 
Notre espoir est que Phantom Boy 

soit vu. Mais quand on voit le suc-
cès des Minions, on a peur que le 

film ait déjà drainé les publics des 

autres dessins animés.»

Les Scala/Pathé Balexert

Le héros du film peut planer au-dessus des rues de New York sans que personne ne le voie. DR

Pantha du Prince, musicien allemand à l’affiche de Présences 
Electroniques, vendredi 27 novembre. DR

Musiques électroniques 
en formule prestige

Concerts
Présences Electroniques, 
5e édition, se livre du 26 au 
28 novembre entre l’Usine 
et le plus chic BFM voisin

Pantha du Prince (electro pop 
rock), Murcof (electronica), Jan Je-

linek (techno ambient), Robert 

Henke (techno minimaliste), Na-

than Fake (techno), Dominik Eul-
berg (techno)… Présentez-les en 

format minidépliant à mettre dans 
la poche et tout porte à croire qu’il 

y aura fiesta jusqu’à pas d’heures 
pour les jeunes clubbers. Transfor-

mez la livraison en programme pa-

pier glacé, et le  résultat se pare du 

prestige nécessaire pour s’affir-
mer scène contemporaine et sa-

vante. Ce qui sied assez justement 

au festival Présences Electroni-

ques, petit frère du populaire Elec-
tron en avril.

Organisé du 26 au 28 novem-

bre, principalement entre le Zoo à 

l’étage de l’Usine et le plus chic 
BFM voisin, Présence Electroni-

ques ajoute du lustre à l’affaire. 

Non sans raison d’ailleurs. Ecou-
ter par exemple KTL (sa 28/11, 
BFM), alias Stephen O’Malley, du 

groupe SunnO))), et Peter Re-

hberg, compositeur attitré de la 

metteur en scène Gisèle Vienne, 

c’est la  perspective d’une plongée 

dans les limbes de l ’électronique 

avant-gardiste. Dans ce cas, un ca-

dre plus reposé convient mieux 
que la piste de danse.

Cerise sur le gâteau ou coup de 
pub, l’un n’excluant pas l’autre, 

l’a ffiche de cette 5e édition se 
coiffe de la présence de John Paul 

Jones. Ex-bassiste de feu Led Zep-

pelin certes, mais surtout musi-

cien curieux de tout, qu’il joue du 
rock avec les Them Crooked Vul-

tures, compose son premier 

opéra. Ou se produise avec man-

doline et machines, option rete-
nue par Présence Electroniques 
(28/11, BFM).

A noter encore deux événe-

ments annexes, une installation 
son & lumière au Musée d’art et 

d’histoire (26/11) concoctée par 

Sigmasix et Mimetic, alias Jérôme 

Soudan, programmateur du festi-
val, ainsi qu’une conférence sur 

l’histoire du Groupe de Recherche 

Musicale, célèbre GRM fondé en 

1958 à Paris. Loin des dancefloors, 
qui battront toutefois leur plein au 
Zoo, vendredi et samedi jus-

qu’aux matines… 
Fabrice Gottraux

Présences Electroniques BFM, 
Usine, etc., du 26 au 28 novembre. 
Infos: presenceselectroniques.ch

Jean-Loup 
Fel icioli et Alain 
Gagnol
Les auteurs 
de «Phantom Boy»

Le film en chiffres
Il a fallu 5000 NEOCOLOR©, 
1692 crayons et 192 000 feuilles 
d’animation pour dessiner 
Phantom Boy. La mise en 
couleur a nécessité 
quinze mois, occupant plus 
d’une centaine de personnes. La 
production du film a duré 
trois ans et demi, sa prépara-
tion, vingt mois et son anima-
tion, dix mois. P.G.
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Eros et Vénus 
s’enlacent 
à Carouge
Philippe Reymondin dévoile ses «Encres 
intimes» à la galerie Séries Rares

Exposition
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Philippe Muri

Ah ça oui, Philippe Reymondin a 

retrouvé la forme. En février 2013, 
le Genevois présentait à la galerie 
Séries Rares une brassée de des-

sins sur le thème de la rupture. Du 

noir et blanc, des scènes en ni-
veaux de gris, un tsunami d’éner-

gie négative transformé en œuvre 

artistique. Magnifique, mais pas 

forcément très folichon.
Mêmes lieux, même artiste: 

deux ans plus tard, voilà notre 

homme requinqué. A Carouge, il 

dévoile ses Encres intimes. L’ad-
jectif suppose une certaine sen-

sualité, et c’est bien le  cas. Traités 

avec des couleurs vives – le  rouge, 

le brun ou le bleu claquent de ma-
nière explicite – voici des couples 

qui se plaisent, s’enlacent, s’em-

brassent, célébrant joyeusement 

Eros ou Vénus, voire Bacchus. On 
ne vous fait pas un dessin. Au 

nombre d’une centaine, ceux de 

Reymondin parlent tout seuls, 

ode au bonheur retrouvé.

Fantasme
«J’ai rencontré quelqu’un. Cette 

relation m’a épanoui», confesse 
Philippe Reymondin quand on in-

siste un peu. Sa nouvelle compa-

gne l’a poussé dans ses retranche-

ments, l ’incitant à exprimer ce qui 
restait souvent du domaine du 

fantasme. «J’ai expérimenté avec 

plaisir et légèreté des sujets que 

j’avais un peu de crainte à abor-
der.» Intimité, sexualité, plaisir: 

une trinité pas forcément facile à 
mettre en images. «C’est toujours 

enrichissant d’aller sur un terrain 

inconfortable, déstabilisant, un 

peu dérangeant. J’ai voulu faire 
quelque chose de joyeux, traiter 
tout ce qui a trait au nu et à l’éro-

tisme sans cette chape de culpabi-

lité qui pèse souvent sur le sujet.»

Autoportraits
S’il  caresse le corps féminin d’un 

pinceau gourmand, Reymondin 
ne s’épargne pas dans de très 

beaux autoportraits sans conces-

sion. Ici et là , les corps dialoguent 

avec intensité. Pour la petite his-

toire, l’arrière-boutique de la gale-
rie Séries Rares contient une 

scène de bacchanale réservée aux 

plus curieux.

Et quoi? Loin de choquer, cette 
plongée élégante dans l’intime a 
plu à ceux qui ont déjà visité l’ex-

position. «J’ai eu de très bons re-

tours, les gens semblent touchés.» 
Sans doute parce que le sujet, uni-

versel, parle à  chacun d’entre 

nous.

Un dessin par jour
Pour ses Encres intimes, Reymon-

din s’est imposé la même con-

trainte formelle qu’il  avait expéri-
mentée dans sa série précédente, 

Rupture. «J’ai réalisé un dessin par 

jour durant un an. C’est un prin-

cipe qui me convient bien, i l 
m’oblige à lâcher prise. Le man-

que de temps peut aboutir à un 
résultat plus spontané. Et sou-

vent, c’est quand je n’ai pas envie 
de dessiner que je réalise quelque 

chose qui me plaît beaucoup.»

Le côté volontairement non 

maîtrisé se retrouve dans la tech-
nique choisie pour cette sélection 

de dessins réalisés en atelier, à 

Archamps en France voisine, ou 

lors de différents voyages à 
l’étranger, en Italie et au Dane-
mark notamment. «Avec l’encre, 

il y a des accidents de parcours qui 

se révèlent comme autant de 
sources d’inspiration. Plusieurs 

fois, j’ai été surpris par ce que je 

faisais. Des éléments inattendus 
ont surgi  à mon corps défendant. 
C’était assez jouissif.»

Pratique
Expo Philippe Reymondin 
«Encres intimes», jusqu’au 
17 octobre. Galeries Séries 
Rares, rue Vautier 15, à Carouge. 
Jeudi, vendredi 14 h 30-19 h. 
Samedi 11 h-17 h. L’artiste sera 
présent ce samedi à l’occasion 
de la verrée de clôture.
Un portfolio de huit dessins en 
tirage numérique a été édité.

Philippe Reymondin chez Séries Rares. La galerie carougeoise expose une sélection d’une centaine de dessins réal isés par l’artiste genevois durant une année. OLIVIER VOGELSANG
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Du 15 au 17 octobre
Plan-les-Ouates Zoé Jaeger et 
Yves Mahieu interprètent Journal 
d’une femme de chambre à La 
julienne, (116, route de Saint-Ju-
lien) à 20 h 30. Publié en 1900, le 
texte d’Octave Mirbeau fait le 
procès de la bourgeoisie dans ses 
rapports d’exploitant à exploité. 
Une pièce du Théâtre Marathon.

Ve 16, sa 17 octobre
Vernier Concerts et animations à 
l’affiche durant deux jours à 
l’occasion de l’inauguration 
publique des Nouvelles Libellules. 
Coup d’envoi vendredi à 20 h. 
L’inamovible Beau Lac de Bâle se 
produit vendredi à 21 h 30. Le 
lendemain, notamment, démons-
tration de beach-volley à 15 h. 
Spectacle pyrotechnique à 20 h.

Samedi 17 octobre
Lancy La première édition de 
la Fête de l’abeille entend mettre 
en valeur les produits du terroir. 
On y parlera jardinage, fruits et 
légumes, vins bio, bières 
artisanales, déchets, etc. 
Animations pour les enfants. Dès 
9 h au parc Navazza-Oltramare.

A ne pas rater dans les communes

Samedi 17 octobre
Versoix Suite à la sortie de son 
nouvel album, le groupe Motis se 
produit en trio. Un savant 
mélange de pop, rock’n’folk teinté 
d’influences 70’s. Des composi-
tions originales chantées en 
français avec pour instruments un 
bouzouki électrique, des claviers, 
une basse et une batterie.

Jusqu’au 18 octobre
Carouge Au Théâtre Alchimic 
(av. Industrielle 10), Barbara, 
l’âge tendre raconte les débuts 
difficiles de Barbara jusqu’au jour 
où celle qui fut l’une des très 
grandes dames de la chanson 
française connut la gloire. Aude 
Chollet est épatante en Barbara. 
Je, sa, di 19 h, ve 20 h 30.

Denis Lavant revêt l’habit de Scapin

Théâtre
A Plan-les-Ouates, le 
comédien français figure en 
tête d’affiche de l’avant-
dernière pièce de Molière
On le reconnaît au premier coup 
d’œil. Denis Lavant possède ce 

que les pros du spectacle appel-

lent «une tronche». Au cinéma, on 

l’a vu notamment dans Mauvais 
sang  et Holy Motors. Au théâtre, 

dans Hamlet ou récemment An-

dromaque 10-43 au Grütli. C’est 

cette figure troublante qui incarne 
le rôle principal dans Les fourbe-

ries de Scapin, à (re)découvrir à 

Plan-les-Ouates. Une «histoire de 

folie, une course effrénée», selon 
le metteur en scène Marc Pa-

Denis Lavant incarne Scapin, valet désabusé. LUC VALIGNY

Photographie
A la découverte 
des peuples oubliés

Conférences, exposition, rencon-
tre: sur le thème «A l’heure du 
monde en trois temps», la 
Fondation culturelle Musée 
Barbier-Mueller propose différents 
rendez-vous ouverts à tous. 
L’occasion de partir à la rencontre 
de peuples oubliés et de cultures 
en péril. A la Bibliothèque de la 
Cité, l’exposition présente une 
soixantaine de photographies 
inédites. Des anthropologues et 
des historiens présentent chacun 
six clichés. Le tout forme un 
témoignage inestimable de 
communautés souvent mécon-
nues dont les croyances, les 
coutumes et les modes de vie 
changent à toute vitesse. La faute 
à l’évolution sociale, économique 
voire climatique.
Bibliothèque de la Cité, place des 
Trois-Perdrix 5, jusqu’au 14 no-
vembre.

Concert
Un parfum de Queen
On dirait presque les vrais. One 
Night of Queen fait revivre la 
magie des concerts du légendaire 
groupe britannique. Gary Mullen 
est paraît-il bluffant dans le rôle de 
Freddie Mercury.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Théâtre 
du Léman, quai du Mont-Blanc 19.

Les choix 
de la
rédaction

Philippe 
Muri

quien. Denis Lavant devra it se 

montrer particulièrement à son 

aise dans cette avant-dernière 
pièce de Molière. PH.M.

«Les fourberies de Scapin», 
vendredi 16 octobre, 20 h, Espace 
Vélodrome, ch. de la Mère-Voie 
60, Plan-les-Ouates.
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«Mune le gardien de la lune», animation vitaminée

Cette production française 
tente de se frayer un 
chemin entre les 
blockbusters

Mune, c’est un petit faune. Mi-

gnon et facétieux. Dans le monde 
imaginaire où il vit, il se voit dési-

gné gardien de la lune. Il apporte 

la nuit sur terre et veille sur le 

monde des rêves. Le problème, 
c’est qu’il  commet quelques bé-

vues et que tout finit par aller de 

travers. Dans le domaine de l’ani-

mation, entre les productions 

Disney et Pixar, il existe toute une 
série d’autres projets, en particu-

lier français, qui tentent de se 

frayer un chemin entre les block-
busters. Mune le gardien de la 

lune, tout comme le Phantom Boy 
lui aussi sorti hier (lire en page 23) , 

en font partie. Réalisée par Benoît 
Philippon et Alexandre Heboyan, 

cette production française, desti-

née à un public très jeune, res-

semble pourtant furieusement à 
ses grands frères américains. Très 

coloré, mouvementé et bondis-

sant, ce film essaie en effet de les 

copier, jouant volontiers la carte 

d’une surenchère visuelle et so-
nore qui peut rapidement saturer. 

Alexandre Heboyan, qui a épaulé 

Benoît Philippon pour ce film, 
avait auparavant travaillé  comme 

animateur chez Dreamworks, no-
tamment sur Kung Fu Panda. 

Quant à Philippon, il avait déjà 
réalisé deux films, Sueurs (2009) 

et Lullaby (2002), dans des regis-

tres très opposés à Mune le gar-

dien de la lune. Côté voix, on re-
connaîtra entre autres dans Mune 

Omar Sy et Izia Higelin. P.G.

Arena/Pathé Balexert et Rialto

Concert

Maurane dans l’intimité
Pour la sortie de son 
album «Ouvre», 
la chanteuse belge 
effectue un tour de 
chant tout en sobriété, 
qui fait halte jeudi au 
Forum Meyrin

Muriel Grand

Elle a toujours fonctionné au coup 
de cœur et à l’instin ct. Après 

vingt-huit ans de carrière, Mau-

rane n’a pas changé. Peut-être 

l’interprète de Toutes les mamas, 
Sur un prélude de Bach et Tout 

pour un seul homme a-t-elle sur-

tout gagné en sérénité  et en 

confiance en elle. C’est en tout cas 
le sentiment qui ressort de son 

dernier album, Ouvre, que la 

chanteuse vient défendre jeudi au 

Forum Meyrin.
Dans cet opus sorti il y a un an, 

Claudine Luypaerts, de son vrai 

nom, se livre tout entière. L’artiste 

évoque ses problèmes de poids 
dans Trop forte, encourage sa fille  

à ne pas prendre les choses trop à 

cœur dans Je voudrais tout te dire, 

évoque la  fin d’une histoire 
d’amour douloureuse dans Ma 

dernière cigarette, et invective les 

fantômes qui rôdent autour d’elle 

dans Jamais seule. Sans oublier un 

hommage à l’actrice Annie Girar-
dot , a ttein te de la  maladie 

d’Alzheimer, avec Elle oublie.

Des chansons dont Maurane a 

en grande partie écrit les paroles 

elle-même, donnant un tour très 
personnel à l’album. Elle semble 

d’ailleurs avoir pris goût à cette 

manière de se dévoiler, puis-

qu’elle a  également sorti un livre 

autobiographique au début de 
l’année, intitulé Trop forte. Où elle 

se raconte avec la simplicité et la 
sincérité qui transparaissent dans 

ses chansons.
La chanteuse belge ne renonce 

pas pour autant à multiplier les 

collaborations artistiques. Pour ce 

dixième album, elle a travaillé 
avec Miossec, Pascal Obispo, 

Christophe Maé ou encore Yseult, 

finaliste de l ’émission Nouvelle 

Star dont elle a été un des jurés. 
L’ensemble est placé sous le signe 

de la sobriété, avec quelques in-

cursions du côté du jazz, des ryth-

mes latinos et du disco soul.
Ce dépouillement se  retrouve 

dans la  version scénique d’Ouvre. 

L’artiste à la voix ample y est seu-

lement accompagnée de deux gui-
taristes, d’un pianiste et d’un bat-

teur. Une ambiance intimiste qui 

colle tout à fait à un album en 

forme de confidence. Et qui expli-
que sûrement le choix du chaleu-

reux Théâtre Forum Meyrin pour 

son passage à Genève, plutôt que 

l’impersonnelle Arena…

Maurane en concert, jeudi 15 
octobre à 20 h 30 au Théâtre 
Forum Meyrin, place des Cinq-
Continents 1. Billets et infos: 
www.forum-meyrin.ch

Dans son dernier opus, qu’elle a écrit en grande partie el le-même, la 
chanteuse belge Maurane se livre tout entière. GUILLAUME COSSO N

«Mune le gardien de la lune», 
une production française. DR

Bande dessinée
Rossi dédicace XIII

Dessinateur notamment de la 
série W.E.S.T., Christian Rossi est 
aux commandes du 9e tome de 
XIII Mystery , excellente série 
dérivée de XIII , le plus célèbre 
amnésique de la BD. Sur scénario 
de Matz, il se penche sur le 
personnage de Felicity Brown, une 
femme sexy, mais terriblement 
dangereuse, vieille connaissance 
de XIII. Auteur confirmé, bien 
connu des amateurs de bande 
dessinée, Rossi dédicace samedi 
ce nouvel album, une des grosses 
sorties du trimestre. Bousculade 
en vue à Saint-Julien… PH.M.
Samedi 17 octobre, 13 h 30 à 17 h,
Le Sphinx d’or, 4, le Mail à Saint-
Julien-en-Genevois.

Concert
Big Band européen 
original à l’AMR
Organisé sous la houlette de 
l’Union européenne de Radio-
diffusion (UER), l’European Jazz 
Orchestra réunit des musiciens de 
moins de trente ans venus des 
quatre coins de l’Europe. Mené 
par le chef d’orchestre Ohad 
Talmor, Genevois d’adoption, cet 
original big band de jazz – ses 
seize membres ne se connais-
saient pas avant de prendre part 
aux répétitions – se produit à 
l’AMR ce week-end. PH.M.

Les choix 
de la
rédaction

Samedi 17 octobre 21 h 30, diman-
che 18 octobre 20 h 30, AMR, 10 
rue des Alpes

France voisine
July aux rendez-
vous d’Archamps

La question est épineuse: «Peut-on 
se passer des journalistes?» 
Ancien patron du quotidien 
français Libération, Serge July y 
répondra vendredi. L’homme est 
l’invité des Rendez-vous d’Ar-
champs, à deux pas de la frontière 
genevoise. Il y parlera de sa 
profession de journaliste, des 
origines jusqu’aux réseaux 
Internet. L’occasion pour ce 
témoin d’une profession en pleine 
mutation de pointer du doigt les 
ratés et les dysfonctionnements 
des médias. PH.M.
Vendredi 16 octobre, 20 h 30, cen-
tre de convention porte sud de 
Genève, Archamps.

Humour
Kavanagh fait son 
show à l’Arena
L’homme est un showman. Tiens, 
comme le titre de son spectacle. 
Pas un hasard bien sûr. Show 
man, c’est un mélange entre la 
grande parade à l’américaine et la 
prestation plus intime, genre dîner 
en tête à tête. Au menu, de la 
tendresse, de l’amour, de la folie. 
Et par-dessus tout de l’humour.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Arena.
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Arena - La Praille  PWC

rte des Jeunes 10
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.25
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vo 16.00
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
18.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
21.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, 4DX 
vf 18.00, 21.00
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 20.50
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 16.40, 18.00, 
20.55
Les Profs 2 12(14)
De Pierre-François Martin-
Laval, avec Kev Adams, Isabelle 
Nanty, Didier Bourdon, vf 16.25
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.15
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 
17.25, vf 17.50,  vo 20.35, vf 
20.40
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vf 
17.50, 20.15
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 18.45, 
21.10

Bio  PWC

rue Saint-Joseph 47
Casse-tête chinois 12(14)
De Cédric Klapisch, avec 
Romain Duris, Audrey Tautou, 
Cécile de France, vf 14.00 
(Cine-Seniors)

Dior et moi 6(8)
(Dior and I) De Frédéric 
Tcheng, avec Jennifer 
Lawrence, Marion Cotillard, 
Sharon Stone, salle vidéo, vo 
19.15
Elisée Reclus, la passion du 
monde 16(16)
De Nicolas Ependre, salle 
vidéo, vf 18.00
Horizontes 8(12)
D'Eileen Hofer, avec Alicia 
Alonso, Viengsay Valdés, 
Amanda de Jesús Pérez 
Duarte, salle vidéo, vo 14.15, 
21.10
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 16.20, 18.40,  21.00
The Wolfpack 16(16)
De Crystal Moselle, avec 
Bhagavan Angulo, Govinda 
Angulo, Jagadisa Angulo, salle 
vidéo, vo 16.00

Ciné 17  PWC

rue de la Corraterie 17
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 12.15,  16.15, 19.45
Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vo 21.30
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 18.00
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 14.00

Cinélux
Bd Saint-Georges 8
Appia, mémoires d'une 
œuvre 16(16)
De Nasser Bakhti, avec 
Dominique Appia, vf 19.15
Dheepan 14(16)
De Jacques Audiard, avec 
Antonythasan Jesuthasan, 
Kalieaswari Srinivasan, 
Claudine Vinasithamby, vo 
17.15
En quête de sens 16(16)
De Nathanaël Coste, Marc de la 
Ménardière, avec Vandana 
Shiva, Pierre Rabhi, Hervé 
Kempf, vo 21.00

Le City  P
Pl. des Eaux-Vives 3
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 15.45, 18.15, 
20.45

Les Cinémas du Grütli 
salle Langlois  PWC

rue du Général-Dufour 16
Fatima 8(12)
De Philippe Faucon, avec Soria 
Zeroual, Zita Hanrot, Kenza 
Noah Aïche, vf 16.45
Le premier maître 12(14)
(Pervyj Uchitel) D'Andrei 
Mikhalkov-Konchalovski, avec 
Natalija Arinbassarova, Bolot 
Bejsenaliev, Idris 
Nogaïbaïev, vo 21.00 (Dans le 
cadre de "Le film de ma vie")

Les Mille et Une Nuits - Le 
désolé - vol. 2 16(16)
(As mil e uma noites) De 
Miguel Gomes, avec Crista 
Alfaiate, Chico Chapas,  
Gonçalo Waddington, vo 18.30

Les Cinémas du Grütli 
salle Simon  PWC

rue du Général-Dufour 16
Les âmes noires / Anime 
Nere 16(16)
De Francesco Munzi, avec 
Marco Leonardi, Peppino 
Mazzotta, Fabrizio 
Ferracane, vo 17.00

Les Scala
Eaux-Vives 23
La vanité 10(16)
De Lionel Baier, avec Patrick 
Lapp, Carmen Maura, Ivan 
Georgiev, s.-t.  angl., vf 14.30, 
19.00
Les deux amis 14(16)
De Louis Garrel, avec 
Golshifteh Farahani, Vincent 
Macaigne, Louis Garrel, vf 
20.40
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 14.00, 16.15, 
18.00, 20.45
Mustang 12(14)
De Deniz Gamze Ergüven, avec 
Erol Afsin, Günes Nezihe 
Sensoy, Doga Zeynep 
Doguslu, vo 16.40, 18.50, 21.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 14.00, 16.00

Nord-Sud  P
Servette 78
Le Tout Nouveau Testament
8(12)
De Jaco Van Dormael, avec Pili 
Groyne, Benoît Poelvoorde, 
Catherine Deneuve, s.-t. 
angl., vf 18.30
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 16.00, 20.50

Pathé Balexert  PWC

Av. Louis-Casaï 27
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 10.30, 
13.00, 15.30,  18.00, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
12.55,  15.30, 20.15
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vf 10.30, 15.40, 
20.50
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vo 13.05, 18.15
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 15.15, 
18.00,  vo 20.40

Hamlet - National Theater 
Live 16(16)
De William Shakespeare, avec 
Benedict Cumberbatch, vo 
20.00
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 11.40, 
13.45, 15.55,  18.05
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
10.30, 12.40, 14.50, 19.05
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 16.30, vo 18.40, vf  
20.50
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
12.35, 17.25
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 17.50
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.55,  
20.30
Le Petit Prince - 3D 6(10)
(The Little Prince - 3D) De 
Mark Osborne, vf 12.50
Les Minions - 3D 6(6)
De Pierre Coffin, Kyle Balda, vf 
10.40
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.25, 12.45, 
15.05, 15.30,  17.25, 20.15
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 21.25
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 11.00, 15.50
Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 10.30, 15.20
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30, 13.00, 15.30, 
18.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 10.30, 12.30,  14.30
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 14.00, 
20.30
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
11.00, 17.00, vf 20.00

Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.10, vo 17.55,  vf 
20.35
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 17.00, 
21.20

Pathé Rex  PWC

Confédération Centre
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vo 10.40, 
12.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 11.30,  13.45, 16.00, 
18.20,  20.35
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.45, 13.10,  
15.30,  18.00, 20.20
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 17.45
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
14.45,  20.55

Pathé Rialto
Bd James-Fazy 33
Asphalte 12(14)
De Samuel Benchetrit,  avec 
Isabelle Huppert, Gustave 
Kervern, Valeria Bruni 
Tedeschi, vf 15.50, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, vo 13.50, 15.40, 18.30, 
21.00
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 18.10
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 13.00, 15.35,  
20.45
Je suis à vous tout de suite
14(14)
De Baya Kasmmi, avec Vimala 
Pons, Mehdi Djaadi, Agnès 
Jaoui, vf 17.55
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.05,  15.40, 18.40
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 13.05, 
18.15,  20.50
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 15.45

France

Annemasse Ciné Actuel
rue du 8 mai 3
Cemetery of Splendour
(Rak ti Khon Kaen) 
D'Apichatpong Weerasethakul, 
avec Jenjira Pongpas, Banlop 
Lomnoi, Jarinpattra 
Rueangram, vo 18.30
Youth / La Giovinezza
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 21.00

Annemasse Les Salève
rue du Clos-Fleury
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
20.00
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 20.00

Archamps Gaumont  PWC

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 13.30, 16.15, 
19.00, 21.45
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
13.15, 15.45, 18.15, 20.45
Everest - 3D
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.00, 
22.30
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 20.15
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.30, 
15.30, 17.30,  22.15

L'étudiante et Monsieur 
Henri
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.15, 15.30, 17.45, 20.00, 22.15
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 12.30,  14.45, 
17.00, vo 19.15, vf 21.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.45, 16.30, 19.15, 22.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.00, 15.45, 18.30, 21.15
Le nouveau stagiaire
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.45, 
15.15, 17.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 12.45, 15.00, 
17.15, 19.30, 21.45
Mune, le gardien de la lune
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 12.00, 16.00
Mune, le gardien de la lune - 
3D
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 14.00, 18.00
Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.45, 16.15, 
18.45, 21.15
The Visit
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 22.30
Zaz - Sur la route
, vf 20.00

Ferney-Voltaire Cinés 
Voltaire
La Poterie
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
21.30
Everest
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 18.50
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 16.45
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 14.00, 19.15
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
16.25, 21.35

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 14.00, 19.15

Marguerite
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 16.30

Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 14.00, vo 21.30

Gex Cinéma-Club 
Le Patio

Av. de la Gare

Le prince de Hombourg
(Il Principe di Homburg) De 
Marco Bellocchio, avec Andrea 
Di Stefano, Barbora Bobulova, 
Toni Bertorelli, vo 21.00

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 17.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 19.00

Saint-Julien-en-Genevois 
Rouge et Noir  PWC

rue Amédée VIII de Savoie

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 14.30, 18.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 20.30

Nyon

Cinéma Capitole
rue Neuve 5
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 18.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
15.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 15.45, 20.30
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 13.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.00
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 20.30

Mapp ing  Festival

Art Bärtschi & Cie

022 310 00 13
Rue du Vieux-Billard 24
Laurie Anderson: Night
14 h-19 h

Festival JazzCon treBand
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe, Fnac. 

Ferney-Voltaire 
La Comédie de Ferney
0033/4 50 40 45 21
Grand'Rue 33
Même Si - Christine Python 
chante Joël Bastard
Jazz & poésie. 
20 h 30

Seynod Auditorium 
Seynod

Place de l'Hôtel de Ville 1
Richard Bona
Avec Alfio Origlio (1re partie). 
Jazz métissé. 
20 h 30

Festival Mu siq ues et 
Sciences

Rens./rés.: www.femusci.org. 

Campu s Biotech

Chemin des Mines 9
La musique vocale à la 
conquête de l’espace

Grand Hall

Oeuvres de Giovanni Gabrieli. 

Dirigé par Nicolas Farine. 
Avec Grand Chœur de la HEM-
Genève. 

20 h

Ecuatorial
Grand Auditorium

Oeuvres de Edgar Varèse. 

Dirigé par Pierre Bleuse. 
Avec Orchestre en Ensemble 
de percussion de la HEM-
Genève. 

Musique moderne, concrète, 
électroacoustique. 

21 h

Théâtre

L'étincelle

Maison du Quartier de la 
Jonction

Avenue Ste Clotilde 18 bis

L'entre-deux eaux
Oeuvres de Florence Grillot. 

Par la Troupe Ment, mise en 
scène Christine Aebi. 

Quatre femmes et un homme 
se rencontrent dans un espace 
hors du temps. Sous le regard 
d'une femme étrange, 
détachés de leur corps, ils 
observent, dévoilant des bribes 
de leur vie... 

Rens./rés.: 022 545 20 20, 
www.mqj.ch. 
20 h

La Comédie de Genève P  WC

022 320 50 01

Boulevard des Philosophes 6
Voyage au bout de la nuit
De L.-F. Céline, mise en scène 
Philippe Sireuil. 
Avec Hélène Firla. 

Bardamu incarné par une 
femme... cette admirable 
adaptation scénique, restitue 
au texte son étrangeté, sa 
grandeur, sa violence. 
19 h

Le Poche P

Rue du Cheval-Blanc 7
SLOOP1 / Extase et Q uotidien
De Rebekka Kricheldorf, mise 
en scène Guillaume Béguin. 
Avec M. Zimmermann, C. 
Gasser, G. Oestermann, etc. 
Comédie allemande. Un 
tableau moral. 
Rens./rés.: 022 310 37 59, Serv. 
Cult. Migros. 
19 h

Théâtre de l'Usine P

022 328 08 18
Rue de la Coulouvrenière 11

La Suisse et la mort
Par la FUR Compagnie. 

Cette pièce est une exploration 
existentielle entre la peur et le 
bonheur d’être à la fois suisses 
et mortels. 
19 h

Théâtre de la Madeleine

022 311 60 35
Rue de la Madeleine 10
Kevin Buckmaster: Caveman
En anglais
De Rob Becker. 
Un one-man-show 
transculturel, politiquement 
incorrect sur l'homme, la 
femme et leurs relations. 
Rens./rés.: info@caveman.ch, 
www.caveman.ch. 
20 h 30

Théâtre du Grütli P  WC

022 888 44 88
Rue du Général-Dufour 16
Le Voyage d'Alice en Suisse
De Lukas Bärfuss, par la Cie 
Camastral, mise en scène Gian 
Manuel Rau. 
Avec Attilio Sandro Palese, 
Monica Budde, Marie Ruchat. 
Alice s’apprête à rejoindre la 
Suisse. Elle a un rendez-vous 
important avec le Dr Strom qui 
doit l’aider à en finir avec les 
souffrances que provoque "sa 
maladie" jugée incurable. 
19 h

Théâtre du Loup  P

022 301 31 00
Chemin de la Gravière 10, 
Acacias
D'acier
De Silvia Avallone, par la Cie 
L'outil de la ressemblance, 
mise en scène Robert Sandoz. 

Les désirs et désillusions d'une 
génération posant les premiers 
jalons de son parcours 
d'adulte. 
19 h

Théâtre Le Caveau P WC

022 329 83 93
Avenue Sainte-Clotilde 9
Fight Club
Duel exceptionnel 
d’improvisateurs en un contre 
un. Pas de sang mais des 
répliques cinglantes qui vont 
fuser entre les combattants de 
la prose ou de la rime. Cerise 
sur le gâteau, ce sera au public 
de décider du K.O. final! 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
Info@lesarts.ch. 
20 h

Théâtre Pitoëff

0022 418 49 50
Rue de Carouge 52
Macbeth
De W. Shakespeare, par 
l'A.R.T.O.,  mise en scène Marcel 
Robert. 
Avec P. Bopp, M. Depond, J. 
Saintmart in, etc. 
Dans cette pièce il est question, 
plus encore que d'une 
escalade meurtrière pour 
gagner et conserver le pouvoir, 
de la lutte d'un homme en 
proie à ses démons. 
20 h

Uptown Geneva

Rue de la Servette 2
Les Banquiers
La Comédie de la Gare
Avec Matthias Leonhard Lang 
& Derek Robin. 
Ce spectacle pose un regard 
sans complaisance sur le 
monde bancaire! 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
21 h
Les parents viennent de 
Mars, les enfants d u McDo
La Comédie de la Gare
De Rodolphe Le Corre. 
La comédie qui va réconcilier 
la famille... 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
19 h 30

Carouge Théâtre 
de Caroug e P

Rue Ancienne 39/57
Les acteurs de bonne foi
De Marivaux, mise en scène 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier. 
Avec S. Bonvin, L. Comtesse, E. 
Dorand, A. Faivre, etc. 
Et si ce qu'ils jouent était vrai? 
Du théâtre dans le théâtre! 
Jusqu'où faut-il aller pour bien 
jouer une pièce? 
Rens./rés.: 022 343 43 43, 
info@tcag.ch,  Serv. Cult. 
Migros, Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
19 h

Chêne-Bourg Théâtricul

Rue de Genève 64
Shiko Hito show
Avec Zoé Cappon et Julien 
Chaix. 
Cabaret de l'absurde. 
Rens./rés.: 078 656 02 65, 
contact@theatricul.ch. 
21 h

Grand-Saconnex Geneva 
Arena P WC

022 710 90 88
Route des Batailleux 3
Anthony Kavanagh: "Show 
Man"
One man show. 
Rens./rés.: TicketCorner. 
20 h 30

Plan-les-Ouates 
La Julienne

Maison des arts et de la culture
Route de Saint-Julien 116
Journal d'une femme de 
chambre
De Octave Mirbeau, mise en 
scène Yves Mahieu. 
Avec Zoé Jaeger, Yves Mahieu. 
Rens./rés.: 079 621 58 04, 
theatremarathon@gmail.com. 
20 h 30

Spectacles musicaux

Carouge Théâtre Alchimic

Avenue Industrielle 10
Barbara, l'âge tendre
Avec Aude Chollet, Adrian Filip, 
Jean Chollet. 

Ce spectacle raconte les 
débuts difficiles de Barbara 
jusqu’au jour où c’est enfin la 
gloire pour celle qui fut l’une 
des très grandes dames de la 
chanson française. 
Rens./rés.: 022 301 68 38, 
www.alchimic.ch,  Serv. Cult. 
Migros. 
19 h

Meyrin Le CAIRN - Villa 
du Jardin alpin
022 782 32 87
Chemin du Jardin-Alpin 7
Jardins Miniatures
Par la Cie Akousthéa. 
Installation nomade et 
performances musicales pour 
la petite enfance, ces jardins 
proposent un rapport intime 
au jardin en alliant toucher, 
musique et vibration. 
9 h 15, 10 h 15, 14 h 30, 15 h 30

Cologny Théâtre 
Le Crève-Cœur P
022 786 86 00
Chemin de Ruth 16
Malgré les apparences
Mise en scène Christian 
Gregori. 
Chant et  jeu Maria Mettral, 
Xavier Michel et Alizé Oswald 
du duo Aliose. 
Trois acteurs,  chanteurs, 
musiciens au service d'un 
conte musical, rythmant 
certaines étapes de la vie d'une 
femme. 
20 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 16.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vo 13.00, 15.30, 
18.00, 20.35
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 13.15, 
20.25
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vo 13.25, 
18.20,  20.50

Splendid

Pl. Grenus 3
800% Kleidergeil + Tits and 
Tattoos 18(18)
2 films X pour 1 
entrée, permanent de 10.30 à 

Suite en page 28

agenda@tamedia.ch

agenda@tamedia.ch

27 / Cinema
Cinema-001

Ferney-Voltaire Théâtre 
Le Châtelard
Rue de Meyrin 29
Que de sang dans ma 
mémoire
Par Cie FOR et Théâtre 
Oblique, mise en scène Olivier 
Borle. 
Soirée poétique et musicale sur 
les traces de Césaire et de 
Toussaint Louverture, en écho 
du "Cahier d’un retour au pays 
natal". 
Rens./rés.: 04 50 28 09 16 . 
20 h

Marion nettes

Théâtre des Marionnettes 
de Genève P  WC

Rue Rodo 3
The Seed Carriers / Les 
Porteurs de graines
Mise en scène Mélanie 
Thompson. 
Auteur-interprète: Stephen 
Mottram. 
Marionnettes à fils, sans parole. 
Les transporteurs de 
semences rampent et sautent 
dans une course sans fin, les 
moins agiles étant collectés 
grâce à des pièges pour les 
graines qu'ils contiennent! Dès 
16 ans (55'). 
Rens./rés.: 022 807 31 07, 
www.marionnettes.ch, Serv. 
Cult. Migros, Info Balexert. 
19 h

Opéra

Grand Théâtre P  WC

022 322 50 50
Boulevard du Théâtre 11
Les Troyens
La Prise de Troie
Oeuvres de Hector Berlioz.  
Dirigé par Alan Woodbridge, 
Charles Dutoit.  
Avec Chœur du Grand Théâtre, 
Royal Philharmonic Orchestra. 
Opéra en 5 actes et 2 parties. 
Rens./rés.: 
billetterie@geneveopera.ch, 
www.geneveopera.ch. 
Chanté en français, avec 
surtitres anglais et français. 
19 h 30

Classiq ue

Bâtiment des Forces 
Motrices P WC

022 322 12 20
Place des Volontaires 2
15e anniversaire des Jeudis 
du Piano
Oeuvres de Bach. 
Avec François-Xavier Poizat, 
piano, la Camerata du Léman, 
Lauréats. 
Avec Anne Queffélec, marraine 
de la soirée. 
Concert de gala pour les 15 ans 
des "Jeudis du piano". 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
20 h

Théâtre Les Salons P  WC

Rue Bartholoni 6
Federica Artuso & Andrea 
Bissoli, guitare classique
Oeuvres de Villa-Lobos, E. 
Giuliani, Presti, Boccherini, Sor, 
Debussy  . 
Rens./rés.: www.les-jeudis-de-
la-guitare.ch. 
20 h

Chanso n

Meyrin Théâtre Forum 
Meyrin P WC

022 989 34 34
Place des Cinq-Continents 1
Maurane
Rens./rés.: www.forum-
meyrin.ch. 
20 h 30

Rock, pop, etc.

Kalvingrad
022 781 40 57
Place des Volontaires 4
Planet of Zeus, Black 
Widow's Project, Dirty Sound 
Magnet
20 h 30

Théâtre du Léman P WC

022 732 06 00
Quai du Mont-Blanc 19
One Night of Queen: Gary 
Mullen & The Works
Spectacle hommage riche et 
authentique qui réussit 
l'incroyable pari de ressusciter 
la magie, la force et  la 
virtuosité de Queen. 
Rens./rés.: TicketCorner, Fnac. 
20 h 30

Carouge Ch at Noir
022 343 49 98
Rue Vautier 13
Rock A Round
Avec The Tape Trade, Wood 
Men, Colour of Rice. 
Scène ouverte rock, pop, folk. 
21 h

Librairie-Café 
Les Recyclables

022 328 23 73
Rue de Carouge 53
John DeVore, violoncelle et 
voix,  John McGhee, guitare, 
piano et voix
Rock classique et jazz. 
Rens./rés.: www.recyclables.ch. 
Collecte. 
20 h

Nyon La Parenthèse
022 362 75 56
Grand-Rue 22 bis
Animali
Psyché pop. 
21 h 30

Les Acacias La Gravière

Chemin de la Gravière 9
The Soft Moon, Codex 
Empire, The Sunfast
21 h

Con férences

Institut national genevois
022 310 41 88
Promenade du Pin 1
Un chaperon (moléculaire) 
comme tendon d'Achille du 
cancer et du p aludisme  
Par le Prof. Didier Picard, 
Président de la section de 
biologie UNIGE. 
Rens./rés.: www.inge.ch. 
Entrée libre. 
18 h 30

Librairie MLC

022 320 32 86
Rue de Carouge 98
Café Philo: Prélèvement 
d'organes
Par Claudine. 
La frontière entre la vie et la 
mort. 
18 h 30-20 h

Muséum d'histoire 
naturelle P  WC

Salle de conférences
022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Les vies de Galilee, voyage à 
travers le temps et l'histoire 
de l'astronomie
Par Fiami, auteur BD. 
Entrée libre. 
18 h 30

Société de lecture

022 311 45 90
Grand-Rue 11
Tu seras un raté, mon fils! 
Churchill et son père
Par Frédéric Ferney. 
Entretien mené par Patrick 
Ferla, journaliste, dans le cadre 
de "Les livres ont la parole". 
19 h 30-21 h

Théâtre Saint-Gervais P WC

Rue du Temple 5
La presse arménienne en 
Turquie actuelle
Table ronde avec A. Koçunyan, 
P. Estukyan, modérateur V. 
Cheterian. 
19 h

Uni Dufo ur

Auditoire U600
022 379 72 27
Rue du Général-Dufour 24
L'origine contestée de la 
civilisation européenne
Par Jean-Paul Demoule, 
professeur à l'Université de 
Paris. 
Entrée libre. 
18 h 30

Marchés

Champ el

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Maison de quartier 
de Saint-Jean P WC

022 418 91 50
Chemin François-Furet 8
Marché de produits bio
16 h-20 h

Place de la Fusterie

Devant le temple de la 
Fusterie
Rue du Marché
Marché des artisans 
créateurs
9 h-19 h

Rue Liotard

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Plan-les-Ouates Place 
des Aviateu rs

Marché de Plan-les-Ouates
6 h 30-12 h 30

Puplinge Place 
Communale

Marché de fruits, légumes, 
fleurs et fromages
Après-midi. 

Projections

MEG - Musée d'ethnographie 
de Genève P

Auditorium
022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le Grand Voyage
Une collection de films des 
étudiants BA de la HEAD – 
Genève, Département Cinéma 
(Suisse, 2014,  75', vo s.-t.).  En 
présence des réalisateurs . 
18 h 30-20 h

Visites gu idées

Bibliothèque d e Genève

022 418 28 00
Promenade des Bastions
Visites guidées de 
l'exposition "De l'argile au 
nuage"
12 h-13 h

Chambésy Con servatoire 
et Jardin botaniques

022 418 51 00
Chemin de l'Impératrice 1
La "Visite du Jardinier"
Ces visites abordent les 
collections de notre «musée 
vivant» avec le regard de 
l’horticulteur-botaniste. 
Entrée libre. 
14 h

Exp osition s

Cabinet d’arts grap hiques

022 418 27 70
Promenade du Pin 5
Visions célestes, Visions 
funestes
Apocalypses et visions 
bibliques de Dürer à Redon. 
11 h-18 h

Fondation Baur - M usée des 
arts d’Extrême-Orient P

022 704 32 82
Rue Munier-Romilly 8
Jean Girel, céramique
14 h-18 h

Maison Tavel P WC

022 418 37 00
Rue du Puits-Saint-Pierre 6
Devenir Suisse
Les mécanismes qui ont 
permis aux Genevois-es 
d’acquérir leur identité suisse. 
Dans le cadre du bicentenaire 
GE200.CH. 
11 h-18 h

MEG - Musée d’ethno graphie 
de Genève P

022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le bouddhisme de Madame 
Butterfly. Le japonisme 
bouddhique
Exposition consacrée au 
japonisme bouddhique et à 
l’influence exercée par les arts 
et la religion japonaise sur 
l’Europe à la fin du XIXe siècle. 
11 h-18 h

Musée Ariana P WC

Musée suisse de la céramique 
et du verre
022 418 54 50
Avenue de la Paix 10
Takashi Hinoda, céramiste 
japonais
10 h-18 h
Luxe, calme & volupté - 
swissceramics
Découvrir, grâce à 19 artistes, la 
céramique sous toutes ses 
formes. 
10 h-18 h
Anna Dickinson - Harmonies 
de verre
Sous-sol
Œuvres récentes. 
10 h-18 h

Musée d’art et d’histoire P  WC

022 418 26 00
Rue Charles-Galland 2
Aimer la matière. Un regard 
mis à l’honneur
Une collection de parures à 
caractère monographique. Un 
lot de 81 bijoux signées Jean-
François Pereña (1946). 
11 h-18 h
Peintures italiennes et 
espagnoles
Cette exposition donne à voir 
différents foyers artistiques de 
l’Italie et de l’Espagne du XIVe 
au XVIIIe siècle dont certaines 
œuvres sont longtemps 
restées dans les réserves. 
11 h-18 h
Jean-Pierre Saint-Ours: Un 
peintre genevois dans 
l’Europe des Lumières
L’exposition réunit une 
centaine de peintures, dont 
certaines inédites, avec des 
recherches graphiques 
originales. 
11 h-18 h

Musée d ’histoire d es 
sciences - Villa Bartholoni

022 418 50 60
Rue de Lausanne 128
Terre & Soleil
Comment passer d’une vision 
avec la Terre au centre à un 
système qui tourne autour du 
Soleil? Une balade dans 
l’histoire des idées. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée international de la 
Croix-Rouge P WC

022 748 95 01
Avenue de la Paix 17
Expériences de vérité: 
Gandhi et l’art de la non-
violence
Une exposition sur l’art et la 
non-violence. 
10 h-18 h

Musée international 
de la Réforme - MIR

022 310 24 31
Rue du Cloître 4
Le Ciel devant soi. 
Photographie et architecture 
religieuse
Des intérieurs et des extérieurs 
de bâtiments religieux de 
divers pays. 
10 h-17 h

Muséum d ’histoire 
naturelle P  WC

022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Exoplanètes
Décelées pour la première fois, 
il y a tout juste 20 ans, par 
deux astrophysiciens genevois, 
les exoplanètes constituent 
l’une des plus grandes 
découvertes scientifiques de 
notre époque. Une expérience 
et un voyage pour tous: 100% 
science et 100% émotions. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée de Carouge P
022 342 33 83
Place de Sardaigne 2
Concours International de 
Céramique
Thème: La lampe en 
céramique. Une sélection des 
meilleures œuvres. 
14 h-18 h

Château

022 363 83 60
Place du Château 5
Alison Elizabeth Taylor: 
Savage Root (marqueterie de 
bois)
10 h-17 h

Villa Bernasco ni

022 794 73 03
Route du Grand-Lancy 8
AL’H 74 / Une année dans 
une collection genevoise
Une exposition comme une 
promenade dans un paysage 
artistique en mouvement. 
14 h-18 h

Musée des Suisses  
dans le monde P WC

022 734 90 21
Chemin de l’Impératrice 18, 
Château de Penthes
Yakari - Les Suisses à la 
rencontre des Amérindiens
Découvrir le monde des Natifs 
américains et sa perception 
par les Suisses et immertion 
dans l’univers dessiné de 
Yakari. 
10 h-17 h

Bibliothèq ues, 
médiathè ques

Archives de la Ville 
de Genève

022 418 29 90
Rue de la Croix-Rouge 4
8 h 30-17 h

Bibliobu s

022 418 92 70
Avenue de Châtelaine 43 L. 

Bibliothèque Braille 
romande et livre parlé

022 317 79 00
Place du Bourg-de-Four 34
Prêt braille et livres parlés.
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque d ’art 
et d’archéologie

022 418 27 00
Promenade du Pin 5
Médiathèque
11 h-16 h
Salle de lecture - 1er étage
10 h-18 h

Bibliothèque d e Genève

Manuscrits, salle Sénebier
022 418 28 00
Promenade des Bastions
9 h-13 h, 14 h-18 h

Bibliothèque d e la Cité
022 418 32 00
Place des Trois-Perdrix 5
10 h-19 h

Bibliothèque d e la Servette
022 418 37 80
Rue Veyrassat 9
Section jeunes
15 h-18 h 30
15 h-19 h

Bibliothèque d e Saint-Jean

022 418 92 01
Avenue des Tilleuls 19
15 h-19 h

Bibliothèque d es Eaux-
Vives

022 418 37 70
Rue Sillem 2
15 h-19 h

Bibliothèque 
des Mino teries

Espace adultes & Espace 
jeunesse
022 418 37 40
Parc des Minoteries 3-5
15 h-19 h

Bibliothèque d es Pâq uis
022 418 37 50
Rue du Môle 15-17
15 h-19 h

Bibliothèque d u Centre 
d’intégration culturelle
022 320 59 55
Rue de Carouge 50
9 h 30-11 h 45, 13 h 15-18 h

Bibliothèque d u M usée 
Ariana
022 418 54 70
Avenue de la Paix 10
Catalogue en ligne sur 
www.rero.ch
Et sur rendez-vous. 
14 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’ethnog raphie de Genève 
(MEG)

022 418 45 60
Boulevard Carl-Vogt 65-67
13 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’histoire des sciences

022 418 50 68
Rue de Lausanne 128
Consultation sur rendez-vous. 
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque Filig rane / F-
Info rmation

022 740 31 41
Rue de la Servette 67
12 h-20 h

Bibliothèque municipale 
de la Jo nction

022 418 97 10
Boulevard Carl-Vogt 22
15 h-19 h
Section jeunes
15 h-18 h 30

Bibliothèque musicale 
de la Ville de Genève
022 418 35 80
Maison des Arts du Grütli, rue 
du Général-Dufour 16
13 h-17 h

Centre de documentation 
en santé (CDS)
Centre médical universitaire
022 702 51 90
Avenue de Champel 9
8 h-22 h

Discothèque municipale de 
Vieusseux
022 418 37 60
Cité Vieusseux 2
15 h-19 h

Carouge Bib liothèque de 
Carouge
022 307 84 00
Boulevard des Promenades 2 
bis
15 h-19 h

Versoix Bib liothèque 
communale

022 775 66 80
Rampe de la Gare 2
15 h 30-19 h

Chambésy Bib liothèque 
municipale de Pregny - 
Chamb ésy
022 758 17 54
Chemin de la Fontaine 77
15 h 30-19 h

Piscines

Piscine de Varembé

022 733 12 14
Avenue G.-Motta 46
7 h-20 h

Piscine des Vernets
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
7 h-20 h

Meyrin Piscine de Livron
022 782 81 83
Rue De-Livron 2
11 h 30-13 h 30, 16 h-20 h 30

Confignon Bains  de Cressy
022 727 15 15
Route de Loëx 99
Bassin 34°, jacuzzi, sauna, 
esthétique, massages, fitness. 
Tout public: 
17 h-21 h

Le Lignon Piscine 
du Lign on

Couverte
022 796 62 96
Route du Bois-des-Frères 30
Bassin 25 m x 16 m.
8 h 30-13 h 30, 16 h 30-20 h 30

Onex Piscine municipale 
d’O nex-Parc
022 792 93 56
Avenue du Bois-de-la-
Chapelle 83
11 h 30-20 h

Plan-les-Ouates Piscine 
de Plan-les-Ou ates
022 884 64 90
Route des Chevaliers-de-
Malte
11 h 45-13 h 15

Patinoires

Patinoire des Vernets
Piste intérieure - public
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
8 h 30-11 h 30, 12 h 15-16 h

Meyrin Patinoire 
des Vergers
Couverte
022 782 13 00
Rue des Vernes
10 h-16 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

agenda@tamedia.ch
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GENEVE
Chêne-Bourg. - 10 h 30: M. Alexandru 

Diaco nea s a; église  o rt h od oxe

roumaine.

Genève. - 10 h: Mme Anne-Marie Bois; 
centre funéraire de Saint-Georges.

Genève. - 11 h: M. Ruotolo Sabatino; 

centre funéraire de Saint-Georges.

G enève . -  1 4 h  1 5: M. Pa tr ice

Wuillemin; centre funéraire de Saint-

Georges, chapelle B.

Plan-les-Ouates. -  10 h 30: Mme

Berthe Gallay; église.

LAUSANNE
14 h 30: Mme Maria-Dolores Huwiler-

Serra; Lausanne; centre funéraire
de Montoie, chapelle A.

VAUD
La Tour-de-Peilz. - 14 h 15: Mme Anny 
Borgeaud; temple.

Morges. - 14 h: M. Bertrand Delacoste; 

temple.

Provence. - 14 h: Mme Marie-Louise 

Wyssmüller; temple.

St-Légier-La Chiésaz. - 14 h 30: Mme 

Marie Antoinette Nérinat-Serex; 
église.

Vers-l'Eglise. - 14 h: Mme Myrthe
Gerber; temple.

FRIBOURG
Cottens. - 14 h 30: Mme Marie-Rose 
Roch; église.

Fribo urg. -  14 h 30: Mme Marie-

Thérèse Hayoz-Baechler; église

Sainte-Thérèse.

Granges-Paccot. - 14 h 30: M. Michel 

Da ff l o n ;  c h ap el le  f u n ér air e

de Chantemerle, Murith.

Le Châtelard. - 14 h 30: M. Calixte
Descloux; église.

JURA
Courroux. - 14 h: M. Narcisse Fleury; 

église.

Cour tételle. - 14 h: Mme Jeannine 

Stegmüller; église.

Delémont. - 14 h: Mme Béate Daepp; 

temple.

JURA BERNOIS
Moutier. - 13 h 30: Mme Marie-France 

Kammermann; église Notre-Dame
de la Prévôté.

St-Imier. - 14 h: Mme Angela Aellen-

Schena; église catholique romaine.

NEUCHÂTEL
Fleurier. -  14 h 30: Mme Denise

Devenoges; temple.

La Chaux-de-Fonds. -  11 h: Mme

Huguette Calame; centre funéraire.

Neuchâtel. - 10 h: M. Francisco Mas; 
basilique Notre-Dame.

Neuchâtel. -  11 h: Mme Lorella

Othenin-Girard; centre funéraire

de Beauregard.

Neuchâtel. - 14 h: M. Francis Wicky; 

chapelle du cimetière de Beauregard.

VALAIS
Muraz. - 16 h: M. Bernard Moret; 
église.

Orsières. - 14 h 30: Mme Colette Copt; 

église.

Vétro z. -  1 7 h: Mme Fer nande

Evéquoz; église.

Convois funèbres
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Peintures
Le peintre Pablo Betti expose 

ses œuvres à la galerie  d’Aniè-

res. Dans ses tableaux, l’artiste 

favorise l ’utilisation d’une 
couleur, à laquelle il ajoute 

plusieurs nuances pour l’ani-

mer, notamment en jouant sur 

les dégradés. Visite sur rendez-
vous le matin et l’après-midi.

Rue Centrale 18, 1247 Anières. 
Tél. 079 390 68 53. Du je au ve 
de 17 h à 20 h, sa de 10 h à 20 h 
et di de 12 h à 18 h. Entrée libre.

Catalogues
La Bibliothèque de Genève 
propose une visite guidée de 

l’exposition «De l’argile au 

nuage», née de sa collaboration 

avec la Bibliothèque Mazarine de 
Paris. La visite permettra de 

découvrir l’histoire des catalo-

gues, en commençant par les 

premiers formats gravés sur la 
pierre, découverts lors de 

différentes fouilles archéologi-

ques, pour terminer au «Cloud» 

actuel, où l’on stocke numérique-
ment toutes les informations.

Pr. des Bastions, 1204 Genève. 
Tél. 022 418 28 00. A 12 h. 
Entrée libre.

Etudes à l’étranger
Le service des relations 

internationales de l’UNIGE 

organise comme chaque année 

une Journée internationale de la 
mobilité universitaire. Les 

étudiants pourront s’informer 

sur les différents programmes de 

mobilité et d’échanges à 
l’étranger qui leur sont offerts, 

selon leur cursus universitaire. 

Des stands de plusieurs institu-

tions partenaires seront installés 
dans le hall d’Uni Mail pour 

présenter leurs offres, ainsi que 

l’EURES et l’Eurodesk, qui 

proposent des expériences 

professionnelles à l’étranger. 
Différentes séances d’informa-

tion auront lieu durant la journée 

sur la mobilité des diverses 

facultés, ainsi que pour présenter 
les aides financières disponibles 
selon les destinations choisies.

Bd du Pont-d’Arve 14, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 1 1.
De 10 h à 15 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
Un atelier intitulé «Recherche 

d’emploi: activer son réseau?» se 
tient à la Cité des métiers. Les 

participants apprendront à 

identifier les voies privilégiées par 

les entreprises afin de recruter 
leurs futurs candidats et à activer 

leur réseau pour découvrir des 

postes cachés sur le marché. Sans 

inscriptions, jusqu’à 13 h 30.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00. 
Entrée libre.

En chœur

18h30
Galilée
Le Muséum d’histoire 
naturelle invite le dessinateur 

Fiami pour une conférence 

intitulée «Les vies de Galilée, 

voyage à travers le temps et 
l’histoire de l’astronomie». 

L’auteur de bandes dessinées 

humoristiques et éducatives sur 

l’histoire des sciences traduites en 
neuf langues et de la série 

télévisée Dessine-moi les étoiles  

évoquera l’astronomie avec 

malice, de Babylone à Greenwich.
Route de Malagnou 1, 1208 
Genève. Tél. 022 418 63 00.
A 18 h 30. Entrée libre.

Nouvelles Libellules
Le site des Libellules, l’une des 
plus anciennes cités du Canton, 

fête sa réhabilitation architectu-

rale et sociale dès 17 h 30 dans le 

parc des Libellules. Pour l’inaugu-
ration des nouveaux espaces 

communautaires et la célébration 

de la rénovation de 504 loge-

ments, la manifestation réunira les 
autorités, les entreprises, les 

locataires et les acteurs du 

chantier. La partie officielle des 

festivités se tiendra dès 19 h avec 
les allocutions d’Ernest Greiner, 

président de la Fondation Emile 

Dupont, Marcel Hart, du bureau 
Brodbeck et Roulet, ainsi que des 
responsables politiques Thierry 

Apotheloz et Antonio Hodgers. Un 

livre retraçant la renaissance de ce 

quartier sera également présenté.
Av. des Libellules, 1219 Châte-
laine. Tél. 022 328 12 24.
Dès 17 h 30. Entrée libre. 18h30

Origine
La Maison de l’histoire de 
l’UNIGE propose à Uni Dufour la 

conférence «Mais où sont passés 

les Indo-Européens?» de 

Jean-Paul Demoule, professeur 
de protohistoire européenne à 

l’Université de Paris I. L’archéo-

logue questionnera l ’orig ine des 

Européens et remettra  en cause 
le mythe de l’existence d’un 

peuple préhistorique qui serait à 

la source de toutes les civi lisa-

tions de l’Europe et de l’Inde.
Rue du Général-Dufour 24, 
1204 Genève. Tél. 022 379 77  
52. Entrée libre.

Piano
Le BFM reçoit une soirée de 
concert à l’occasion des 15 ans des 

«Jeudis du Piano», en présence de 

leur initiatrice Claire Haugrel. 

L’événement, «marrainé» par la 
pianiste française Anne Queffelec, 

réunit dix pianistes prestigieux, 

dont certains lauréats d’éditions 

précédentes aujourd’hui recon-
nus sur la scène internationale. 

Les artistes joueront seuls ou à 

quatre, six ou huit mains. 

Réservations par téléphone au 
Service culturel Migros.

Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. A 20 h. Tél. 058 568 29  
00. Prix: de 40 à 120 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Cité Seniors accueille la 
première séance du cours 

«Chants du monde», proposé par 

Héloïse Heïdi Fracheboud. 

Ouvert à tous, cet atelier mensuel 
propose de découvrir en 

chansons la Suisse, le Congo, le 

Japon, la Russie et bien d’autres 

contrées. Un moment d’échange 
à la rencontre d’autres cultures, 

avec la musique et le chant en 

guise de passeport et de langue. 

Pas d’inscription nécessaire.
Rue Amat 28, 1202 Genève.
Tél. 0800 1 81 920. De 14 h à 
15 h 30. Entrée li bre.

Déjà implantée à Carouge, 
l’enseigne Moshimoshi, spéciali-

sée dans les sushis et la cuisine 

japonaise, a ouvert une nouvelle 

arcade au bord du lac en juillet 
dernier. «Nous proposons un 

très grand nombre de sushis, 

mais aussi des plats chauds, 

indique Rachid Ben Aka, 
responsable du restaurant. Nous 

travaillons avec des produits de 

première qualité, importés 

directement du Japon. Nous 
comptons également sur les 

20 ans d’expérience de notre 

chef, Kiyoshi Hashimoto, qui a 

notamment travaillé au Japon 
avant de rejoindre la Suisse.» La 

carte présente plus de 70 sushis 

et makis dès 5 fr. 50, dont des 

pièces traditionnelles, telles que 
saumon - avocat, thon épicé ou 

encore crevette et anguille, mais 

aussi des pièces plus originales, 

avec des saveurs comme poulet 
pané - miel - moutarde, tartare 

de bœuf, daurade - ciboulette ou 

même foie gras. Pour ceux qui 

préfèrent déguster du poisson 
frais sans riz, de nombreux 

assortiments de sashimi de thon 

et de saumon sont également 

proposés. Sur place ou à 
l’emporter, on peut aussi opter 

pour plusieurs plateaux ou 

assortiments de différentes 

pièces. Yakitori, chirashi, tataki 
ou encore moshiball complètent 

l’offre. Un service de livraison est 

également proposé. «Et à partir 

de cette semaine, nous organi-
sons des afterworks les jeudis 

dès 18 h, avec DJ, ainsi que buffet 

de sushis et tapas.»

Quai Gustave-Ador 24, 1207 
Genève. Tél. 022 566 25 47. Du lu 
au ve de 11 h à 14 h et de 18 h à 
22 h 30, sa et di de 18 h à 22 h 30.

La pause de midi

Au Moshimoshi12h00
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Urgences
Police secours 117

Service du feu 118

Ambulance 144

Air Glaciers.............................141 5

Cardiomo bile...........................144

Centre d’information 
toxico logique ...........................145

La Main Tendue (24h/24)....143

Sauvetage du lac ....................117

Sauvetage 
par hélicoptère .....................141 4

Secours routiers (24h/24)...140

Cons eils et aide 
Pro Juventute ..........................147

PERMANENCES
HUG - Services des urgences,
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2 
24h/24, 7j/7......... 022 372 81 20
CAROUGE
Clinique de Carouge,
Av. Cardinal-Mermillod 5, 
24h/24, 7j/7....... 022 309 46 46

MEYRIN
Hôpital de La Tour, 
J.-D.-Maillard 3, 24h/24, 7j/7
....................................... 022 719 61 11
ONEX
Permanence médicale d’Onex, 
Rte de Chancy 98, 1213 Onex 
24h/24, 7j/7...... 022 709 00 00

GENÈVE
Dentiste de garde AMDG
Docteur 
Danièle Tasev 
Rue 
des Pâquis 19
 9 h-12 h, 16 h-18 h
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... ..022 732 92 32

GENÈVE
Pharmacie de la Terrassière 
Rue de la Terrassière 13
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... 022 700 61 88
CAROUGE
Pharmacieplus  du Rondeau  
Rue Ancienne 84
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. .. 022 304 83 04
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Rencontre avec François Canellas

Un ennoblisseur de papier
Thierry Mertenat

M
auvaises nouvelles 
à  répétition au 

pays du rouge ru-

bin et rhodamine. 

Les imprimeries 
ferment, les pho-

t o lit h ograp h es 

courent après une clientèle exsangue et 

les boîtes de reliure mettent le fil sous la  
porte. Sur fond de branche sinistrée, exis-

te-t-il encore un imprimeur heureux? Le 

voici, photographié sur son lieu de travail.

Au premier plan, donc, François Ca-
nellas, jeune directeur de 50 ans; au se-

cond, son chef d’atelier, Vincent Meyer, 

conducteur offset, bien dans son âge 

comme la presse, une Heidelberg, de 
construction germanique, «une machine 

fiable, pas une imprimante». Le jour du 

vernissage, e lle a servi  de boîte à rythmes 

au groupe de rock Hell’s Kitchen, venu 
dire en musique le  plaisir à voir se perpé-

tuer une imprimerie indépendante et ge-

nevoise, située depuis 1978 au rez-de-

chaussée d’un immeuble locatif de Plan-
les-Ouates. Manque sur l’image Patricia  

Roa, la spécia liste typo, championne du 

gaufrage et de l’or à chaud.

Reconversion professionnelle
Voilà pour la petite équipe réunie en 2013 

autour de cet ex-graphiste, cofondateur il 

y a près de trois décennies de l’atelier du 
BLVDR. Rec onversion professionnelle  

réussie; un nouveau métier à apprendre 

– «Je me définis volontiers comme un en-

noblisseur de papier» –, une nouvelle  
fonction à exercer: «Je suis un patron qui 

s’est donné cinq ans pour réussir, qui 

vouvoie ses employés et qui n’a pas, je 

crois, la  réputation d’être un tortionnaire. 
Si on se plante, on réimprime, en veil lant 

à être juste, en se serrant les coudes.»

Petite mais soudée, l’équipe. L’addi-

tion simple des savoir-faire offre des 
avantages qui, dans la durée, forgent une 

réputation. «C’est vra i que notre sou-

plesse de productivité nous permet de 

décaler un boulot pour honorer une ur-
gence, explique François Canellas. Nous 

faisons tout à l’interne, sauf la reliure, 

notamment le cousu fil permettant une 

ouverture à plat. On garde ainsi le con-
trôle de la chose à réaliser et une bonne 

vision du produit fini de qualité.»

La table-présentoir où s’alignent les 

travaux récents – flyers, faire-part de nais-
sance, catalogues prestig ieux, ouvrages 

illustrés – confirme les intentions com-
merciales. C’est souvent beau, impecca-

ble dans la finition et la petite papeterie  

des bonnes nouvelles familiales donne 

assez envie de refaire des enfants. «Fran-

çois a des idées bien à lui, mais toujours 

concrètes et réalisables; i l apporte sa tou-
che esthétique et sa rigueur dans le choix 

des papiers et des couleurs», résume le  

conducteur offset, plutôt fier d’imprimer 

les affiches et programmes des théâtres 
genevois, en cherchant à chaque fois des 

techniques innovantes, des impressions 

évolutives comme pour la saison de 

l’Usine, dont chaque livret en main a une 
couleur différente.

Une pieuvre sur l’en-tête
Pour autant, le patron d’aujourd’hui, sa-
chant l ’art de réseauter sur la Toile  

comme de démarcher à  l’ancienne (poi-
gnée de main ferme, réponse rapide et 

argumentée), ne se considère plus 

comme un graphiste obligé de composer 

avec les désirs contradictoires de ses 

commanditaires. «La conception, c’est 

fini. Je ne renie pas le métier qui a été le  
mien, mais j’en ai  découvert un autre, par 

choix, et il me comble. J’ai aimé signer les 

affiches de Saint-Gervais avec mes cama-

rades du BLVDR, décliner ensemble la  
ligne graphique avec un cartouche origi-

nal, signer les quatre numéros d’une re-

vue d’art en me faisant éditeur et diffu-

seur. Je dis cela sans nostalgie. On ne 
régate pas avec la relève qui sort des éco-

les et rejoint un marché saturé.»

Soit. L’imprimerie  Coprint-François 

Canellas ne réalise rien qui ne soit déjà 
conçu. Sauf que la touche artisanale qui, 

par exemple, fait surgir le  motif d’une 
pieuvre sur l’en-tête d’une carte est, dans 

son rendu, artistiquement parfaite.

François Canellas, 50 ans, dans son imprimerie, située au 16, chemi n du Trèfle-Bl anc, à Plan-les-Ouates.  STE EVE IUNCKER-GOMEZ

Les images du Centre d’iconographie de la Bibliothèque de Genève sur www.fildutemps.tdg.ch

Le dessin par Herrmann

1965 Naissance à Genève. Grandit et fait 
ses écoles dans le quartier de Saint-Jean.
1985 CFC de l’Ecole des arts appliqués, 
section graphiste.
1986 Commence son travail de graphiste 
indépendant en ouvrant un atelier avec 
Silvia Francia à la place du Cirque.
1992 Création de l’atelier du BLVDR à la 
rue du Belvédère, avec d’autres graphis-
tes et photographes.
2001 Déménagement à la rue du Beulet.
201 3 Reprend l’imprimerie Coprint à 
Plan-les-Ouates.
201 6 Fêtera au début de janvier ses trois 
ans d’imprimeur indépendant.

Bio express

Genève au fil du temps

Promenade pittoresque (IV/V) Le Grand Quai, actuel quai 
du Général-Guisan, est terminé en 1835. A. Fontanesi le représente ici 
en direction des ponts de l’Ile avec force détails. Le quai est animé de 
nombreux acteurs, des livreurs portant leur charge sur l’épaule, des 
promeneurs élégants ou de simples curieux qui observent le passage 
du bateau à vapeur. Les bâtiments sont décrits avec autant de 
précision. Un effet de perspective met en valeur les constructions 
des deux rives du Rhône avec le bâtiment de la machine au centre. 
COLLECTION BIBL IOTHÈQUE  DE GE NÈVE (FON TANESI, 1855)

Du sapin 
au cyprès
Auprès de mon arbre je vivais heureux, 
chantait Brassens en son temps.

Heureux, mais pas très vieux…

Aujourd’hui, on se sert des arbres 

pour évoquer la pyramide des âges en 
Suisse. C’est moins chantant, mais très 

parlant! J’ai ainsi découvert, dans la 

revue Info Alzheimer, ces infos qui 

m’ont fait tilt sur ce qui nous attend…
Au beau milieu du siècle dernier, la 

représentation de la structure de notre 

population avait la forme d’un sapin. 

Une large base composée de jeunes et 
une pointe de vieux relativement fine. 

Peu d’élus arrivaient alors à atteindre 

ce sommet.

En 2010, le sapin cède la place à un 
hêtre. Vous connaissez ce feuillu? Il est 

du genre dodu, avec des rondeurs 

réparties plus en hauteur. La part des 

personnes âgées gagne tranquillement 
les étages supérieurs. C’est beau et 

équilibré, un hêtre.

En 2050, si l’on en croit les démo-

graphes, nous passerons au cyprès. 
L’arbre qui symbolise la  vie éternelle et 

qui pousse si bien dans les cimetières.

Et pourquoi le cyprès? Parce que sa 

colonne verte montre que le nombre de 
personnes entre 25 et 75 ans sera à peu 
près le même partout. Quant à la 

longue pointe qui oscille  au vent, elle 

exprime la  part des plus âgés.
C’est aussi la  partie la plus vulnéra-

ble du conifère. Celle  qui trinque en cas 

de méchant temps, qui se plie et se 

rend. Il n’y a hélas rien de nouveau 
sous le soleil: plus on additionne les ans 

et plus l’on risque d’être atteint d’une 

forme de démence. Ce ne sont pas 

vraiment des lendemains qui chantent.
A moins de tenter la variante «auprès 

de mon cyprès je vivrai heureux!»

Retrouvez les chroniques de Julie 
sur encrebleue.blog.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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Hodgers lance
son programme
contre la pénurie
de logements
Genève, page 17

Le crash du F/A-18
a un impact politique
L’armée suisse a 
perdu hier un nouvel 
appareil… en France. 
De quoi relancer le 
débat sur l’urgence de 
l’achat d’un nouvel 
avion de chasse
Il était 11 h 30 hier matin lorsqu’un F/A-18 
de l’armée suisse s’est écrasé sur le terri-
toire de Glamondans, commune française 
du Doubs. Le pilote a pu s’éjecter au der-

nier moment, sans doute après s’être as-
suré que son appareil ne tombait pas sur 

une zone habitée. Parti de Payerne, il parti-

cipait à un exercice avec deux Tiger F-5 
qu’il prenait en chasse, sous le contrôle 
d’officiers français car les avions évo-
luaient dans l’espace aérien de l’Hexa-

gone.
Ce crash, dont on ignore encore les causes, 
est le troisième accident d’un F/A-18 de-

puis 1997, date d’acquisition de 34 avions 
de ce type. C’est aussi le troisième appareil 

biplace perdu par l’armée, sur les huit de 
ce type servant à la formation des pilotes. 
Les F-5 Tiger étant à bout de souffle, un 
responsable de l’armée a lâché hier que 

«cela devient difficile d’assurer notre mis-
sion». Sitôt l’annonce du crash fa ite, des 

voix se sont levées pour demander de rem-
placer au plus vite les Tiger et lancer le 

processus de sélection du successeur du 
F/A-18. Au grand dam de la gauche. Page 3 Le F/A-18 s’est écrasé à une centaine de mètres d’une habitation du village de Glamondans, dans le Doubs. AFP/SÉ BASTIEN BOZON

Reportage au Kosovo

En mal d’identité 
et d’autorité
Relations interethniques tendues entre 
Albanais et Serbes, chômage frôlant les 
40%, exode des jeunes, économie 
souterraine: sept ans après son 

indépendance, le Kosovo peine à sortir 
du marasme politique et économique. 
Que d’illusions perdues… Page 9
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Thierry Stern
(Patek Philippe)
dévoile son usine
à 500 millions
Economie, page 11

L’éditorial

Les pilotes
sont pris
en otage

Bien sûr il y a quelque chose de fou de se 

dire que la Suisse a perdu un avion 
militaire hier, sur sol français, parce 

qu’elle s’entraînait à la guerre. Mon avion 
contre ton avion. Il y a quelque chose 
d’absurde de voir cent millions de francs – 
le coût global d’un F/A-18 lors de son 
acquisition – partir en fumée dans les 
décombres, et bien pire encore, de se dire 
qu’on aurait pu sacrifier des vies à ce jeu-
là. Bien sûr l’armée est plus crédible 

quand elle va chercher de l’eau pour 
abreuver nos vaches – pour autant qu’elle 

ne se trompe pas de lac – que quand elle 

reproduit des situations militaires à 
l’ancienne.

Cela dit, l’accident d’hier, parce qu’il 
ampute la flotte d’un appareil encore, 

après un précédent accident de F/A-18 en 
2013, rouvre le débat de la cohérence 
entre les missions de l’armée et ses 

moyens. Et même s’il est facile de 
savonner la planche à la grande muette 

dirigée par un Ueli Maurer qui n’a pas 
bonne presse auprès des Romands, il faut 
reconnaître qu’il y a urgence à mener 
cette discussion.

Après le détournement d’un avion sur 
Genève, on a demandé aux Forces 

aériennes de mettre en place une police du 
ciel 24 h/24, et pas seulement lors des 

heures de bureau (là aussi, on avait 
beaucoup ri).

Mais cet objectif, nouveau mantra de 

gauche à droite, ne peut pas se faire sans 
personnel ni sans avions. On ne cesse 
aussi de souligner l’importance de la 
tenue de conférences internationales en 

Suisse. Genève, bien sûr, mais aussi 
Montreux ou Lausanne jouent un rôle clé 
dans des processus de paix mondiaux. 
Sans surveillance aérienne, ces 

rencontres n’auraient pas lieu en Suisse.

Or aujourd’hui, avec leurs 31 F/A-18 et 
leurs vieux Tiger, nos Forces aériennes 

font mal au cœur. On leur demande de 
faire des pointes de vitesse sur l’autoroute 
avec un tracteur. La prise d’otages 
politique dont sont victimes les pilotes de 

l’armée, coincés entre le manque de 
vision de leur ministre de tutelle et un 
parlement joueur, a assez duré. Page 3

Lise
Bailat
Correspondante
à Berne

Entré en jeu à une 
demi-heure de la fin, 

Benjamin Besnard a 
délivré Servette hier soir en 

marquant le but de la victoire 
(1-0) face au Stade Nyonnais, 

dans les dernières minutes de la 
partie. Page 16

Pages 24 à 26

DES IDÉES POUR
VOS LOISIRS DE
CETTE FIN
DE SEMAINE

PUBLICITÉ

CFF
Une application 
anticollision
Les CFF ont mis au point un système pour 

détecter le non-respect de la signalisation 
par des conducteurs, principale cause des 
collisions de trains: une application 

déclenche une alarme visuelle et sonore 

dans la cabine de conduite. Page 4
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Face-à-face

Recourir ou non au référendum 
populaire pour rénover la salle 
du Grand Conseil?
Le projet de loi sur la rénovation de 
cette salle a été renvoyé en 

commission. Face à la division 
régnant au parlement sur la nécessité 
de se lancer maintenant dans un tel 
chantier, une députée suggère que 
le peuple soit finalement consulté.

L’invitée

Christina Meissner
Députée UDC

Une rénovation âprement discutée

Le système informatique souffre certes 
de pannes récurrentes et la tribune du 

public n’est pas accessible en chaise rou-
lante, mais la  rénovation de la salle du 
Grand Conseil  ou la transformation de 
l’Hôtel de Ville  est-elle plus importante et 

plus prioritaire que celle de nombreuses 
écoles ou autres bâtiments institutionnels 
emblématiques?

Selon la nouvelle Constitution, tous les 
projets de loi, qu’ils concernent des tra-
vaux ou pas, peuvent être soumis au réfé-

rendum obligatoire.

Du moment qu’il s’agit d’engager un 
montant conséquent, plus de 19 millions 
de francs, que les bénéficiaires de ces 

travaux seront les députés et que cet en-

gagement financier nécessitera inévita-
blement d’économiser ailleurs, est-il juste 
que seuls les députés se prononcent? 
Pour ce financement-là, afin d’éviter 

d’être juge et partie, en référer au peuple 
me sembla it la voie la plus juste, raison 
pour laquelle j’ai déposé un amendement 
pour que cette rénovation soit soumise au 

référendum populaire.
D’aucuns me rétorqueront que c’est la  

meilleure manière de «planter» le projet. 
Je n’en suis pas certaine. Il n’y a pas que la 

salle du Grand Conseil qui souffre de vé-
tusté. Tout l’Hôtel de Ville  est concerné. 
Or, il s’ag it là d’un bâtiment historique, 
véritable ambassadeur de notre Républi-
que auprès des centaines de touristes qui 

le visitent quotidiennement. Il accueille  
aussi  de nombreuses manifestations cul-
turelles tout au long de l’année, de la  Fête 
de la musique à celle de l’Escalade.

Vu sous cet angle, patrimonial, cultu-

rel et touristique, l’a ttachement des Ge-
nevois à  leur histoire pourrait les con-

vaincre de la nécessité de réaliser ces 
travaux. Ces mêmes arguments pour-

raient aussi  inciter de généreux mécènes 
ou fondations à s’engager, aux côtés de 

notre gouvernement, à participer finan-
cièrement à la sauvegarde de notre patri-
moine cantonal. Qu’attend-on pour les 
solliciter?

Enfin, s’agit-i l d’une rénovation néces-
saire ou d’une transformation majeure? 

La réponse n’est pas simple car le  projet 
englobe des aspects techniques (l’amélio-

ration du système informatique qui, cela 
dit, n’aurait pas besoin de passer par un 

vote du parlement vu son co ût de 

67 000 fr.) et des transformations majeu-
res, la disposition des sièges de la salle  du 
Grand Conseil passant du face à face ac-
tuel à l ’hémicycle. Si le mouvement des 

fauteuils parvenait à apaiser les débats, 

cet argument à lui  seul militerait pour 
voter ce projet de loi…

En conclusion, il faut bien admettre 
que dans ce débat, les députés ont des 

opinions très divergentes quel que soit 
leur parti politique. Laissons donc le peu-
ple trancher…

«J’ai déposé 
un amendement pour 
que cette rénovation 
soit soumise au 
référendum populaire»

Sondage
U La question d’hier 
Faut-il fermer définitivement la centrale 
de Beznau?

Répondre à nos sondages sur:
www.tdg.ch

Le coup de gueule de la Genevoise

Des propos choquants

J’ai lu avec beaucoup de compassion les 
problèmes de santé de Maître Domini-
que Warluzel dans la Tribune de Genève  
du 8 octobre.
Un AVC est effectivement un trauma-
tisme grave et invalidant.
Je lui souhaite de retrouver, grâce aux 
bons soins et à une bonne rééducation, 
une parfaite santé.
J’ai par contre été choquée par le 
vocabulaire de Maître Warluzel quand il 
dit: «Mais le patient lambda, on le laisse 
crever dans un EMS.» Traduction de 
«lambda»: moyen, quelconque (diction-
naire Larousse). J’aimerais dire à ce 
monsieur que même un patient lambda 

est un être humain et qu’il a droit à la 
même compassion que les autres. 
J’aimerais aussi lui dire qu’on ne le laisse 
pas crever dans un EMS, on l’aide et on 
l’entoure, et quand cela devient 
nécessaire, on lui prodigue les soins 
palliatifs dont il a besoin jusqu’à la fin, et 
qu’il y est traité avec respect et dignité.
Mary-Anne Baudin

Vous êtes un citoyen attentif et/ou 
indigné? La rédaction d’un billet 
d’humeur de 1000 signes vous tente? 
Envoyez votre texte à l’adresse 
postale de l a «Tribune de Genève» ou 
par courriel à: coupdegueule@tdg.ch

Grande interview
U Pierre Simenon Dans son dernier 
livre, intitulé De père à père, le fils de 
Georges témoigne de l’histoire 
d’une famille très particulière.
http://www.simenon.tdg.ch

Galerie d’image
U «Playboy» Un ouvrage sélection-
nant les unes les plus marquantes 
vient de sortir.

www.tdg.ch

Une primaire à droite déjà 
marquée par la suspicion

Un ex-chef d’état opposé à ses anciens 
ministres. Nicolas Sarkozy contre 
François Fillon, Alain Juppé, Bruno le 
Maire ou encore Xavier Bertrand dans les 

rôles principaux. La primaire des 
Républicains verra s’affronter dans treize 
mois (novembre 2016) les cadres de 

l’UMP et leur chef de file d’alors dans un 
exercice qui risque de tourner au 

débriefing du quinquennat 2007-2012 au 
mieux, au grand déballage en public au 

pire. En cela, elle sera différente de la 
primaire socialiste en 2011.

L’analyse qui circule majoritairement 
dans les officines politiques est limpide. 
Le résultat de la primaire préempte déjà 
de la victoire de la droite française lors de 

la présidentielle 2017. Ce scrutin interne a 
en effet toutes les chances de désigner le 
futur président de la République. Et on 
peut admettre cette hypothèse comme 

valable. Il n’empêche qu’elle pose un 
certain nombre de questions… Dont 

certaines s’étaient aussi posées en 2011 au 

Parti socialiste.
Si le président de la République est élu 

au suffrage universel dans un scrutin 
organisé par le tout-puissant Etat français, 

qu’en sera-t-il de la primaire des 
Républicains? Le citoyen de droite peut-il 
faire confiance à l’appareil d’un parti qui 
s’est rendu coupable d’une tricherie 
avérée lors du duel funeste entre Jean-

François Copé et François Fillon pour la 
présidence du parti à la fin de 2012. Et 

comment qualifier le Sarkothon? Cette 

récolte de fonds (11 millions d’euros tout 

de même), organisé par l’UMP pour 
renflouer ses caisses après l’invalidation 
des comptes de campagne d’un président 

candidat qui n’avait pas respecté les 
règles. Depuis l’affaire Bygmalion, on 
peut donner un nom au Sarkhoton: c’est 
un vol organisé par l’UMP de ses propres 

adhérents.

Bref, la confiance dans le résultat du 
scrutin sera difficile à imposer tant 

l’histoire récente du parti est entachée de 
mauvais coups. Pour preuve, ces jours, 
les candidats déclarés à la primaire 
exigent d’avoir leur propre émissaire 

dans les dix mille bureaux de vote qui 
seront mis en place. Ambiance!

Si vous ajoutez à ces critères 
techniques les considérations sur le 
programme politique des uns et des 

autres, cette primaire peut tourner à 

l’échauffourée autant qu’au grand 
déballage. Car les candidats, dont le 
dessein est d’incarner l’alternance, 

doivent non seulement marquer la 
distance avec la gauche mais aussi avec 
leur propre politique menée entre 2007 
et 2012. Nicolas Sarkozy, lui, prétend 
avoir changé. Les autres – à l’instar de 
Fillon dans son livre Faire – vont se faire 
un malin plaisir de le charger de tous les 
torts et renforcer son image d’homme 
politique clivant. Lui peut s’en sortir en 
les faisant passer pour faibles… Une drôle 
de primaire s’annonce: marquée de bout 

en bout par la suspicion.

Perspective
Xavier Alonso
Correspondant à Paris

L’invité

Jean Romain
Député PLR

Attendre le moment opportun

Soyons clair! La salle  du Grand Conseil  
nécessite une rénovation au moins pour 

deux raisons: d’une part, les pannes élec-
troniques, le manque de place, la  disposi-
tion des sièges et les pupitres étroits, 

l’équipement obsolète, demanderaient 
une complète remise à neuf; d’autre part, 
la sécurité de la salle elle-même avec une 
tribune ouverte au-dessus des députés et 

plusieurs entrées délicates à contrôler 

plaident en faveur d’un p rojet plus 
adapté à notre société, y compris pour les 
handicapés.

Une rénovation de ce lieu où se joue 
une partie du destin de notre canton est 

nécessaire. Mais, et je ne m’exprime pas 
ici au nom du PLR, étant donné les finan-
ces catastrophiques de l’Etat et d’autres 
dépenses plus urgentes en matière de 

rénovations (il suffit de songer aux bâti-
ments scolaires), ce n’est pas le  moment 

de faire  passer les députés en priorité 

même si leur salle est fa tiguée. Tout parle-
ment est effectivement le l ieu de la repré-
sentation populaire du pouvoir lég isla tif, 
et le décorum est un signe de cette impor-
tance, tant il est vrai  que l’exercice du 

pouvoir s’appuie aussi sur des symboles.
C’est pourquoi nous devons choisir le  

moment le plus opportun pour le réali-
ser. Est-ce au peuple de trancher pour ces 

20 mill ions? Je ne le pense pas. La démo-
cratie c’est souvent déléguer son pouvoir 
de citoyen aux élus pour plus d’efficacité. 

Espérons-le en tout cas! Dans ce dossier, 
si le peuple a le droit d’être fier de son 
parlement, autant en ce qui concerne le  

contenu que le contenant, il risque, et 

c’est ce que souhaite l’auteur de l’amen-
dement, de répondre non à la question 

qu’on lui poserait. Non, parce qu’il  pense 
qu’il y a plus urgent; non, parce qu’il est 
conscient que notre tra in de vie genevois 

est très élevé; non, parce qu’il n’a pas 
envie d’augmenter les impôts pour se 
payer une salle  ici, une autre salle  là.

Ce qui est sage n’est pas de céder à 
l’urgence mais à la lucidité raisonnable, et 
un amendement qui le forcerait à  pren-
dre parti dans cette affaire somme toute 

assez peu enthousiasmante serait mala-
droit.

Pire: ce serait une faute, car un non de 

sa part renverrait aux oubliettes un projet 
nécessaire et qui reste donc, à bas bruit, 
une préoccupation du Grand Conseil qui 
attend le moment propice; et un oui dans 

l’urne ne permettrait pas miraculeuse-

ment de remplir les caisses de l ’Etat pour 
l’exaucer.

La politique est la gestion de la C ité, et 
notre canton, pour l’heure, n’a pas les 
moyens de rénover sa salle parlemen-

taire. Pour l’heure! Mais i l faut donner un 
signal clair. Il serait dommage que l’appel 
au suffrage universel  ne jette plus de con-
fusion qu’i l n’apporte de solution, 

d’autant qu’il ne s’agit pas ici d’un tour-
nant majeur pour notre vie politique!

«Est-ce au peuple 
de trancher 
pour ces 20 millions? 
Je ne le pense pas»

«La confiance dans 
le résultat du scrutin 
sera difficile à imposer»
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Lire l’éditorial  en page une: 
«Les pilotes sont pris en otage»

Accident d’un avion militaire

Le pilote du F/A-18 a tout 
juste pu éviter le village
Un appareil suisse s’est écrasé mercredi dans le Doubs, en France voisine. Il effectuait 
un exercice «usuel». Les témoins du crash ont eu la peur de leur vie. Reportage

Erwan Le Bec 
Collaboration Lise Bailat

«O
n écou-
ta it un 

c a m a -
r a d e 

faire un 
exp osé 
quand il 

y a eu un grand bruit, qui a fait trembler 
toutes les fenêtres de l’école. Puis on a vu 
une immense fumée noire, et un grand 
parachute orange. J’avoue que ça a fait un 
peu peur.» Raphaël Paris, 10 ans, vient 

d’assister au crash d’un F/A-18 de l’armée 
suisse. Mercredi à exactement 11 h 30, cet 
appareil militaire a soudain jailli de l’épais 

stratus et survolé à très basse altitude le 
petit village français de Glamondans, dans 
le Doubs, à 37 km à l’ouest de la frontière 

suisse. Avant de s’écraser dans un champ 
voisin, à une centaine de mètres d’une 
maison et de quelques agriculteurs qui ont 
eu la terreur de leur vie.

Seul à bord, le pilote, 38 ans, est par-
venu à s’éjecter à temps. A la dernière 
seconde, rapportent plusieurs témoins, 
persuadés que le militaire est parvenu de 

justesse à éviter le village avant de sauter. 
«Des avions nous tournaient au-dessus de 

la tête depuis un moment, rapporte une 
habitante. Tout d’un coup j’ai entendu un 
bruit de moteur assourdissant et vu l’ar-

rière de cet avion qui piquait du nez. A une 

seconde près, il nous tombait dessus.» Le 
père de Raphäel Paris insiste. «Vous sou-

L’essentiel
U Miracle L’avion a survolé l’école 
du village avant de s’écraser dans 
un champ.

U Conséquences Le débat sur 
l’urgence de l’achat d’un nouvel 
avion de chasse s’imposera
rapidement au parlement.

U Précédents  Ce crash 
est le troisième accident 
de F/A-18 depuis 1998.

Historique

Deux avions 
F/A-18 perdus 
en deux ans

Le crash de Besançon n’est pas 
sans rappeler d’autres événements 
tragiques pour les Forces aériennes 
suisses. Le sort semble s’acharner 
en particulier sur les F/A-18, 
ce prototype américain acquis 
en 1997 à 34 exem plaires par 
l’armée helvétique pour la somme 
de 3,5 milliards de francs.
Le 23  octobre 2013, un F/A-18 
s’écrasait près d’Alpnach (OW) 
faisant deux morts, le pilote  ainsi 
que son passager, un médecin de 
l’Institut aéronautique de Dübendorf 
(ZH). Selon l’enquête publiée l’an 
dernier, le pilote aurait commis une 
erreur d’appréciation fatale en 
surestimant l’espace dont il disposait 
pour changer de direction et faire 
demi-tour avant de percuter le flanc 
d’une montagne. Toutes les autres 
causes envisageables – médicale, 
panne technique, intervention 
d’une tierce personne – ont été 
exclues par la justice militaire. 
Un autre avion F/A-18 Hornet 
biplace de l’armée suisse s’est écrasé 
le 7 avril 1998 au-dessus de Crans-
Montana (VS), durant un exercice 
également. Deux de ses occupants 
ont été tués. Une perte du sens de 
l’orientation du pilote est en cause. 
Le dra me d’hier porte le nombre 
de la flotte de F/A-18 de l’ar mée 
suisse à 3 1 engins. L.BT

«Cela devient difficile d’assurer notre mission»
U Indépendamment des causes de 
l’accident, la perte d’un F/A-18 à 

Besançon hier aura un impact politique. 
Le débat sur l’urgence de l’achat d’un 
nouvel avion de chasse se posera 
rapidement au parlement. Car le 
nombre d’engins à disposition des 

Forces aériennes fond. En refusant 
l’achat des Gripen en mai 2014, le 
peuple a laissé les troupes à Ueli Maurer 

avec une flotte d’avions F-5 Tiger dont 
seule une vingtaine vole encore 
régulièrement. Et après deux accidents 

de suite, il reste désormais 31 F/A-18.
Ainsi  hier, malgré le  miracle  qui a vu 

son collègue sortir indemne du drame, 
le colonel Pierre de Goumoëns affichait 

une tête d’enterrement: «C’est un 
dixième de la flotte des F/A-18 qui a 
disparu en deux ans. Il devient de plus 
en plus difficile d’assurer notre mis-

sion.» De plus, comme lors des deux 
précédents accidents, l’avion qui s’est 

écrasé était un biplace, modèle qui sert 
à la formation des pilotes. Il ne reste que 
cinq appareils de ce type. «Cela nous 

compliquera la vie au niveau organisa-

tionnel, mais la  formation de nos pilotes 
n’est pas menacée», assure le comman-

dant Aldo Schellenberg. Qui a soufflé le 
chaud et le froid: «La flotte des F/A-18 
est en très bon état. L’accident n’aura 

pas d’effet particulier sur leur durée de 
vie. Aura-t-il  un effet sur la durée de vie 
des F-5 Tiger? Je laisse l’appréciation au 

Conseil fédéral par rapport à la sécurisa-
tion du ciel. Les F-5 Tiger ne peuvent 
plus contribuer à remplir la mission de 
police aérienne.» Or, cette tâche a pris 

de l’importance. Suite au détournement 

d’un avion sur Genève, il a été décidé 
d’instaurer progressivement une police 
aérienne 24 h sur 24 h et non plus 
seulement lors des heures de bureau. A 
cela s’a joutent les exercices, mainte-

nance et autres tâches. «Sans Gripen, 
nos Tiger sont en bout de course et les 
F/A-18 arrivent en fin de vie. La question 
se pose: arrivera-t-on à remplir notre 

mission avec si peu d’avions?» s’inter-
roge le conseiller national Hugues 

Hiltpold (PLR/GE). Il voit deux urgen-
ces: «Il est nécessaire de moderniser 

rapidement l’intérieur des F/A-18 et de 
remplacer les Tiger au plus vite.» Il 
s’agira aussi selon lui de lancer le 
processus de sélection pour remplacer 
les F/A-18 en 2017 déjà. Un calendrier 

qui fait bondir la sénatrice Géraldine 
Savary (PS/VD): «Ce qui manque dans le 
projet de surveillance aérienne 24 h sur 

24 h, c’est du personnel professionnel 
au sol. On doit le former et cela prend 
du temps. Mais cela n’a aucun rapport 

avec le nombre d’avions à disposition! 
Maintenant, si en 2025-2030, on consi-
dère que ce but n’est plus atteignable en 
l’état, on discutera.» Pour l’heure, les 

F/A-18 actuels et une vingtaine de Tiger 
modernisés suffisent à assurer la 
sécurité, selon la socialiste qui parle 
d’arguments fallacieux de la droite.

En sous-main se joue aussi une 
guerre tactique entre la gauche et la 

droite: un remplacement de l’ensemble 
de la flotte en une fois – Tiger et F/A-18 – 
pourrait coûter plus de 10 milliards de 

francs, facture impossible à défendre 

devant le peuple. La droite veut éviter le 
scénario, la gauche le favoriser. L.BT

haiterez bon rétablissement à votre pi-
lote.» L’homme a été héliporté à l’Hôpital 
de Besançon, après des premiers secours 

pratiqués sur place. Son pronostic vital 

n’est pas engagé. Il est «très expérimenté» 
et totalise «plus de 3500 heures de vol», 
ont indiqué les forces aériennes suisses 

dans l’après-midi, remerciant les secouris-

tes français.

Exercice régulier
Le F/A-18, biplace et non armé, a décollé 

de l’aérodrome de Payerne en fin de mati-
née. Il devait prendre en chasse deux Tiger 

au cours d’un exercice dirigé par la 
France. Une situation qualifiée d’«usuelle» 
par les militaires: l’espace aérien en ques-
tion – nom de code EUC25 –, régulièrement 
utilisé pour des exercices, est à disposition 

des deux pays. Celui d’hier n’avait aucun 
lien avec les essais de police du ciel perma-
nente, qui ont également lieu à Payerne. 
Commandant des Forces aériennes suis-

ses, Aldo Schellenberg expliquait hier en 
conférence de presse que «durant l’entraî-

nement, le F/A-18 a perdu de la hauteur de 

manière soudaine. Il n’y a pas eu de colli-
sion en l’air. Le pilote a pu se sauver en 
actionnant son siège éjectable. C’est une 
perte très douloureuse. C’est la poisse.»

Une perte de plus, aux conséquences 
politiques (lire ci-dessous). Les exercices 
sont suspendus jusqu’à nouvel ordre. Une 

enquête franco-suisse a été ouverte.
A l’heure actuelle, aucune piste techni-

que, humaine ou météorologique n’est in-
voquée. «J’ai vingt-cinq ans d’expérience 
comme pilote des Forces aériennes suis-

ses, commente le colonel Pierre de Gou-
moëns. J’ai connu une période où on per-
dait des collègues chaque année. Puis on a 
eu un temps meilleur. Mais le risque de 

crash est inhérent au métier.»
Au sol, dans le  froid et l’odeur âcre 

d’après-crash, personne ne remet en ques-

tion le passage régulier de chasseurs dans 
la région. Même s’ils volent «souvent bas, 
trop bas». «Il faut bien qu’ils soient prêts à 

tout. On pense à l’Irak ou à la Syrie», évo-

que un habitant. La gendarmerie et l’ar-
mée française ceinturent la zone du crash, 
éventuellement toxique. Le maire, Claude 

Dallavalle, lui, exclut de lancer toute polé-

mique. «L’important c’est qu’on a évité la 
catastrophe. Mais je n’aurais pas eu cette 
réaction si l’avion était tombé sur le vil-
lage.»

Une zone d’entraînement binationale
Le lieu du crash est situé à moins de 40 km 
de la frontière suisse, dans un espace aérien 
utilisé régulièrement par des appareils suisses 
et français. Les habitants de la région constatent 
qu’ils volent souvent «très bas». 
PHOTOS CHRISTIAN BRUN

Aldo Schellenberg 
Commandant des 
Forces aériennes
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Terrorisme
La Suisse
va prendre
des mesures
Parallèlement au parlement, le 

Conseil fédéral veut serrer la vis 

face au terrorisme. Il a approuvé 
hier un amendement à la 
convention idoine du Conseil 

de l’Europe. La Suisse devrait 
signer ce protocole additionnel 

à Riga, en Lettonie, le 22 octo-
bre. Sur cette base, le gouverne-
ment proposera une norme 
spécifique contre le recrutement 

et l’entraînement de terroristes. 
Il étudiera aussi la possibilité 
d’édicter une norme contre 
le tourisme terroriste et son 

financement. 

Le chiffre

3,1
Sur l’échelle de Richter , c’est la 
magnitude d’un séisme qui s’est 
produit à 2 h 13 dans la nuit de 
mardi à hier en Valais. La terre a 
tremblé à 5 kilomètres au nord 
de la ville de Sierre , a indiqué 
le Service sismologique suisse 
de l’EPF Zurich. La secousse, dont 
l’épicentre était situé à une pro-
fondeur de 3 km, a été nettement 
ressentie alentour. Les séismes 
de cette magnitude ne provo-
quent toutefois généralement 
pas de dégâts. La terre tremble 
en Suisse entre 500 et 800 fois 
par an. Le canton le plus exposé 
est celui du Valais. ATS

Accident de tir
Zurich Trois adolescents 
jouaient avec une arme de poing 
privée lorsqu’un coup de feu est 

parti, mardi soir, dans le district 
de Pfäffikon (ZH). L’un d’eux, 
âgé de 15 ans, a été grièvement 

blessé. Ses camarades ont été 
arrêtés et une enquête a été 
ouverte. ATS

Collision mortelle
Martigny Un automobiliste 

valaisan de 85 ans a perdu la vie 
dans une collision mardi 
vers 18 h 55 entre Martigny et 
Vernayaz. L’autre véhicule 

impliqué était conduit par 
un jeune Valaisan de 19 ans. 
Les circonstances de l’accident 
ne sont pas encore établies. 

Un appel à témoins a été 
lancé. ATS

Les trains équipés d’une 
application anticollision

Les CFF ont développé 
un système capable 
de détecter le non-respect 
de la signalisation, cause 
principale des chocs 
de locomotives

Une a larme dans les oreil les, 
HALT écrit en grosses lettres sur 

l’écran: WarnApp devrait alerter 
jusqu’au plus distrait des conduc-
teurs d’un possible  danger lors 
des sorties de gare. Quelque 3500 
mécaniciens de locomotive des 

CFF sont désormais équipés de 
l’application, installée sur une ta-
blette numérique de la cabine de 

conduite. L’outil, utilisé depuis le 
mois d’août, a été présenté aux 

médias hier à Olten (SO). A l ’aide 
du capteur intégré dans l’iPad, 

WarnApp détecte lorsque le train 
est en mouvement. L’application 

contrôle alors si  une autorisation 
de marche a été accordée, et s’af-
fole si tel n’est pas le cas.

«C’est comme si une personne 

postée derrière le conducteur lui 
tapait sur l’épaule pour le rendre 
attentif à un danger, image Dona-
tella Del Vecchio, porte-parole des 

CFF. Cela permet au mécanicien 
de réévaluer la situation.» L’appli-

cation ne peut toutefois pas dé-

clencher de freinage d’urgence.
Pour les non-initiés, dépenser 

1,5 million et deux ans d’efforts 
pour développer un tel dispositif, 

alors que les feux rouges sont en 
action, peut sembler un peu cu-
rieux. Mais les sept collisions de 
trains survenues depuis 2011 mon-
trent que le trafic en gare est plus 

compliqué qu’il n’y paraît. Tous 
ces incidents ont été provoqués 

par un feu rouge gri llé. L’accident 
de Granges-Marnan d (VD) qui 

avait coûté la vie à l’un des chauf-
feurs et fait 26 blessés en juillet 
2013, présente un exemple tragi-
que. Plus récemment, en février 
2014, deux trains roulant à 59 km/h 

et 110 km/h se sont brutalement 
percutés à la  sortie  de la gare de 
Rafz (ZH), faisant six blessés dont 
un grave.

«Lors de cet accident, l’appli-
cation était en cours de test, ré-
vèle Donatella Del Vecchio. L’ap-

pareil  n’était pas sous les yeux du 
chauffeur, mais il a enregistré le 
non-respect du signal d’arrêt. S’il 
n’avait été en phase d’expérimen-

tation, le dispositif aurait pu alar-
mer le conducteur.»

Outre leurs conséquences par-

fois dramatiques, les collisions 

font plusieurs mill ions de dégâts. 

Depuis deux ans, tous les conduc-
teurs de locomotive sont équipés 
de tablettes électroniques. Cel-

les-ci leur donnent accès aux don-
nées concernant la  vitesse du 
train, les horaires ou l’infrastruc-
ture.

En plus de l’application iPad, 
les CFF ont développé une série 
de mesures sécuritaires depuis les 
accidents cités plus haut. La vi-
tesse est désormais l imitée à 
40 km/h au sortir des gares où les 
trains rebroussent parfois che-

min. Un système mesurant cha-
que mouvement du train, dont 

sont déjà équipées quelques li-
gnes comme celle du tunnel du 
Lötschberg, devrait être installé 

sur l’ensemble du réseau d’ici à 
2025. Lucie Monnat

L’application est installée sur une tablette dans la cabine. KEYSTONE

«C’est comme 
si une personne 
postée derrière le 
conducteur lui tapait 
sur l’épaule pour 
le rendre attentif 
à un danger»
Donatella Del Vecchio
Porte-parole des CFF

Réserve

Le conseiller fédéral Ueli 
Maurer n’a pas été sage

Seul le ministre UDC
a flirté avec la ligne 
rouge qui impose
au gouvernement 
une «attitude
retenue» pendant
la campagne

Arthur Grosjean Berne

Dans quelques jours, la Suisse 
élira son nouveau parlement. Les 

conseillers fédéraux, qui s’avè-

rent normalement des locomoti-
ves pour leur parti, ont-ils le droit 
de faire campagne sans gêne pour 

leur formation politique? La ré-

ponse est non. On attend d’eux 
qu’ils restent au-dessus de la mê-
lée.

Ça, c’est pour la théorie. La 

pratique est légèrement diffé-
rente. On a vu dans cette campa-
gne électorale qui s’achève un 
Ueli Maurer chanter et danser 
dans des clips vidéo UDC, un Di-
dier Burkhalter ou un Johann Sch-

neider-Ammann taper a llègre-
ment dans les ballons bleus PLR et 

faire campagne pour les Bilatéra-
les, u n e E velin e W id mer-

Schlumpf parader à  Saignelég ier 
(JU) en tailleur jaune telle  une 
abeille  PBD et un Alain Berset ro-
sir de plaisir à jouer le rédacteur 
en chef du magazine Schweizer Il-

lustrierte.

Alors quelles sont les règles à 
respecter? On les trouve dans un 
code de conduite pour gouver-

nant de 63 pages. Il a été révisé 

récemment et sa  nouvelle version 
est entrée en vigueur au début de 
l’année. Que dit-il concernant les 

périodes préélectorales? Que les 
conseillers fédéraux peuvent par-
ticiper librement aux manifesta-

tions nationales organisées par 

leur parti. Et ce même peu de 
temps avant l’élection au Conseil 
national. Rien ne les empêche non 
plus de faire la  tournée des sec-
tions cantonales. Doris Leuthard 

s’est montrée active sur ce plan-là. 
Son porte-parole Dominique Bu-
gnon a décompté 15 visites de l’Ar-

govienne dans les cantons.

«Attitude retenue» exigée
Les conseillers fédéraux n’ont en 
revanche pas le droit de jouer les 
boutefeux politiques. Ce n’est pas 

écrit ainsi mais plutôt comme 
cela: «Les membres du Conseil fé-
déral adoptent une attitude rete-
nue en ce qui concerne les activi-

tés politiques de leurs partis.» 
C’est quoi une «attitude retenue»? 
André Simonazzi, le porte-parole 

du Conseil fédéral, reconnaît bien 
volontiers que la formule est su-
jette à interprétation et donne à 

c haqu e élu «u n e marge de 

manœuvre».
La question a dû traverser l’es-

prit d’Alain Berset et de Simonetta 

Sommaruga. Le Blick a révélé ré-
cemment que les deux conseillers 
fédéraux ont décidé de ne pas par-

ticiper directement à l’action mar-
keting du PS qui contacte par télé-
phone 100 000 de ses sympathi-
sants pour les inciter à se rendre 
aux urnes. Trop partisan? Nicole 
Lamon, porte-parole de Berset, ne 

répond pas directement à la ques-
tion mais explique: «Le PS suisse 

s’est mis d’accord avec ses deux 
conseillers fédéraux pour qu’ils 

ne participent pas à cette opéra-
tion téléphonique, mais qu’ils 
s’engagent d’une autre manière 
dans la campagne électorale. 
Alain Berset a a insi participé à la 

journée électorale du parti à Turgi 

(AG) ou aux 125 ans du PS de So-
leure. Il a également signé une 
lettre d’appel aux dons envoyée 

ce printemps aux sympathisants 

du PS.»
Ueli Maurer a-t-il, lui, franchi la 

ligne rouge dans le dernier clip de 

son parti? On le voit habillé en 
Blues Brother sur scène au milieu 
de danseuses accortes qui se  tré-

moussent sur une bande-son cra-
chant en anglais «Bienvenue à 
l’UDC». Allons voir ce qu’en dit le 
service de communication du Dé-

partement fédéral de la sécurité. 
Eh bien, c’est tout le monde aux 

abris et si lence radio. On se 
contente d’un lapidaire courriel: 

«Les engagements du conseil ler 
fédéral Ueli Maurer se font dans le 

respect de l’aide-mémoire à l’in-
tention des membres du Conseil 
fédéral.»

André Simonazzi, le porte-pa-

role du Conseil fédéral, se montre 
plus bavard. Il répond d’abord 
qu’il n’a pas à juger de l ’attitude 
des conseillers fédéraux. C’est au 

public, voire aux médias, de por-
ter un jugement. Il révèle cepen-
dant que «l’engagement des 
conseillers fédéraux dans l’ac-

tuelle campagne électorale n’a fait 

l’objet d’aucune discussion au 

sein du collège». Personne ne s’est 
donc ému de la prestation d’Ueli 
Maurer. A sa décharge, le conseil-
ler fédéral UDC a  surpris son 

monde en volant au secours de la 
socialiste Sommaruga en décla-
rant qu’il  n’y avait de «chaos dans 
l’asile».

Pas de sanctions prévues
Un haut cadre de l’Etat confirme 

de toute façon que le paragraphe 
sur «l’attitude retenue» est une 
vaste p laisanterie. «En  fait, les 
conseillers fédéraux veulent gar-

der les coudées franches et c’est 

pour cela qu’ils ont refusé toute 
interdiction trop précise dans le 

code de conduite.» Que se passe-
rait-il si un ministre dérapait mé-
chamment dans une camp agne 
électora le? Des sanctions ne 
sont pas prévues. «Le Conseil  
fédéral en discuterait en son sein 

mais il laverait son linge sale en 
famille», estime André Simo-

nazzi.
Cette année, il n’y a pas eu de 

grands esclandres. Les sept Sages 
sont restés sages comme des ima-
ges. Ou presque.

Uel i Maurer en Blues Brother dans le dernier clip de son parti, sur une bande-son crachant en anglais 
«Bienvenue à l ’UDC». DR

Elections 
fédérales

du 18 octobre

Fongicides
La Confédération 
veut renforcer
le contrôle
A l’avenir, la Confédération sera 

plus stricte lors des procédures 

d’autorisation pour l’utilisation 
de fongicides dans les vignes. 
Elles dureront au moins un an 

de plus, «car on doit aussi 
analyser les dommages qui 

peuvent apparaître un an 
après», a déclaré hier Jürg Jordi, 
de l’Office fédéral de l’agricul-
ture, sur les ondes de la radio 

alémanique SRF. Pour mémoire, 
le groupe Bayer a annoncé 
qu’il dédommagerait les quel-
que 900 vignerons suisses 

supposément lésés par son pro-
duit Moon Privilege. ATS
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L’EPFL va former des médecins avec
les Unis de Lausanne et de Genève
Les facultés 
de médecine du pays 
veulent augmenter 
leur capacité de 
formation. L’EPFZ a, 
elle aussi, un projet

Pascal Schmuck

L’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL) collabore avec les 

Universités de Lausanne (UNIL) et 
de Genève (UniGe) pour mettre sur 
pied un bachelor de prémédecine. 
Sa directrice de la communication et 

porte-parole, Madeleine von Hol-
zen, confirme que le projet est en 

cours. Elle se refuse toutefois à don-
ner plus de détails dans l’immédiat.

Le projet a vu le jour il y a deux 

mois, précise le recteur de l’UNIL, 

Dominique Arlettaz. Il devrait 
prendre la forme d’une passerelle 
d’une année permettant à une qua-

rantaine d’étudiants titulaires d’un 

bachelor en sciences de la vie, en 
chimie ou dans une autre branche 
d’acquérir les connaissances indis-
pensables pour rejoindre un mas-

ter en médecine à Lausanne ou à 
Genève.

Ce projet s’inscrit dans la vo-

lonté des cinq facultés de méde-
cine du pays d’augmenter leur ca-
pacité de formation de 220 unités. 
Ce chiffre se monte à 60 pour l’Uni-

versité de Lausanne et à 20 pour 
celle de Genève. Dominique Arlet-
taz précise que cette passerelle 

sera ouverte à des étudiants de tou-
tes provenances mais s’attend à ce 
que ceux venant de l’EPFL repré-

sentent la moitié: «Il s’agit de lutter 
contre la pénurie de médecins et 
de diversifier leurs provenances. 
En effet, ils n’ont pas tous besoin 

des mêmes qualifications.» Il existe 
déjà une passerelle expérimentale 

entre les pôles universitaires léma-
niques mais le projet en cours doit 
déboucher sur une refonte assez 
profonde. «Nous n’en sommes 
qu’au début, impossible donc de 

dire à quoi cela va ressembler», 
souligne le recteur. La mise en 
place est prévue pour 2017, ajoute 

Dominique Arlettaz.

100 millions
Ce développement s’inscrit dans la 

volonté de la Confédération de lut-
ter contre la pénurie de médecins 

en Suisse. Le Conseil fédéral, qui a 
dévoilé en juin son projet de pro-

gramme spécial d’encouragement 
de la formation, de la recherche et 
de l’innovation 2017-2020, inves-

tira à cette occasion 100 millions de 

francs.
«Cela semble beaucoup mais, 

sur quatre ans et réparti entre plu-

sieurs facultés, le montant devient 

tout de suite nettement moins im-
portant. Et ce n’est qu’une pro-
messe pour le moment», tempère 
Dominique Arlettaz. Ce dernier, 

qui est déjà en discussions avec les 
autres recteurs de Suisse, insiste 
sur le fait que ces fonds ne sont pas 

à la base du projet, mais bel et bien 
la volonté d’augmenter le nombre 
de places de formation. Un mes-
sage également reçu à l’Ecole poly-
technique fédérale  de Zurich 
(EPFZ). Celle-ci a déjà annoncé 

qu’elle allait créer dès 2017 un ba-
chelor en médecine.

Le futur programme de la Con-
fédération arrive à point nommé 

pour plusieurs cantons. Mardi, le 
Conseil d’Etat fribourgeois a ap-
prouvé la création d’un master en 
médecine dans son université. L’ac-

cent sera mis sur la médecine de 

famille, un secteur qui peine à re-
cruter en Suisse, explique la rec-
trice de l’université, Astrid Epiney. 
Dès 2019, la faculté devrait former 
une quarantaine d’étudiants par 

année. Fribourg dispose déjà d’une 
filière en médecine, mais de niveau 
bachelor uniquement, avec une 
centaine de places.

Saint-Gall et Lucerne travaillent 
aussi sur des projets concrets, ainsi 
que le Tessin. L’Università della 

Svizzera italiana, à Lugano, offrira 
dès 2019 un cursus comparable à 
celui de Fribourg. Si cet élan devait 

se confirmer, la Suisse compterait à 
terme une dizaine de facultés de 
médecine, soit nettement plus que 
l’Autriche, sa voisine à la taille com-

parable.

Les étudiants (ici au CHUV) pourront accéder à la médecine depuis l’EPFL. GÉRALD BOSSHARD - A

«Il s’agit de lutter 
contre la pénurie 
de médecins»
Dominique Arlettaz UNIL, recteur
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Mer Caspienne

Missiles russes: vrai ou 
faux risque dans le ciel?
Les tirs de missiles 
russes depuis 
la mer Caspienne
inquiètent l’aviation 
civile. Un expert 
militaire s’étonne 
fortement

Cathy Macherel

C’était le 7 octobre. Dans le cadre 

de ses opérations lancées contre 
les groupes djihadistes en Syrie, 
Moscou se livrait à une démonstra-
tion de force avec sa flottille pa-

trouillant dans la mer Caspienne. 
De ses navires partaient vingt-six 

missiles qui ont ensuite parcouru 
1500 kilomètres par-dessus l’Iran 
et l’Irak pour aller frapper en Syrie. 

Des missiles d’un nouveau genre, 

les SS-N-30, capables d’atteindre 
l’Europe. Après ces premiers tirs, 
Moscou a annoncé la couleur: ces 

lancements à destination de la 

Syrie vont se poursuivre.
L’Agence européenne pour la 

sécurité aérienne (AESA), qui ré-
gule le trafic civil, s’en inquiète. Le 

9 octobre, e lle publiait une «infor-
mation de sécurité» à l ’intention 
des compagnies, les avertissant de 
cette nouvelle donne. «Avant d’at-
teindre la  Syrie, de tels missi les 
traversent nécessairement les es-

paces aériens au-dessus de la mer 
Caspienne, l’Iran et l’Irak, mais en 

dessous des routes empruntées 
par le transport commercial», 

écrit l ’AESA. Elle  indique qu’elle 
ne donne pas de «recommanda-
tions spécifiques» à ce stade mais 
suit de près la situation.

Pour Jean-Vincent Brisset, gé-

néral de brigade aérienne et direc-

teur de recherches à l’IRIS (Insti-
tut de relations internationales et 
stratégiques, à Paris), ce bulletin 

de l’AESA est plus qu’étonnant: le 

SS-N-30 est un missile de croi-
sière, c’est-à-dire un engin qui 
vole à basse altitude, «à 150 mè-

tres maximum», explique l’expert 
militaire. Pas de quoi inquiéter le 
moindre avion de ligne qui vole à 

10 000 mètres au-dessus de l’Iran 
ni même un appareil  qui viendrait 
de décoller. «Jamais l ’AESA 
n’avait publié une telle mise en 

garde. Elle aurait eu davantage de 
raisons de le faire lorsque la  coali-
tion bombardait la Libye; le ris-
que n’était pas négligeable. On 

peut se demander s’il n’y a pas de 

la manipulation antirusse dans 

l’air.»
Bien sûr, il y a aussi  le trauma-

tisme de la tragédie du Boeing de 
Malaysia Airlines abattu par un 

missi l e  B U K au-d essu s d e 
l’Ukraine, comme vient de l’expo-
ser la commission d’enquête in-
ternationale. Avec des missiles qui 

se «perdent», il  y a de quoi donner 
dans l’extrême prudence. Et il y a le 
contexte très politique: l’enquête 

pénale sur le vol MH17 doit encore 

rendre son verdict sur les respon-
sabilités. Et on le sait, les Russes 
sont soupçonnés par les Occiden-

taux de n’être pas tout blancs 
dans cette tragédie…

Après l’avis lancé par l’AESA, 
toutes les compagnies aériennes 

ne réagissent pas de la même ma-
nière. Air France «a provisoire-
ment mis en place des dispositions 
particulières concernant le  survol 
de l’Iran et de la mer Caspienne» 

dès le lendemain de l’alerte, dit-on 
au siège, à Paris, sans en livrer les 

détails.
Chez Swiss, on souligne qu’on 

«ne survole plus l’Irak et la Syrie 
depuis un certain temps déjà». 
C’est d’ailleurs aussi le cas d’Air 
France et de Lufthansa. «Concer-
nant le survol de l’Iran, il n’y a pas 
de recommandation spécifique de 

l’AESA. Swiss ne voit pas de motif 
de modifier ses itinéraires, précise 

la porte-parole Meike Fuhlrott. 
Nous réagirions très vite  si la  
situation devait changer.»

Consultez notre dossier 
sur le conflit syrien
www.syrie.tdg.ch

Frôlements
Les avions de chasse engagés
sur le front syrien se frôlent 
dangereusement. Mardi, les 
Américains ont annoncé que 
deux avions militaires russe et 
américain s’étaient trouvés, 
samedi, juste à «quelques 
miles» l’un de l’autre, suscitant 
des craintes d’une collision.
Un fait confirmé hier par les 
Russes, qui parlent d’une 
distance de 2 à 3 km, et la 
nécessité de s’être approchés 
d’un «avion non identifié». Les 
deux parties devaient s’entretenir 
hier afin de mettre en œuvre 
des moyens permettant d’éviter 
de nouvea ux incidents. C.M.

Matteo Renzi, l’homme 
qui réforme l’Italie

Avec le vote sur le nouveau 
Sénat, il se dote d’un outil 
supplémentaire pour 
réformer la Péninsule

Matteo Renzi est-il en tra in de ré-

volutionner l’Italie? Le vote positif 
du Sénat, mardi, sur la transfor-
mation de la Chambre haute en 

Assemblée des régions est en tout 
cas un passage fondamental du 
dessein réformateur du jeune pré-
sident du Conseil  (c’est le titre  
porté par le chef du gouverne-

ment). Certes, trois votes parle-
mentaires supplémentaires et un 
référendum, qui devrait se tenir à 

l’automne 2016, seront nécessai-
res pour l’adoption définitive de la  

modification du Sénat. Mais à 
terme, le bicaméralisme qui ralen-

tissait le travail législatif sera aboli 
et seule la Chambre des députés 

aura le  pouvoir de censurer l’Exé-
cutif. Première véritable réforme 
de la Constitution depuis soixante-
sept ans, la modification du Sénat 

était attendue depuis… trente ans.
L’autre grand e réforme au 

cœur du mandat de Matteo Renzi, 
c’est la loi électorale. Le nouveau 

mode de scrutin, qui deviendra 
opérationnel en juillet 2016, do-

tera la liste arrivée en tête d’une 

confortable majorité, 340 sièges 
sur 630.

Ces deux réformes répondent 
à la même logique: donner à l ’Exé-

cutif des moyens efficaces pour 
gouverner. Pour leurs détracteurs 
qui dénoncent le risque de voir 
s’établir un régime autoritaire 
dans la Péninsule, elles dotent la 

coalition ou le parti dominant de 
trop de pouvoirs: pouvoir législa-

tif, pouvoir de sanction du gou-
vernement, élection du chef de 

l’Etat et des membres de la Cour 
constitutionnelle.

L’argument ne gêne pas Matteo 
Renzi. C’est sur sa capacité à «faire  
les choses», plutôt que de perdre 
du temps dans des discussions 

stéri les, qu’il a placé l’action de 
son gouvernement. Son habileté 

lui a permis de recruter une dou-
zaine de sénateurs berlusconiens, 

essentiels pour faire  ses réformes, 

et la gauche du Parti démocrate 

(PD) a été contrainte de rentrer 
dans le rang. Fort de ce viatique, il 
n’a pas craint d’abolir l’article 21 
du Code du travail, icône de la 

gauche, qui contraignait les em-
ployeurs à réintégrer les salariés 
licenciés sans juste cause. Il a mis 
fin au «consociativisme», la concer-

tation qui permettait aux syndi-
cats de peser sur la loi de finance. 

En distribuant 80 euros par mois 
aux bas revenus et en abolissant, à 
partir de 2016, la taxe foncière, il a  

pour la première fois depuis des 

lustres fait baisser la  pression fis-
cale. Et la courbe du chômage 
s’est inversée.

Mérite de la  conjoncture inter-

nationale ou de l’action du gou-
vernement? Les économistes se 
divisent mais Matteo Renzi cueille 
les fruits politiques de cette em-

bellie. Car le président du Conseil 
est un formidable narrateur de sa 
révolution permanente. Chaque 
semaine, il annonce un nouveau 
chantier (récemment une union 
civile  pour les couples gays), la  

fin  d ’u n mon op ole ou  d es 
grands travaux. Beaucoup de fers 

au feu, trop peut-être. Ainsi, la 
promesse de couper le budget de 

l’Etat est passée de 15 milliards à 
10… puis à 5.

Reste que la  rupture est évi-
dente. Et les Italiens commen-
cent à croire que leur pays peut 

changer. Si on votait demain, 

Matteo Renzi serait élu dans un 
fauteuil.
Dominique Dunglas Rome

Matteo Renzi, président
du Conseil. AFP

Attentat à Ankara
Trois hauts 
fonctionnaires 
suspendus
Trois responsables de la police 
d’Ankara ont été suspendus 

dans le cadre de «l’enquête 
ouverte après l’a ttentat

terroriste odieux survenu
le 10 octobre devant la

gare d’Ankara», a annoncé 

mercredi le Ministère turc

de l’intérieur. Mardi soir,
le président Recep Tayyip 
Erdogan avait reconnu
de possibles «fautes» de l’Etat. 

AFP

Six mois ferme?

Le procureur du Tribunal 
correctionnel de Liège, en 
Belgique, a requis ce mercredi 
une peine de six mois de prison 
ferme à l’encontre du polémiste 
français controversé Dieudonné 
Mbala Mbala. Ce dernier est 
accusé d’avoir tenu des propos 
discriminatoires et antisémites 
lors d’un spectacle donné en 
mars 2012 en région liégeoise. ATS

France
Le «sexe neutre» 
a été reconnu
par la justice
Ni homme ni femme, mais «sexe 
neutre»: pour la première fois 

en France, une personne née 
sans appareil  génital complet a 

obtenu de la justice de faire  
modifier son état civil, mais 

cette décision fait l’objet d’un 

appel. Le demandeur, âgé de 

64 ans, est né avec un «vagin 
rudimentaire» et un «micropénis» 
mais pas de testicules. Selon son 
avocat, il souffre d’avoir été mis 

dans la case masculine. AFP

Hillary Clinton au-dessus de la mêlée

Le premier débat de 
la primaire démocrate 
a été un one woman show 
de la secrétaire d’Etat

Hillary Clinton a domin é d’une 
bonne tête ses quatre challen-

gers lors du premier débat télé-
visé de la  primaire démocrate, 

mardi soir. Créditée de 46% des 
intentions de vote, elle a  été la  
plus à l ’aise  et a fait preuve 

d’autorité  sur tous les sujets 
abordés. Il faut dire qu’en face, 

elle n ’avait pas un challenger 
aussi coriace que Barack Obama 

en 2008.
La secrétaire d’Etat s’était 

bien sûr préparée à répondre à 
des questions sur ses courriels 

privés qui ont empoisonné sa 
campagne. Dans cette a ffaire, 

elle doit d’ai lleurs être audition-
née à propos de l’attentat de

Benghazi, le 20 octobre, par une 
commission du Congrès. Contre 
toute attente, c’est son principal 

challenger, Bernie Sanders (27% 
des intentions de vote) qui a

déminé ce terrain en déclarant 

que «le peuple américain en avait 
plus que ras-le -bol de ces fichus 
e-mails».

L’ex-First Lady n’a pas pour 
autant ménagé le sénateur du 

Vermont, soulignant qu’il n’avait 
pas voté le texte sur le  contrôle 

des armes à feu. Mais le grand 
perdant de ce débat n’était pas 

Bernie Sanders, mais bien Joe 
Biden, candidat putatif et grand 

absent de ce premier round de la 
primaire démocrate.
Olivier Bot
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Violences

Quand les jeunes Palestiniennes 
montent en première ligne
De plus en plus
de filles se joignent 
aux garçons pour
affronter les forces 
israéliennes à Gaza 
et en Cisjordanie

Yannick Van der Schueren

Keffieh sur le visage et lance-
pierre à la main, de plus en plus 

de jeunes Palestiniennes descen-
dent dans la rue pour affronter les 
forces israéliennes aux côtés des 
garçons. Depuis la mi-septembre, 

date du début des heurts, une di-
zaine de filles ont été blessées par 

des balles israéliennes et plusieurs 
ont été arrêtées en Cisjordanie.

«Ce phénomène n’est pas nou-

veau, mais son ampleur est iné-

dite», explique Rania Madi, juriste 
de formation et représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 

palestiniens (BADIL) à Genève, où 

elle est établie depuis plus de 
vingt ans. «Les femmes ont tou-
jours été impliquées dans les 
mouvements de résistance contre 

Israël. En revanche, elles n’ont ja-
mais été aussi jeunes et aussi nom-
breuses. On les voit partout, tant 
avec les jeunes lanceurs de pierres 
que dans les manifestations. Elles 
ont en moyenne 20 ans et ne se 

réclament d’aucun mouvement 
politique. Comme leurs camara-

des masculins, elles n’en peuvent 
plus de l’occupation israélienne.»

Tous égaux dans la lutte
De Gaza à Ramallah, leur pré-
sence aux côtés des garçons 
brise un tabou social, se réjouit 
la Genevoise d’adoption. «On est 

tous égaux et unis dans la lutte 
contre l’occupation, il n’y a  plus 

de place pour les règles sociales ni 

pour la discrimination.»
Sur le terrain, les témoignages 

des jeunes Palestiniennes abon-
dent dans ce sens. «Il n’y a aucune 

différence entre un homme et une 
femme ici. On est tous ensemble 
pour une chose: défendre la mos-

quée d’al-Aqsa et soutenir tous 
ceux qui veulent protéger notre 

terre», confiait lundi une étudiante 
de l’Université de Naplouse au mi-
cro de Radio France Internatio-
nale (RFI). «On vient défendre la 

Palestine. On est là parce qu’on 
veut aider les hommes. On parti-

cipe à ce mouvement à leurs côtés 

Plus les jours passent, plus les jeunes Palestiniennes sont nombreuses à participer aux émeutes. Un 
rôle qu’elles revendiquent désormais haut et fort. EPA

pour montrer que c’est un travail 
commun», renchérissait une de 

ses camarades.
Pour Rania Madi, ces jeunes 

représentent une nouvelle géné-
ration. «L’immense majorité d’en-
tre eux est née après les Accords 

d’Oslo (ndlr: en 1993), qui devaient 
ouvrir la voie à  un Etat palesti-
nien. Aujourd’hui, ils ne croient 

plus au processus de paix, ils re-
jettent l’Autorité palestinienne de 

Mahmoud Abbas mais ne suivent 
pas pour autant le Hamas. Ils 

n’ont ni leader ni mot d’ordre, ils 
ont leurs propres codes et s’orga-

nisent sur les réseaux sociaux, par 

le biais de Facebook ou Twitter. 
Ils veulent juste en finir avec les 
colonies et le barrage militaire

israéliens», résume la juriste.

Des pierres aux couteaux
Plus les jours passent, plus les 
filles sont nombreuses à  partici-
per aux émeutes. Un rôle qu’elles 

revendiquent désormais haut et 

fort. Samedi à Gaza, des centaines 

d’étudiantes manifestaient pour 
revendiquer le  droit à prendre 
une part active dans la contesta-
tion anti-israélienne. «Il n’y a pas 

que les hommes qui peuvent se 
battre, les femmes aussi veulent 
participer. Pas seulement avec les 
mots ou les pierres, mais aussi 

avec les couteaux et les armes», 
scandait ce week-end une mani-
festante devant les caméras de 

France Télévisions.
Certaines sont déjà passées à 

l’acte. Une jeune femme a été abat-

tue au début d’octobre à Jérusalem 

après avoir attaqué un juif avec un 
couteau. Lundi matin, une autre 
jeune femme a été blessée par balle 

et interpellée alors qu’elle tentait 

de poignarder un garde-frontière 
israélien dans la Ville sainte.

Voir le dossier sur le 
conflit israélo-palestinien
www.conflit.tdg.ch

«Ce phénomène 
n’est pas nouveau, 
mais son ampleur 
est inédite»
Rania Madi Représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 
palestiniens (BADIL) à Genève

Des checkpoints à Jérusalem-Est
U Israël installait hier des 

checkpoints autour de quartiers 
palestiniens à Jérusalem-Est, 
pour «boucler les secteurs de 
friction ou de haine». C’est là 

l’une des mesures controversées 

décidées dans la nuit par le 
gouvernement Netanyahou pour 

stopper la vague d’attentats.
Parmi les autres dispositions 

figure l’assouplissement des 
règles de port d’armes à feu. Ce 
qui va renforcer la ruée sur les 
armureries, déjà prises d’assaut 

par des citoyens paniqués.
Les autorités israéliennes ont 

aussi  annoncé que les corps des 

auteurs d’attaques ne seront 

plus rendus aux proches. «La 
famille du terroriste fait de son 
enterrement une manifestation 
de soutien au terrorisme et 

d’incitation au meurtre», 

déplore le ministre de la 
Sécurité intérieure, Gilad Erdan.

En plus de démolir les 
maisons d’auteurs d’attentats
– une mesure qu’Israël
pratique depuis longtemps –
le gouvernement a annoncé
que désormais les biens des 

terroristes seront saisis.
Autre mesure décidée: 

19 Palestiniens seront déchus de 

leur titre de résidence à 

Jérusalem-Est. Ce territoire fut 
annexé par l’Etat hébreu en 
1967, mais sa population arabe 
n’a pas la citoyenneté

israélienne.

Reste à savoir si tout cela 
mettra fin à la violence ou 

l’attisera. Depuis le 1er octobre, 
les attaques ont déjà coûté la vie 
à sept Israéliens et une trentaine 
de Palestiniens, dont des auteurs 
d’attentats. Une nouvelle 
tentative d’attaque au couteau

a eu lieu hier contre un agent
de sécurité près de la vieil le vil le 

de Jérusalem. A.A.

Réunis
pour relever
les défis de 
l’humanitaire

A Genève, gouvernements 
et ONG planchent sur la 
question de la protection 
des civils et des secouristes 
dans les zones de conflit

La multiplication des crises, les 
violences commises contre les 
populations civiles et contre les 
secours en dépit d es conven-

tions internationales, mais aussi 
l’irruption des nouvelles tech-
nologies de l ’information dans 

leur quotidien, obligen t les hu-
manitaires à rec onsidérer leur 

mode d’action. Les règles sur le 
terrain ont changé. En amont 

aussi. Avant que le sujet ne soit 
mis sur la table lors du Sommet 

humanitaire mondial  qui doit se 
tenir à Istanbul en mai 2016, 
gouvernements et ONG se retrou-
vent à Genève jusqu’à jeudi pour 

d’ultimes consultations. La Suisse 
et le CICR jouent un rôle moteur 
dans ce processus. L’enjeu est 
considérable.

Le déploiement de l ’a ide 
d’urgence par les Etats est de-

venu une arme politique exploi-

tée par les acteurs des conflits. 
Les lignes ne sont plus aussi clai-
res qu’autrefois. Outre un rappel 
aux règles, la communauté inter-

nationale se doit de redéfinir un 
cadre applicable à toutes les si-
tuations. «L’aide humanitaire est 
devenue tellement dan gereuse 
que dans certaines circonstan-

ces nous ne pouvons plus aider 
là où c’est nécessaire, mais uni-

quement là où c’est possible», a 
rappelé dernièrement Ma nuel 

Bessler, chef du Corps suisse 
d’aide humanita ire (CSA).

Un lourd tribut
Les volontaires déployés dans 
les zones de conflit pour appor-
ter soins et nourriture sont de-
venu s des cibles. Au cours des 

dernières années, le  Comité in-
ternational de la  Croix-Rouge, 

Médecins sans frontières (MSF) 

mais aussi les agences onusien-
nes ont payé un lourd tribut. «Si 
le sommet ne prend p as de me-
sures substantielles pour relever 

le défi capita l de la  protection, 
les conflits armés et l’action hu-
manitaire n’auront plus qu’à re-

tourner au statu quo», a pré-
venu le  président du CICR, Peter 

Maurer. Parce qu’elle  est déposi-
taire des Conventions de Genève 
et parce qu’elle héberge les prin-
cipales ONG engagées sur les zo-

nes de conflit, la Suisse se sent tout 
particulièrement concernée.

Alain Jourdan
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Kosovo, les illusions perdues
Sept ans après son indépendance, le micro-Etat des Balkans peine à sortir du marasme

Bernard Bridel de retour du Kosovo

L
e conducteur s’arrête, des-

cend de sa voiture et, en 
deux temps, trois mouve-
ments, retire ses plaques 

d’immatriculation kosova-

res pour les planquer dans 
son coffre. Nous sommes à 

Mitrovicë (Mitrovica en serbe), la grande 

ville du nord du Kosovo où, de part et 
d’autre de la rivière Ibar, Serbes et Alba-
nais se regardent en chiens de faïence. 
«C’est absurde, mais, si je  ne veux pas 
avoir d’ennuis dans la partie serbe, il vaut 
mieux que je sois sans plaques», explique 
le chauffeur… pourtant d’origine serbe.

Sept ans après la déclaration d’indé-
pendance, le 17 février 2008 – très vite 
reconnue par la Suisse, mais jamais par la 
Serbie –, cette histoire de plaques de voi-

ture illustre assez bien l’état des relations 
entre majorité albanaise (90% de la popu-

lation) et minorité serbe (7-8%) du Kosovo. 
Des relations qui, plus que tout autre fac-
teur, empoisonnent et conditionnent la vie 

et donc le développement du mini-Etat des 
Balkans.

Accord inacceptable

On en a eu encore la preuve jeudi dernier 
au parlement de Pristina. L’opposition a 

empêché à coups de bombes lacrymogè-

nes et de sifflets la  discussion d’un accord 
signé avec Belgrade et attribuant aux dix 
Municipalités à majorité serbe du Kosovo 
des pouvoirs spéciaux. Un accord inac-
ceptable, «signé par un gouvernement fai-
ble et corrompu», fulmine le député Is-

majl Kurteshi, du principal parti d’opposi-
tion, Autodétermination. «Car il accorde-

rait à la Serbie un droit de regard sur la  
politique du Kosovo.» Lundi et mardi, la  

situation s’est encore tendue à Pristina, où 
des manifestations ont eu lieu pour pro-
tester contre l’arrestation du député Albin 

Kurti (vite relâché), auteur du jet de lacry-
mogènes à l’assemblée.

Constructions à gogo

Mais i l n’y a pas que les relations «inter -
ethniques» qui intriguent et surprennent 
au Kosovo. A parcourir les routes de ce 

micro-Etat de 10 000 km2, ravagé par la 
guerre qui opposa Serbes et Albanais en-
tre 1998 et 1999, une première image 

s’impose. Partout, mitant le paysage, ce 
ne sont que maisons neuves ou en cons-
truction, stations-service qui se suivent, 
vastes zones commerciales. Pour un pays 

dont on vous dit qu’il  est un des plus 

pauvres d’Europe avec un PNB annuel 
par habitant de 27 00 euros (la monnaie 
«nationale») et où le chômage frôle les 
40%, c’est troublant. Comme il est trou-
blant d’y manger pour 2  à 3 euros, mais 

d’y payer son litre  d’essence 1 euro et des 
poussières.

La survie par la diaspora

«Ce qu’il faut comprendre, explique l’an-

cien ministre des Finances Haki Shatri, 
aujourd’hui professeur d’économie à  

l’Université de Pejë, c’est que, dès après la 
guerre, la diaspora (ndlr: plus d’un demi-

million de personnes, dont quelque 200 000 

en Suisse, pour une population de 1,8 million 
d’habitants) et l’aide étrangère ont été les 
principaux acteurs de la reconstruction. Si 
cela a été très positif dans un premier 

temps, aujourd’hui, l’économie a besoin 
d’investisseurs, de créateurs de richesses, 
pas seulement de services. Car le Kosovo 

ne peut pas vivre que des revenus de la 
diaspora, évalués à 700 millions d’euros 

par an, alors que le budget de l’Etat est à 
peine plus du double.» Enfin, conclut le 
professeur, «le pays a un urgent besoin 

d’autorités qui fassent respecter les lois et 
les règ lements, non seulement contre les 
trafiquants de toutes sortes, mais surtout 

pour lutter contre l’économie souterraine 
qui échappe à toute fiscalité et représente-
rait 35 à 40% d’un PIB évalué à 5,5 mil-
liards d’euros en 2014».

L’appel du large

Il faut aller à l’Université de Pristina pour 

comprendre le mal qui ronge le tout jeune 
pays: l’irrésistible appel du large de sa  

jeunesse, depuis longtemps revenue de 
ses i llusions. «Nous n’avons pas d’avenir 
ici, encore moins si nous sommes diplô-

més», expliquent Blerina Beqiri et ses 
amis, étudiants en première année de 

journalisme. Mais, poursuit dans un alle-
mand parfait la jeune femme, «le durcisse-
ment de la politique des visas de l ’Europe 

et de la Suisse va nous compliquer les 
choses. C’est injuste et cela  va encourager 
ceux qui n’hésitent pas à passer clandesti-
nement les frontières.» «Le Kosovo est un 

joli pays mais sans perspectives pour sa  

jeunesse», confirme, désabusé, Mentor 
Shabani, qui tient une horlogerie-bijoute-

rie en face de l’université. Rentré d’Italie il 
y a quelques années, i l regrette que le  
gouvernement «ne soutienne pas les en-
treprises qui génèrent de la richesse dans 
le pays».

Le besoin d’identité

Inquiets, déçus par le spectacle du parle-
mentarisme, de nombreux Kosovars 

n’hésitent plus à placer leurs espoirs dans 
un homme fort, «comme de Gaulle ou 
Atatürk». Mais surtout, fatigués par les 
«leçons» de la communauté internatio-

nale, ils ont un furieux besoin d’identité et 
de respect. Sport national qui a donné 
quelques perles à la Suisse, le football est 

un formidable support pour ces senti-
ments. Et comme leur équipe n’est pas 
reconnue par la FIFA, c’est logiquement 

vers l’Albanie – la mère patrie dont ils 

arborent le drapeau rouge frappé de 
l’aigle à deux têtes – que les Kosovars se  
tournent quand il y a match. Heureuse-

ment qu’après sa défaite 0-2 face à la Ser-

bie honnie, jeudi dernier, l’Albanie s’est 
finalement qualifiée pour l’Euro 2016 en 
battant l’Arménie dimanche soir. L’hon-
neur et les espoirs sont saufs.

Avant de pénétrer dans le quartier serbe de Mitrovicë, délimité par le drapeau albanai s, les automobilistes retirent leurs plaques kosovares.  BERNARD BRIDEL

Haki Shatri
Ancien ministre des 
Finances, professeur 
à l’Université de Pejë

Blerina Begiri
Etudiante en première 
année de journalisme à 
l’Université de Pristina

Mentor Shabani
Propriétaire d’une 
horlogerie-bijouterie 
à Pristina

Ismajl Kurteshi
Député du parti 
d’opposition 
Autodétermination

«La corruption est partout, les gens n’ont pas de boulot»
U A la fin des années huitante, Ramush 

Haradinaj était connu comme le loup 
blanc à Leysin, où il travaillait à la 
menuiserie Meili  et s’entraînait aux arts 
martiaux. Un quart de siècle mouve-
menté plus tard – qui l’a vu tour à tour 

devenir l’un des plus célèbres comman-
dants de l’UÇK (l’Armée de libération du 
Kosovo), puis éphémère premier 

ministre de décembre 2004 à mars 
2005, avant de vivre une interminable 
saga judiciaire à La Haye pour crimes de 

guerre, dont il est sorti blanchi en 2012 
–, l’homme de 47 ans est aujourd’hui à la 
tête d’un des principaux partis d’opposi-
tion à Pristina, l’All iance pour l’avenir 

du Kosovo (AAK). A ce titre, il  ne mâche 
évidemment pas ses mots à l’égard du 
gouvernement d’Isa Mustafa et du 
ministre des Affaires étrangères, Hashim 

Thaçi, le véritable homme fort du pays.

Quelle est la situation du Kosovo?
Mauvaise. La corruption est partout, les 
gens n’ont pas de boulot, l’éducation se 
dégrade, comme le  système de santé. Et 

au lieu de s’occuper de ça, notre 
premier ministre va à Bruxelles se faire 

photographier avec ses homologues. Les 
élus doivent être responsables et rendre 

des comptes. Or, aujourd’hui, le 
gouvernement n’est ni responsable ni 
au travail.

Sur le plan international?
La question des Balkans n’est pas close. 
Garder des questions ouvertes comme 

la non-reconnaissance du Kosovo par 
la Serbie ne permet pas de faire une 

politique normale. On est aux mains 
de gens qui jouent avec la stabilité. Aux 
Etats-Unis et à l’Europe, je demande 
de mettre un terme à la question 

des Balkans. Alors les peuples pourront 
s’occuper des problèmes concrets.

Comment réagit la population?
Il y a une immense impatience, et une 
pression énorme. Les gens en ont marre 

de ce gouvernement qui crée des situa-

tions tragiques et pousse des milliers de 
personnes à quitter le pays.

Craignez-vous des mouvements 
de révolte comme en 2004?
Ce danger existe, et c’est pour ça que 
l’opposition doit jouer son rôle et 
prendre ses responsabilités, comme 

réclamer des élections anticipées.

A vous entendre, les quinze années 
passées ont été perdues à cause d’une 
classe politique pas à la hauteur. Vrai?
Oui, on peut dire ça.

Que dites-vous à ceux qui décrivent 
le Kosovo comme un pays aux mains 
des mafias qui se livrent à tous les tra-
fics, y compris d’organes?
Mon pays paie le prix du manque 

d’institutions solides après la  guerre. 

Le trafic d’organes, je n’y crois pas, mais 
la drogue, la prostitution, je ne le nie 
pas. C’est bien pour ça qu’on veut 
renforcer les institutions. Cela dit, il  y a 

aussi la propagande de pays comme la 
Serbie qui ont leur agenda et dénigrent 

le Kosovo. Ce qu’il faut, c’est créer une 
atmosphère contre le crime, mobiliser la  
société, donner une alternative.

En cas de retour au pouvoir, 
quelles seraient vos priorités 
pour développer votre pays?
Il y a trois secteurs à grand potentiel: 
l’énergie, l’agriculture et les mines. C’est 

là qu’il faut mettre les efforts. L’agroali-
mentaire pourrait créer de nombreux 
emplois. Il faudrait aussi chercher à 

attirer l’expertise de la diaspora. Entre 
la Suisse et le Kosovo, par exemple, il y a 

des liens très forts sur lesquels on 
pourrait s’appuyer pour développer les 

échanges ou faciliter l’implantation 
d’entreprises.

L’adhésion à l’UE est-el le toujours 
un objectif?
Oui, bien sûr.

Et la réunification avec l’Albanie, 
que votre Constitution interdit?
On a décidé à un certain moment cette 

Constitution, mais ça peut changer… 
B.Br

Ramush Haradi naj
Leader du parti 
d’opposition Alliance 
pour l’Avenir 
du Kosovo
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Le chiffre

183
Tel est le montant, en millions
de francs, de la commande
que le fabricant thurgovien de 
matériel ferrovia ire Stadler Rail
a décrochée hier en Norvège. 

Horlogerie

Une montre
pour payer
Swatch Group a dévoilé hier
sa montre Bellamy. Ce nouveau 
garde-temps permet de payer
ses achats par le biais
d’une puce de communication 
sans contact. 

Prix

Les baisses 
faiblissent
Sur un an, les prix
des produits de
grande consommation 
ont moins baissé en 
septembre qu’en juillet 
et août.

Il a dit

«Nous espérons qu’Ikea 
ouvrira un magasin.
Cette entreprise ne verse pas 
de pots-de-vin»

Aivaras Abromavicius
Ministre ukrainien de l’Economie

Réforme RIE III

Les banques vaudoises se 
jettent dans le débat fiscal
Commandée
par l’Association 
vaudoise des 
banques (AVB),
une étude de PwC 
détaille les sources 
de friction

Olivier Wurlod

En février 2013, à l’a ide d’une 
étude de PricewaterhouseCoopers 

(PwC), l’Association vaudoise des 
banques (AVB ) avait dénoncé les 
nombreuses contradictions en-

tourant les régimes fiscaux des 

pays européens. Deux ans et demi 
après, alors que la fameuse ré-
forme fiscale des sociétés (RIE III) 
est au cœur des débats à Berne, 

l’AVB propose une version remise 
à jour de son rapport initial  et se 
jette à son tour dans le vaste débat 

sur la RIE III.
«Lorsque nous avons com-

mandé ce rapport (ndlr: au mois 

de juillet de 2015), l ’idée était de ne 
plus être dans la même position 

défensive que celle qui a marqué 
la fin du secret bancaire, mais de 

faire preuve d’un esprit offensif 

d’initiative en proposant notre 
vision des outils nécessaires à 
cette future réforme fiscale», ex-
plique Pierre-Antoine Hildbrand, 
secrétaire général de l’AVB.

La taxe au tonnage
Etant donné l’évolution du dis-
cours politique entre 2013 et cette 

fin d’année 2015, PwC a orienté 
cette fois ses recherches sur les 
principaux points d’achoppement 

entre Berne et certains cantons, 
ceux de Vaud et Genève en tête.

L e  p r e m i e r  e x e m p l e

concer ne l’application d’une taxe 
au tonnage. Plébiscitée par Genève 

et par le Canton de Vaud, elle a été 

écartée, pour le moment, par le 

Conseil fédéral qui la juge anti-
constitutionnelle. Or, une telle 

mesure apparaît particulièrement 
importante pour l’arc lémanique, 

compte tenu d e l ’importance 
prise par les activités de trading 

dans les deux cantons.
«Il serait d’autant plus dom-

mage de se priver de cette taxe 
qu’elle pourrait idéalement rem-
placer le statut de société auxi-

liaire, que la Suisse, sous pression 

de l’Organisation de coopération 
et de développement économi-
ques (OCDE), va devoir abandon-
ner», assure Robert-Phil ippe 

Bloch, président de l’AVB et direc-
teur chez Lombard Odier & Cie SA. 
Et ce dernier ra joute que cette 

taxe aura au moins «l’avantage 
d’être cette fois reconnue et ac-
ceptée sur la scène internatio-

nale».
L’autre thème marquant de 

l’étude concerne une mesure qui 

permettrait aux sociétés de dé-

duire de leur revenu imposable 
un intérêt notionnel (fictif) basé 

sur leurs fonds propres. Baptisé 
régime NID, il a finalement aussi 

été écarté de la réforme en cours.

Rétablir le régime NID
Or, les analystes de PwC estiment 
que renoncer à ce système ne se 
justifie pas et que dans cette hypo-
thèse, le processus resterait in-
achevé. «Renoncer au rég ime NID 

correspondrait notamment à 
prendre le risque de voir les grou-
pes suisses renoncer à rapatrier 
leurs activités financières en 

Suisse», rappelle les auteurs de 
l’étude PwC.

Ces derniers sont toutefois 

conscients que cette mesure pour-
rait aboutir à des pertes fiscales 
supplémentaires pour les cantons 

(et cela sans compter la baisse pré-

vue du taux d’impôt des sociétés à  

13% pour Genève). Du coup, le 

canton – où les sociétés seraient 

particulièrement bien capitalisées 
(selon PwC) – n’en veut pas.

«Patent Box» à réexaminer
En dernier, la société d’audit fait 

allusion aux incitations prévues 
(ou non) pour la recherche. Celles 
qui fâchent le plus concernent les 
aides survenant en aval, les fa-

meuses «Patent Box». L’étude 
évoque «la nécessité d’un réexa-

men complet de cette incitation 
fiscale». Du côté de l’AVB, le sou-

hait serait d’aboutir à une «égalité 
de traitement pour les dépenses 
effectuées en Suisse ou à l’étran-

ger, sous réserve de déductions 

multiples».
Selon l’avocat Xavier Oberson, 

«l’introduction d’une Patent Box 
peut se concevoir mais dans la 

limite internationale et doit être 
optionnelle». Car à nouveau, si 
certains cantons comme Bâle sont 

clairement en faveur de cette me-
sure, du côté romand, elle n’appa-
raît pas comme incontournable.

Limiter les incitations
Quoi qu’il en soit, toutes les pistes 
restent ouvertes et il  est encore 

difficile de savoir réellement à 

quoi ressemblera la future boîte à 
outils fiscaux pour les sociétés 
présentes en Suisse. «Il faudra 
prendre garde en tout cas à ne pas 
multiplier les mesures d’incita-

tion», conclut Pierre-Antoine 
Hildbrand. Trop complexe, trop 
étoffée, RIE III risquerait en effet 
d’en décourager plus d’un à Berne 

et de ne jamais parvenir à dégager 
une majorité au parlement.

La destruction de 
données fleurit en Suisse

Un camion broyeur de 
documents confidentiels 
s’est enflammé mardi
à Genève. Ce qui ne va pas 
freiner l’essor du marché

Vous les avez sûrement remar-
qués. Ils sont immenses et gris, le 

mot «Katana» – qui signifie sabre 

en japonais – est écrit en orange sur 
leur carrosserie. Ces camions sont 
en général arrêtés entre le trottoir 

et la route et ils font du bruit. Dé-
truire des serveurs ou de la pape-

rasse, ça demande en effet de 
l’énergie. Au point que l’un d’eux a 
brûlé mardi en ville de Genève.

Le sabre nippon se serait-il em-

porté? «Pas du tout, sourit Yarom 
Ophir, cofondateur de la société 

Katana. Au contraire, nous avons 
respecté les procédures selon les-

quelles il faut contacter les pom-
piers à la moindre odeur de brûlé.» 

Chez Katana, on est prudent. Les 

clients paient pour être sûrs que 
leurs données seront détruites et 

la société carougeoise leur garantit 
un service fait devant chez eux.

Le marché de la destruction de 

données fleurit en Suisse. Katana 
possède douze camions – ils si llon-
nent le pays – contre six à la fin de 

2011, et recense 32 salariés, contre 
22 quatre ans plus tôt. Les concur-
rents grandissent aussi. La filiale 

du recycleur Barec, Datarec, do-

mine le marché helvétique. Dédoc, 
sur sol romand, Reisswolf ou
Zanotta, outre-Sarine, affichent 

également de bons résultats.

Les clients types ne sont pas 
tous banquiers. «Nous avons des 
particuliers qui veulent détruire 
dix ans d’archives, des sociétés 
financières, des entités médicales, 

l’Etat, des assurances», indique 
Yarom Ophir. Selon lui, le marché 

va encore croître. Les Suisses 
prendraient en effet conscience 

de l’existence du secteur suite au 
dossier des fonds juifs en déshé-

rence et après les nombreux vols 

de données qui ont eu lieu dans 
des banques. Richard Etienne

Trente cadres auraient 
trempé dans l’affaire VW

L’hebdomadaire allemand 
«Der Spiegel» livre cette 
semaine ses révélations sur 
le principal constructeur 
automobile européen

La manipulation de moteurs die-
sels au sein du groupe Volkswagen 
a impliqué nettement plus de res-

ponsables de la société que le «pe-
tit groupe» incriminé par la direc-
tion du constructeur, affirmait 
hier le site Internet de Der Spiegel. 

L’hebdomadaire allemand évo-
que au moins 30 personnes.

Les résultats préliminaires de 

l’enquête, menée conjointement 
par les services de Volkswagen et 
un cabinet d’avocats américain, 

laissent supposer que «la fraude 

aux émissions n’était nullement le 

fait d’un petit groupe de mana-
gers, comme la société le pré-

tend», écrit Der Spiegel. Ces in-
vestigations visent d’ailleurs à 

établir les responsabilités dans 

cette affaire retentissante
«Plusieurs douzaines de ma-

nagers de Volkswagen éta ient 
impliqués. Les personnes bien 
informées parlent d’au moins 

30 personnes. Ils doivent être 
suspendus», estime le magazine.

La firme Volkswagen a avoué le 
mois dernier avoir installé sur le 

moteur de 11 millions de véhicules, 
de différentes marques, un logi-
ciel capable de fausser les résul-

tats des tests antipollution. Envi-
ron 130 000 véhicules ainsi dotés 
circulent en Suisse, selon le  parte-

naire zurichois de Volkswagen 

AMAG. P.RK avec AFP

«Il faudra 
surtout prendre 
garde à ne pas
trop multiplier
les mesures»
Pierre-Antoine Hildbrand 
Secrétaire général de l’AVB

«La taxe
au tonnage 
pourrait remplacer 
le statut de société 
auxiliaire»
Robert-Philippe Bloch
Président de l’AVB

Consultez notre dossier 
sur RIE III
www.rie3.tdg.ch
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (S wiss Market Index)

ABB N 17.66 -0.8 -7.8

Actelion N 115.90 -1.5 +15.4

Adecco N 71.80 -0.6 +22.0

CS Group N 23.65 -1.5 -2.8

Geberit N 311.70 -0.7 +8.2

Givaudan N 1690.— -0.2 +15.9

Julius Baer N 45.42 -1.9 +21.2

LafargeHolcim N 53.10 -1.2 -10.5

Nestlé N 74.35 -0.9 +11.1

Novartis N 87.45 -0.9 +7.7

Richemont N 82.40 0.0 +9.6

Roche BJ 252.— -1.4 -2.7

SGS N 1787.— -0.2 -3.6

Swatch Group P 393.70 -0.2 -8.3

Swiss Re N 85.25 -0.6 +18.3

Swisscom N 481.— -1.4 -6.7

Syngenta N 298.20 -0.6 +5.2

Transocean N 14.97 -2.5 -44.6

UBS N 18.71 -0.6 +27.0

Zurich Ins. N 249.70 -0.9 -7.7

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

Valeurs romandes importantes

SPI 8766.29, -0.92%

SMI 8573.31 , -0.94%

CAC 40 4609.03 , -0.74%

FT 100 6269.61, -1 .15%

Xetra DAX 9915.85, -1 .17%

Euro Stoxx 50 3191.57 , -0.92%

Stoxx 50 3048.83 , -0.86%

Dow Jones 16924.75 , -0.92%

Nasdaq 4782.85 , -0.29%

Nikkei 17891.0 , -1 .89%

Shanghai comp . 3416.52 , -0.95%

Bovespa 46710.44, -1 .38%

Adde x 3.08 -1.0 -4.9

APG SGA 384.— -1.5 +33.8

BCGE 254.25 -0.1 +17.8

BCV 580.— -0.5 +17.9

Ed mo nd  Roth schild 17410.— -2.7 +18.0

Bo bst 42.35 -1.2 +11.4

Co . Fin . Trad itio n 60.50 -2.0 +43.5

Aevis 44.— -2.8 +23.2

Gro u pe Mino teries 306.— -4.3 -2.9

Ku delski 13.35 +0.4 +18.7

Lem 648.— -0.1 -2.1

Log itech 13.45 +0.4 +24.0

P argesa 60.40 -0.5 -14.6

Ro mande  En erg ie 949.50 +0.7 -10.0

Swissquote 23.05 +2.7 -20.0

Temen o s 42.30 +0.7 +31.4

Vau do ise Assu r. 516.— +1.0 +24.2

Vetro p ack 1537.— +0.1 -0.8

Or 35806.— 36306.— 1176.30 1177.10

Ag 487.30 502.30 16.12 16.17

Vreneli 206.— 231.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 75.2 76.2

Essence Litre (s/p 95) 1.56 1.58

Brent Brut en USD par baril 49.03 49.24

Euro 1 .0665 1.1285

Dollar US 0.9240 0.9960

Livre Sterling 1 .4160 1.5160

Dollar Canadien 0.7065 0.7685

100 Yens 0.7615 0.8435
100 Cour. suéd. 11 .3400 12.3000

100 Cour. norvég. 11 .3200 12.4600

100 Cour. dan. 14.1400 15.3200
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Une revue horlogère fête 
quinze ans de parution

Le magazine «GMT»
a choisi la Haute Ecole d’art 
et de design pour sabrer
le champagne

Le renouveau de l’industrie hor-
logère, qui semble désormais 

consolidé à Genève et dans sa ré-
gion, se traduit aussi par la pré-

sence de multiples PME et socié-
tés de services gravitant autour 

des géants et des autres acteurs de 
la place. Fondé il y a quinze ans, 

le magazine GMT (Great Magazine 

of Timepieces) en fait partie. Ce 

soir, ses dirigeants – dont Brice 

Lechevalier – commémorent 
l’événement dans les locaux de la 

HEAD (Haute Ecole d’art et de de-

sign). L’édition anniversaire de la 
revue – riche de 112 pages – y sera 
distribuée. Au sommaire: les in-

terviews de Fabienne Lupo, prési-
dente de la Fondation de la haute 

horlogerie, et Philippe Léopold-
Metzger, CEO de Piaget. Et un 

coup d’œil sur le rétroviseur, pour 
retracer dans quelles conditions 

ce magazine a été lancé. R.R.

Regain d’intérêt 
des dettes privées?

L
a correction des 
Bourses durant l’été a 

sanctionné le retour des 
doutes des investisseurs 
sur le  devenir de la  

croissance mondiale. Dans ce 
contexte, les incertitudes 

chinoises et leurs effets induits 
sur les autres économies ont joué 

un rôle essentiel. La révision 

récente des perspectives de 
croissance pour 2015 et 2016 par 
le FMI n’a rien d’il logique. Tout 

se passe donc comme si une 

nouvelle fois nous devions nous 
faire à l’idée que l’expansion 
économique restera molle au 

cours des douze prochains mois 
du fait de la désynchronisation 

des cycles conjoncturels entre 
les pays développés et leurs 
homologues émergents. Une fois 
encore, il semble nécessaire de 

repousser d’une année au moins 
l’idée d’une reprise plus franche 

de la croissance internationale.
A ceci près peut-être que les 

risques d’une évolution moins 
favorable que le scénario d’une 

croissance molle au cours des 

prochains mois ont récemment 
augmenté. Le recul marqué des 
Bourses au troisième trimestre 
2015 ne dit rien de différent 
d’ailleurs. Il y a un autre actif qui 

a fortement souffert au cours des 
derniers mois, après avoir été la 

coqueluche des investisseurs 
pendant plusieurs années, c’est 

la dette privée, particulièrement 

celle à haut rendement et 
libellée en dollar américa in. Une 
évolution qui là encore laisse 
entrevoir que les opérateurs 

financiers ont revu à la hausse 
leurs craintes d’une récession 

mondiale au cours des douze 
prochains mois. Compte tenu 
des rendements offerts par ces 
dettes, il peut apparaître 

intéressant de se repositionner 
dessus dans un portefeuille 

diversifié. A condition de croire, 
comme nous, que le scénario de 

croissance modérée devrait se 
matérialiser à moyen terme. 

Pour l’investisseur convaincu 

que la récession est désormais 
inévitable, il est encore beaucoup 
trop tôt pour envisager de mettre 
une partie de son argent dans
la dette d’entreprise.

* Chef stratégiste chez Reyl & Cie

«Les opérateurs 
financiers ont revu 
à la hausse leurs 
craintes d’une 
récession mondiale»

Chronique bancaire
François Savary *

Un groupe qui emploie 
2000 personnes
U L’horloger Patek Philippe, 
qui a fêté en 2014 ses 175 ans 
d’existence, emploie

2000 personnes dans le monde 

(au sein de 440 points de vente 
répartis dans 67 pays), dont 
1800 en Suisse et 1600 à Genève. 
L’entreprise est présidée par 

Thierry Stern, qui représente la 
quatrième génération de cette 
famille d’industriels. Quelque 

200 horlogers qualifiés y 
travail lent. Patek Philippe 

possède également huit sociétés 

partenaires hors du canton
de Genève: Patek Philippe SA
La Vallée (horlogerie, haute 

horlogerie et rhabillage) au 

Brassus; Calame (fabrique de 
boîtiers), Poli-Art (polissage), 
SHG (sertissage) et Patek 
Philippe SA La Chaux-de-Fonds 

à La Chaux-de-Fonds; Cadrans 
Fluckiger à Saint-Imier; Allaine 
(emboîtage de mouvements)

à Alle; Betakron (terminaison, 
décoration, composants acier) 

dans le Jura français. R.R.

Industrie horlogère

Patek Philippe investit 
500 millions de francs
Le groupe genevois 
construit un
nouveau bâtiment 
voué à la recherche 
appliquée. Avec 
ses fonds propres

Roland Rossier

Le groupe horloger genevois
Patek Philippe détaillera ce soir 
son investissement, à l’occasion 

de la pose de la première pierre 

d’un nouvel immeuble destiné à 
la recherche appliquée, à Plan-
les-Ouates. Président de Patek 

Philippe, Thierry Stern indique 
dans quels domaines et marchés 

son groupe compte miser.

En janvier, vous avez annoncé 
que le nouveau bâtiment 
coûterait environ 450 mil lions 
de francs. Quelle sera la facture 
finale?
Nous tablons sur un investisse-

ment total d’environ 500 millions 
de francs. Dans la construction, 

les mauvaises surprises sont fré-

quentes, et les budgets débordent 
un peu. Mais nous avions prévu ce 
dépassement. En tant qu’affaire 
familiale, la force de Patek est de 
ne pas dépendre d’autres action-

naires qui veulent une rentabilité 
immédiate. Nous pouvons donc 
planifier longtemps à l’avance ce 

type d’opérations.

A quoi servira ce bâti ment?
Nous croyons fermement dans 
notre marque et dans l’avenir de 

l’horlogerie. Dans notre métier, il 
est important d’anticiper la de-

mande. Mais, pour assurer ce fu-

tur, nous avons besoin de place 
pour accueill ir des employés et 
des machines. La fabrication de 
montres haut de gamme nécessite 
des locaux adéquats, pour respec-

ter par exemple les normes en 
matière de sécurité. Ce bâtiment 
nous permettra d’intensifier la re-
cherche appliquée en techniques 

horlogères, par l’implantation de 
nouveaux laboratoires, en complé-
ment des projets de recherche 

menés dans le cadre de la chaire 
Patek de l’EPFL. Nous allons y 
créer de nouvelles montres, avec 

de nouvelles idées.

Comment se déroule
la marche des affaires?
Bien. C’est un peu plus difficile 

qu’avant et nous faisons particu-
lièrement attention à nos investis-
sements. Les ventes progressent 

de quelques pour-cent. Mais nous 
n’entendons pas battre des re-

cords de production, mais courir 

un marathon. Nous fabriquons 
environ 57 000 montres par an. 
Plus que le chiffre d’affaires, c’est 
la rentabilité qui nous importe.

Et ell e vous satisfait?
Chez Patek, elle est très bonne. 
Et nous réalisons cet investisse-

ment immobilier avec nos fonds 

propres.

Souffrez-vous du franc fort?
Nou s avon s c onn u, c omme 

d’autres, un fléchissement pen-
dant une courte période, après la 

décision de la BNS, le 15 janvier. A 

cause des incertitudes sur l’évolu-
tion de la monnaie. Après, les a f-
faires se sont rétablies. Des clients 
reviennent vers nous car ils savent 

qu’en achetant une Patek ils réali-
sent aussi un investissement de 
long terme. Nous sommes l’une 
des rares marques dont des mon-
tres datant de 100 voire 150 ans 

fonctionnent toujours.

L’essoufflement de la Chine 
vous inquiète-t-il?
Nous nous sommes limités à ouvrir 
deux magasins, à Shanghai et à

Pékin. Nous profitons du marché 
chinois, mais nous avons choisi de 

rester très présent en Europe. Et 
aux Etats-Unis, malgré la crise de 

2008-2009: alors que des concur-

rents avaient déserté ce marché, 
nous ne l’avons pas lâché. La stra-
tégie s’est avérée payante: nous y 
avons gagné des parts de marché.

Quels sont les marchés orientés 
à la baisse et ceux qui sont 
orientés à la hausse?
Notre premier marché reste 
l’Europe, avec une part de 45%. 

L’Asie, avec le  Japon, représente 
30% (dont 3% pour la Chine); ce 
sont des marchés qui ont pro-

gressé. Entre 15 et 17% de nos ven-
tes sont réalisées aux Amériques. 
Le solde au Moyen-Orient.

Les clients plus jeunes
ne sont-ils pas de plus en plus 
séduits par les montres 
connectées?
Pour nou s, d ans le  haut  de 
gamme, le danger n’est pas im-
portant. Et nous intéressons une 
clientèle  plus jeune. Il y a vingt 
ans, les clients étaient majoritaire-

ment âgés de 50 ans et plus. Au-
jourd’hui, ils ont plutôt entre 25 et 
50 ans et plus.

Pourtant, acquérir une Patek 
n’est pas donné à tout le monde. 
Quel est son prix moyen?
Nous proposons une gamme de 
200 montres, dont le prix varie 
entre 15 000 francs et un million. 

Nous n’indiquons pas ce chiffre. 

Ce que je peux préciser, c’est que 
le Quantième Annuel est un pro-
duit recherché; son prix se situe 
entre 30 000 et 40 000 francs. 

Les plus jeunes choisiront peut-
être une Nautilus qui coûte de 
15 000 à 20 000 francs. Ou une 

Aquanaut. Ce qui est nouveau, 
c’est que ces clients plus jeunes 

connaissent nos montres.

Thierry Stern: «Nous créerons dans ce bâtiment de nouvelles montres, avec de nouvel les idées.» REUTE RS
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Lu sur les blogs

Bleus, Grenat, 
faites-nous rêver!

Bernard Andrié: 1998: Mondial de 
football. 2015: Coupe du monde de 
rugby. Quel rapport entre ces deux 
événements organisés à dix-sept 
ans d’intervalle, nous direz-vous? 
Tout simplement le parcours de 
deux entraîneurs français, le 
premier Aimé Jacquet, le second 
Philippe Saint-André, brocardés 
par une partie de la presse 
hexagonale. Souvenez-vous: en 
1998, les Bleus d’Aimé Jacquet se 
parent de la couronne mondiale au 
terme d’un parcours erratique qui 
leur avait valu, jusqu’à la finale de 
rêve face au Brésil, les bouderies et 
une exécution en règle du journal 
L’Equipe  (…) Voilà que l’équipe de 
France de rugby de Philippe Saint-
André – la caricature d’Aimé 
Jacquet – connaît le même sort que 
sa devancière depuis le coup 
d’envoi du Mondial de rugby, le 
mois passé, en Grande-Bretagne… 

(…) Plus près de nous, Chris 
McSorley fut, et est encore, la cible 
des vrais connaisseurs et amoureux 
du hockey sur glace (…)
http://bernardandrie.blog.tdg.ch

Carnet de voyage 
à Singapour
Eric Stauffer: Moi, j’invite la gauche 
à venir voir Singapour pour le 
développement économique, 
j’invite aussi les Verts…
http://promcg.blog.tdg.ch

A quoi sert 
le Département 
présidentiel?
Pascal Décaillet: Couper des rubans. 
Prendre de grands airs. Survoler. Ne 
point intervenir dans les affaires 
courantes, ou du moins le prétendre. 
N’être point lié aux contingences 
concrètes, ou en tout cas le feindre. 
Glisser entre les dossiers 
dérangeants. Se faufiler. Savoir se 
montrer, juste au bon moment, entre 
deux éternités diaphanes. Prendre la 
parole, entre deux majestés du 
silence. Telles sont, grossièrement 
résumées, les tâches d’un 
personnage nouveau, fruit de 
l’imagination fertile des constituants: 
le président, pour cinq ans, du 
Conseil d’Etat genevois. Fonction 

inédite, à laquelle le premier titulaire, 
pour la législature 2013-2018, 
François Longchamp, a su ajouter un 
rare parfum d’immatériel. Appelons 
cela, toute grammaire diluée, l’irréel 
du présent. Car enfin, à quoi rime ce 
poste? (…) Allez, rien de grave. C’est 
juste pour cinq ans. Plus qu’une 
moitié, et c’est fini. Ou peut-être que 
ça continue. La vie des saints, qui la 
prévoit?
http://pascaldecaillet.blog.tdg.ch

«Seul sur Mars»: 
enthousiasmant
Didier Bonny: Les aventures d’un 
homme seul, dans ce qui ressemble 
à un désert orange, pourraient a 
priori retenir celles et ceux qui 
auraient peur de s’ennuyer. Ce 
serait une grave erreur, car on ne 
s’ennuie pas une seule seconde 
dans Seul sur Mars. Grâce à un 
excellent scénario, une adaptation 
du roman d’Andy Weir, il y a de 
l’action en permanence et le 
suspense, à la limite du soutenable 
dans la dernière partie, est présent 
de bout en bout. Les décors sont 
grandioses et la réalisation de 
Ridley Scott, un grand habitué des 
superproductions, excellente. La 
distribution est au diapason avec 
de nombreux seconds rôles 
auxquels on s’attache facilement. 
D’ailleurs, le côté «humain» du film 

prend le dessus sur son côté 
production américaine à gros 
budget, c’est tout dire. (…)
http://independance.blog.tdg.ch

Amendes amères
Jean-Charles Magnin: (…) En 
Suisse et à Genève, on peut voter 
depuis longtemps sur les 
augmentations d’impôt. C’est bien 
parce que ça refrène l’appétit 
vorace de l’Etat. Mais ces garde-
fous (c’est le mot) ne sont plus 
suffisants. L’inextinguible soif de 
nouvelles recettes, renforcée par 
une densité normative toujours 
plus forte, se matérialise par des 
augmentations délirantes de taxes, 
émoluments et autres primes 
obligatoires, qui érodent depuis 
plusieurs années le fameux pouvoir 
d’achat. Deux exemples: le plus 
flagrant, le plus connu, le plus 
douloureux et le plus scandaleux 
est bien entendu celui des primes 
d’assurance-maladie. Depuis 
l’introduction de la funeste LAMal, 
ces primes ont augmenté 
infiniment plus fortement que 
l’inflation. Fixées par un quarteron 
d’assureurs hors de tout contrôle, 
recevant même la bénédiction du 
pseudo-contrôleur (l’OFSP), ces 
primes s’apparentent aujourd’hui à 
un racket légal… (…)
http://jcmagnin.blog.tdg.ch
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Voter, une chance à saisir!
Lettre du jour
Genève, 14 octobre A trois ou 
quatre heures d’aéroplane de 

Genève, la démocratie est en 

délicatesse ou en grave danger.

Nous avons cette chance 
incroyable de pouvoir choisir 
notre parlement fédéral qui 

«régule» notre façon d’être 
Suisses ensemble, même si  
certaines de choses se  décident 
ailleurs, dans certains conseils 
d’administration, oui, oui…

Les étrangers qui résident en 
Suisse depuis 8 ans, qui y 

travail lent, qui y créent, qui 

alimentent notre économie en 
force de travail, qui y paient des 
impôts, devraient pouvoir y 

voter. Patience. Dans le canton 

de Schaffhouse le vote est 
obligatoire. Si  on ne vote pas, on 

est mis à l’amende, et pourtant 
Schaffhouse ce n’est pas la Corée 
du Nord. (…) A Genève, 178 can-
didats se présentent pour le 
Conseil national. On a presque 

l’embarras du choix, même si 
certaines candidatures, qui sont 

bien sûr lég itimes, n’en demeu-
rent pas moins pathétiques. Je 
parle là du Conseil des Etats…

On entend parfois dire «tous 
pourri-e -s». Sachons que le taux 
de corruption active ou passive 
est en Suisse un des, voire le  
plus bas d’Europe avec l’Islande 

(…). Puisse le taux de participa-
tion atteindre au bout du lac un 
degré qui ne fera pas rougir 

ceux et celles qui ont «fait» la 
Suisse d’aujourd’hui, certes 
encore imparfaite et pas assez 
«verte» à mon goût, mais 

créative et indépendante.
Pierre Losio

Le crépuscule
du modèle suédois?

Nulle part on n’est allé  aussi  loin 

dans le politiquement correct 
qu’en Suède. Mon pays 
d’origine, imbu de son image de 

modèle depuis un demi-siècle, 
se sent investi du rôle de fer de 

lance de la planète progressiste 
et du devoir de montrer 

l’exemple, comme récemment 

avec la reconnaissance de la 
Palestine. L’antisionisme y est 
l’un des pil iers du dogme d’Etat 
implicite avec des paradigmes 

artificiels tels que le déni de 

toute notion de race ou la 
théorie du genre.

Une grande majorité des 
Suédois a la même opinion sur la 

plupart des grandes questions 
de société (le cannabis, c’est 
mal, l’islam, aucun souci! etc.) 
qui font débat ailleurs et ce n’est 

pas un hasard. L’école et les 
médias formatent les citoyens 

avec succès dans un climat quasi 
totalitaire (au sens orwellien) 

instauré en douceur dès les 
années 50. La liberté 
d’expression est très limitée sur 

de nombreux thèmes tabous et il 

vaut mieux ne pas s’écarter du 
prêt-à-penser en vigueur sous 
peine de mise au ban.

Ces derniers mois j’ai suivi de 

près les médias et les débats en 
ligne. Sidéré, j’ai pu observer de 
simples vérités historiques être 

censurées il lico par de zélés 
modérateurs d’une partialité 
exaspérante, alors que les 

injures contre le contrevenant, 
parfois même nominatives, 

demeuraient en ligne, à titre 
dissuasif. Tandis que les 

quotidiens à grand tirage 

s’étalent sur des futilités inouïes, 
des infos capitales ne sont même 
pas relayées, car de nature à 
favoriser la remise en question 
de la politique migratoire portes 

ouvertes ou la perception des 
Roms, pudiquement nommés 

«migrants UE», et qui ont trouvé 
là-haut un peuple naïf et pétri de 
bons sentiments. Le thème qui 
illustre le mieux l’hystérie 

collective ambiante, c’est sans 
doute l’abus du mot raciste. Une 

fois l’affreux Tintin au Congo 
banni des rayons, on a trouvé un 
nouvel ennemi subversif cet été; 

les sparadraps, racistes car de 

couleur trop claire!  En 
revanche, les vrais problèmes 
sont ignorés, comme le taux de 
viols record, toujours en 

croissance, ou la criminalité – 
surtout à Malmö où les 
autochtones sont désormais 

minoritaires – ainsi  que leurs 
causes respectives.

Dans ce contexte, un parti 

qui rejette le cap multiculturel 
fixé par le système est forcément 

diabolisé. On assiste pourtant à 

un revirement inattendu: selon 
de nombreux sondages récents, 
le parti SD (les Démocrates de 
Suède), dit populiste, a doublé 
son électorat en un an (!) pour 

devenir le premier parti du pays. 
Pour rappel, son score aux 
élections de 2014 (13%) était déjà 

une sensation, le plaçant en 
position d’arbitre entre les deux 
blocs classiques – qui s’étaient 

alors al liés par refus d’entendre 
la nouvelle voix discordante. Il 

n’y a rien d’extrême en soi à être 
conservateur, eurosceptique, 

voire nationaliste. Son taux de 

soutien de l’électorat immigré 
est d’ail leurs tout aussi  élevé. 
Mon seul ami qui en soit 
membre est un apostat 
jordanien. Il n’est pas venu là 

pour se faire rattraper par cet 
islam qu’il a fui.

L’invité

Erik Verkooyen
Observateur social
et politique
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«Le parti 
Démocrates 
de Suède a doublé 
son électorat en 
un an pour devenir 
le premier parti 
du pays»

«intelligents», serons les 
derniers maillons de la chaîne 
darwinienne à nous adapter 
génétiquement aux dérèg le-

ments climatiques à venir dont 
nous serons les premiers 

responsables. Avec un peu de 

chance et de technique, pour 

éviter les conditions infernales 
qui se profilent à l’horizon – 
radioactivité incontrôlée, 

réchauffement, déluges, 

tornades, débordements 
océaniques…, – peut-être 
continuerons-nous néanmoins 
de respirer les pieds au sec, à 
l’intérieur de bulles protectrices 
truffées d’écrans en guise de 
hublots par lesquels nous nous 

Montant délirant 
des amendes
Cologny, 13 octobre 
(…) Non, ce n’était pas le 

1er avril. Le nouveau montant 
délirant des amendes est entré 
en vigueur. La moindre 

infraction coûtera l’équivalent 
d’un dixième d’un bas salaire. 

Le pauvre poivrot à vélo sera 
ruiné. A quand les alcoolémies 

pour piétons? Et le secret 

médic al bafoué par des 
politiciens, les mêmes qui font 
une crise d’épilepsie lorsque le 
procès-verbal d’une commis-
sion (confidentiel) est partielle-

ment dévoilé…
Dr Jean-Blaise Hemmeler

évaderons virtuellement. 
Espérons que nous pourrons 
aussi continuer à  cultiver nos 
petits jardins (intérieurs) dans 

des serres surmontées de 
panneaux solaires et d’éolien-

nes, en attendant de nous 
retrouver sagement sur une 

nouvelle  planète que nous ne 
souillerons jamais plus! La Terre 
promise, qui sait?

Pierre Alain

sexuelle. Empreintes de 
tolérance et de fraternité. Les 
générations qui ont suivi ont été 
progressivement bâillonnées, 

passant du «Il est interdit 
d’interdire» à des interdictions 

tous azimuts, touchant la vie 
publique et de plus en plus la 

vie privée. Si ces générations 
récentes n’ont pas de moyens 
de comparaison, que faut-il 

penser de celles qui les ont 

vécues, en ont profité, et qui 
s’autocensurent au jour 
d’aujourd’hui au nom d’un 
consensus social dicté  par une 

politique fri leuse et unique-
ment soucieuse de conserver 
ses privilèges?

Giuli ana Canonica

Qu’elles sont loin 
les années 70
Cologny, 13 octobre 
Triste époque. Qu’elles sont 
loin les «années 70», avec leur 

vent de liberté vestimentaire, 
de parole, d’opinion et même 

On s’amuse au 
Casino Théâtre
Meinier, 3 octobre 

Par ce petit mot, je veux 
rassurer le bon peuple de 

Genève que l’on dit râleur. 

Malgré la dette abyssa le, la place 

Bel-Air, la place de Cornavin, la 
gestion parfois catastrophique 
des deniers publics, nous 

pouvons encore nous éclater à 

Genève. Il suffit pour cela de se 
rendre à la Revue du Casin, 
montée de main de maître par la 
formidable équipe de Monsieur 
Naftule, qui a réussi  un sacré 
tour de force en très peu de 
temps pour nous concocter un 

spectacle de grande qualité. Je 
suis certain que vous sortirez du 
Casino Théâtre en pensant: ouf, 

on peut encore rire à Genève!

Gérald Lévêque
Les derniers à 
savoir s’adapter
Cologny, 14 octobre 
Quelle  institution laisserait se 

reproduire un monstre huma-
noïde capable de résister aux 
émanations nocives d’une 
centrale de Beznau victime de 
vieillissement? Par notre 

frilosité à reconnaître nos 
origines animales, nous, les 
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Essai Opel

La vélocité de l’Adam S

Nantie du moteur 
1.4 turbo de 150 ch, 
la petite Opel offre 
un comportement 
irréprochable 
et des performances 
plus que probantes

Alain Giroud

Si vous ne le saviez pas, précisons 
qu’Adam Opel était le fondateur 
de la célèbre marque allemande. 

Les dirigeants ont donc donné son 
prénom à cette petite berline trois 
portes qui se faufile en ville avec 

agilité.

Un objet de plaisir
Les stylistes en on fait un modèle 
très ludique qui se décline en plu-

sieurs versions multicolores selon 
les envies des acheteurs. Cette 

multiplicité de décors disponibles 

en fait un objet de plaisir.
Mais cette identité ne suffisait 

visiblement pas. Alors les ingé-

nieurs ont concocté une version 

dopée, appelée «S», et nantie du 
moteur de 1,4 li tre turbocom-

pressé qui disti l le 150 ch. Un 
groupe qu’on trouve aussi  sur les 

nouvelles Corsa et Astra, et même 

sur l’Insignia.
Sur l’Adam, il prend une im-

portan c e toute partic ulière 

compte tenu du poids du véhicule 

(moins de 1300 kilos). Du coup, on 
se retrouve au volant d’une petite 

bombe. Qui a reçu, bien entendu, 
les modifications nécessaires pour 

supporter ce surplus de puis-

sance.
L’amortissement a a insi été 

durci, les freins proviennent de la 

banque de données OPC, la direc-
tion est moins souple et les jantes 
ont pris de l’ampleur, 17 pouces 
en série, 18 en option (650 fr.).

Performances élevées
Inutile de préciser que les perfor-
mances deviennent enthousias-

mantes. Une vitesse maximum 
qui culmine à 210 km/h et les 
100 km/h atteint en 8,5 secondes. 

Mais surtout un châssis qui as-

sume sans broncher. En montant 
dans les tours, sur des parcours 
très sinueux, le comportement est 
optimum, à l’image d’un kart, 

l’Adam vire à plat.
Certes, en corollaire, le confort 

n’est pas vraiment au rendez-

vous. La suspension permet de 
détecter toutes les imperfections 
du bitume. Mais, de toute façon, 

on ne part pas en vacances avec 
cette Adam S, car elle  reste une 

citadine bon teint.
Il faut se contorsionner pour 

s’installer sur les sièges arrière, 

parfaits pour des enfants. Le cof-
fre se  module, aucun souci pour 
les courses du week-end.

L’Opel Adam S propose des performances éloquentes avec son moteur 1.4 turbo de 150 ch. OPE L

Moteur Essence 4 cyl., 1364 cm3, 
150 ch (110 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 220 Nm de 3000 à 
4500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,6 l. Emissions mixtes de 
CO2 139 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique E.
Performances Vitesse maximum 
210 km/h; 0-100 km/h en 8,5 
secondes.

La fiche technique
Opel Adam S 1.4 Turbo 150 ch

Un tableau de bord ludique avec un grand écran. OPE L

Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
3698/1720/1484 mm; poids à 
vide 1278 kg; coffre 170-663 l.
Prix 25 300 fr. Options: peinture 
métallisée 600 fr., toit de couleur 
400 fr., jantes 18 pouces 650 fr., 
système de stationnement 
automatique 750 fr.
On peut aimer  Les performan-
ces, le look ludique.
On peut ne pas aimer Le confort 
des suspensions.

Un coffre modulable idéal pour les courses du week-end. OPE L

L’étonnant rendement de 
l’Ibiza FR Line de 110 ch

Ce 3-cyl. offre des réactions 
toniques, des accélérations 
convaincantes et une 
consommation honnête

Ah! La FR Line de l’Ibiza plaira aux 
amateurs de look sportif. Cette dé-

clinaison de la petite Seat est at-

trayante. Elle offre un châssis 
sport au confort limité sur les re-
vêtements irréguliers, un design 

très réussi à  l’extérieur avec de 
belles jantes 17’’ comme à l’inté-

rieur (sièges presque baquets en 
alcantara noir, volant gainé de 
cuir, etc.). Bref, elle en jette!

Sous le capot du modèle es-

sayé, le trois-cylindres d’un litre 
se  révèle  p artic u lièremen t 

brillant. Un vrai bonheur de con-
duite grâce à un couple élevé de 

200 Nm disponible entre 2000 et 
3500 tours/minutes.

Géré par une boîte manuelle à 

six rapports très bien étagée, son 
rendement est étonnamment to-

nique. Dès la montée dans les 
tours, il  offre des accélérations re-

marquables, des reprises efficaces 
pour des dépassements qui ga-

gnent efficacité.

Lors d’un très long parcours, 
on se félicite aussi d’une consom-
mation p lus que raisonnable, 

presque six litres aux cent kilomè-

tres malgré des allures soutenues. 
Tout cela dans un si lence de fonc-
tionnement qui tranche avec les 

ronronnements qui caractérisent 
le plus souvent les groupes à  trois 

cylindres.
Cette Ibiza, bien entendu, reste 

une berline compacte. Les places 
arrière ne conviennent pas aux 

passagers de grande taille, le dé-
gagement aux jambes étant un 

peu restreint.
Le coffre, lui, est profond et 

pratique. Et les dossiers arrière 
rabattables en deux parties (un 

tiers-deux tiers) permettent d’at-

teindre un volume supérieur à 
mille litres. A.G.

La Seat Ibiz a dans sa déclinaison FR Line. SEAT

Moteur Essence 3 cyl., 999 cm3, 
110 ch (81 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 200 Nm de 2000 à 
3500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,1 l. Emissions mixtes de 
CO2 99 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique A .
Performances Vitesse maximum 
197 km/h; 0-100 km/h en 9,2 

La fiche technique
Seat Ibiza FR Line 1.0 110 ch (Stop-start)

Le tableau de bord de l’Ibiza FR Line. SEAT

secondes.
Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
4052/1693/1445 mm; poids à 
vide 1251 kg; coffre 430-1164 l.
Prix 22 350 fr. Options: peinture 
métallisée 530 fr. caméra de 
recul 270 fr.
On peut aimer  Le moteur, la 
consommation, le coffre.
On peut ne pas aimer Les 
suspensions, un peu dures.
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Volleyball

Chênois est au bord du gouffre.
Il doit se réinventer un avenir
Usé et contesté, 
Michel Georgiou se 
bat pour sauver son 
club. De jeunes 
repreneurs sont prêts 
à monter au filet

Pascal Bornand

Aide-toi et le ciel t’aidera. C’est à ce 
proverbe et à des trésors d’énergie 
que Michel Georgiou s’en remet de-

puis des lustres pour hisser Chênois, 

son club de toujours – bientôt 55 ans 
de bons et loyaux services! – au som-
met. Ou le maintenir à flot, comme 

ces dernières saisons. Grandeur et 
misère d’un passionné qui a au-

jourd’hui le sentiment de se battre 
contre des moulins à vent, de ne 
plus être vraiment soutenu. Un diri-
geant lâché et acculé, qui se retrouve 

aussi contesté pour sa politique dis-
pendieuse et sa gestion opaque.

Sur les épaules lasses du prési-
dent, le ciel est chargé. Il y a là une 

épée de Damoclès, la menace d’un 
dépôt de bilan. Et l’espoir, jamais 
éteint, toujours entretenu, d’une 

manne providentielle. Selon Michel 
Georgiou, la dette du club s’élève 
aujourd’hui à 300 000 francs. Ce 

n’est même pas le salaire mensuel 
d’une star du foot! Mais c’est beau-

coup pour un club dont la billetterie 
et la buvette n’ont dégagé que 

6000 francs de recettes la saison 

passée.
Il y a dix ans, à l’heure du triom-

phe d’une équipe emmenée par son 
génie turc Ulas Kiyak (aujourd’hui 
millionnaire à Ankara), le passif 

était de 550 000 francs. Un trou 

couvert par des garanties, par la 

bienveillance des amis du club. Mi-
chel Georgiou aurait aimé se retirer 
au sommet. Il est resté, par dévoue-
ment, pour «réduire la dette». 
«Parce que je n’ai pas trouvé de suc-

cesseur.» On lui a reproché, genti-
ment alors, sa folie des grandeurs. 
«Mais pour que la base du club reste 

solide, il faut que la pointe de la 
pyramide soit brillante», répète-t-il. 
En ajoutant: «C’est sûr, il est difficile 

de trouver le juste équilibre.»

Régime minceur
Réputé club formateur, Chênois a 

contribué à l’essor de nombreux 

joueurs suisses qui se sont souvent 
plaints de faire le banc et qui feront 
cette saison le bonheur du LUC ou 
d’Amriswil. «On n’a pas les moyens 
de les garder», se justifie Michel 

Georgiou, qui déplore la dégringo-

Chênois ne porte plus du XXL. Ses ressources se sont réduites comme une peau de chagrin. GEORGES CABRERA

lade du sponsoring. «Le volley man-

que de visibilité, il n’attire guère les 
investisseurs. Chez nous, un spon-
sor est plutôt un mécène. C’est une 

lutte quotidienne pour trouver des 
ressources et des soutiens. Heureu-
sement que l’on peut compter sur 
les subventions; sans elles, on aurait 
mis la clé sous le paillasson.»

A l’exception de la saison 2011-
2012 (soldée par un titre «offert» à 

Dritan Cuko et un gros… déficit), 

Chênois s’est depuis serré la cein-
t u re,  a  l im é s es  b u d get s 
(240 000 francs pour l’équipe de 

LNA cette saison contre 1 million à 

Lugano!). Conséquence: il ne joue 
plus les premiers rôles. «Voilà pour-
quoi on s’intéresse moins à nous», 

lâche Michel Georgiou, toujours là. 
«A Genève, les présidents de club 

ne courent pas les rues», explique-
t-il. Autour de lui, il perçoit de la 
méfiance. Des membres du comité 
ont démissionné, des joueurs s’en 

vont, ses appels sont moins enten-
dus. «A force de solliciter les gens…»

Prêt à passer la main
A l’aube d’une nouvelle saison, Chê-
nois est une fois encore à court de 
l iquidités. «Pour monter une 

équipe, on imagine dépenser des 

sous que l’on n’a pas encore…» 
avoue l’ancien prof de chimie. Il a 
obtenu de Swiss Volley, de l’admi-
nistration ou de certains créanciers 

un échelonnement de paiement. En 
toute urgence, il lui faut trouver plu-
sieurs dizaines de milliers de francs 

pour couvrir les frais ordinaires jus-
qu’à Noël. Il se dit fatigué, décou-
ragé et en même temps excité à 

l’idée de voir à l’œuvre Ruca Dos 
Santos et ses joueurs.

Michel Georgiou est prêt à pas-
ser la main. Il parle d’un retrait pro-

gressif, d’une saison de transition 

pour transmettre les clés de la mai-
son à une nouvelle équipe, si son 
projet de reprise le convainc (lire 
ci-contre). Mais avant de partir, il 
veut encore faire de l’ordre. Un 

coup de serpillière ne suffira pas…

Le SOS du «tambour»
U Depuis six mois, ils travaillent 

dans l’ombre. Sans faire de bruit, 
sans se cacher. Leur défi: remettre 
Chênois sur pied, restaurer son 

image, lui redonner un avenir. 
«Voir le club dans cet état, ça fait 
mal. Si on est prêt à s’engager, 

c’est pour ne pas le voir sombrer», 
indique Michel Lamas, l’un des 

membres de ce comité de 
sauvetage. Le jeune homme est 

connu: c’est le «tambour» des 

Pozor, le fan-club de l’équipe. 
Avec ses amis, tous issus du club, 
il a listé les problèmes (dettes, 
baisse de revenus, désorganisa-
tion structurelle) et fixé des 

objectifs. Le principal: assainir la 

dette, au plus tard en juin 2020. 

«Notre exemple, c’est Schönen-
werd. Pour cela, il faut redynami-
ser et valoriser le secteur de la 

formation tout en maintenant la 
compétitivité de l’équipe 
première.» Il espère que la 

prochaine assemblée générale 
validera leur projet de reprise. 

«On vient sans président et sans 
argent. Mais grâce à une optimisa-

tion des structures et au retour au 

bénévolat, on est convaincu que le 
club est viable. Si la confiance 
revient, Chênois sera à nouveau 
gagnant», insiste Michel Lamas. 
Samedi, il tapera fort sur son 

tambour. Comme un SOS. P.B.

Michel Georgiou 
Président
de Chênois 
Volleyball

Hockey sur glace

LNA
Ce soir
19.45 Ge/Servette - Langnau 

Vendredi
19.45 Ambri - Ge/Servette
19.45 Bienne - Kloten
19.45 Gottéron - Davos
19.45 Lausanne - Zurich Lions
19.45 Langnau - Berne
19.45 Zoug - Lugano 
Classement
 1. Fribourg-Gottéron

...............................
12 8 2 0 2 46-30 28

 2.  Zoug

...............................................................
12 8 0 1 3 40-29 25

 3.  Zurich

............................................................
13 7 1 2 3 38-34 25

 4.  Berne

.............................................................
13 5 2 0 6 42-35 19

 5.  Davos

.............................................................
12 5 1 1 5 38-36 18

 6.  Kloten

............................................................
12 5 1 0 6 35-37 17

 7.  Lausanne

....................................................
12 5 0 1 6 23-31 16

 8.  Ge-Servette

...............................................
12 5 0 1 6 32-35 16

 9.  Bienne

...........................................................
12 4 1 1 6 32-39 15

10.  Ambri-Piotta

.............................................
12 4 1 0 7 30-37 14

11.  Lugano

.........................................................
12 2 2 3 5 31-35 13

12.  Langnau

......................................................
12 4 0 1 7 32-41 13

Football

1re ligue Promotion
Servette - Stade Nyonnais

..................................................
1-0

Bâle II - Breitenrain Berne

...................................................
1-0 

Classement
 1.  Servette

.............................................................
11 7 2 2 21-11 23

 2.  Rapperswil-Jona

.........................................
11 5 5 1 17- 9 20

 3.  Cham

...................................................................
11 6 2 3 29-22 20

 4.  Old Boys Bâle

................................................
11 6 2 3 24-17 20

 5.  Kriens

..................................................................
11 5 2 4  9-11 17

 6.  Köniz

...................................................................
11 4 4 3 23-17 16

 7.  Stade Nyonnais

...........................................
11 4 3 4 19-19 15

 8.  Tuggen

...............................................................
11 4 3 4 17-18 15

 9.  Sion II

..................................................................
11 4 3 4 15-17 15

10.  Brühl St-Gall 11 3 4 4 21-20 13
11.  YF Juventus Zurich 11 2 5 4 16-19 11
12.  Zurich II 11 3 2 6 23-28 11
13.  St-Gall II 11 3 2 6 17-23 11
14.  Etoile Carouge 11 3 2 6 11-17 11

15.  Bâle II 11 3 2 6 17-25 11
16.  Breitenrain II 11 1 7 3 12-18 10

Zone Amsud
Qualifications Mondial 2018

Equateur - Bolivie

.........................................................
2-0 (0-0) 

Uruguay - Colombie

...................................................
3-0 (1-0) 

Paraguay - Argentine

.............................................................
0-0 

Brésil - Venezuela

............................................................
3-1 (2-0) 

Pérou - Chili

...........................................................................
 3-4 (2-3)

Classement: 1. Uruguay 2/6. 2. Equateur 2/6. 
3. Chili 2/6. 4. Paraguay 2/4. 5.  Brésil 2/3. 6. 
Colombie 2/3.  7. Argentine 2/1. 8. Pérou 2/0. 
9. Venezuela 2/0.  10. Bolivie 2/0.

Cyclisme sur piste
Granges. Championnats d’Europe sur 
piste. Poursuite par équipes. Qualifica-
tions. Messieurs: 1. Grande-Bretagne (Burke, 
Doull, Tennant, Wiggins) 3’57’’277. 2.  Suisse 
(Dillier, Küng, Pasche, Schir) 3’59’’026. 3. 
France (Boudat, Coquard, Gaudin, Morice) 
4’00’’735. 4. Russie 4’01’’152. 5. Danemark 
4’02’’319. 14 nations en lice. Le top 8 est qualifié 
pour le 1er tour de jeudi matin, où la Suisse 
affrontera la France pour une place en finale.
Dames: 1. Grande-Bretagne 4’21’’089. 
2. Russie 4’30’’664. 3. Italie 4’32’’480. 

Tennis
Shanghaï. Masters 1000 ATP (4,783 
millions de dollars/dur). 2e tour: 
Wawrinka (S/4) bat Troicki (Ser) 7-6 (7/3) 6-3. 
Djokovic (Ser/1) bat Klizan (Slq) 6-2 6-1. 
Murray (GB/3) bat Johnson (EU) 6-2 6-4. 
Berdych (Tch/5) bat Sock (EU) 7-6 (7/3) 4-6 
6-4. Nishikori (Jap/6) bat Kyrgios (Aus) 1-6 6-4 
6-4. Tomic (Aus) bat Ferrer (Esp/7) 6-4 6-3. 
Nadal (Esp/8) bat Ivo (Cro) 7-5 6-7 (4/7) 7-6 
(7/4). Raonic (Can/9) bat Bautista (Esp) 6-4 6-7 
(3/7) 7-6 (7/5). Simon (Fr/10) bat Mayer (Arg) 
6-7 (0/7) 6-4 6-2.  Gasquet (Fr/11) bat Pospisil 
(Can) 6-4 3-6 6-4. Anderson (AdS/12) bat 
Fognini (It) 6-3 7-6 (7/1). Isner (EU/13) bat 
Goffin (Be) 6-3 7-6 (7/5). Lopez (Esp/15) bat 
Thiem (Aut) 6-7 (4/7) 7-6 (8/6) 6-3.
U Tianjin (Chine). Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). Simple. 8es de finale: 
Pliskova (Tch/3) bat Linette (Pol) 6-2 6-1. 
Mladenovic (Fr/5) bat Radwanska (Pol) 6-4 
6-4. Babos (Hon) bat Riske (EU/7) 6-3 6-3.
Double. 1er tour: Jurak/Melichar (Cro/EU) 
battent Han Xinyun/Hingis (Chine/S/1) 7-5 
3-6 10/2.

U Hong Kong. Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). 8es de finale: Jankovic (Ser/4) 
bat Rodionova (Aus) 6-0 6-2.  Stosur (Aus/5) 
bat Puig (PR) 6-4 6-4. Gavrilova (Rus/6) bat 
Arruabarrena (Esp) 7-6 (7/4) 6-1.
U Linz (Aut). Tournoi WTA (250 000 
dollars/indoor). 1er tour: Krunic (Ser) bat 
Vinci (It/3) 6-1 6-7 (3/7) 6-1. Larsson (Su) bat 
Petkovic (All/4) 3-6 6-3 6-4.

Résultats et classements

Bonnes 
nouvelles des 
accidentés

Motocyclisme
De Angelis, sorti du coma 
artificiel, veut reprendre la 
piste au plus vite. Aegerter
a pu rentrer chez lui

Alex De Angelis (31 ans) va beau-
coup mieux. Victime d’une grosse 
chute à Motegi (Jap) samedi – hé-

morragie cérébrale, fractures de 
cinq vertèbres et de deux côtes, lé-
sions aux poumons, microfractures 
du sternum et d’une clavicule – le 
pilote de Saint-Marin a été sorti du 

coma artificiel dans lequel il avait 
été plongé dimanche. Et il pense 

déjà à reprendre la piste… «Je ne 

trouverais pas mal d’être au départ 
à Valence, a-t-il déclaré à La Gaz-
zetta dello Sport. Je sais qu’il faudrait 

un miracle, mais je veux y croire.» 

Dernière épreuve de la saison, le GP 
de Valence aura lieu le 8 novembre.

Dominique Aegerter a de son 

côté quitté la clinique de Bad Ragaz. 
Il poursuivra sa convalescence chez 

lui, à Rohrbach. «Domino» espère 
lui aussi courir le GP de Valence. Le 
Bernois avait été victime d’une 
chute lors du GP d’Aragon le 27 sep-

tembre. Le bilan faisait état notam-
ment de quatre vertèbres cassées, 

ainsi que d’un os de la main droite 
fracturé. Aegerter avait fait par pru-

dence un contrôle au centre pour 
paraplégiques de Nottwil avant de 

se rendre à Bad Ragaz, où son état 

s’est rapidement amélioré. SI
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Hockey sur glace

Hecquefeuille n’a pas oublié les 
Vernets: il revient pour gagner!
Le Français, qui 
défend désormais 
les couleurs du 
néopromu Langnau, 
se réjouit de jouer
ce soir à Genève

Christian Maillard

De ce match-là, il  y pense depuis le 
10 avril. Depuis que Langnau a re-
trouvé la LNA. Au lendemain de la 

promotion des Tigers, i l y a eu, 

forcément, des téléphones avec 
des Servettiens. Où on s’est beau-
coup amorcé mais surtout réjoui 

de ce retour au plus haut niveau. 
Six mois ont passé, un premier 

duel (perdu) contre les Aigles à 
l’Ilfis, et revoilà Kevin Hecque-
feuille de retour à Genève…

Mais cette fois-ci, le  Français de 

30 ans évoluera aux Vernets avec 
un autre tricot sur les épaules que 

le Grenat qu’il a porté à 50 repri-
ses. «Au fond de moi, je garde un 

bon souvenir de mon passage ici, 
sourit-il. J’ai  aimé cette équipe de 

Genève-Servette, il y avait un bon 

groupe, de bonnes personnes, 
comme Goran Bezina, Brian Po-
thier ou Jimmy Omer. J’ai bien été 
accueilli. En revanche, au niveau 
du hockey, ce fut un peu plus mi-

tigé, j’aurais certainement pu faire  
mieux…»

Un rôle important
Jugé insuffisant par Chris McSorley 
(23 points dont 6 buts en un an et 

demi), l’international tricolore 
avait en effet été remercié à 

l’automne 2012 avant de se relan-
cer en Suède (Karlskrona) puis à 

Amiens. Quelques mois avant de 

rejoindre l’Emmental en LNB.
«C’est un joueur doté d’une 

bonne vision du jeu et d’un gros 
shoot, capable, lorsqu’il est en 
confiance, de faire la  différence», 

explique Louis Matte, admiratif de 
son bon début de saison, notam-
ment en power play.

«Il est vrai que cela se passe 

bien pour moi, reconnaît cet an-
cien attaquant qui, joli paradoxe, 
n’aime pas trop se mettre en 

avant. Si j’ai acquis cette confiance 
l’an passé en LNB, c’est parce 
qu’on m’a confié un rôle impor-

tant. A Langnau, on me donne 
beaucoup de responsabilités et du 
temps de glace. Dans la tête d’un 

joueur ça change des choses. Cela 
m’a aidé à me développer en tant 
que personne. A Genève, avec 

Brian Pothier et Goran Bezina, 
plus âgés et expérimentés que 

moi, ce n’était pas évident de faire 
ma place. Mais j’ai beaucoup ap-

pris à leur contact.»

De la fierté et du cœur
Avec neuf points (dont quatre 
buts) en douze rencontres, le dé-
fenseur des Langnau Tigers n’est 

pas étranger aux bons résultats du 
néopromu, lequel, contre toute at-
tente, ne se trouve qu’à trois 
points des Aigles. «Vous savez, 

poursuit le Français, on n’a pas de 
superstars mais on joue avec beau-
coup de fierté et de cœur pour le 

maillot. En deux ans, on s’est créé 
un vrai groupe qui a traversé un 
peu toutes les épreuves. On surfe 

toujours sur l’euphorie de la mon-
tée pour s’accrocher aux play-off 
et on tire tous dans le même sens, 

c’est notre marque de fabrique.»
Un mois après le but dans les 

dernières secondes de Tom Pyatt 

qui avait permis aux Genevois de 
quitter l’Ilfis avec un succès tombé 

du ciel, les Bernois ont, eux, en-
core cette défaite  à travers la 

gorge. «On veut juste essayer de 

continuer sur notre lancée, ren-
chérit Hecquefeuille. Notre jeu 
s’est bien amélioré depuis quel-
ques semaines. On vient à Genève 
pour prendre des points même si 

on est conscient que ce ne sera pas 
facile d’aller gagner là-bas. Mais on 
croit en nos chances…»

Après avoir battu le leader Fri-

bourg samedi passé, les Tigers 
n’ont d’ailleurs pas été loin de réé-
diter leur performance mardi dans 

l’antre du Dragon. «On méritait un 
peu mieux, regrette le défenseur. 
Maintenant, dans ce championnat 

serré où tout le monde se pique 
des points, on va faire en sorte de 
rester le plus longtemps au contact 

de la huitième place.»

Même s’i ls ne maîtrisent pas le 
dialecte suisse alémanique, Kevin 

et son épouse se plaisent dans 
l’Emmental. «Et Andrea, notre bi-

chon maltais, a plein d’espace. Il 
est, lui aussi, très heureux ici…» Le 

Picard le sera tout autant ce soir en 
poussant la porte des Vernets. «J’ai 
vécu de belles soirées dans cette 
patinoire avec ces fans qui ont tou-
jours été derrière l’équipe même 

lorsqu’on a manqué les play-off…» 

De ces retrouvailles, il  y a six mois 
qu’il y pense!

Kevin Hecquefeuille (No 84), devenu un leader au sein des Langnau Tigers, attend ses retrouvailles avec Ge/Servette depuis six mois. KEYSTONE

Power-play
Les affiches Ge/Servette reçoit, 
ce soir aux Vernets (19 h 45), les 
Langnau Tigers. Les Aigles se 
rendront ensuite demain, à la 
même heure, affronter Ambri à 
la Valascia.
L’effectif Almond, Bays, 
Lombardi, Picard et Traber sont 
toujours blessés. Antonietti 
pourrait effectuer son retour 
dans l’alignement. Le staff 
technique n’a pas encore 
décidé qui de Descloux ou de 
Mayer défendra la cage des 
Aigles.
La phrase «Langnau est une 
équipe qui joue bien défensive-
ment, en homme à homme, de 
manière très agressive.» De 
Patrick Emond, entraîneur des 
Juniors élite et adjoint de 
McSorley. C.MA.

Ciriolo ne chôme pas

Boxe
Le combattant du Ring Star 
sera en vedette samedi soir
à la salle des fêtes du Lignon

A l’initiative du Ring Star Vernier, la 
salle des fêtes du Lignon sera le 
théâtre samedi soir (dès 19 h 30) 
d’une réunion qui présentera trois 

combats professionnels, dont un fé-

minin, ainsi que six affrontements 
réservés aux amateurs. En vedette 
de la soirée, le surléger du club or-

ganisateur Stefano Ciriolo (29 ans), 

qui n’hésite pas à payer de sa per-
sonne en cette rentrée: il montera 

sur le ring pour la troisième fois en 

sept semaines et quinze jours après 
sa dernière sortie.

Vainqueur aux points du Serbe 

Sasa Janjic le 3 octobre à Lausanne, 
Ciriolo (7 combats, 6 victoires) af-

frontera en six reprises un autre pu-
giliste venu de Serbie, Krstin Ne-

manja. Ce jeune boxeur de 21 ans 
comptabilise déjà 19 combats, avec 

9 victoires – dont 8 par K.-O.! – pour 

dix défaites. Le protégé de l’entraî-

neur Larbi Houidi devra s’imposer 
afin de poursuivre son rêve de 

boxer pour une couronne natio-
nale, voire internationale…

Egalement en lice lors de cette 
soirée, Khalid Graidia (32 ans/su-
per-moyen), un Haut-Savoyard de 
Rumilly licencié au Club pugilisti-
que de Carouge, reste sur trois re-

vers de rang. Le boxeur de Giorgio 

Costantino (2 victoires/5 défaites) se 
mesurera à Alexander Bojic, un Bel-

gradois de 33 ans au palmarès en-

core plus modeste, puisqu’il ne 
s’est jamais imposé en six sorties 
(un nul suivi de cinq défaites)!

Côté féminin, Pamela Treand, 

la… Bulgare du Boxing Club Gene-

vois, tentera d’obtenir une troi-
sième victoire en autant de com-

bats. La protégée de Samir Hotic en 

découdra chez les poids plume avec 
Sandra Zekic, une Serbe de 34 ans 
(7 combats/2 deux succès). Outre 
les six combats amateurs, deux ren-
contres de kick-boxing compléte-

ront l’affiche. PH. R.

Consultez notre dossier 
Ge/Servette sur
www.gshc.tdg.ch/

Lire aussi en page 20

Hockey sur glace
Equipe de Suisse: 
Felix Hollenstein 
renonce
Felix Hollenstein ne dirigera pas 

l’équipe de Suisse à la Deuts-
chland-Cup (6-8 novembre), 

pour ce qui aurait dû être son 
premier tournoi à la tête de la 
sélection nationale. Nommé ad 
interim la semaine dernière en 
remplacement de Glen Halon, il 

a évoqué des raisons familiales 

pour justifier son absence. Du 
coup, l’équipe de Suisse sera 

dirigée à Augsbourg par John 

Fust et Thierry Paterlini, 
respectivement entraîneurs des 
M20 et M18. Tous étaient par 
ailleurs coaches assistants l’an 

dernier sous Glen Hanlon. SI

Mourinho suspendu
Football Jose Mourinho a écopé 
d’un match de suspension et d’une 
amende d’environ 77 500 francs 

pour avoir critiqué l’arbitre du 

match Chelsea-Southampton. SI

Tennis

Titré dimanche à Tokyo, Stan 
Wawrinka (ATP 4) n’a pas 
connu trop de difficultés pour 
son entrée en lice dans le 
Masters 1000 de Shanghai. Il 
s’est imposé 7-6 (7/3) 6-3 en 
1 h 28’ face à Viktor Troicki 
(ATP 24), après avoir été mené 1-4 
dans le premier set. Aujourd’hui, 
il se mesurera en 8es de finale à 
Marin Cilic (ATP 12), vainqueur de 
l’US Open 2014. Le Vaudois, qui 
visera sa 50e victoire de l’année, 
mène 8-2  dans leur face-à-face. SI

Les Suisses foncent
Cyclisme sur piste L’équipe de 
Suisse de poursuite, 2e hier des 
qualifications, peut bel et bien rêver 

d’une médaille ce soir aux cham-

pionnats d’Europe à Granges. SI

La Suisse avec l’Italie
Football La France, l’Espagne, 

l’Allemagne, l’Angleterre, le 
Portugal et la Belgique seront les 
têtes de série pour le tirage de la 

phase de poules de l’Euro 2016, 
prévu le 12 décembre à Paris. La 

Suisse figurera dans le deuxième 
chapeau, en compagnie de l’Italie, 
de la Russie, de l’Autriche et de la 

Croatie, des formations qu’elle ne 
pourra donc pas affronter. Le 
nom de la sixième équipe de ce 
deuxième chapeau sera connu à 

l’issue des barrages. SI

Platini a-t-il 
encore un 
large soutien 
européen?

Football
Une réunion de crise
est prévue aujourd’hui
au siège de l’UEFA à Nyon

La réunion de crise  de l ’UEFA qui 
se tiendra aujourd’hui devrait 

être l’occasion pour Michel Pla-
tini de savoir s’il peut compter sur 
le soutien de tous les Européens 
derrière sa candidature à la tête 
de la FIFA. Le Français est fragi-

lisé  par sa  suspension de 90 jours 
de toute activité liée au football. Il 

n’a pas le  droit de prendre part à 

cette réunion des 54 fédérations 
composant l’UEFA, à son siège de 
Nyon.

Le Français a fait appel devant 

la Chambre des recours de la  
FIFA de cette sanction qui pour-
rait le priver d’une candidature à  

l’élection à la présidence de la 
FIFA, programmée en février. La 

commission électorale chargée 
d’examiner les candidatures 
pourrait en effet le déclarer inéli-
gible. Au-delà d’une procédure 

qui lui  laissera la  possibilité de 
saisir ensuite le Tribunal arbitral 

du sport, c’est un enjeu plus im-
portant que revêt ce sommet 

européen: l’ancien meneur de jeu 
des B leus a-t-i l encore le soutien 

de la majorité des fédérations du 

Vieux-Continent?
De nombreuses voix se sont 

élevées, laissant suggérer que Pla-
tini ne fait plus l’unanimité. Le 
président de la Fédération alle-

mande, Wolfgang Niersbach, a 
ainsi  demandé à Platini «de juger 
s’il  peut maintenir sa candidature 

avec cette lourde charge» (la sus-
pension). Le même jour, la Fédé-
ration anglaise avait redit son 

soutien, mais Greg Dyke, son pré-
sident, a été plus nuancé ora le-

ment. La France continue de le  
soutenir. A  l’instar de Patrick 

Kanner, le ministre français des 

Sports, qui a cependant lâché «en 
off», d’après le  site L’Opinion: «Si 
Platini n’est pas sûr de pouvoir 
s’exonérer des soupçons, il faut 
arrêter les fra is.»

Autre enjeu: l ’UEFA va-t-e lle 
demander le report de l’élection? 
Un tel report permettrait à Platini 
d’épuiser les voies de recours. 

Hier, le prince Ali, l’un des candi-
dats à la succession de Blatter, 
estimait pour sa part que l ’élec-

tion doit avoir lieu le 26 février, 
comme prévu, pour ne pas géné-
rer plus d’«instabilité». SI

Hockey NHL

2 buts
Grande soirée pour Roman Josi 
en NHL! Le défenseur bernois a 
signé un doublé à Newark lors de 
la victoire 3-1 de Nashville devant 
New Jersey. Josi a ouvert le score 
à la 11e minute dans un jeu de 
puissance avant de signer le 3-1 
dans la cage vide à la 58e, en 
infériorité numérique.
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Volleyball: Chênois entame 
la saison sans liquidités

Page 14

Hecquefeuille revient 
aux Vernets avec Langnau

Page 15

O n sait que son ambition 
n’a pas de limite, que sa 
rage de vaincre est 

énorme. Gagneur dans l’âme – 
ou, plutôt, personne qui exècre 
la défaite plus que tout… – 
Nova k Djokovic continue de 
vouloir tout renverser sur son 
passage et rêve d’abattre 
toutes les barrières. A commen-
cer par celle qui se nomme 
Roger Federer.
Le No 1 mondial n’apprécie en 
effet que modérément de voir 
son plus grand ennemi le 
devancer encore au nombre de 
titres du Grand Chelem 
remportés. Avec dix «majeurs» 
en poche, le Serbe pointe à sept 
unités du Bâlois mais entend 
bien réduire l’écart en février 
en Australie, puis carrément lui 
passer devant un jour. «C’est 
clair que c’est ce qui me pousse 
à continuer d’aller de l’ava nt», 
a-t-il avoué hier à Shanghai.
Avant de poursuivre: «Ça me 
flatte et m’honore que les gens 
me posent la question de savoir 
si j’entends battre la marque de 
Roger. Sachant que rien n’est 
impossible, j’ai évidemment ce 
genre de choses en tête. Mais je 
sais que le chemin est encore 
long pour y parvenir…»
Vainqueur des deux derniers 
tournois du Grand Chelem, 
Djokovic (28 ans) est néan-
moins sur un tel rythme depuis 
deux ans que l’imaginer détenir 
un jour le record n’a rien 
d’irréaliste. D’autant qu’il se voit 
rester dans la carrière encore 
un long moment. «J’aime ce 
sport et j’ai l’impression d’avoir 
encore beaucoup d’années 
devant moi», martèle-t-il.
En attendant de se voir avec 
18 trophées majeurs dans ses 
armoires, «Nole» va s’atteler à 
boucler de la plus belle des 
manières une saison 2015 
stratosphérique. Avec lui, 
gagner Shanghai, Bercy et le 
Masters n’a rien d’impossible.
Arnaud Cerutti

Au cœur 
de l’actualité

Djokovic veut 
abattre Federer!

Sur le Web aujourd’hui

Stan joue en fin de matinée
U Tennis Stan Wawrinka 
(ATP 4) affronte Marin Cilic 
(ATP 12) en 8es de finale
du tournoi de Shanghai.

Ge/Servette - Langnau
U Hockey sur glace Un 
match à suivre minute par 
minute dès 19 h 45.

tdg.ch

Football

Servette joue à se faire peur
avant de s’imposer à dix
Les Grenat, 
en infériorité 
numérique depuis 
la 72e minute, 
terrassent Nyon 
grâce à un beau 
geste de Besnard

Daniel Visentini

Volontiers dominateur, Servette a 
encore des progrès à faire dans l’ef-

ficacité. Mais avec la générosité 
d’un groupe capable de l’emporter 

à dix contre onze, après l’expulsion 
de Sabaly, il y a des solutions qui se 

dessinent et Besnard, le buteur, en 
fait partie. Alors oui, les Grenat se 
sont fait peur contre un valeureux 

Nyon, pour de mauvais choix opé-

rés dans certains moments clés. Il y 
a pourtant une forme de supério-
rité qui se dégage du contingent 
grenat, qui n’est pas étrangère à la 

réalité du classement: Servette a 
confirmé sa place de leader, il est 
sans doute talonné par une petite 

meute, mais il a les arguments, 
même dans l’adversité, pour se dé-
faire de ces poursuivants-là.

Fair-play nyonnais
Retour sur ce Servette-Nyon. Pre-

mière froideur de saison pour le 

Stade de Genève, besoin de chaleur 
sur le terrain. Elégant, le Stade 
Nyonnais a accepté que la rencon-

tre soit décalée en semaine, pour 

permettre à Servette de récupérer 
des joueurs engagés avec les équi-
pes internationales, juniors et 
autres. Un joli geste qui en appelait 

d’autres sur la pelouse de la Praille. 
Le premier a surgi des pieds vau-
dois, avec cette frappe de Ndiaye 

qui a failli cueillir Guedes à froid 
dès la 4e minute. Une parade heu-

reuse déviée sur le  poteau avait 
pou rtant offert le  rebond  à 

Ndongo. Mais dans sa précipita-
tion, le Nyonnais cadrait mal sa 
tête, manquant le coche.

Un avertissement sérieux qui a 
eu le mérite de secouer les Grenat. 

Parce que dès le quart d’heure, les 

Servettiens ont installé une domi-
nation de tous les instants ou pres-

que. Même privé de Sauthier (en-

core trois semaines) et de Doumbia 
(quatre semaines), Servette peut 
faire valoir la richesse de son con-
tingent. Mais pour que toutes les 

intentions prennent vraiment du 

volume, il faut encore des automa-
tismes. Et plus de jeu. Hier soir, 

face à des Nyonnais solidement or-

ganisés, c’est cette percussion dans 
les derniers mètres qui a d’abord 
fait défaut. Il y avait bien Fargues, 
motivé pour briller face à ses an-
ciens coéquipiers: mais sa tentative 

de la 29e trouvait Mutombo et lors 

de son déboulé de la 37e, il oubliait 

ses coéquipiers dans l’axe. Dom-
mage.

Dommage aussi pour Yagan, à 
l’aise sur son côté, qui voyait son tir 
heurter le montant. Le signe aussi 
qu’avec le duo Yagan-Fargues, le 
jeu penchait sérieusement à droite. 
Vitkieviez s’est bien signalé par une 

volée qui a forcé Mutombo à une 
belle parade, mais ses chevauchées 
parfois brouillonnes ne suffisaient 

pas et comme Gazzetta était aux 

abonnés absents, rien n’était 
fluide.

Encore sur le poteau
C’est donc après la pause que Ser-
vette était attendu pour forcer la 

décision. Il aura fallu un début de 
seconde période calamiteux pour 

réveiller à nouveau les Grenat. Mal-
gré eux d’abord, quand l’arbitre 

sifflait un coup franc pour une 
main, ignorant un hors-jeu pour-

tant signalé au départ de la passe: la 

frappe de Begzadic s’écrasait sur le 

poteau de Guedes. Ensuite, il y eut 
encore une bévue collective qui 
laissait Ngondo s’infiltrer, mais en 
s’égarant sur la fin. Dix minutes pé-
nibles pour les Grenat, qui remet-
taient ensuite le pied sur le ballon.

Une tête de Pont sur corner 
avait le poids d’un but (le ballon 

a-t-il ou non franchi la ligne sur l’ar-
rêt compliqué de Mutombo?), un 

centre en retrait de Besnard avait 

trouvé un Fargues trop mou à la 

reprise, mais il manquait encore du 
liant, de la constance dans l’effort.

C’est tout le souci d’un Servette 

saisi d’un vilain doute à la 72e, 

quand le jeune Sabaly y allait d’une 
deuxième faute flagrante pour un 

second carton synonyme d’expul-
sion. Au lieu de cela, les Grenat ont 

terminé la partie avec le bonheur 
que l’on sait pour eux. C’est aussi le 
signe d’un groupe solidaire que de 

pouvoir l’emporter à dix contre 

onze.

Benjamin Besnard, de retour après une longue absence due à une blessure, a repris le rôle du buteur providentiel. ÉRIC LAFARGUE

Besnard: «Il y a une vraie 
solidarité dans ce groupe»
U C’est un geste simple et 

compliqué à la fois. Beau dans 
tous les cas. Un joli centre de 
Yagan et Besnard s’est chargé de 
la suite: un contrôle amorti et 

orienté, une volée croisée dans 
le petit filet, un superbe but, 
celui de la victoire pour Ser-

vette. Un but tombé à la 
83e minute de ce derby, alors 

que les Grenat jouaient à dix 
depuis la 72e.

«Il y a une vraie solidarité 
dans ce groupe, souriait 
Benjamin Besnard. Bien sûr, et 

on l’a vu ce soir, il manque 

encore de la régularité dans la 
concentration, mais nous 
sommes invaincus depuis un 
petit moment désormais. A nous 

de faire encore mieux. En tout 

cas, même sans des éléments 
comme Sauthier et Doumbia, le 

groupe sait réagir. Tout le 
monde se bat pour avoir sa 

place, c’est une saine concur-
rence. Moi? Bien sûr que j’ai 
faim. Bien sûr que je veux tout 
donner pour retrouver ma place 
de titulaire.»

Entré en jeu à la 64e, Besnard 

a fait beaucoup de bien à ce 
Servette qui ne trouvait pas la 

solution. Kutesa aussi, provo-
quant les Nyonnais en duel sur 

la fin, fragil isant ainsi les 

assurances d’un adversa ire en 

supériorité numérique. «Mais 
j’aura is aimé plus de qualité 
dans les gestes dans les trente 

derniers mètres, notamment en 

première période, relevait Kevin 
Cooper. Quand nous avons tant 

de possession de balle, nous 
devons avoir plus d’occasions. 

Cela dit, je ne boude pas mon 
plaisir: nous gagnons, qui plus 
est à dix.» Et Servette reste seul 

en tête… De quoi rester serein. 

D.V.

Besnard inscrit le seul but du 
match d’une superbe volée 
croisée. LAFARGUE

Stade de Genève, 1317 specta-
teurs.
Arbitre: M. Schärly.
But: 83e Besnard 1-0.
Servette: Guedes; Yagan, 
Rodriguez, Mfuyi, Sabaly; Pont, 
Hasanovic; Fargues (82e Kutesa), 
Gazzetta (64e Besnard), 
Vitkieviez; Pacar (74e Infante).
Nyon: Mutombo; Domo, Maric, 

Golay, Tavares; Bega (86e 
Gaillard), Fernandez; Ndongo 
(84e Dalla Vecchia), Souni, 
Begzadic; Ndiaye (49e De 
Oliveira).
Avertissements: 23e Fargues 
(simulation), 31e Sabaly (antijeu), 
90e Besnard (réclamation). 
Expulsion: 72e, Sabaly (antijeu, 
deuxième carton jaune).

Servette - Stade Nyonnais 1-0 (0-0)

«Quand nous 
avons tant de 
possession de balle, 
nous devons avoir 
plus d’occasions»
Kevin Cooper Entraîneur du 
Servette FC
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Conseil d’Etat

Le logement social investira 
les zones villas déclassées
Antonio Hodgers 
veut que toute zone 
déclassée accueille 
un tiers de LUP. 
Ce n’est qu’une des 
38 mesures censées 
réduire la pénurie

Eric Budry

Ce n’est qu’une des propositions 
d’un vaste programme lancé pour 
s’attaquer à la pénurie de loge-
ments. Mais elle va  certainement 

faire parler d’elle. Alors qu’au-
jourd’hui il est très rare que des 
logements d’uti l i té pub lique 
(LUP) soient construits dans les 

zones villas déclassées, le Conseil 

d’Etat veut chan ger la  donne: 

l’Etat imposerait deux tiers de lo-
gements locatifs, parmi lesquels 
un tiers de LUP. La règle serait 

identique pour les zones agricoles 
passées en zones de développe-
ment.

«Nou s avons aujourd ’hui 
15 000 LUP, alors que la loi fixe un 

objectif de 39 000 unités à attein-
dre d’ici à 2027, explique Antonio 
Hodgers, le  conseil ler d’Etat res-

ponsable du Logement et de 
l’Aménagement. Nous n’y arrive-
rons pas si nous ne changeons 
rien. Chaque nouveau quartier 

doit avoir une part de logements 
sociaux. Il en va aussi de la  cohé-
sion sociale.»

La fin d’une époque
Pourquoi imposer ce quota égale-
ment aux zones villa déclassées? 

«En zone agricole, il ne reste que 
Bernex-est à déclasser, répond 

Antonio Hodgers. Ce qui était fai-
sable a  été lancé. La réalité, c’est 

que ces prochaines années les 

grands projets se feront dans des 

zones villas déclassées.»
Le plan direc teur cantonal 

2030 prévoit en effet de faire pas-
ser en zone de développement 9% 

de la zone villas. Il faudra toute-
fois peut-être aller au-delà. La 
Confédération estime en effet que 
le plan directeur genevois mange 

trop de terrains agricoles.

Un vaste programme
Reste que la  pénurie  de loge-

ments, qui sévit à Genève depuis 
plus de vingt ans, ne concerne pas 

que les LUP. Le constat est même 
chiffré par Antonio Hodgers: 

«Pour avoir un marché détendu, il 
nous faudrait immédiatement 

20 000 logements, admet-il. C’est 
ce chiffre-là qu’il  faut garder en 
tête.»

Afin de s’attaquer à cette pénu-
rie générale, le  magistrat a un pro-
gramme, va lidé hier par le Conseil  

d’Etat, et qui sera maintenant sou-
mis au Grand Conseil  par le  biais 

d’un rapport. Ce dernier fait suite 
aux Rencontres du logement, qui 

ont réuni les acteurs civils et pu-
blics de l’immobilier et se sont dé-

roulées entre novembre de 2014 

et mars de 2015.
Ce programme se développe 

sur quatre axes (dont celui de la 
production de LUP) et ne contient 
pas moins de 38 propositions de 

mesures. Beaucoup nécessiteront 

des modifications de lois, que le 
Conseil d’Etat promet pour 2016.

Afin de doper la  construction 
de logements, il est a insi prévu 

d’adopter une clause générale 
d’utilité  publique. Comme cela 
existe pour les routes. Pour pilo-
ter les grands projets d’aménage-

ment, Antonio Hodgers souhaite 
tester la nomination d’un interlo-
cuteur un ique dans le  cadre

du PAV (projet Praille–Acacias-
Vernet).

Un autre axe s’attaque à une 

simplification du contrôle des 

plans financiers, qui donnerait da-
vantage de liberté aux maîtres 
d’ouvrage concernant la maîtrise 

des coûts. L’idée est que ce qui 

importe c’est le prix de sortie  du 
logement, et non pas la  manière 
d’y parvenir.

Enfin, un chapitre est consacré 
à la  rénovation du parc immobi-

lier afin de réduire la consomma-
tion énergétique. C’est principale-

ment sur les solutions de finance-
ment des travaux que le docu-

ment se penche, ainsi que sur une 
simplification du cadre législatif.

Le Conseil d’Etat compte beaucoup sur la zone villas – tel ce terrain déclassé derrière les Avanchets – pour accueillir  du logement social.

Cinéma: «Phantom Boy» 
plane au-dessus du monde
Page 23

Elections fédérales: à la rencontre 
des citoyens genevois
Page 18

La Chambre genevoise immobi-
lière (CGI) a immédiatement 
réagi aux propositions du Conseil 
d’Etat. Pour elle, «ces mesures ne 
sont pas susceptibles d’influen-
cer notablement la production de 
logements». Sans surprise, les 
«instruments coercitifs» dont 
l’Etat veut se doter (clause 
d’utilité publique et possibilités 

d’expropriation) passent mal. 
Mais c’est l’obligation de 
construire 33% de LUP sur tous 
les nouveaux périmètres qui est 
la plus critiquée. «Cela conduit 
immanquablement et singulière-
ment, en situation de pénurie, à 
défavoriser l’accès au logement 
de la classe moyenne», écrit la 
CGI. E.BY

La Chambre immobilière sceptique

«Pour avoir un 
marché détendu, 
il nous faudrait 
immédiatement 
20 000 
logements»
Antonio Hodgers 
Conseiller d’Etat responsable de 
l’Aménagement et du Logement

L’association Elisa-Asile remporte
une victoire d’étape contre l’Aéroport

Le Tribunal fédéral admet 
sa qualité de recourir contre 
le nouveau bâtiment destiné
à héberger des requérants

L’association Elisa-Asile, offrant une 

défense juridique bénévole aux re-
quérants d’asile sur le site de l’aéro-

port de Genève, vient de remporter 
une victoire au Tribunal fédéral. Ce-
lui-ci lui a reconnu la qualité de re-
courir contre la construction d’un 

nouveau bâtiment destiné à l’hé-
bergement des requérants d’asile et 
des passagers déclarés inadmissi-
bles (INAD).

Cette qualité lui avait été refusée 
par le Département fédéral de l’en-

vironnement, des transports, de 
l’énergie et de la communication, 
puis par le Tribunal administratif 

fédéral. La seconde instance est ap-
pelée à réétudier le fond du litige 
avec les arguments d’Elisa-Asile.

Le bâtiment hébergeant requé-

rants et INAD se situe dans la zone 
de transit, tout comme le bureau de 
l’association Elisa-Asile. Il doit être 
démoli dans le cadre des travaux 
d’aménagement de la future aile 

Est. Un nouveau lieu d’accueil est 

déjà en construction de l’autre côté 
du tarmac. Cette localisation est 
contestée par l’association de par 
son éloignement de la zone de tran-

sit. Elisa-Asile craint de ne pouvoir y 
accéder qu’en prenant des navettes 

à heures fixes, ce qui entraverait 

son travail «sachant que nous 
n’avons que cinq jours ouvrables 

pour faire recours contre les déci-
sions de non-entrée en matière 
d’asile», explique Michel Ottet, ex-
permanent de l’association.

L’Aéroport prend acte de la déci-
sion. «Nous espérons que le tribu-
nal, jugeant l’affaire sur le fond, se 
rangera à notre lecture du dossier, 

explique son porte-parole, Ber-
trand Stämpfli. Sinon, il faudra trou-

ver un plan B, qui ne pourra toute-
fois être réalisé qu’après la cons-
truction de l’aile Est. Dans cette hy-

pothèse, le bâtiment que nous 

construisons sera transformé en lo-
caux administratifs.» Laure Gabus
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La parole aux électeurs
Elire est un privilège, et parfois une corvée. Les Suisses s’y mettent, sans rêves de grand soir

Christian Bernet

«J
e n ’a i  p as 
vo t é, n o n . 
C’est tous des 
pourris.» Le 

vieil homme 
balance son 

a m e rt u m e 
bougonnante et continue son chemin. 

Cette prise de température commence 
mal. Le ressentiment serait-il  vif à ce 

point? Va-t-il faire  chuter la participation? 
A vra i dire, l’irascible est une exception. 
La trentaine de Suisses interrogés sur la  

plaine de Plainpalais n’a pas cette vision 
corrompue de la politique. Et une grande 
partie d’entre eux joue le jeu. Oui, ils ont 
ou iront voter dimanche pour les élec-

tions fédérales.
Dans ces oui, il y a beaucoup de devoir 

civique. «Voter est un privilège, comme le  
souligne Jean-Christophe, un retraité de 

70 ans. On nous le dit quand on va à 

l’étranger, mais ici on ne s’en rend plus 
compte.» On y soupèse aussi une pesante 
raison, sans grands espoirs. Du change-

ment, il n’y en aura pas. Ou si peu. Gé-
rard, un retraité de 69 ans, pose ce dia-

gnostic: «La Suisse connaît une immense 

stabilité dans l’inertie.» «Mais je préfère 
cela au système français, qui fonctionne 
par à-coups», poursuit Daniel, 56 ans, in-
génieur. Pourtant, il vaut la peine de vo-
ter. Car parfois, quelques voix font la dif-
férence.

On perçoit aussi un léger désarroi de-
vant la difficulté de la tâche. Ceux qui 

votent pour un parti sont les plus chan-
ceux. Un bulletin compact, et hop, l’af-
faire  est réglée. «Mais les partis, ça ne veut 
plus rien dire», souligne Mireill le, 59 ans, 

archéologue. Alors on scrute les candi-
dats, on tente de savoir «ce qu’ils pen-
sent» en farfouillant sur Internet. On tra-

que des convictions derrière des idéolo-

gies qui ont mauvaise presse. Une corvée 
qui, parfois, finit par rebuter tant les can-
didats sont nombreux. Et puis, c’est com-
pliqué. Le panachage, le biffage, com-
ment attirer les jeunes avec de telles pro-

cédures? Résumé général: «Un sujet de 
votation, c’est plus facile.»

Heureusement, il y a les campagnes 
des partis. Cette année, il  a beaucoup été 
question de l’immigration. Beaucoup 
trop. Le constat, là encore, est unanime. 

«Les sujets qui préoccupent les gens dans 
leur vie quotidienne, comme les retraites 
ou les caisses maladie, n’ont pas été abor-

dés», déplore Daniel. «Ça permet au MCG 
de faire ces affiches qui font flipper les 
gens, à quoi ça sert?» se demande Isa-
belle, étudiante de 18 ans qui commence 
sa vie de citoyenne. Emmanuelle, une 

indépendante de 45 ans, sait, elle, pour-
quoi il faut voter. «Sinon on laisse toute la 
place aux râleurs.»

«Je vote avec 
enthousiasme. 
C’est un acte citoyen 
et aussi un privilège. 
Il faut en profiter»
Daniel 56 ans, ingénieur

«En Appenzell, où 
je vote, il n’y a qu’un élu 
au National. Et je sais 
que le socialiste 
n’a aucune chance»
Rafaela 28 ans, étudiante aux Beaux-Arts

«J’ai voté pour un parti 
qui amène de 
la concurrence. Sinon 
les autres se reposent 
sur leurs lauriers»
Ednelza 61 ans, aide-soignante

«Je ne vote pas. 
Je ne prends pas le 
temps de m’intéresser. 
Quand on écoute 
les débats, 
les gens avancent 
leurs arguments 
sans répondre 
à ceux des autres. 
C’est un dialogue 
de sourds. 
On n’y comprend 
plus rien»

Maeva 22 ans, étudiante en philosophie

«Parler d’immigration 
permet d’éviter 
les sujets importants, 
comme la répartition 
des richesses»
Franck 50 ans, comédien

«Je vote plus pour des 
gens que des partis. Je 
crois aux personnalités 
qui ont des convictions»
Mireille 59 ans, archéologue

«Il faut voter car 
chaque voix compte. 
L’initiative du 9 février 
a passé à quelques voix 
et c’était une erreur»
Gérard 69 ans, retraité

«Je me sens concernée 
par le droit des femmes 
et l’égalité. Alors oui, je 
savais pour qui voter»
Isabelle 18 ans, étudiante

«L’immigration a pris 
trop de place dans la 
campagne. Nous allons 
accueillir 3000 Syriens. 
La Turquie 2 millions!»
Tristan 25 ans, étudiant

«Voter, c’est important! 
Je vote à chaque fois. 
Sinon on laisse toute 
la place aux râleurs»
Emmanuelle 45 ans, indépendante

«J’apprécie 
notre démocratie. 
Mais j’ai regretté qu’on 
ne dise rien de l’emploi 
chez les jeunes»
Clémence 25 ans, jeune diplômée

«Je n’ai pas d’idées 
préconçues 
sur les partis. 
Donc, soit je connais 
les positions 
des candidats et je vote, 
soit je ne vote pas. 
Mais connaître 
les candidats, 
ça prend un temps fou. 
Il y en a des centaines. 
Donc, je n’ai pas voté»

John 48 ans, électricien

«Je suis désolé que les 
jeunes ne votent pas 
davantage. Et je 
constate qu’Internet et 
les réseaux sociaux n’y 
changent rien. Le débat 
politique y est absent. 
Je trouve désespérant 
la perte de cet esprit 
civique. J’ai connu des 
batailles politiques bien 
plus animées. Pourtant, 
à l’étranger, on envie 
notre démocratie»
Jean-Christophe 70 ans, retraité

«Cette année, pour le 
National, je n’ai pas 
répondu. Je suis plutôt 
à gauche mais les 
noms qui figuraient 
sur leur liste ne me 
convenaient pas. Je les 
trouve déconnectés 
des réalités. Je préfère 
un Christian Levrat 
comme à Fribourg. 
J’ai sans doute été trop 
déçu par la gauche. 
Au final, j’ai voté 
Cramer aux Etats»
Alexandre 43 ans, graphiste

«Cette fois, je ne voulais 
pas que les bulletins 
de vote finissent 
à la poubelle 
entre deux journaux. 
Alors j’ai rempli le mien, 
et aussi celui de 
ma femme, mais avec 
son accord. J’ai voté 
à gauche, mais que 
pour des femmes. 
Elles jouent moins 
perso. Et puis, j’ai mis 
Tornare avec!»

Xavier 50 ans, projectionniste

Consultez
notre dossier sur
www.ef2015.tdg.ch
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Confignon

Il s’endort au volant sur 
l’A1: sa femme décède
Le mari est prévenu 
d’homicide 
par négligence. 
La justice peut 
l’exempter de peine

Fedele Mendicino

Il y a deux semaines, la police 
communiquait brièvement sur 

une embardée mortelle  sur l’auto-
route. Bilan: un décès, le huitième 

de l’année, et trois blessés.
Derrière ces chiffres, les expli-

cations techniques et l’appel à té-
moins des forces de l’ordre, un 
drame. Celui d’un jeune couple 
brisé: le  conducteur et sa femme 

qui n’est autre que la  victime de 
cet accident survenu le 28 sep-

tembre à 1 h 50 du matin. Selon 
nos renseignements, le veuf se re-

trouve prévenu d’homicide par 
négligence. Une information con-
firmée hier par Henri Della Casa, 

porte-parole du pouvoir ju di-

ciaire.

De retour de Barcelone
Qui étaient les protagonistes de 
cet accident mortel? Cinq person-
nes qui revenaient d’une forma-

tion professionnelle à Barcelone. 
Deux d’entre elles se sont relayées 
au  vo lant  du ran t  enviro n 
huit heures (ndlr: 770 km). En ar-

rivant à Genève, un des passagers 

descend à Cointrin. Puis le  mari 

reprend l’A1 avec sa femme et les 
deux passagers restants.

Sur l’autoroute de contourne-

ment en direction de la France, 
l’homme, âgé de 27 ans, s’endort 
au volant. Quelques secondes à 
peine. A cinq minutes de chez lui. 
Peu après le tunnel de Confignon, 

à la hauteur de la bretelle permet-
tant de rejoindre la route de Saint-
Julien, l’automobile  se déporte 

sur la gauche. Le véhicule percute 
une balise  se trouvant sur une 
bordure en pierre. Il roule quel-
ques mètres sur la bande her-

beuse avant de heurter du mobi-
lier urbain en béton. Il effectue 
plusieurs tonneaux et s’encastre 

dans la glissière de sécurité. Le 

conducteur, qui n’avait pas bu 
d’alcool, et deux passagers, âgés 
de 27 et 22 ans, sont blessés et 
conduits aux Urgences. La vic-
time, une Suissesse de 28 ans, est 

éjectée de l’habitacle. Elle décède 
sur place.

Avocats du prévenu, Mes Ro-

bert Assaël et Nina Sepe expli-
quent que leur client est effondré: 
«Il s’en veut terriblement. La vic-
time était une belle personne aux 

valeurs authentiques. Il pense in-
tensément à sa famille.»

De manière générale, que ris-

que un prévenu qui provoque 
ainsi  la mort d’une personne 

chère? Professeur de droit pénal 
aux Universités de Genève et Neu-
châtel, Yvan Jeanneret, spécialiste 
de la circulation routière, dresse 
le cadre général de la loi. Si le 

conducteur a commis une faute 
de circulation, il encourt a priori 

les mêmes peines que n’importe 
quel autre. Cependant, s’il est at-

teint directement par les consé-
quences de son infraction «dans 
une mesure très importante», on 
peut ap pliquer l’article 54 du 
Code pénal et la procédure peut 
être classée par le Ministère pu-

blic; ou il peut être condamné, 
mais exempté de toute peine, s’il 

est renvoyé devant le tribunal.

Assez puni par sa faute
«Il s’agit pour la justice de faire 
une pesée entre la gravité de la 
faute et les conséquences de cel-
le-ci. C’est différent de juger quel-

qu’un qui roule à 250 km/h ivre 
ou quelqu’un de sobre roulant 
normalement mais qui s’endort 

au volant», explique Yvan Jeanne-
ret. Pourquoi? Car les conséquen-
ces de son geste, par exemple per-
dre un proche, sont tellement 
lourdes qu’une peine ne se justifie  
plus. Ce fut le cas d’une automobi-
liste argovienne dans les années 
90. Un dépassement hasardeux a 
coûté la vie à son mari. Cet arti-

cle 54 s’applique s’il y a une proxi-
mité entre le prévenu et la vic-

time. «Ce n’est pas le cas si cette 
dernière est par exemple un auto-
stoppeur dans l’habitacle ou lors-

que le conducteur percute par 
inadvertance un piéton», précise 
le professeur.

Imaginons enfin un conduc-
teur, seul dans sa voiture, qui 

commet une violation de la Loi sur 
la circulation routière (LCR) et 
part en embardée. S’il  perd 

l’usage de ses jambes, la justice 
risque aussi  de l’exempter d’une 
peine due à sa violation de la LCR 
en invoquant ce même article  54. 

«Une manière de dire qu’il est as-
sez puni par les conséquences de 
sa faute», conclut Yvan Jeanneret.

Le lieu du drame survenu le 28 septembre. PIERRE ABENSUR

«Il y a une pesée 
à faire entre 
la gravité 
de la faute et 
ses conséquences»
Yvan Jeanneret 
Professeur de droit pénal

L’hypothèse d’un péage 
urbain sera creusée

Une majorité de députés 
veut étudier un accès 
routier payant en ville

Lancée en début d’année par le 
Parti socialiste, l’idée de comman-

der une étude sur les modalités 
d’un péage urbain à Genève fait 
son chemin. Le Grand Conseil  de-

vrait débattre ce soir d’un rapport 
issu de sa Commission des trans-
ports. Au sein de ce cénacle, une 
majorité des représentants des 
partis a donné son feu vert. La 

proposition vise à jauger la faisabi-
lité, les modalités et les effets d’un 
péage urbain, tel qu’il en existe 

dans plusieurs vil les européen-
nes, dont le produit serait dévolu 

à l’essor des transports publics.
Initialement devisée à quelque 

100 000 francs, d’après le devis 
d’une démarche similaire réalisée 

à Berne, l’enveloppe pour l’étude 
genevoise a été rehaussée par la 
commission à 250 000 francs. 
Des experts ont prédit que le mon-

tant initial ne suffirait pas. Audi-
tionnée, la Ville de Genève n’a pas 
exclu de participer aux frais.

Lors des auditions, des spécia-

listes de la  mobilité de la Ville de 
Genève ont mis en garde face à 

certains périls: si le  péage est un 

succès, dans la mesure où il fait 
baisser le  trafic entrant en ville, 
ses recettes iront diminuant, si 
bien qu’il est exclu de compter sur 

elles pour réaliser des infrastruc-

tures. Pour eux, le péage urbain 
ne doit être qu’un ultime recours 

après que d’autres mesures n’ont 
pas suffi. Les milieux économi-

ques, eux, voient dans le péage un 
système complexe et cher à instal-
ler, potentiellement négatif pour 

l’économie et juridiquement ha-
sardeux car il nécessite une déro-
gation fédérale. Quant au ministre 
des Transports, Luc Barthassat, il 
a à nouveau évoqué son idée d’un 

péage aux frontières cantonales.
Tel serait le  périmètre idéal 

aux yeux du MCG qui soutiendra 
l’étude: «On ne parle pour le mo-
ment que de disposer d’une étude 
permettant de peser le pour et le 

contre d’un tel système», rappelle  
Pascal Spuhler. Verts et PDC sou-
tiendront l’étude tout en réser-
vant leur position sur le fond. 

Avec le PS, à l’origine du projet, 
une majorité est ainsi réunie.

Dans la minorité  opposée, 
l’UDC a déposé un rapport pour 

dire sa  lassitude de voir l’argent 
des automobilistes financer les 

transports en commun. Le PLR 
s’opposera aussi: «En l’absence de 
moyen d’éviter le  centre, un 

péage urbain s’apparenterait à un 

inad missible racket médiéval, 
juge le député Michel Ducret. Sans 
parler de l ’aspect antisocial d’une 

telle mesure…» Ce dernier argu-
ment résonne avec la protestation 
d’Ensemble à Gauche qui a dit, 
dès ce printemps, son refus d’un 
péage urbain.  Marc Moulin

Presse
Guy Mettan a 
deux casquettes 
de président
En juillet, la Fédération 
européenne des Clubs de la 
presse (FEPC) a élu le Genevois 

Guy Mettan président pour 
l’année prochaine tandis que, 
la semaine dernière, l’Associa-
tion internationale des Clubs de 

la presse (IAPC) élisait égale-
ment Guy Mettan comme 
président pour les années 2016 

et 2017. C’est la première fois 
que les deux organisations 
décident de joindre leurs efforts 

afin de mettre sur pied un 

congrès des clubs de la presse, 
qui aura lieu à Genève en mai 
2016. F.M.

Aéroport

5
C’est le nombre de nouvelles 
destinations au départ de Genève 
Aéroport qui figurent sur l’horaire 
d’hiver. Celui-ci entrera en 
vigueur le 25 octobre, et prendra 
fin le 27 mars 2016. Quelles sont 
les nouvelles villes desservies? 
D’une part, Skopje (Macédoine), 
Bologne (Italie), Sofia (Bulgarie) 
et Sarajevo (Bosnie-Herzégovine), 
qui ne figuraient auparavant que 
sur l’horaire d’été. D’autre part, 
Cardiff (Pays de Galles), qui 
constitue une réelle nouveauté. 
Cet hiver, 114 destinations seront 
donc desservies au départ de 
Cointrin. X.L.

Le bâtiment des Cropettes fait rêver les orpailleurs

La couleur qui habille le 
parascolaire ne laisse pas 
indifférent. «Prison dorée» 
disent les jeunes usagers

On a fêté l’intérieur à la fin du 

mois d’août, en saluant notam-
ment les nouveaux espaces dévo-
lus à la musique et au sport. L’es-
corte municipale s’est surtout ar-
rêtée au niveau de cette halle de 
gymnastique «située en hauteur et 
qui se présente comme une large 

percée à travers le bâtiment».
De cette impressionnante baie 

vitrée, on profite d’un point de 

vue totalement inédit sur le parc 
et la vi lle. C’est New York, c’est 
Central Park en version miniature. 
Le mois suivant, en délégation 

également choisie, on a verni le 
contenant, l’enveloppe papier ca-
deau de ce même bâtiment paras-
colaire de l’Ecole des Cropettes.

Sur la fiche technique envoyée 

alors aux rédactions, il est précisé 

que «les façades sont recouvertes 
d’une peau en métal doré unifiant 
le volume complet. Cette mem-
brane modifie la lecture du bâti-

ment tout au long de la journée en 
fonction des lumières changean-

tes.» Soit. Qu’en pensent les lec-
teurs d’aujourd’hui fréquentant 
les abords de cette rénovation ré-
cente. Les plus jeunes n’en pen-

sent rien, à l’instant où la question 
leur est posée. Ils jouent dans le 

préau en dur, ils ont mieux à faire 
qu’à se la isser distra ire par un 
contemplatif aux cheveux gris. Ce 

grand cube emballé  d’or, s’appa-

rentant de loin à une œuvre mo-
numen tale signée Christo, fait 

Le nouveau bâtiment du parascolaire se marie parfaitement avec 
les couleurs de l’automne. Le reste se discute. LAURENT GUIRAUD

partie désormais de leur quoti-
dien. Ils lui tournent le dos et fi-

lent taper dans le ballon sous le 
couvert voisin.

Les joueurs de pétanque se 
montrent plus bavards. Ils ont 

perdu leur cabanon vintage mais 
découvert un beau matin cette 
brillance écrasante qui rehausse 
le geste de lancer de cochonnet. 

«On nous a installé  un veau d’or 
juste derrière les platanes», s’en-

thousiasme l’amateur de mytho-

logie, avec un soupçon d’ironie 
dans la voix. Khalib, Oufkir et 

Omar font la triplette. La chose 
leur rappelle les palais de leur en-
fance. «On dirait que le roi du Ma-

roc s’est construit une dépen-
dance au cœur de Genève», rigo-
lent-ils.

L’intellectuel du quartier, fré-

quentant assidûment le marché 
de la place des Grottes le  jeudi 
soir, renchérit: «Ce n’est plus de 
l’architecture, c’est de la joail le-

rie, une météorite redessinée par 

un célèbre bijoutier local», lance-
t-il en se demandant ce que «ce 

machin» vient faire dans la partie 
haute d’un parc public et popu-
laire.

Le débat se  referme sur la ré-

ponse d’un animateur du parasco-
laire: «Entre nous, on a très vite 
rebaptisé ce pavillon en prison do-
rée. C’est le qualificatif qui revient 

le plus souvent dans la conversa-
tion. Un pénitencier bling-bling, 

avec son escalier de secours en 
forme de couloir carcéral.» Ce dé-
tail-là  est en effet d’une architec-

ture assez glaçante. Le rêve d’or-

pailleur tourne ici au cauchemar. 
Thierry Mertenat
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Déscolarisation

L’école de la seconde 
chance vise plus d’effectifs
L’Espace Lullin 
a ouvert l’an passé.
Il a suivi 23 élèves
et 18 ont évité 
la rupture scolaire

Aurélie Toninato

«Sans l’Espace Lullin, je serais sûre-

ment enc ore déscolarisée, ou 
j’aurais pris n’importe quel job au 

hasard et ça ne m’aurait pas plu.» 
Julie, 20 ans, a bénéficié des mesu-
res de soutien de l’Espace Lullin 
l’an passé. Cette structure vise à 
aider les jeunes en rupture de for-
mation, à prévenir les décrochages 

scolaires et à éviter le cumul de 
réorientations grâce à un soutien 

individualisé. Créée à la rentrée 
2014, elle fête sa première année 

d’existence.
L’établissement Lullin regroupe 

des maîtres, une conseillère so-

ciale, deux psychologues et une in-

firmière. Il offre un soutien scolaire 
et psychologique pendant quel-
ques semaines, voire plusieurs 
mois. Dès qu’il y a un risque de 

décrochage ou une rupture sco-
laire avérée, les écoles donnent 
l’alerte et une commission décide 
de l’admission à Lullin. En un an, 

une quarantaine de cas ont été étu-
diés par la commission et la struc-

ture a finalement accueilli 23 élèves 
au total, 8 filles et 15 garçons, dont 

14 mineurs. Une majorité était sco-
larisée — au Collège, en apprentis-
sage ou en Ecole de culture géné-
rale — mais présentait un risque de 
décrochage élevé, ainsi que des 
problèmes familiaux et psychologi-

ques. «Dix-neuf jeunes ont connu 
une déscolarisation de moins de 

trois mois», précise le directeur de 
Lullin, Antoni Perez de Tudela. Six 

élèves déscolarisés ont été pris en 
charge à plein-temps — journées de 
cours à Lullin —, neuf en temps par-
tagé — des cours dans la structure et 

dans leur établissement — et huit 
ont bénéficié de la mesure sur site 
— des appuis scolaires à l’école.

Julie a été exclue de l’ECG après 

un redoublement. La direction lui a 

alors proposé d’intégrer Lullin. 

«J’ai eu des entretiens avec la psy-
chologue, ma référente et l’assis-
tante sociale. On a identifié mes 
lacunes scolaires, établi une mé-

thodologie de travail et j’ai suivi des 
cours collectifs de français et de 
maths notamment.» Pendant six 
mois, la jeune fille a fréquenté la 

structure à temps plein. «Au-
jourd’hui, je suis en apprentissage 
à La Poste et je m’y plais vraiment. 
C’est largement grâce à Lullin si 

j’en suis là. J’ai repris confiance en 
moi et ça m’a aidée à maintenir 
mon niveau scolaire, que j’aurais 
perdu en étant inactive. Enfin, ça 
m’a permis de garder un rythme de 
vie.»

Pour cette deuxième rentrée, 
Lullin accueille six jeunes de l’an 

passé — ce soutien s’atténuera pro-
gressivement — et cinq nouveaux 

élèves pour l’instant. A l’heure du 
bilan, le directeur souligne «une 
satisfaction des jeunes et de leur 
famille, et une collaboration posi-
tive avec les établissements». La 

durée de prise en charge de trois 

mois renouvelables une fois doit 
toutefois être précisée. «La plupart 

des situations suivies étaient lour-
des, nous avons dû prolonger des 
mandats et cela a entraîné des 
questions: quand considérer que la 
prise en charge peut prendre fin? 

Nous devrons le déterminer.»
L’Espace Lull in ambitionne 

d’accueillir cette année près de 

quarante élèves, soit deux fois plus 
qu’en 2014. Comment accueillir 

«plus» avec les mêmes ressources? 
«Probablement en multipliant les 
mandats courts, répond le direc-
teur. Mais il nous faut trouver un 

équilibre entre les situations com-
plexes qui nécessitent un accompa-
gnement long et des situations de 
gestion de crise sur le court terme.»

L’établissement Lull in offre un soutien scolaire et psychologique pendant quelques semaines, voire 
plusieurs mois. LAURENT GUIRAUD

Une semaine ou plus? On votera 
sur la durée des Fêtes de Genève

L’initiative visant 
à réduire la longueur 
de la manifestation a abouti

Plus de 4100 signatures. C’est ce 
qu’a récolté l’initiative populaire 

«Pour des Fêtes plus courtes et plus 
conviviales» lancée en avril par un 

comité de citoyens. Après avoir va-
lidé les paraphes, le Conseil d’Etat a 

annoncé hier l’aboutissement du 
texte. Les Genevois voteront donc 

sur l’avenir de leur manifestation. 

On ne sait pas encore quand, puis-
que le Conseil municipal devra en-
core se prononcer à son sujet.

L’initiative demande à ce que la 
durée des Fêtes, actuellement de 
cinq semaines, soit réduite à une 

seule. Objectif, soulager les rive-
rains des nuisances sonores, des 

problèmes liés au trafic des visiteurs 
ou encore des dégradations. Les fo-

rains, eux, quitteraient les quais 
pour la plaine de Plainpalais.

L’initiative aboutit alors que Ge-

nève Tourisme et Congrès et la Ville 
de Genève, qui souhaite elle aussi 
voir diminuer la durée de la mani-
festation et son impact sur le do-
maine public, discutent depuis plu-
sieurs mois autour des Fêtes. Un 

projet, prévoyant notamment 
l’aménagement d’une passerelle 

provisoire sur la rade, est actuelle-
ment en discussion. Les parties de-

vraient trancher d’ici à la fin du 
mois sur son avenir. CH.D.

Ce soir aux Vernets, il espère bien 
redonner du souffle au don d’organes

Le coup d’envoi du match 
Ge/Servette - Langnau 
sera donné par Michel 
Stückelberger, transplanté 
des poumons

Qui a dit que seules les femmes 
pouvaient donner la vie? Les hom-

mes aussi peuvent le faire. «Le 
don d’organes nous concerne 

tous, sourit Michel Stückelberger. 
Il peut aussi concerner nos pro-
ches, nos enfants. On n’y pense 

pas souvent et c’est bien normal. 
Personne n’aime envisager le 
pire.» Le sujet du don est délicat. 
Il est toujours lié  à une souffrance 
commune.

Il y a d’un côté le malade, placé 
sur une liste d’attente. Des semai-
nes, des mois, parfois des années. 

Et de l’autre côté du miroir, il y a 
souvent une famille, dans la dou-
leur, qui vient de perdre brutale-

ment un être cher. Et c’est là, 
quand la mort frappe à la  porte, 
qu’il faut choisir, faute d’y avoir 
réfléchi en amont. Donner la vie 

ou pas, telle est la question.
Transplan té des deux pou-

mons – une opération aussi rare 
que lourde et délicate – Michel 

Stückelberger a conscient d’être 
un privilég ié. Ce second souffle de 

vie qu’i l a reçu i l y a six ans, il 
s’efforce désormais de le trans-
mettre. Dans sa  voix, ses yeux 

clairs, il y a tant de bonheur à 

écouter et à voir. Ce soir, il pren-
dra une grosse respiration au mo-

ment de pénétrer sur la glace des 
Vernets. Peu avant 19 h 45, il don-
nera le coup d’envoi du match 

Ge/Servette - Langnau qui met la 

cause du don d’organes à l’hon-
neur.

«Je dois dire que ce que font 

les joueurs et les dirigeants est 

magnifique, dit ce Valaisan de 
33 ans établi  à Genève depuis des 
années. Une telle  initiative doit 

avoir une belle ca isse de réso-
nance. Pour vous dire la vérité, je  

ne connais rien au hockey et je 
suis même un peu inquiet à l ’idée 
de pénétrer sur la glace devant 
tant de monde. Mais il y a des 

moments où il faut ne plus penser 
à soi mais à la  cause. J’ai senti un 
vrai engagement de leur part, une 
vraie sincérité aussi. C’est un hon-

neur et un devoir d’y aller.»
Une carte de donneur aux cou-

Michel Stückelberger ne serait plus là sans la générosité d’un autre.

leurs de Ge/Servette a  donc été 
imprimée. Elle sera  distribuée ce 
soir aux quatre coins de la pati-
noire. «C’est en multipliant ce 

genre d’actions que le nombre de 
donneurs augmente, faisant bais-
ser ensuite l’attente des malades», 

souligne ce cycliste averti, mé-
daillé d’argent aux derniers Jeux 
mondiaux des transplantés, à la 
fin du mois d’août.

Donner la vie en la perdant, ça 
sonne un peu comme un slogan. 
C’est pourtant une réalité magnifi-
que. Atteint de mucoviscidose, 
Michel Stückelberger ne serait 

plus là sans la générosité  de 

l’autre. Et ses jumeaux, un garçon 
et une fille, nés il y a dix mois, le 
remplissent de bonheur à chaque 
seconde. «Quand je les vois, diffi-

cile de ne pas penser au cadeau 
qui m’a été fait.» Grégoire Surdez

Les syndicats appellent
à la grève des maçons

La convention collective 
est jugée dépassée 
face aux problèmes actuels 
du secteur du gros œuvre

Les syndicats Unia, SIT et Syna 

sont intervenus hier sur le chantier 
d’Artamis, afin de mobiliser les 
maçons pour une grève le 11 no-

vembre. La raison: «La convention 

collective n’est pas adaptée aux 
réalités d’aujourd’hui, mais la  So-
ciété suisse des entrepreneurs re-

fuse de négocier sur les enjeux ca-
pitaux», s’insurge Thierry Horner, 
responsable du gros œuvre au SIT.

Yves Mugny, secrétaire respon-
sable du secteur de la construction 
à Unia, regrette une détérioration 
du dialogue avec les employeurs: 
«Nous n’étions pas les bienvenus 
sur ce chantier aujourd’hui. On a 
dû ôter les barrières pour entrer. 
Ce n’était pas comme ça avant, on 

pouvait avoir un vrai dialogue so-
cial.»

Parmi les revendications des 
syndicats, un quota de 10% de per-
sonnel intérimaire, des mesures 

efficaces contre le licenciement 
des travailleurs âgés, un renforce-
ment des contrôles contre la sous-
enchère salariale et la création 
d’un fonds intempéries. «Ce der-

nier permettrait de mettre en 

place des mesures efficaces de 
protection lors de problèmes mé-

téorologiques», explique Yves 
Mugny.

«La convention collective dans 
sa forme actuelle n’est pas suffi-

sante, car elle est détournée par 
les employeurs, estime Thierry 
Horner. En théorie, les ouvriers 
ont des salaires acceptables, c’est 

vrai. Dans les faits, l’explosion des 
travail leurs temporaires, le licen-

ciement d’employés âgés avant la 

retraite et la sous-enchère sala-
riale  font du gros œuvre un sec-
teur sinistré aujourd’hui. Sur cer-

tains chantiers, un ouvrier sur 
deux est un travailleur tempo-
raire.»

Alain Pirat, secrétaire général 
de la Société suisse des entrepre-

neurs, s’étonne de ce préavis de 
grève. «On vient d’ouvrir les négo-
ciations au sujet des sala ires et 

d’un maintien de la retraite à  
60 ans. De plus, la convention 

préconise la paix sociale et non la 
grève.»

La convention prendra fin le 
31 décembre. «Il est urgent de la 
prolonger dans un premier temps, 
car personne ne veut un vide
conventionnel en 2016», prévient 
Alain Pirat. Steve Riesen

Chantier d’Artami s: les syndicats sont intervenus afin de mobiliser 
les maçons pour une grève le 11  novembre. STEE VE IUNCKER-GOMEZ

Elections fédérales

Election de 11 représentants 
genevois au Conseil national

1er tour de l ’élection de
2 représentants genevois
au Conseil des Etats (2e tour 
éventuel le 8 novembre)

J –3
70 931

Genevois ont déjà voté

Participation: 28,50%

Votation du 18 octobre
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Enchères

Mille Swatch pour
un million de francs!
Sotheby’s vendra à 
Genève la collection 
du duo suisse de 
designers de la 
marque à ses débuts

Michel Bonel

C’est une collection de montres 
exceptionnelle qui ouvrira les 

ventes de montres de Sotheby’s, 
le 10 novembre prochain à Ge-
nève: près de 1000 montres 
Swatch, dont environ 380 proto-

types extrêmement rares, se-
ront proposés pour une estima-

tion globale d’un million de 
francs!

Cet ensemble a cette particula-

rité de retracer les débuts du de-

sign de la marque biennoise. Il a 
été assemblé dans les années 80 
par Marlyse Schmid et Bernard 

Muller. Ces deux designers de 
Neuchâtel ont joué un rôle impor-
tant dans la conception artistique 
de la marque. «Cette période a 
été caractérisée par un intarissa-
ble esprit d’innovation et un re-
nouveau inespéré de l’horlogerie  
suisse», explique Pedro Reiser, 
directeur du  département de 
haute horlogerie de Sotheby’s à 
Genève.

Montre transparente
Les deux créateurs expliquent 
pour leur part qu’à l’image d’un 
groupe rock, «le noyau que nous 
formions fut dès le début très 

soudé. Ce fut une explosion de 
créativité et de complicité, dont 
le but était de donner le meil leur 
de nous-même pour un projet 

unique.»
Un grand nombre de pièces 

datent de la période extraordi-

naire d’avant la commercialisa-
tion de la première Swatch, pour-
suit Pedro Reiser. Elles sont de ce 

fait d’une rareté incomparable. 

«En outre, certains modèles et 
certaines variantes n’ont jamais 
été mis sur le marché et intéresse-

ront certainement les amoureux 

de la marque iconique.»
A signaler parmi les lots excep-

tionnels, le tout premier dessin 
technique montrant le boîtier ré-

volutionnaire surnommé Vulga-
ris. «Ce dessin marque le  com-
mencement du projet le  27 mars 

1980.»
Mais c’est 1983 qui voit la nais-

sance de la première montre 
transparente. «Dessinée par Mar-
lyse Schmid, cette Original Jelly 

Fish fut lancée en édition limitée 
de 200 pièces. Il s’agit de la pre-
mière montre Specia l Model in-

troduite par Swatch.»
La montre «12 Flags» présente 

un design accrocheur. E lle a vu le 
jour lors de la  présentation de la 

collection p rintemps-été 1984. 
Ces douze drapeaux orthogra-
phient en fait les mots Swatch 

quartz en langage maritime, 
comme le montre le dessin pré-
paratoire.

Mais c’est la série Swatch Art 
Specia l lancée en 1985 qui a ren-

contré immédiatement beaucoup 
de succès. Le premier modèle 
présente l ’œuvre de Kiki  Picasso, 
peintre et réa lisateur français, 
également connu sous le nom de 
Christian Chapiron.

Keith Haring
Suit en 1986 la collaboration avec 
l’artiste américain Keith Haring. 

«Ses œuvres audacieuses et atypi-

ques correspondent parfaite-
ment à l’esprit novateur et provo-
cateur de Swatch. Au bout de 
deux ans, Haring a présenté ses 

idées pour une série désormais 
célèbre de six créations, dont Ser-
pent.» Les dessins montrent les 

indications précises données par 
l’artiste sur les couleurs à utiliser 

pour les cadrans. «Il faut préciser 
que cette collection n’était dispo-
nible qu’aux Etats-Unis, ce qui a 

contribué à accroître la demande 
encore soutenue aujourd’hui.»

A signaler enfin l’artiste Jean-

Michel Folon qui, en 1987, des-
sina quatre éditions spéciales, 
disponibles uniquement en Belgi-
que et en Italie. Une série très 
popula ire que le  public sur-

nomma Folon 1, Folon 2, Folon 3 
et Maxi…

Rappelons qu’en avril  dernier, 

à Hong Kong, Sotheby’s a vendu 
la collection Dunkel, la plus im-
portante jamais vendue aux en-
chères avec ses 5800 pièces as-

semblées sur un quart de siècle, 
pour 6 millions de dollars.

Vente Important watches de 
Sotheby’s Mardi 10 novembre,
13, quai du Mont-Blanc, tél.
+ 41 22 908 48 00. Infos sur 
www.sothebys.com

Prototype de Keith Haring pour Swatch. «Ses œuvres audacieuses et atypiques correspondent 
parfaitement à l’esprit novateur et provocateur de l a marque!» DR

L’interview
Par Jean-Daniel Sallin

Montegrappa en 
mode champion

S
u r les mu rs  d e so n 
b u r eau ,  i l  y  a  d es 
d éd ic aces c élèb res, 
certaines achetées aux 
en c h ères. Celles d e 

Marilyn Monroe, Mohamed Ali, 
Barack Obama… Et puis, sur un 
meuble, i l y a ces reproductions 

miniatures de la «coupe aux 
grandes oreil les», le trophée que 

l’UEFA remet chaque année au 
va in qu eu r de la  Ligu e d es 

c h a m p i o n s .  C E O  d e 
Montegrappa, Giuseppe Aquila 

a ime le  sport. Au c ours des 
dernières années, la marque 
italienne a ainsi  rendu hommage 
à plusieurs «dieux du stade», tels 

que Pelé  ou Ayrton  Sen na. 
Aujourd’hui, el le vient de signer 
un partenariat avec l’UEFA afin 
de célébrer comme il se  doit les 

6 0  an s  d e l a  Co u p e d es 
Champions – dont la première 

édition a eu lieu lors de la saison 

1955-1956. Cette collaboration est 
matérialisée par une série  limitée 
d e p lumes en  argent (600 
exemplaires) ou en or 18 carats 

(60), avec le nom et l’année de 
chaque va inqueur depuis 1955 
gravés sur le cap uchon  et le 
corps. Voilà qui devrait séduire 
les passionnés de football.

C o mmen t  s ’est  d éc i d é c e 
partenariat avec l’UEFA?
Tout simplement. En fait, nous 

sommes son fournisseur officiel 
en instruments d’écriture depuis 
plusieurs années. Pour les 60 ans 
de la Ligue des champions, nous 
voulions aller plus loin. C’est la 
première édition limitée que nous 

produisons!

Cet accord ne se limite pas à cette 
année, exact?
L’objectif est de développer toute 

une gamme de produits avec 

l’UEFA. Des bagages, de la petite  
maroquinerie… Nous espérons 
ainsi  toucher les sponsors de la  

compét ition, mais aussi  les 

footballeurs eux-mêmes. Depuis 
que n ous avons lancé notre 

service, baptisé Bespoke, qui 
permet de personn aliser sa 
plume, nous sommes également 
contactés par les clubs pour 
produire leurs cadeaux officiels, 

ceux qu ’i ls remettent à leurs 

adversaires avant le match.

Montegrappa s’est spécial isé 
dans les éditions limitées. Est-ce 
un choix délibéré?
Nous essayons de c ouvrir un 
maximum d’univers différents. 
C’est le côté fun de notre métier. 
Cette créativité permanente est 
une magnifique stimulation pour 
nos équipes. Le fait de travailler, 

par exemple, avec des ingénieurs 
de l’industrie automobile ou avec 
des horlogers nous permet un 
éc h an ge d e s av o ir -f a i r e 

extraordinaire. Sans ça, nous 
n’aurions jamais osé utiliser le  

titane ou le  kevlar pour nos 
instruments d’écriture. Et nous 
n’aurions certa inement pas 

présenté notre Q1 cette année à 
Baselword.

Vous avez marqué les esprits 
avec cette plume à l ’allure très 
mécanique?
La Q1 nous a demandé trois ans de 
développement et… deux ans de 

tests a fin d ’amener l ’enc re 
jusqu’au bec. Nous avons en effet 
équipé cette plume d’un barillet, 

avec  qu atre c artou c hes d e 

couleurs différentes. Il  fal lait 
qu’on trouve un système adéquat 
pour engager la cartouche dans 

l ’axe d’écriture. Cette  plume 

coûte environ 8000 euros et elle 
est livrée avec une seringue qui 
sert à la nettoyer entre chaque 
changement de cartouche.

Giuseppe Aquil a, CEO de la 
marque Montegrappa. DR

«Nature morte aux fruits et pain sur fond bleu». Huile sur toile, 
201 3. Par Henk Helmantel. DR

A 70 ans, Henk Helmantel peint toujours
comme les maîtres hollandais du siècle d’or
Artvera’s
Le Néerlandais expose
pour la première fois en 
Suisse ses natures mortes
et ses intérieurs d’églises

Peintre néerlandais âgé de 70 ans, 
Henk Helmantel, qui a participé à 
une centaine d’expositions à tra-

vers le monde et dont les œuvres 
figurent dans de nombreuses col-
lections en Europe, aux Etats-Unis 
et en Asie, expose pour la pre-

mière fois en Suisse. Et ce grâce à 

Sofia Komarova, directrice de la 
galerie Artvera’s, spécialisée de-
puis son ouverture en 2007 dans 
les courants majeurs de la  fin du 
XIXe et du début du XXe siècle, 

ainsi que dans l ’art contemporain.
Cette exposition présente une 

trentaine d’œuvres allant des an-
nées 60 à nos jours. Elle reflète 

une observation assidue et une 
habileté technique comparable à 

celle  des maîtres hollandais du 
XVIIe siècle, dont Helmantel est 
un vif admirateur.

Ses sujets de prédilection: les 
natures mortes, les intérieurs 

d’églises. «Dans ses natures mor-
tes, les tables sont encore dres-

sées d’objets de sa collection per-

sonnelle. Ses compositions sont 
certes traditionnelles, mais aussi 

étonnamment modernes par 
leurs vues contre-plongeantes», 

conclut Sofia Komarova.  M. BO.

Henk Helmantel, un maître 
ancien contemporain  Chez 
Artvera’s, rue Etienne-Dumont 1, 
tél. Q + 41 22 311 05 53. Jusqu’au 
27 février  2016.

PUBLICITÉ

Tentations de Chine
et d’ailleurs à Crissier

Galartis
La société lausannoise
tient une nouvelle vente
des plus variées

Les tentations en tous genres 

abondent dans la prochaine vente 
de Galartis, qui porte sur de nom-
breux domaines: art des civilisa-

tions, maîtres anciens, mobilier, 

objets d’art, argenterie et tapis.
Ornant la couverture du catalo-

gue de vente, une paire de cache-

pots en faïence émaillée bleue de 
Théodore Deck (1823-1891) vaut de 

15 000 à  20 000 francs. Leur dé-
cor reproduit des thèmes orien-
taux. Une assiette chinoise de 
l’époque Yongzheng (1723-1735), 

en porcelaine, décorée d’émaux 
polychromes, de la famille rose et 
d’un diamètre de 20 centimètres, 
est estimée de 800 à 1000 francs. 

Enfin, une commode de Pierre 
Harry Mewesen, époque Transi-

tion du XVIIIe siècle, avec estam-
pille complétée du poinçon JME, 
est proposée à la vente avec une 
estimation très raisonnable de 
6000 à 8000 francs. M.BO.

Exposition du vendredi 16 au 
lundi 19 octobre de 10 h à 18 h; 
vente dimanche 25 octobre dès 
14 h à l’Hôtel des ventes de 
Lausanne Crissier.

Assiette Yongzheng (1723-1735): 
de 800 à 1000 francs. DR
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Littérature

Prix Jean Giono
Le romancier libanais d’expression française Charif 
Majdalani a reçu mercredi le Prix Jean Giono 2015 
pour son roman «Villa des femmes», un livre 
qui figure toujours dans la sélection du Femina.

Meryl Streep

Elle présidera Berlin 
L’actrice américaine présidera la 
Berlinale, du 11 au 21 février 2016. 
Elle succédera à son compatriote, 
le réalisateur Darren Aronofsky.

Il a dit

«Michael Jackson s’est dissous 
dans le Pepsi Cola»
Elvis Costello A l’heure où le chanteur anglais de 
61 ans publie ses mémoires, 700 pages béton, la 
phrase lâchée en 1989 n’a rien perdu de son acuité.

Cinéma

«Phantom Boy», 
l’animation s’envole
Deux cinéastes français donnent leur vision des superhéros

Pascal Gavillet

Tous les superhéros ne se ressem-
blent pas, heureusement. Le 

Phantom Boy imaginé par Alain 

Gagnol et Jean-Loup Felicioli est 
un gosse de onze ans doté d’un 

pouvoir extraordinaire, sortir de 
son corps pour laisser son double 
astral  planer, invisible et immaté-
riel, au-dessus du monde. Un 
contexte qui va  lui permettre de 
jouer les justiciers en venant en 

aide à  un policier new-yorkais 
lancé sur la trace d’un pirate infor-

matique menaçant de réduire la 
ville  sous sa coupe. 

A la croisée de deux genres, 
ce très beau fi lm d’animation 
relève d’abord du fantastique. 

«Pour nous, le fan tastique doit 
conserver un contexte réaliste», 
nous précise Alain Gagnol, ven u 
en promo à Genève avec son 

comparse Jean-Loup Felicioli. 

«Nous avons lu énormément de 
bouquins avant, ajoute ce der-

nier. L’idée, c’éta it aussi de 
faire le fi lm le plus drôle possi-
ble.» Mais l’amateur de supe-
rhéros, entre les deu x réalisa-
teurs, c’est Alain Gagnol: «Il  fal -

lait adapter la mise en scène à 
ce monde-là.» 

Pour y parvenir et donner à 
leur film une forme séduisante, 

les cinéastes ont beaucoup tra-
vaillé les contours des personna-
ges. En particulier leurs yeux, en 

amande, magnifiques. «C’est le 
gros problème de tous les anima-
teurs, relève Gagnol. Dans les pro-
ductions Disney, i ls bougent. 
Lorsqu ’i ls sont en amande, 

comme chez nous, ils ne tournent 

pas, les personnages doivent légè-
rement baisser la tête et il ne faut 

pas laisser de blanc.»
Mais la grande originalité de 

Phantom Boy, c’est son coloriage. 
Unique, car fait avec des pastels 
NEOCOLOR© de Caran d’Âche. La 
société genevoise, qui était déjà 
partenaire sur Une vie de chat 
(gros succès avec plus de 900 000 
entrées en France), précédent 
opus de Gagnol et Felicioli, est 
donc centrale dans le processus 
de création. «Ces craies à la cire, 
nous les utilisons depuis 20 ou 

25 ans. Elles nous permettent de 
faire des mélanges. Mais il ne faut 
pas croire qu’elles sont faciles à 

utiliser.»

Casting quatre étoiles
Autre atout de Phantom Boy, ses 

voix. Qui correspondent à un cas-
t in g  q u at re é t o iles p u is-

qu’Edouard Baer, Jean-Pierre Ma-
rielle et Audrey Tautou ont tous 
accepté de prêter leur organe à 
l’un des caractères du film. «Avant 

de contacter les comédiens, i l faut 
bien réfléchir à ce que pourront 
apporter les différentes voix. Par 
exemple, Edouard Baer amène du 

charme et de l’ironie au person-
nage du flic. Pour les contacter, ce 

ne fut pas trop dur. Il y a quelques 
années, les acteurs étaient plus 
frileux à  l’idée de doubler des des-

sins animés. Aujourd’hui, c’est 

monnaie courante.» «La prise de 
voix ne leur prend qu’une jour-

née, précise Felicioli. Avec quel-

qu’un qui lui donne la réplique en  
studio. La principale difficulté, 

c’est qu’ils ont tendance à ne pas 
projeter leurs voix. Mais en ani-

mation, c’est nécessaire. Il faut 
même un peu forcer. Je pense que 
si on écoute notre film sans le  re-
garder, il est impossible de devi-
ner qu’i l  s’ag it d’un dessin 

animé.»

Partage des tâches
Entre les deux auteurs, le partage 

des tâches semble clair. Gagnol 
scénarise et Felicioli dessine. Ils 
ne se marchent jamais sur les 

pieds. «Moi, je ne prends jamais le 

crayon et Felicioli ne s’empare ja-
mais du stylo, renchérit Gagnol. Si 
l’un se mêlait du travail  de l ’autre, 

les conflits surgira ient sans doute. 
Pour ma part, je voulais devenir 

scénariste de BD. Mais comme je 
n’ai publié  aucun album, j’ai fini 
par me lancer dans l’animation. 
Notre espoir est que Phantom Boy 

soit vu. Mais quand on voit le suc-
cès des Minions, on a peur que le 
film ait déjà drainé les publics des 
autres dessins animés.»

Les Scala/Pathé Balexert

Le héros du film peut planer au-dessus des rues de New York sans que personne ne le voie. DR

Pantha du Prince, musicien allemand à l’affiche de Présences 
Electroniques, vendredi 27 novembre. DR

Musiques électroniques 
en formule prestige

Concerts
Présences Electroniques, 
5e édition, se livre du 26 au 
28 novembre entre l’Usine 
et le plus chic BFM voisin

Pantha du Prince (electro pop 
rock), Murcof (electronica), Jan Je-
linek (techno ambient), Robert 

Henke (techno minimaliste), Na-
than Fake (techno), Dominik Eul-
berg (techno)… Présentez-les en 

format minidépliant à mettre dans 

la poche et tout porte à croire qu’il 

y aura fiesta jusqu’à pas d’heures 
pour les jeunes clubbers. Transfor-
mez la livraison en programme pa-
pier glacé, et le  résultat se pare du 

prestige nécessaire pour s’affir-
mer scène contemporaine et sa-
vante. Ce qui sied assez justement 
au festival Présences Electroni-

ques, petit frère du populaire Elec-
tron en avril.

Organisé du 26 au 28 novem-

bre, principalement entre le Zoo à 
l’étage de l’Usine et le plus chic 
BFM voisin, Présence Electroni-

ques ajoute du lustre à l’affaire. 

Non sans raison d’ailleurs. Ecou-
ter par exemple KTL (sa 28/11, 
BFM), alias Stephen O’Malley, du 

groupe SunnO))), et Peter Re-

hberg, compositeur attitré de la 
metteur en scène Gisèle Vienne, 

c’est la  perspective d’une plongée 
dans les limbes de l ’électronique 

avant-gardiste. Dans ce cas, un ca-

dre plus reposé convient mieux 
que la piste de danse.

Cerise sur le gâteau ou coup de 
pub, l’un n’excluant pas l’autre, 

l’a ffiche de cette 5e édition se 
coiffe de la présence de John Paul 
Jones. Ex-bassiste de feu Led Zep-
pelin certes, mais surtout musi-

cien curieux de tout, qu’il joue du 
rock avec les Them Crooked Vul-

tures, compose son premier 
opéra. Ou se produise avec man-

doline et machines, option rete-
nue par Présence Electroniques 
(28/11, BFM).

A noter encore deux événe-
ments annexes, une installation 
son & lumière au Musée d’art et 

d’histoire (26/11) concoctée par 
Sigmasix et Mimetic, alias Jérôme 

Soudan, programmateur du festi-
val, ainsi qu’une conférence sur 
l’histoire du Groupe de Recherche 

Musicale, célèbre GRM fondé en 

1958 à Paris. Loin des dancefloors, 
qui battront toutefois leur plein au 
Zoo, vendredi et samedi jus-

qu’aux matines… 
Fabrice Gottraux

Présences Electroniques BFM, 
Usine, etc., du 26 au 28 novembre. 
Infos: presenceselectroniques.ch

Jean-Loup 
Fel icioli et Alain 
Gagnol
Les auteurs 
de «Phantom Boy»

Le film en chiffres
Il a fallu 5000 NEOCOLOR©, 
1692 crayons et 192 000 feuilles 
d’animation pour dessiner 
Phantom Boy. La mise en 
couleur a nécessité 
quinze mois, occupant plus 
d’une centaine de personnes. La 
production du film a duré 
trois ans et demi, sa prépara-
tion, vingt mois et son anima-
tion, dix mois. P.G.
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Eros et Vénus 
s’enlacent 
à Carouge
Philippe Reymondin dévoile ses «Encres 
intimes» à la galerie Séries Rares

Exposition

PUBLICITÉ

Philippe Muri

Ah ça oui, Philippe Reymondin a 
retrouvé la forme. En février 2013, 
le Genevois présentait à la galerie 

Séries Rares une brassée de des-
sins sur le thème de la rupture. Du 

noir et blanc, des scènes en ni-
veaux de gris, un tsunami d’éner-
gie négative transformé en œuvre 

artistique. Magnifique, mais pas 

forcément très folichon.
Mêmes lieux, même artiste: 

deux ans plus tard, voilà notre 

homme requinqué. A Carouge, il 

dévoile ses Encres intimes. L’ad-
jectif suppose une certaine sen-
sualité, et c’est bien le  cas. Traités 
avec des couleurs vives – le  rouge, 

le brun ou le bleu claquent de ma-
nière explicite – voici des couples 
qui se plaisent, s’enlacent, s’em-
brassent, célébrant joyeusement 
Eros ou Vénus, voire Bacchus. On 
ne vous fait pas un dessin. Au 

nombre d’une centaine, ceux de 
Reymondin parlent tout seuls, 

ode au bonheur retrouvé.

Fantasme
«J’ai rencontré quelqu’un. Cette 
relation m’a épanoui», confesse 
Philippe Reymondin quand on in-
siste un peu. Sa nouvelle compa-
gne l’a poussé dans ses retranche-

ments, l ’incitant à exprimer ce qui 
restait souvent du domaine du 

fantasme. «J’ai expérimenté avec 

plaisir et légèreté des sujets que 
j’ava is un peu de crainte à abor-
der.» Intimité, sexualité, plaisir: 

une trinité pas forcément facile à 
mettre en images. «C’est toujours 

enrichissant d’aller sur un terrain 
inconfortable, déstabilisant, un 
peu dérangeant. J’ai voulu faire 
quelque chose de joyeux, traiter 

tout ce qui a trait au nu et à l’éro-
tisme sans cette chape de culpabi-

lité qui pèse souvent sur le sujet.»

Autoportraits
S’il  caresse le corps féminin d’un 

pinceau gourmand, Reymondin 
ne s’épargne pas dans de très 
beaux autoportraits sans conces-

sion. Ici et là , les corps dialoguent 
avec intensité. Pour la petite his-

toire, l’arrière-boutique de la gale-
rie Séries Rares contient une 

scène de bacchanale réservée aux 
plus curieux.

Et quoi? Loin de choquer, cette 
plongée élégante dans l’intime a 

plu à ceux qui ont déjà visité l’ex-
position. «J’ai eu de très bons re-

tours, les gens semblent touchés.» 
Sans doute parce que le sujet, uni-
versel, parle à  chacun d’entre 

nous.

Un dessin par jour
Pour ses Encres intimes, Reymon-

din s’est imposé la même con-
trainte formelle qu’il  avait expéri-
mentée dans sa série précédente, 
Rupture. «J’ai réalisé un dessin par 
jour durant un an. C’est un prin-
cipe qui me convient bien, i l 
m’oblige à lâcher prise. Le man-
que de temps peut aboutir à un 
résultat plus spontané. Et sou-
vent, c’est quand je n’ai pas envie 
de dessiner que je réalise quelque 

chose qui me plaît beaucoup.»
Le côté volontairement non 

maîtrisé se retrouve dans la tech-
nique choisie pour cette sélection 
de dessins réalisés en atelier, à 

Archamps en France voisine, ou 
lors de différents voyages à 
l’étranger, en Italie et au Dane-
mark notamment. «Avec l’encre, 
il y a des accidents de parcours qui 

se révèlent comme autant de 
sources d’inspiration. Plusieurs 
fois, j’ai été surpris par ce que je 

faisais. Des éléments inattendus 
ont surgi  à mon corps défendant. 
C’était assez jouissif.»

Pratique
Expo Philippe Reymondin 
«Encres intimes», jusqu’au 
17 octobre. Galeries Séries 
Rares, rue Vautier 15, à Carouge. 
Jeudi, vendredi 14 h 30-19 h. 
Samedi 11 h-17 h. L’artiste sera 
présent ce samedi à l’occasion 
de la verrée de clôture.
Un portfolio de huit dessins en 
tirage numérique a été édité.

Philippe Reymondin chez Séries Rares. La galerie carougeoise expose une sélection d’une centaine de dessins réal isés par l’artiste genevois durant une année. OLIVIER VOGELSANG
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Du 15 au 17 octobre
Plan-les-Ouates Zoé Jaeger et 
Yves Mahieu interprètent Journal 
d’une femme de chambre à La 
julienne, (116, route de Saint-Ju-
lien) à 20 h 30. Publié en 1900, le 
texte d’Octave Mirbeau fait le 
procès de la bourgeoisie dans ses 
rapports d’exploitant à exploité. 
Une pièce du Théâtre Marathon.

Ve 16, sa 17 octobre
Vernier Concerts et animations à 
l’affiche durant deux jours à 
l’occasion de l’inauguration 
publique des Nouvelles Libellules. 
Coup d’envoi vendredi à 20 h. 
L’inamovible Beau Lac de Bâle se 
produit vendredi à 21 h 30. Le 
lendemain, notamment, démons-
tration de beach-volley à 15 h. 
Spectacle pyrotechnique à 20 h.

Samedi 17 octobre
Lancy La première édition de 
la Fête de l’abeille entend mettre 
en valeur les produits du terroir. 
On y parlera jardinage, fruits et 
légumes, vins bio, bières 
artisanales, déchets, etc. 
Animations pour les enfants. Dès 
9 h au parc Navazza-Oltramare.

A ne pas rater dans les communes

Samedi 17 octobre
Versoix Suite à la sortie de son 
nouvel album, le groupe Motis se 
produit en trio. Un savant 
mélange de pop, rock’n’folk teinté 
d’influences 70’s. Des composi-
tions originales chantées en 
français avec pour instruments un 
bouzouki électrique, des claviers, 
une basse et une batterie.

Jusqu’au 18 octobre
Carouge Au Théâtre Alchimic 
(av. Industrielle 10), Barbara, 
l’âge tendre raconte les débuts 
difficiles de Barbara jusqu’au jour 
où celle qui fut l’une des très 
grandes dames de la chanson 
française connut la gloire. Aude 
Chollet est épatante en Barbara. 
Je, sa, di 19 h, ve 20 h 30.

Denis Lavant revêt l’habit de Scapin

Théâtre
A Plan-les-Ouates, le 
comédien français figure en 
tête d’affiche de l’avant-
dernière pièce de Molière
On le reconnaît au premier coup 
d’œil. Denis Lavant possède ce 
que les pros du spectacle appel-
lent «une tronche». Au cinéma, on 

l’a vu notamment dans Mauvais 
sang  et Holy Motors. Au théâtre, 
dans Hamlet ou récemment An-
dromaque 10-43 au Grütli. C’est 

cette figure troublante qui incarne 
le rôle principal dans Les fourbe-

ries de Scapin, à (re)découvrir à 

Plan-les-Ouates. Une «histoire de 
folie, une course effrénée», selon 
le metteur en scène Marc Pa-

Denis Lavant incarne Scapin, valet désabusé. LUC VALIGNY

Photographie
A la découverte 
des peuples oubliés

Conférences, exposition, rencon-
tre: sur le thème «A l’heure du 
monde en trois temps», la 
Fondation culturelle Musée 
Barbier-Mueller propose différents 
rendez-vous ouverts à tous. 
L’occasion de partir à la rencontre 
de peuples oubliés et de cultures 
en péril. A la Bibliothèque de la 
Cité, l’exposition présente une 
soixantaine de photographies 
inédites. Des anthropologues et 
des historiens présentent chacun 
six clichés. Le tout forme un 
témoignage inestimable de 
communautés souvent mécon-
nues dont les croyances, les 
coutumes et les modes de vie 
changent à toute vitesse. La faute 
à l’évolution sociale, économique 
voire climatique.
Bibliothèque de la Cité, place des 
Trois-Perdrix 5, jusqu’au 14 no-
vembre.

Concert
Un parfum de Queen
On dirait presque les vrais. One 
Night of Queen fait revivre la 
magie des concerts du légendaire 
groupe britannique. Gary Mullen 
est paraît-il bluffant dans le rôle de 
Freddie Mercury.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Théâtre 
du Léman, quai du Mont-Blanc 19.

Les choix 
de la
rédaction

Philippe 
Muri

quien. Denis Lavant devra it se 

montrer particulièrement à son 
aise dans cette avant-dernière 
pièce de Molière. PH.M.

«Les fourberies de Scapin», 
vendredi 16 octobre, 20 h, Espace 
Vélodrome, ch. de la Mère-Voie 
60, Plan-les-Ouates.
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«Mune le gardien de la lune», animation vitaminée

Cette production française 
tente de se frayer un 
chemin entre les 
blockbusters

Mune, c’est un petit faune. Mi-

gnon et facétieux. Dans le monde 
imaginaire où il vit, il se voit dési-

gné gardien de la lune. Il apporte 
la nuit sur terre et veille sur le 

monde des rêves. Le problème, 
c’est qu’il  commet quelques bé-
vues et que tout finit par aller de 
travers. Dans le domaine de l’ani-

mation, entre les productions 

Disney et Pixar, il existe toute une 
série d’autres projets, en particu-

lier français, qui tentent de se 
frayer un chemin entre les block-
busters. Mune le gardien de la 

lune, tout comme le Phantom Boy 

lui aussi sorti hier (lire en page 23) , 

en font partie. Réalisée par Benoît 
Philippon et Alexandre Heboyan, 

cette production française, desti-
née à un public très jeune, res-

semble pourtant furieusement à 
ses grands frères américains. Très 
coloré, mouvementé et bondis-
sant, ce film essaie en effet de les 

copier, jouant volontiers la carte 

d’une surenchère visuelle et so-
nore qui peut rapidement saturer. 

Alexandre Heboyan, qui a épaulé 
Benoît Philippon pour ce film, 
avait auparavant travaillé  comme 

animateur chez Dreamworks, no-

tamment sur Kung Fu Panda. 

Quant à Philippon, il avait déjà 
réalisé deux films, Sueurs (2009) 

et Lullaby (2002), dans des regis-
tres très opposés à Mune le gar-

dien de la lune. Côté voix, on re-
connaîtra entre autres dans Mune 
Omar Sy et Izia Higelin. P.G.

Arena/Pathé Balexert et Rialto

Concert

Maurane dans l’intimité
Pour la sortie de son 
album «Ouvre», 
la chanteuse belge 
effectue un tour de 
chant tout en sobriété, 
qui fait halte jeudi au 
Forum Meyrin

Muriel Grand

Elle a toujours fonctionné au coup 
de cœur et à l’instin ct. Après 

vingt-huit ans de carrière, Mau-

rane n’a pas changé. Peut-être 
l’interprète de Toutes les mamas, 
Sur un prélude de Bach et Tout 

pour un seul homme a-t-elle sur-

tout gagné en sérénité  et en 
confiance en elle. C’est en tout cas 
le sentiment qui ressort de son 

dernier album, Ouvre, que la 
chanteuse vient défendre jeudi au 

Forum Meyrin.
Dans cet opus sorti il y a un an, 

Claudine Luypaerts, de son vrai 
nom, se livre tout entière. L’artiste 

évoque ses problèmes de poids 
dans Trop forte, encourage sa fille  

à ne pas prendre les choses trop à 
cœur dans Je voudrais tout te dire, 

évoque la  fin d’une histoire 
d’amour douloureuse dans Ma 

dernière cigarette, et invective les 

fantômes qui rôdent autour d’elle 
dans Jamais seule. Sans oublier un 

hommage à l’actrice Annie Girar-
dot , a ttein te de la  maladie 

d’Alzheimer, avec Elle oublie.

Des chansons dont Maurane a 
en grande partie écrit les paroles 

elle-même, donnant un tour très 
personnel à l’album. Elle semble 

d’ailleurs avoir pris goût à cette 

manière de se dévoiler, puis-
qu’elle a  également sorti un livre 
autobiographique au début de 
l’année, intitulé Trop forte. Où elle 

se raconte avec la simplicité et la 
sincérité qui transparaissent dans 

ses chansons.
La chanteuse belge ne renonce 

pas pour autant à multiplier les 

collaborations artistiques. Pour ce 
dixième album, elle a travaillé 
avec Miossec, Pascal Obispo, 
Christophe Maé ou encore Yseult, 
finaliste de l ’émission Nouvelle 

Star dont elle a été un des jurés. 
L’ensemble est placé sous le signe 
de la sobriété, avec quelques in-

cursions du côté du jazz, des ryth-
mes latinos et du disco soul.

Ce dépouillement se  retrouve 
dans la  version scénique d’Ouvre. 

L’artiste à la voix ample y est seu-
lement accompagnée de deux gui-
taristes, d’un pianiste et d’un bat-

teur. Une ambiance intimiste qui 
colle tout à fait à un album en 
forme de confidence. Et qui expli-
que sûrement le choix du chaleu-
reux Théâtre Forum Meyrin pour 

son passage à Genève, plutôt que 

l’impersonnelle Arena…

Maurane en concert, jeudi 15 
octobre à 20 h 30 au Théâtre 
Forum Meyrin, place des Cinq-
Continents 1. Billets et infos: 
www.forum-meyrin.ch

Dans son dernier opus, qu’elle a écrit en grande partie el le-même, la 
chanteuse belge Maurane se livre tout entière. GUILLAUME COSSO N

«Mune le gardien de la lune», 
une production française. DR

Bande dessinée
Rossi dédicace XIII

Dessinateur notamment de la 
série W.E.S.T., Christian Rossi est 
aux commandes du 9e tome de 
XIII Mystery , excellente série 
dérivée de XIII , le plus célèbre 
amnésique de la BD. Sur scénario 
de Matz, il se penche sur le 
personnage de Felicity Brown, une 
femme sexy, mais terriblement 
dangereuse, vieille connaissance 
de XIII. Auteur confirmé, bien 
connu des amateurs de bande 
dessinée, Rossi dédicace samedi 
ce nouvel album, une des grosses 
sorties du trimestre. Bousculade 
en vue à Saint-Julien… PH.M.
Samedi 17 octobre, 13 h 30 à 17 h,
Le Sphinx d’or, 4, le Mail à Saint-
Julien-en-Genevois.

Concert
Big Band européen 
original à l’AMR
Organisé sous la houlette de 
l’Union européenne de Radio-
diffusion (UER), l’European Jazz 
Orchestra réunit des musiciens de 
moins de trente ans venus des 
quatre coins de l’Europe. Mené 
par le chef d’orchestre Ohad 
Talmor, Genevois d’adoption, cet 
original big band de jazz – ses 
seize membres ne se connais-
saient pas avant de prendre part 
aux répétitions – se produit à 
l’AMR ce week-end. PH.M.

Les choix 
de la
rédaction

Samedi 17 octobre 21 h 30, diman-
che 18 octobre 20 h 30, AMR, 10 
rue des Alpes

France voisine
July aux rendez-
vous d’Archamps

La question est épineuse: «Peut-on 
se passer des journalistes?» 
Ancien patron du quotidien 
français Libération, Serge July y 
répondra vendredi. L’homme est 
l’invité des Rendez-vous d’Ar-
champs, à deux pas de la frontière 
genevoise. Il y parlera de sa 
profession de journaliste, des 
origines jusqu’aux réseaux 
Internet. L’occasion pour ce 
témoin d’une profession en pleine 
mutation de pointer du doigt les 
ratés et les dysfonctionnements 
des médias. PH.M.
Vendredi 16 octobre, 20 h 30, cen-
tre de convention porte sud de 
Genève, Archamps.

Humour
Kavanagh fait son 
show à l’Arena
L’homme est un showman. Tiens, 
comme le titre de son spectacle. 
Pas un hasard bien sûr. Show 
man, c’est un mélange entre la 
grande parade à l’américaine et la 
prestation plus intime, genre dîner 
en tête à tête. Au menu, de la 
tendresse, de l’amour, de la folie. 
Et par-dessus tout de l’humour.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Arena.

PUBLICITÉ
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Genève

Arena - La Praille  PWC

rte des Jeunes 10
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.25
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vo 16.00
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
18.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
21.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, 4DX 
vf 18.00, 21.00
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 20.50
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 16.40, 18.00, 
20.55
Les Profs 2 12(14)
De Pierre-François Martin-
Laval, avec Kev Adams, Isabelle 
Nanty, Didier Bourdon, vf 16.25
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.15
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 
17.25, vf 17.50,  vo 20.35, vf 
20.40
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vf 
17.50, 20.15
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 18.45, 
21.10

Bio  PWC

rue Saint-Joseph 47
Casse-tête chinois 12(14)
De Cédric Klapisch, avec 
Romain Duris, Audrey Tautou, 
Cécile de France, vf 14.00 
(Cine-Seniors)

Dior et moi 6(8)
(Dior and I) De Frédéric 
Tcheng, avec Jennifer 
Lawrence, Marion Cotillard, 
Sharon Stone, salle vidéo, vo 
19.15
Elisée Reclus, la passion du 
monde 16(16)
De Nicolas Ependre, salle 
vidéo, vf 18.00
Horizontes 8(12)
D'Eileen Hofer, avec Alicia 
Alonso, Viengsay Valdés, 
Amanda de Jesús Pérez 
Duarte, salle vidéo, vo 14.15, 
21.10
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 16.20, 18.40,  21.00
The Wolfpack 16(16)
De Crystal Moselle, avec 
Bhagavan Angulo, Govinda 
Angulo, Jagadisa Angulo, salle 
vidéo, vo 16.00

Ciné 17  PWC

rue de la Corraterie 17
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 12.15,  16.15, 19.45
Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vo 21.30
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 18.00
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 14.00

Cinélux
Bd Saint-Georges 8
Appia, mémoires d'une 
œuvre 16(16)
De Nasser Bakhti, avec 
Dominique Appia, vf 19.15
Dheepan 14(16)
De Jacques Audiard, avec 
Antonythasan Jesuthasan, 
Kalieaswari Srinivasan, 
Claudine Vinasithamby, vo 
17.15
En quête de sens 16(16)
De Nathanaël Coste, Marc de la 
Ménardière, avec Vandana 
Shiva, Pierre Rabhi, Hervé 
Kempf, vo 21.00

Le City  P
Pl. des Eaux-Vives 3
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 15.45, 18.15, 
20.45

Les Cinémas du Grütli 
salle Langlois  PWC

rue du Général-Dufour 16
Fatima 8(12)
De Philippe Faucon, avec Soria 
Zeroual, Zita Hanrot, Kenza 
Noah Aïche, vf 16.45
Le premier maître 12(14)
(Pervyj Uchitel) D'Andrei 
Mikhalkov-Konchalovski, avec 
Natalija Arinbassarova, Bolot 
Bejsenaliev, Idris 
Nogaïbaïev, vo 21.00 (Dans le 
cadre de "Le film de ma vie")

Les Mille et Une Nuits - Le 
désolé - vol. 2 16(16)
(As mil e uma noites) De 
Miguel Gomes, avec Crista 
Alfaiate, Chico Chapas,  
Gonçalo Waddington, vo 18.30

Les Cinémas du Grütli 
salle Simon  PWC

rue du Général-Dufour 16
Les âmes noires / Anime 
Nere 16(16)
De Francesco Munzi, avec 
Marco Leonardi, Peppino 
Mazzotta, Fabrizio 
Ferracane, vo 17.00

Les Scala
Eaux-Vives 23
La vanité 10(16)
De Lionel Baier, avec Patrick 
Lapp, Carmen Maura, Ivan 
Georgiev, s.-t.  angl., vf 14.30, 
19.00
Les deux amis 14(16)
De Louis Garrel, avec 
Golshifteh Farahani, Vincent 
Macaigne, Louis Garrel, vf 
20.40
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 14.00, 16.15, 
18.00, 20.45
Mustang 12(14)
De Deniz Gamze Ergüven, avec 
Erol Afsin, Günes Nezihe 
Sensoy, Doga Zeynep 
Doguslu, vo 16.40, 18.50, 21.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 14.00, 16.00

Nord-Sud  P
Servette 78
Le Tout Nouveau Testament
8(12)
De Jaco Van Dormael, avec Pili 
Groyne, Benoît Poelvoorde, 
Catherine Deneuve, s.-t. 
angl., vf 18.30
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 16.00, 20.50

Pathé Balexert  PWC

Av. Louis-Casaï 27
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 10.30, 
13.00, 15.30,  18.00, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
12.55,  15.30, 20.15
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vf 10.30, 15.40, 
20.50
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vo 13.05, 18.15
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 15.15, 
18.00,  vo 20.40

Hamlet - National Theater 
Live 16(16)
De William Shakespeare, avec 
Benedict Cumberbatch, vo 
20.00
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 11.40, 
13.45, 15.55,  18.05
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
10.30, 12.40, 14.50, 19.05
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 16.30, vo 18.40, vf  
20.50
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
12.35, 17.25
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 17.50
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.55,  
20.30
Le Petit Prince - 3D 6(10)
(The Little Prince - 3D) De 
Mark Osborne, vf 12.50
Les Minions - 3D 6(6)
De Pierre Coffin, Kyle Balda, vf 
10.40
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.25, 12.45, 
15.05, 15.30,  17.25, 20.15
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 21.25
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 11.00, 15.50
Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 10.30, 15.20
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30, 13.00, 15.30, 
18.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 10.30, 12.30,  14.30
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 14.00, 
20.30
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
11.00, 17.00, vf 20.00

Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.10, vo 17.55,  vf 
20.35
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 17.00, 
21.20

Pathé Rex  PWC

Confédération Centre
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vo 10.40, 
12.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 11.30,  13.45, 16.00, 
18.20,  20.35
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.45, 13.10,  
15.30,  18.00, 20.20
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 17.45
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
14.45,  20.55

Pathé Rialto
Bd James-Fazy 33
Asphalte 12(14)
De Samuel Benchetrit,  avec 
Isabelle Huppert, Gustave 
Kervern, Valeria Bruni 
Tedeschi, vf 15.50, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, vo 13.50, 15.40, 18.30, 
21.00
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 18.10
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 13.00, 15.35,  
20.45
Je suis à vous tout de suite
14(14)
De Baya Kasmmi, avec Vimala 
Pons, Mehdi Djaadi, Agnès 
Jaoui, vf 17.55
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.05,  15.40, 18.40
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 13.05, 
18.15,  20.50
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 15.45

France

Annemasse Ciné Actuel
rue du 8 mai 3
Cemetery of Splendour
(Rak ti Khon Kaen) 
D'Apichatpong Weerasethakul, 
avec Jenjira Pongpas, Banlop 
Lomnoi, Jarinpattra 
Rueangram, vo 18.30
Youth / La Giovinezza
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 21.00

Annemasse Les Salève
rue du Clos-Fleury
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
20.00
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 20.00

Archamps Gaumont  PWC

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 13.30, 16.15, 
19.00, 21.45
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
13.15, 15.45, 18.15, 20.45
Everest - 3D
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.00, 
22.30
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 20.15
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.30, 
15.30, 17.30,  22.15

L'étudiante et Monsieur 
Henri
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.15, 15.30, 17.45, 20.00, 22.15
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 12.30,  14.45, 
17.00, vo 19.15, vf 21.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.45, 16.30, 19.15, 22.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.00, 15.45, 18.30, 21.15
Le nouveau stagiaire
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.45, 
15.15, 17.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 12.45, 15.00, 
17.15, 19.30, 21.45
Mune, le gardien de la lune
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 12.00, 16.00
Mune, le gardien de la lune - 
3D
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 14.00, 18.00
Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.45, 16.15, 
18.45, 21.15
The Visit
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 22.30
Zaz - Sur la route
, vf 20.00

Ferney-Voltaire Cinés 
Voltaire
La Poterie
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
21.30
Everest
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 18.50
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 16.45
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 14.00, 19.15
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
16.25, 21.35

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 14.00, 19.15

Marguerite
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 16.30

Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 14.00, vo 21.30

Gex Cinéma-Club 
Le Patio

Av. de la Gare

Le prince de Hombourg
(Il Principe di Homburg) De 
Marco Bellocchio, avec Andrea 
Di Stefano, Barbora Bobulova, 
Toni Bertorelli, vo 21.00

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 17.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 19.00

Saint-Julien-en-Genevois 
Rouge et Noir  PWC

rue Amédée VIII de Savoie

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 14.30, 18.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 20.30

Nyon

Cinéma Capitole
rue Neuve 5
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 18.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
15.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 15.45, 20.30
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 13.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.00
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 20.30

Mapp ing  Festival

Art Bärtschi & Cie

022 310 00 13
Rue du Vieux-Billard 24
Laurie Anderson: Night
14 h-19 h

Festival JazzCon treBand
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe, Fnac. 

Ferney-Voltaire 
La Comédie de Ferney
0033/4 50 40 45 21
Grand'Rue 33
Même Si - Christine Python 
chante Joël Bastard
Jazz & poésie. 
20 h 30

Seynod Auditorium 
Seynod

Place de l'Hôtel de Ville 1
Richard Bona
Avec Alfio Origlio (1re partie). 
Jazz métissé. 
20 h 30

Festival Mu siq ues et 
Sciences

Rens./rés.: www.femusci.org. 

Campu s Biotech

Chemin des Mines 9
La musique vocale à la 
conquête de l’espace

Grand Hall

Oeuvres de Giovanni Gabrieli. 

Dirigé par Nicolas Farine. 
Avec Grand Chœur de la HEM-
Genève. 

20 h

Ecuatorial
Grand Auditorium

Oeuvres de Edgar Varèse. 

Dirigé par Pierre Bleuse. 
Avec Orchestre en Ensemble 
de percussion de la HEM-
Genève. 

Musique moderne, concrète, 
électroacoustique. 

21 h

Théâtre

L'étincelle

Maison du Quartier de la 
Jonction

Avenue Ste Clotilde 18 bis

L'entre-deux eaux
Oeuvres de Florence Grillot. 

Par la Troupe Ment, mise en 
scène Christine Aebi. 

Quatre femmes et un homme 
se rencontrent dans un espace 
hors du temps. Sous le regard 
d'une femme étrange, 
détachés de leur corps, ils 
observent, dévoilant des bribes 
de leur vie... 

Rens./rés.: 022 545 20 20, 
www.mqj.ch. 
20 h

La Comédie de Genève P  WC

022 320 50 01

Boulevard des Philosophes 6
Voyage au bout de la nuit
De L.-F. Céline, mise en scène 
Philippe Sireuil. 
Avec Hélène Firla. 

Bardamu incarné par une 
femme... cette admirable 
adaptat ion scénique, restitue 
au texte son étrangeté, sa 
grandeur, sa violence. 
19 h

Le Poche P

Rue du Cheval-Blanc 7
SLOOP1 / Extase et Q uotidien
De Rebekka Kricheldorf, mise 
en scène Guillaume Béguin. 
Avec M. Zimmermann, C. 
Gasser, G. Oestermann, etc. 
Comédie allemande. Un 
tableau moral. 
Rens./rés.: 022 310 37 59, Serv. 
Cult. Migros. 
19 h

Théâtre de l'Usine P

022 328 08 18
Rue de la Coulouvrenière 11

La Suisse et la mort
Par la FUR Compagnie. 

Cette pièce est une exploration 
existentielle entre la peur et le 
bonheur d’être à la fois suisses 
et mortels. 
19 h

Théâtre de la Madeleine

022 311 60 35
Rue de la Madeleine 10
Kevin Buckmaster: Caveman
En anglais
De Rob Becker. 
Un one-man-show 
transculturel, politiquement 
incorrect sur l'homme, la 
femme et leurs relations. 
Rens./rés.: info@caveman.ch, 
www.caveman.ch. 
20 h 30

Théâtre du Grütli P  WC

022 888 44 88
Rue du Général-Dufour 16
Le Voyage d'Alice en Suisse
De Lukas Bärfuss, par la Cie 
Camastral, mise en scène Gian 
Manuel Rau. 
Avec Attilio Sandro Palese, 
Monica Budde, Marie Ruchat. 
Alice s’apprête à rejoindre la 
Suisse. Elle a un rendez-vous 
important avec le Dr Strom qui 
doit l’aider à en finir avec les 
souffrances que provoque "sa 
maladie" jugée incurable. 
19 h

Théâtre du Loup  P

022 301 31 00
Chemin de la Gravière 10, 
Acacias
D'acier
De Silvia Avallone, par la Cie 
L'outil de la ressemblance, 
mise en scène Robert Sandoz. 

Les désirs et désillusions d'une 
génération posant les premiers 
jalons de son parcours 
d'adulte. 
19 h

Théâtre Le Caveau P WC

022 329 83 93
Avenue Sainte-Clotilde 9
Fight Club
Duel exceptionnel 
d’improvisateurs en un contre 
un. Pas de sang mais des 
répliques cinglantes qui vont 
fuser entre les combattants de 
la prose ou de la rime. Cerise 
sur le gâteau, ce sera au public 
de décider du K.O. final! 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
Info@lesarts.ch. 
20 h

Théâtre Pitoëff

0022 418 49 50
Rue de Carouge 52
Macbeth
De W. Shakespeare, par 
l'A.R.T.O.,  mise en scène Marcel 
Robert. 
Avec P. Bopp, M. Depond, J. 
Saintmart in, etc. 
Dans cette pièce il est question, 
plus encore que d'une 
escalade meurtrière pour 
gagner et conserver le pouvoir, 
de la lutte d'un homme en 
proie à ses démons. 
20 h

Uptown Geneva

Rue de la Servette 2
Les Banquiers
La Comédie de la Gare
Avec Matthias Leonhard Lang 
& Derek Robin. 
Ce spectacle pose un regard 
sans complaisance sur le 
monde bancaire! 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
21 h
Les parents viennent de 
Mars, les enfants d u McDo
La Comédie de la Gare
De Rodolphe Le Corre. 
La comédie qui va réconcilier 
la famille... 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
19 h 30

Carouge Théâtre 
de Caroug e P

Rue Ancienne 39/57
Les acteurs de bonne foi
De Marivaux, mise en scène 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier. 
Avec S. Bonvin, L. Comtesse, E. 
Dorand, A. Faivre, etc. 
Et si ce qu'ils jouent était vrai? 
Du théâtre dans le théâtre! 
Jusqu'où faut-il aller pour bien 
jouer une pièce? 
Rens./rés.: 022 343 43 43, 
info@tcag.ch,  Serv. Cult. 
Migros, Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
19 h

Chêne-Bourg Théâtricul

Rue de Genève 64
Shiko Hito show
Avec Zoé Cappon et Julien 
Chaix. 
Cabaret de l'absurde. 
Rens./rés.: 078 656 02 65, 
contact@theatricul.ch. 
21 h

Grand-Saconnex Geneva 
Arena P WC

022 710 90 88
Route des Batailleux 3
Anthony Kavanagh: "Show 
Man"
One man show. 
Rens./rés.: TicketCorner. 
20 h 30

Plan-les-Ouates 
La Julienne

Maison des arts et de la culture
Route de Saint-Julien 116
Journal d'une femme de 
chambre
De Octave Mirbeau, mise en 
scène Yves Mahieu. 
Avec Zoé Jaeger, Yves Mahieu. 
Rens./rés.: 079 621 58 04, 
theatremarathon@gmail.com. 
20 h 30

Spectacles musicaux

Carouge Théâtre Alchimic

Avenue Industrielle 10
Barbara, l'âge tendre
Avec Aude Chollet, Adrian Filip, 
Jean Chollet. 

Ce spectacle raconte les 
débuts difficiles de Barbara 
jusqu’au jour où c’est enfin la 
gloire pour celle qui fut l’une 
des très grandes dames de la 
chanson française. 
Rens./rés.: 022 301 68 38, 
www.alchimic.ch,  Serv. Cult. 
Migros. 
19 h

Meyrin Le CAIRN - Villa 
du Jardin alpin
022 782 32 87
Chemin du Jardin-Alpin 7
Jardins Miniatures
Par la Cie Akousthéa. 
Installation nomade et 
performances musicales pour 
la petite enfance, ces jardins 
proposent un rapport intime 
au jardin en alliant toucher, 
musique et vibration. 
9 h 15, 10 h 15, 14 h 30, 15 h 30

Cologny Théâtre 
Le Crève-Cœur P
022 786 86 00
Chemin de Ruth 16
Malgré les apparences
Mise en scène Christian 
Gregori. 
Chant et  jeu Maria Mettral, 
Xavier Michel et Alizé Oswald 
du duo Aliose. 
Trois acteurs,  chanteurs, 
musiciens au service d'un 
conte musical, rythmant 
certaines étapes de la vie d'une 
femme. 
20 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 16.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vo 13.00, 15.30, 
18.00, 20.35
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 13.15, 
20.25
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vo 13.25, 
18.20,  20.50

Splendid

Pl. Grenus 3
800% Kleidergeil + Tits and 
Tattoos 18(18)
2 films X pour 1 
entrée, permanent de 10.30 à 

Suite en page 28

agenda@tamedia.ch

agenda@tamedia.ch

27 / Cinema
Cinema-001

Ferney-Voltaire Théâtre 
Le Châtelard
Rue de Meyrin 29
Que de sang dans ma 
mémoire
Par Cie FOR et Théâtre 
Oblique, mise en scène Olivier 
Borle. 
Soirée poétique et musicale sur 
les traces de Césaire et de 
Toussaint Louverture, en écho 
du "Cahier d’un retour au pays 
natal". 
Rens./rés.: 04 50 28 09 16 . 
20 h

Marion nettes

Théâtre des Marionnettes 
de Genève P  WC

Rue Rodo 3
The Seed Carriers / Les 
Porteurs de graines
Mise en scène Mélanie 
Thompson. 
Auteur-interprète: Stephen 
Mottram. 
Marionnettes à fils, sans parole. 
Les transporteurs de 
semences rampent et sautent 
dans une course sans fin, les 
moins agiles étant collectés 
grâce à des pièges pour les 
graines qu'ils contiennent! Dès 
16 ans (55'). 
Rens./rés.: 022 807 31 07, 
www.marionnettes.ch, Serv. 
Cult. Migros, Info Balexert. 
19 h

Opéra

Grand Théâtre P  WC

022 322 50 50
Boulevard du Théâtre 11
Les Troyens
La Prise de Troie
Oeuvres de Hector Berlioz.  
Dirigé par Alan Woodbridge, 
Charles Dutoit.  
Avec Chœur du Grand Théâtre, 
Royal Philharmonic Orchestra. 
Opéra en 5 actes et 2 parties. 
Rens./rés.: 
billetterie@geneveopera.ch, 
www.geneveopera.ch. 
Chanté en français, avec 
surtitres anglais et français. 
19 h 30

Classiq ue

Bâtiment des Forces 
Motrices P WC

022 322 12 20
Place des Volontaires 2
15e anniversaire des Jeudis 
du Piano
Oeuvres de Bach. 
Avec François-Xavier Poizat, 
piano, la Camerata du Léman, 
Lauréats. 
Avec Anne Queffélec, marraine 
de la soirée. 
Concert de gala pour les 15 ans 
des "Jeudis du piano". 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
20 h

Théâtre Les Salons P  WC

Rue Bartholoni 6
Federica Artuso & Andrea 
Bissoli, guitare classique
Oeuvres de Villa-Lobos, E. 
Giuliani, Presti, Boccherini, Sor, 
Debussy  . 
Rens./rés.: www.les-jeudis-de-
la-guitare.ch. 
20 h

Chanso n

Meyrin Théâtre Forum 
Meyrin P WC

022 989 34 34
Place des Cinq-Continents 1
Maurane
Rens./rés.: www.forum-
meyrin.ch. 
20 h 30

Rock, pop, etc.

Kalvingrad
022 781 40 57
Place des Volontaires 4
Planet of Zeus, Black 
Widow's Project, Dirty Sound 
Magnet
20 h 30

Théâtre du Léman P WC

022 732 06 00
Quai du Mont-Blanc 19
One Night of Queen: Gary 
Mullen & The Works
Spectacle hommage riche et 
authentique qui réussit 
l'incroyable pari de ressusciter 
la magie, la force et  la 
virtuosité de Queen. 
Rens./rés.: TicketCorner, Fnac. 
20 h 30

Carouge Ch at Noir
022 343 49 98
Rue Vautier 13
Rock A Round
Avec The Tape Trade, Wood 
Men, Colour of Rice. 
Scène ouverte rock, pop, folk. 
21 h

Librairie-Café 
Les Recyclables

022 328 23 73
Rue de Carouge 53
John DeVore, violoncelle et 
voix,  John McGhee, guitare, 
piano et voix
Rock classique et jazz. 
Rens./rés.: www.recyclables.ch. 
Collecte. 
20 h

Nyon La Parenthèse
022 362 75 56
Grand-Rue 22 bis
Animali
Psyché pop. 
21 h 30

Les Acacias La Gravière

Chemin de la Gravière 9
The Soft Moon, Codex 
Empire, The Sunfast
21 h

Con férences

Institut national genevois
022 310 41 88
Promenade du Pin 1
Un chaperon (moléculaire) 
comme tendon d'Achille du 
cancer et du p aludisme  
Par le Prof. Didier Picard, 
Président de la section de 
biologie UNIGE. 
Rens./rés.: www.inge.ch. 
Entrée libre. 
18 h 30

Librairie MLC

022 320 32 86
Rue de Carouge 98
Café Philo: Prélèvement 
d'organes
Par Claudine. 
La frontière entre la vie et la 
mort. 
18 h 30-20 h

Muséum d'histoire 
naturelle P  WC

Salle de conférences
022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Les vies de Galilee, voyage à 
travers le temps et l'histoire 
de l'astronomie
Par Fiami, auteur BD. 
Entrée libre. 
18 h 30

Société de lecture

022 311 45 90
Grand-Rue 11
Tu seras un raté, mon fils! 
Churchill et son père
Par Frédéric Ferney. 
Entretien mené par Patrick 
Ferla, journaliste, dans le cadre 
de "Les livres ont la parole". 
19 h 30-21 h

Théâtre Saint-Gervais P WC

Rue du Temple 5
La presse arménienne en 
Turquie actuelle
Table ronde avec A. Koçunyan, 
P. Estukyan, modérateur V. 
Cheterian. 
19 h

Uni Dufo ur

Auditoire U600
022 379 72 27
Rue du Général-Dufour 24
L'origine contestée de la 
civilisation européenne
Par Jean-Paul Demoule, 
professeur à l'Université de 
Paris. 
Entrée libre. 
18 h 30

Marchés

Champ el

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Maison de quartier 
de Saint-Jean P WC

022 418 91 50
Chemin François-Furet 8
Marché de produits bio
16 h-20 h

Place de la Fusterie

Devant le temple de la 
Fusterie
Rue du Marché
Marché des artisans 
créateurs
9 h-19 h

Rue Liotard

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Plan-les-Ouates Place 
des Aviateu rs

Marché de Plan-les-Ouates
6 h 30-12 h 30

Puplinge Place 
Communale

Marché de fruits, légumes, 
fleurs et fromages
Après-midi. 

Projections

MEG - Musée d'ethnographie 
de Genève P

Auditorium
022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le Grand Voyage
Une collection de films des 
étudiants BA de la HEAD – 
Genève, Département Cinéma 
(Suisse, 2014,  75', vo s.-t.).  En 
présence des réalisateurs . 
18 h 30-20 h

Visites gu idées

Bibliothèque d e Genève

022 418 28 00
Promenade des Bastions
Visites guidées de 
l'exposition "De l'argile au 
nuage"
12 h-13 h

Chambésy Con servatoire 
et Jardin botaniques

022 418 51 00
Chemin de l'Impératrice 1
La "Visite du Jardinier"
Ces visites abordent les 
collections de notre «musée 
vivant» avec le regard de 
l’horticulteur-botaniste. 
Entrée libre. 
14 h

Exp osition s

Cabinet d’arts grap hiques

022 418 27 70
Promenade du Pin 5
Visions célestes, Visions 
funestes
Apocalypses et visions 
bibliques de Dürer à Redon. 
11 h-18 h

Fondation Baur - M usée des 
arts d’Extrême-Orient P

022 704 32 82
Rue Munier-Romilly 8
Jean Girel, céramique
14 h-18 h

Maison Tavel P WC

022 418 37 00
Rue du Puits-Saint-Pierre 6
Devenir Suisse
Les mécanismes qui ont 
permis aux Genevois-es 
d’acquérir leur identité suisse. 
Dans le cadre du bicentenaire 
GE200.CH. 
11 h-18 h

MEG - Musée d’ethno graphie 
de Genève P

022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le bouddhisme de Madame 
Butterfly. Le japonisme 
bouddhique
Exposition consacrée au 
japonisme bouddhique et à 
l’influence exercée par les arts 
et la religion japonaise sur 
l’Europe à la fin du XIXe siècle. 
11 h-18 h

Musée Ariana P WC

Musée suisse de la céramique 
et du verre
022 418 54 50
Avenue de la Paix 10
Takashi Hinoda, céramiste 
japonais
10 h-18 h
Luxe, calme & volupté - 
swissceramics
Découvrir, grâce à 19 artistes, la 
céramique sous toutes ses 
formes. 
10 h-18 h
Anna Dickinson - Harmonies 
de verre
Sous-sol
Œuvres récentes. 
10 h-18 h

Musée d’art et d’histoire P  WC

022 418 26 00
Rue Charles-Galland 2
Aimer la matière. Un regard 
mis à l’honneur
Une collection de parures à 
caractère monographique. Un 
lot de 81 bijoux signées Jean-
François Pereña (1946). 
11 h-18 h
Peintures italiennes et 
espagnoles
Cette exposition donne à voir 
différents foyers artistiques de 
l’Italie et de l’Espagne du XIVe 
au XVIIIe siècle dont certaines 
œuvres sont longtemps 
restées dans les réserves. 
11 h-18 h
Jean-Pierre Saint-Ours: Un 
peintre genevois dans 
l’Europe des Lumières
L’exposition réunit une 
centaine de peintures, dont 
certaines inédites, avec des 
recherches graphiques 
originales. 
11 h-18 h

Musée d ’histoire d es 
sciences - Villa Bartholoni

022 418 50 60
Rue de Lausanne 128
Terre & Soleil
Comment passer d’une vision 
avec la Terre au centre à un 
système qui tourne autour du 
Soleil? Une balade dans 
l’histoire des idées. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée international de la 
Croix-Rouge P WC

022 748 95 01
Avenue de la Paix 17
Expériences de vérité: 
Gandhi et l’art de la non-
violence
Une exposition sur l’art et la 
non-violence. 
10 h-18 h

Musée international 
de la Réforme - MIR

022 310 24 31
Rue du Cloître 4
Le Ciel devant soi. 
Photographie et architecture 
religieuse
Des intérieurs et des extérieurs 
de bâtiments religieux de 
divers pays. 
10 h-17 h

Muséum d ’histoire 
naturelle P  WC

022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Exoplanètes
Décelées pour la première fois, 
il y a tout juste 20 ans, par 
deux astrophysiciens genevois, 
les exoplanètes constituent 
l’une des plus grandes 
découvertes scientifiques de 
notre époque. Une expérience 
et un voyage pour tous: 100% 
science et 100% émotions. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée de Carouge P
022 342 33 83
Place de Sardaigne 2
Concours International de 
Céramique
Thème: La lampe en 
céramique. Une sélection des 
meilleures œuvres. 
14 h-18 h

Château

022 363 83 60
Place du Château 5
Alison Elizabeth Taylor: 
Savage Root (marqueterie de 
bois)
10 h-17 h

Villa Bernasco ni

022 794 73 03
Route du Grand-Lancy 8
AL’H 74 / Une année dans 
une collection genevoise
Une exposition comme une 
promenade dans un paysage 
artistique en mouvement. 
14 h-18 h

Musée des Suisses  
dans le monde P WC

022 734 90 21
Chemin de l’Impératrice 18, 
Château de Penthes
Yakari - Les Suisses à la 
rencontre des Amérindiens
Découvrir le monde des Natifs 
américains et sa perception 
par les Suisses et immertion 
dans l’univers dessiné de 
Yakari. 
10 h-17 h

Bibliothèq ues, 
médiathè ques

Archives de la Ville 
de Genève

022 418 29 90
Rue de la Croix-Rouge 4
8 h 30-17 h

Bibliobu s

022 418 92 70
Avenue de Châtelaine 43 L. 

Bibliothèque Braille 
romande et livre parlé

022 317 79 00
Place du Bourg-de-Four 34
Prêt braille et livres parlés.
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque d ’art 
et d’archéologie

022 418 27 00
Promenade du Pin 5
Médiathèque
11 h-16 h
Salle de lecture - 1er étage
10 h-18 h

Bibliothèque d e Genève

Manuscrits, salle Sénebier
022 418 28 00
Promenade des Bastions
9 h-13 h, 14 h-18 h

Bibliothèque d e la Cité
022 418 32 00
Place des Trois-Perdrix 5
10 h-19 h

Bibliothèque d e la Servette
022 418 37 80
Rue Veyrassat 9
Section jeunes
15 h-18 h 30
15 h-19 h

Bibliothèque d e Saint-Jean

022 418 92 01
Avenue des Tilleuls 19
15 h-19 h

Bibliothèque d es Eaux-
Vives

022 418 37 70
Rue Sillem 2
15 h-19 h

Bibliothèque 
des Mino teries

Espace adultes & Espace 
jeunesse
022 418 37 40
Parc des Minoteries 3-5
15 h-19 h

Bibliothèque d es Pâq uis
022 418 37 50
Rue du Môle 15-17
15 h-19 h

Bibliothèque d u Centre 
d’intégration culturelle
022 320 59 55
Rue de Carouge 50
9 h 30-11 h 45, 13 h 15-18 h

Bibliothèque d u M usée 
Ariana
022 418 54 70
Avenue de la Paix 10
Catalogue en ligne sur 
www.rero.ch
Et sur rendez-vous. 
14 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’ethnog raphie de Genève 
(MEG)

022 418 45 60
Boulevard Carl-Vogt 65-67
13 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’histoire des sciences

022 418 50 68
Rue de Lausanne 128
Consultation sur rendez-vous. 
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque Filig rane / F-
Info rmation

022 740 31 41
Rue de la Servette 67
12 h-20 h

Bibliothèque municipale 
de la Jo nction

022 418 97 10
Boulevard Carl-Vogt 22
15 h-19 h
Section jeunes
15 h-18 h 30

Bibliothèque musicale 
de la Ville de Genève
022 418 35 80
Maison des Arts du Grütli, rue 
du Général-Dufour 16
13 h-17 h

Centre de documentation 
en santé (CDS)
Centre médical universitaire
022 702 51 90
Avenue de Champel 9
8 h-22 h

Discothèque municipale de 
Vieusseux
022 418 37 60
Cité Vieusseux 2
15 h-19 h

Carouge Bib liothèque de 
Carouge
022 307 84 00
Boulevard des Promenades 2 
bis
15 h-19 h

Versoix Bib liothèque 
communale

022 775 66 80
Rampe de la Gare 2
15 h 30-19 h

Chambésy Bib liothèque 
municipale de Pregny - 
Chamb ésy
022 758 17 54
Chemin de la Fontaine 77
15 h 30-19 h

Piscines

Piscine de Varembé

022 733 12 14
Avenue G.-Motta 46
7 h-20 h

Piscine des Vernets
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
7 h-20 h

Meyrin Piscine de Livron
022 782 81 83
Rue De-Livron 2
11 h 30-13 h 30, 16 h-20 h 30

Confignon Bains  de Cressy
022 727 15 15
Route de Loëx 99
Bassin 34°, jacuzzi, sauna, 
esthétique, massages, fitness. 
Tout public: 
17 h-21 h

Le Lignon Piscine 
du Lign on

Couverte
022 796 62 96
Route du Bois-des-Frères 30
Bassin 25 m x 16 m.
8 h 30-13 h 30, 16 h 30-20 h 30

Onex Piscine municipale 
d’O nex-Parc
022 792 93 56
Avenue du Bois-de-la-
Chapelle 83
11 h 30-20 h

Plan-les-Ouates Piscine 
de Plan-les-Ou ates
022 884 64 90
Route des Chevaliers-de-
Malte
11 h 45-13 h 15

Patinoires

Patinoire des Vernets
Piste intérieure - public
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
8 h 30-11 h 30, 12 h 15-16 h

Meyrin Patinoire 
des Vergers
Couverte
022 782 13 00
Rue des Vernes
10 h-16 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch
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GENEVE
Chêne-Bourg. - 10 h 30: M. Alexandru 
Diaco nea s a; église  o rt h od oxe
roumaine.

Genève. - 10 h: Mme Anne-Marie Bois; 
centre funéraire de Saint-Georges.

Genève. - 11 h: M. Ruotolo Sabatino; 

centre funéraire de Saint-Georges.

G enève . -  1 4 h  1 5: M. Pa tr ice

Wuillemin; centre funéraire de Saint-
Georges, chapelle B.

Plan-les-Ouates. -  10 h 30: Mme

Berthe Gallay; église.

LAUSANNE
14 h 30: Mme Maria-Dolores Huwiler-
Serra; Lausanne; centre funéraire
de Montoie, chapelle A.

VAUD
La Tour-de-Peilz. - 14 h 15: Mme Anny 
Borgeaud; temple.

Morges. - 14 h: M. Bertrand Delacoste; 

temple.

Provence. - 14 h: Mme Marie-Louise 
Wyssmüller; temple.

St-Légier-La Chiésaz. - 14 h 30: Mme 

Marie Antoinette Nérinat-Serex; 
église.

Vers-l'Eglise. - 14 h: Mme Myrthe
Gerber; temple.

FRIBOURG
Cottens. - 14 h 30: Mme Marie-Rose 
Roch; église.

Fribo urg. -  14 h 30: Mme Marie-

Thérèse Hayoz-Baechler; église
Sainte-Thérèse.

Granges-Paccot. - 14 h 30: M. Michel 

Da ff l o n ;  c h ap el le  f u n ér air e
de Chantemerle, Murith.

Le Châtelard. - 14 h 30: M. Calixte
Descloux; église.

JURA
Courroux. - 14 h: M. Narcisse Fleury; 
église.

Cour tételle. - 14 h: Mme Jeannine 
Stegmüller; église.

Delémont. - 14 h: Mme Béate Daepp; 
temple.

JURA BERNOIS
Moutier. - 13 h 30: Mme Marie-France 

Kammermann; église Notre-Dame
de la Prévôté.

St-Imier. - 14 h: Mme Angela Aellen-

Schena; église catholique romaine.

NEUCHÂTEL
Fleurier. -  14 h 30: Mme Denise
Devenoges; temple.

La Chaux-de-Fonds. -  11 h: Mme

Huguette Calame; centre funéraire.

Neuchâtel. - 10 h: M. Francisco Mas; 
basilique Notre-Dame.

Neuchâtel. -  11 h: Mme Lorella
Othenin-Girard; centre funéraire

de Beauregard.

Neuchâtel. - 14 h: M. Francis Wicky; 

chapelle du cimetière de Beauregard.

VALAIS
Muraz. - 16 h: M. Bernard Moret; 
église.

Orsières. - 14 h 30: Mme Colette Copt; 

église.

Vétro z. -  1 7 h: Mme Fer nande
Evéquoz; église.

Convois funèbres
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Peintures
Le peintre Pablo Betti expose 
ses œuvres à la galerie  d’Aniè-
res. Dans ses tableaux, l’artiste 

favorise l ’utilisation d’une 
couleur, à laquelle il ajoute 

plusieurs nuances pour l’ani-

mer, notamment en jouant sur 
les dégradés. Visite sur rendez-
vous le matin et l’après-midi.

Rue Centrale 18, 1247 Anières. 
Tél. 079 390 68 53. Du je au ve 
de 17 h à 20 h, sa de 10 h à 20 h 
et di de 12 h à 18 h. Entrée libre.

Catalogues
La Bibliothèque de Genève 
propose une visite guidée de 

l’exposition «De l’argile au 
nuage», née de sa collaboration 
avec la Bibliothèque Mazarine de 
Paris. La visite permettra de 

découvrir l’histoire des catalo-
gues, en commençant par les 
premiers formats gravés sur la 
pierre, découverts lors de 

différentes fouilles archéologi-
ques, pour terminer au «Cloud» 

actuel, où l’on stocke numérique-
ment toutes les informations.
Pr. des Bastions, 1204 Genève. 
Tél. 022 418 28 00. A 12 h. 
Entrée libre.

Etudes à l’étranger
Le service des relations 
internationales de l’UNIGE 
organise comme chaque année 

une Journée internationale de la 
mobilité universitaire. Les 

étudiants pourront s’informer 

sur les différents programmes de 
mobilité et d’échanges à 
l’étranger qui leur sont offerts, 

selon leur cursus universitaire. 

Des stands de plusieurs institu-
tions partenaires seront installés 
dans le hall d’Uni Mail pour 

présenter leurs offres, ainsi que 
l’EURES et l’Eurodesk, qui 
proposent des expériences 

professionnelles à l’étranger. 
Différentes séances d’informa-
tion auront lieu durant la journée 

sur la mobilité des diverses 
facultés, ainsi que pour présenter 
les aides financières disponibles 

selon les destinations choisies.

Bd du Pont-d’Arve 14, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 1 1.
De 10 h à 15 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
Un atelier intitulé «Recherche 
d’emploi: activer son réseau?» se 
tient à la Cité des métiers. Les 

participants apprendront à 
identifier les voies privilégiées par 
les entreprises afin de recruter 
leurs futurs candidats et à activer 

leur réseau pour découvrir des 
postes cachés sur le marché. Sans 

inscriptions, jusqu’à 13 h 30.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00. 
Entrée libre.

En chœur

18h30
Galilée
Le Muséum d’histoire 
naturelle invite le dessinateur 
Fiami pour une conférence 

intitulée «Les vies de Galilée, 

voyage à travers le temps et 
l’histoire de l’astronomie». 
L’auteur de bandes dessinées 

humoristiques et éducatives sur 

l’histoire des sciences traduites en 
neuf langues et de la série 

télévisée Dessine-moi les étoiles  

évoquera l’astronomie avec 
malice, de Babylone à Greenwich.
Route de Malagnou 1, 1208 
Genève. Tél. 022 418 63 00.
A 18 h 30. Entrée libre.

Nouvelles Libellules
Le site des Libellules, l’une des 
plus anciennes cités du Canton, 

fête sa réhabilitation architectu-

rale et sociale dès 17 h 30 dans le 
parc des Libellules. Pour l’inaugu-
ration des nouveaux espaces 
communautaires et la célébration 

de la rénovation de 504 loge-
ments, la manifestation réunira les 
autorités, les entreprises, les 

locataires et les acteurs du 
chantier. La partie officielle des 

festivités se tiendra dès 19 h avec 
les allocutions d’Ernest Greiner, 

président de la Fondation Emile 
Dupont, Marcel Hart, du bureau 

Brodbeck et Roulet, ainsi que des 
responsables politiques Thierry 
Apotheloz et Antonio Hodgers. Un 

livre retraçant la renaissance de ce 
quartier sera également présenté.
Av. des Libellules, 1219 Châte-
laine. Tél. 022 328 12 24.
Dès 17 h 30. Entrée libre. 18h30

Origine
La Maison de l’histoire de 
l’UNIGE propose à Uni Dufour la 
conférence «Mais où sont passés 

les Indo-Européens?» de 

Jean-Paul Demoule, professeur 
de protohistoire européenne à 
l’Université de Paris I. L’archéo-

logue questionnera l ’orig ine des 

Européens et remettra  en cause 
le mythe de l’existence d’un 

peuple préhistorique qui serait à 

la source de toutes les civi lisa-
tions de l’Europe et de l’Inde.
Rue du Général-Dufour 24, 
1204 Genève. Tél. 022 379 77  
52. Entrée libre.

Piano
Le BFM reçoit une soirée de 
concert à l’occasion des 15 ans des 

«Jeudis du Piano», en présence de 

leur initiatrice Claire Haugrel. 
L’événement, «marrainé» par la 
pianiste française Anne Queffelec, 
réunit dix pianistes prestigieux, 

dont certains lauréats d’éditions 
précédentes aujourd’hui recon-
nus sur la scène internationale. 

Les artistes joueront seuls ou à 
quatre, six ou huit mains. 

Réservations par téléphone au 
Service culturel Migros.

Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. A 20 h. Tél. 058 568 29  
00. Prix: de 40 à 120 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Cité Seniors accueille la 
première séance du cours 

«Chants du monde», proposé par 

Héloïse Heïdi Fracheboud. 
Ouvert à tous, cet atelier mensuel 
propose de découvrir en 
chansons la Suisse, le Congo, le 

Japon, la Russie et bien d’autres 
contrées. Un moment d’échange 
à la rencontre d’autres cultures, 

avec la musique et le chant en 
guise de passeport et de langue. 

Pas d’inscription nécessaire.
Rue Amat 28, 1202 Genève.
Tél. 0800 1 81 920. De 14 h à 
15 h 30. Entrée li bre.

Déjà implantée à Carouge, 
l’enseigne Moshimoshi, spéciali-
sée dans les sushis et la cuisine 

japonaise, a ouvert une nouvelle 

arcade au bord du lac en juillet 
dernier. «Nous proposons un 
très grand nombre de sushis, 
mais aussi des plats chauds, 

indique Rachid Ben Aka, 
responsable du restaurant. Nous 
travaillons avec des produits de 

première qualité, importés 
directement du Japon. Nous 
comptons également sur les 

20 ans d’expérience de notre 
chef, Kiyoshi Hashimoto, qui a 

notamment travaillé au Japon 
avant de rejoindre la Suisse.» La 

carte présente plus de 70 sushis 

et makis dès 5 fr. 50, dont des 
pièces traditionnelles, telles que 
saumon - avocat, thon épicé ou 
encore crevette et anguille, mais 
aussi des pièces plus originales, 

avec des saveurs comme poulet 
pané - miel - moutarde, tartare 
de bœuf, daurade - ciboulette ou 

même foie gras. Pour ceux qui 

préfèrent déguster du poisson 
frais sans riz, de nombreux 
assortiments de sashimi de thon 
et de saumon sont également 

proposés. Sur place ou à 
l’emporter, on peut aussi opter 
pour plusieurs plateaux ou 

assortiments de différentes 
pièces. Yakitori, chirashi, tataki 
ou encore moshiball complètent 

l’offre. Un service de livraison est 
également proposé. «Et à partir 

de cette semaine, nous organi-
sons des afterworks les jeudis 

dès 18 h, avec DJ, ainsi que buffet 

de sushis et tapas.»
Quai Gustave-Ador 24, 1207 
Genève. Tél. 022 566 25 47. Du lu 
au ve de 11 h à 14 h et de 18 h à 
22 h 30, sa et di de 18 h à 22 h 30.

La pause de midi

Au Moshimoshi12h00
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Urgences
Police secours 117

Service du feu 118

Ambulance 144

Air Glaciers.............................141 5

Cardiomo bile...........................144

Centre d’information 
toxico logique ...........................145

La Main Tendue (24h/24)....143

Sauvetage du lac ....................117

Sauvetage 
par hélicoptère .....................141 4

Secours routiers (24h/24)...140

Cons eils et aide 
Pro Juventute ..........................147

PERMANENCES
HUG - Services des urgences,
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2 
24h/24, 7j/7......... 022 372 81 20
CAROUGE
Clinique de Carouge,
Av. Cardinal-Mermillod 5, 
24h/24, 7j/7....... 022 309 46 46

MEYRIN
Hôpital de La Tour, 
J.-D.-Maillard 3, 24h/24, 7j/7
....................................... 022 719 61 11
ONEX
Permanence médicale d’Onex, 
Rte de Chancy 98, 1213 Onex 
24h/24, 7j/7...... 022 709 00 00

GENÈVE
Dentiste de garde AMDG
Docteur 
Danièle Tasev 
Rue 
des Pâquis 19
 9 h-12 h, 16 h-18 h
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... ..022 732 92 32

GENÈVE
Pharmacie de la Terrassière 
Rue de la Terrassière 13
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... 022 700 61 88
CAROUGE
Pharmacieplus  du Rondeau  
Rue Ancienne 84
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. .. 022 304 83 04
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Rencontre avec François Canellas

Un ennoblisseur de papier
Thierry Mertenat

M
auvaises nouvelles 
à  répétition au 

pays du rouge ru-

bin et rhodamine. 

Les imprimeries 
ferment, les pho-
t o lit h ograp h es 

courent après une clientèle exsangue et 
les boîtes de reliure mettent le fil sous la  
porte. Sur fond de branche sinistrée, exis-
te-t-il encore un imprimeur heureux? Le 
voici, photographié sur son lieu de travail.

Au premier plan, donc, François Ca-
nellas, jeune directeur de 50 ans; au se-

cond, son chef d’atelier, Vincent Meyer, 

conducteur offset, bien dans son âge 
comme la presse, une Heidelberg, de 
construction germanique, «une machine 

fiable, pas une imprimante». Le jour du 

vernissage, e lle a servi  de boîte à rythmes 
au groupe de rock Hell’s Kitchen, venu 
dire en musique le  plaisir à voir se perpé-

tuer une imprimerie indépendante et ge-
nevoise, située depuis 1978 au rez-de-

chaussée d’un immeuble locatif de Plan-
les-Ouates. Manque sur l’image Patricia  
Roa, la spécia liste typo, championne du 
gaufrage et de l’or à chaud.

Reconversion professionnelle
Voilà pour la petite équipe réunie en 2013 
autour de cet ex-graphiste, cofondateur il 

y a près de trois décennies de l’atelier du 
BLVDR. Rec onversion professionnelle  
réussie; un nouveau métier à apprendre 

– «Je me définis volontiers comme un en-

noblisseur de papier» –, une nouvelle  
fonction à exercer: «Je suis un patron qui 
s’est donné cinq ans pour réussir, qui 
vouvoie ses employés et qui n’a pas, je 

crois, la  réputation d’être un tortionnaire. 
Si on se plante, on réimprime, en veil lant 
à être juste, en se serrant les coudes.»

Petite mais soudée, l’équipe. L’addi-
tion simple des savoir-faire offre des 
avantages qui, dans la durée, forgent une 

réputation. «C’est vra i que notre sou-
plesse de productivité nous permet de 

décaler un boulot pour honorer une ur-
gence, explique François Canellas. Nous 

faisons tout à l’interne, sauf la reliure, 

notamment le cousu fil permettant une 
ouverture à plat. On garde ainsi le con-
trôle de la chose à réaliser et une bonne 
vision du produit fini de qualité.»

La table-présentoir où s’alignent les 

travaux récents – flyers, faire-part de nais-
sance, catalogues prestig ieux, ouvrages 
illustrés – confirme les intentions com-
merciales. C’est souvent beau, impecca-

ble dans la finition et la petite papeterie  

des bonnes nouvelles familiales donne 
assez envie de refaire des enfants. «Fran-

çois a des idées bien à lui, mais toujours 
concrètes et réalisables; i l apporte sa tou-
che esthétique et sa rigueur dans le choix 

des papiers et des couleurs», résume le  
conducteur offset, plutôt fier d’imprimer 

les affiches et programmes des théâtres 
genevois, en cherchant à chaque fois des 

techniques innovantes, des impressions 

évolutives comme pour la saison de 
l’Usine, dont chaque livret en main a une 
couleur différente.

Une pieuvre sur l’en-tête
Pour autant, le patron d’aujourd’hui, sa-
chant l ’art de réseauter sur la Toile  
comme de démarcher à  l’ancienne (poi-
gnée de main ferme, réponse rapide et 

argumentée), ne se considère plus 

comme un graphiste obligé de composer 
avec les désirs contradictoires de ses 

commanditaires. «La conception, c’est 
fini. Je ne renie pas le métier qui a été le  
mien, mais j’en ai  découvert un autre, par 

choix, et il me comble. J’ai aimé signer les 
affiches de Saint-Gervais avec mes cama-

rades du BLVDR, décliner ensemble la  
ligne graphique avec un cartouche origi-

nal, signer les quatre numéros d’une re-

vue d’art en me faisant éditeur et diffu-
seur. Je dis cela sans nostalgie. On ne 
régate pas avec la relève qui sort des éco-
les et rejoint un marché saturé.»

Soit. L’imprimerie  Coprint-François 

Canellas ne réalise rien qui ne soit déjà 
conçu. Sauf que la touche artisanale qui, 
par exemple, fait surgir le  motif d’une 
pieuvre sur l’en-tête d’une carte est, dans 

son rendu, artistiquement parfaite.

François Canellas, 50 ans, dans son imprimerie, située au 16, chemi n du Trèfle-Bl anc, à Plan-les-Ouates.  STE EVE IUNCKER-GOMEZ

Les images du Centre d’iconographie de la Bibliothèque de Genève sur www.fildutemps.tdg.ch

Le dessin par Herrmann

1965 Naissance à Genève. Grandit et fait 
ses écoles dans le quartier de Saint-Jean.
1985 CFC de l’Ecole des arts appliqués, 
section graphiste.
1986 Commence son travail de graphiste 
indépendant en ouvrant un atelier avec 
Silvia Francia à la place du Cirque.
1992 Création de l’atelier du BLVDR à la 
rue du Belvédère, avec d’autres graphis-
tes et photographes.
2001 Déménagement à la rue du Beulet.
201 3 Reprend l’imprimerie Coprint à 
Plan-les-Ouates.
201 6 Fêtera au début de janvier ses trois 
ans d’imprimeur indépendant.

Bio express

Genève au fil du temps

Promenade pittoresque (IV/V) Le Grand Quai, actuel quai 
du Général-Guisan, est terminé en 1835. A. Fontanesi le représente ici 
en direction des ponts de l’Ile avec force détails. Le quai est animé de 
nombreux acteurs, des livreurs portant leur charge sur l’épaule, des 
promeneurs élégants ou de simples curieux qui observent le passage 
du bateau à vapeur. Les bâtiments sont décrits avec autant de 
précision. Un effet de perspective met en valeur les constructions 
des deux rives du Rhône avec le bâtiment de la machine au centre. 
COLLECTION BIBL IOTHÈQUE  DE GE NÈVE (FON TANESI, 1855)

Du sapin 
au cyprès
Auprès de mon arbre je vivais heureux, 
chantait Brassens en son temps.

Heureux, mais pas très vieux…
Aujourd’hui, on se sert des arbres 

pour évoquer la pyramide des âges en 
Suisse. C’est moins chantant, mais très 

parlant! J’ai ainsi découvert, dans la 

revue Info Alzheimer, ces infos qui 
m’ont fait tilt sur ce qui nous attend…

Au beau milieu du siècle dernier, la 

représentation de la structure de notre 

population avait la forme d’un sapin. 
Une large base composée de jeunes et 
une pointe de vieux relativement fine. 

Peu d’élus arrivaient alors à atteindre 
ce sommet.

En 2010, le sapin cède la place à un 
hêtre. Vous connaissez ce feuillu? Il est 
du genre dodu, avec des rondeurs 
réparties plus en hauteur. La part des 

personnes âgées gagne tranquillement 
les étages supérieurs. C’est beau et 

équilibré, un hêtre.
En 2050, si l’on en croit les démo-

graphes, nous passerons au cyprès. 
L’arbre qui symbolise la  vie éternelle et 

qui pousse si bien dans les cimetières.

Et pourquoi le cyprès? Parce que sa 
colonne verte montre que le nombre de 
personnes entre 25 et 75 ans sera à peu 
près le même partout. Quant à la 
longue pointe qui oscille  au vent, elle 

exprime la  part des plus âgés.
C’est aussi la  partie la plus vulnéra-

ble du conifère. Celle  qui trinque en cas 

de méchant temps, qui se plie et se 
rend. Il n’y a hélas rien de nouveau 
sous le soleil: plus on additionne les ans 

et plus l’on risque d’être atteint d’une 
forme de démence. Ce ne sont pas 

vraiment des lendemains qui chantent.
A moins de tenter la variante «auprès 

de mon cyprès je vivrai heureux!»

Retrouvez les chroniques de Julie 
sur encrebleue.blog.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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Hodgers lance
son programme
contre la pénurie
de logements
Genève, page 17

Le crash du F/A-18
a un impact politique
L’armée suisse a 
perdu hier un nouvel 
appareil… en France. 
De quoi relancer le 
débat sur l’urgence de 
l’achat d’un nouvel 
avion de chasse
Il était 11 h 30 hier matin lorsqu’un F/A-18 
de l’armée suisse s’est écrasé sur le terri-
toire de Glamondans, commune française 
du Doubs. Le pilote a pu s’éjecter au der-

nier moment, sans doute après s’être as-
suré que son appareil ne tombait pas sur 

une zone habitée. Parti de Payerne, il parti-

cipait à un exercice avec deux Tiger F-5 
qu’il prenait en chasse, sous le contrôle 
d’officiers français car les avions évo-
luaient dans l’espace aérien de l’Hexa-

gone.
Ce crash, dont on ignore encore les causes, 
est le troisième accident d’un F/A-18 de-

puis 1997, date d’acquisition de 34 avions 
de ce type. C’est aussi le troisième appareil 

biplace perdu par l’armée, sur les huit de 
ce type servant à la formation des pilotes. 
Les F-5 Tiger étant à bout de souffle, un 
responsable de l’armée a lâché hier que 

«cela devient difficile d’assurer notre mis-
sion». Sitôt l’annonce du crash fa ite, des 

voix se sont levées pour demander de rem-
placer au plus vite les Tiger et lancer le 

processus de sélection du successeur du 
F/A-18. Au grand dam de la gauche. Page 3 Le F/A-18 s’est écrasé à une centaine de mètres d’une habitation du village de Glamondans, dans le Doubs. AFP/SÉ BASTIEN BOZON

Reportage au Kosovo

En mal d’identité 
et d’autorité
Relations interethniques tendues entre 
Albanais et Serbes, chômage frôlant les 
40%, exode des jeunes, économie 
souterraine: sept ans après son 

indépendance, le Kosovo peine à sortir 
du marasme politique et économique. 
Que d’illusions perdues… Page 9
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Thierry Stern
(Patek Philippe)
dévoile son usine
à 500 millions
Economie, page 11

L’éditorial

Les pilotes
sont pris
en otage

Bien sûr il y a quelque chose de fou de se 

dire que la Suisse a perdu un avion 
militaire hier, sur sol français, parce 

qu’elle s’entraînait à la guerre. Mon avion 
contre ton avion. Il y a quelque chose 
d’absurde de voir cent millions de francs – 
le coût global d’un F/A-18 lors de son 
acquisition – partir en fumée dans les 
décombres, et bien pire encore, de se dire 
qu’on aurait pu sacrifier des vies à ce jeu-
là. Bien sûr l’armée est plus crédible 

quand elle va chercher de l’eau pour 
abreuver nos vaches – pour autant qu’elle 

ne se trompe pas de lac – que quand elle 

reproduit des situations militaires à 
l’ancienne.

Cela dit, l’accident d’hier, parce qu’il 
ampute la flotte d’un appareil encore, 

après un précédent accident de F/A-18 en 
2013, rouvre le débat de la cohérence 
entre les missions de l’armée et ses 

moyens. Et même s’il est facile de 
savonner la planche à la grande muette 

dirigée par un Ueli Maurer qui n’a pas 
bonne presse auprès des Romands, il faut 
reconnaître qu’il y a urgence à mener 
cette discussion.

Après le détournement d’un avion sur 
Genève, on a demandé aux Forces 

aériennes de mettre en place une police du 
ciel 24 h/24, et pas seulement lors des 

heures de bureau (là aussi, on avait 
beaucoup ri).

Mais cet objectif, nouveau mantra de 

gauche à droite, ne peut pas se faire sans 
personnel ni sans avions. On ne cesse 
aussi de souligner l’importance de la 
tenue de conférences internationales en 

Suisse. Genève, bien sûr, mais aussi 
Montreux ou Lausanne jouent un rôle clé 
dans des processus de paix mondiaux. 
Sans surveillance aérienne, ces 

rencontres n’auraient pas lieu en Suisse.

Or aujourd’hui, avec leurs 31 F/A-18 et 
leurs vieux Tiger, nos Forces aériennes 

font mal au cœur. On leur demande de 
faire des pointes de vitesse sur l’autoroute 
avec un tracteur. La prise d’otages 
politique dont sont victimes les pilotes de 

l’armée, coincés entre le manque de 
vision de leur ministre de tutelle et un 
parlement joueur, a assez duré. Page 3

Lise
Bailat
Correspondante
à Berne

Entré en jeu à une 
demi-heure de la fin, 

Benjamin Besnard a 
délivré Servette hier soir en 

marquant le but de la victoire 
(1-0) face au Stade Nyonnais, 

dans les dernières minutes de la 
partie. Page 16

Pages 24 à 26

DES IDÉES POUR
VOS LOISIRS DE
CETTE FIN
DE SEMAINE

PUBLICITÉ

CFF
Une application 
anticollision
Les CFF ont mis au point un système pour 

détecter le non-respect de la signalisation 
par des conducteurs, principale cause des 
collisions de trains: une application 

déclenche une alarme visuelle et sonore 

dans la cabine de conduite. Page 4
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Face-à-face

Recourir ou non au référendum 
populaire pour rénover la salle 
du Grand Conseil?
Le projet de loi sur la rénovation de 
cette salle a été renvoyé en 

commission. Face à la division 
régnant au parlement sur la nécessité 
de se lancer maintenant dans un tel 
chantier, une députée suggère que 
le peuple soit finalement consulté.

L’invitée

Christina Meissner
Députée UDC

Une rénovation âprement discutée

Le système informatique souffre certes 
de pannes récurrentes et la tribune du 

public n’est pas accessible en chaise rou-
lante, mais la  rénovation de la salle du 
Grand Conseil  ou la transformation de 
l’Hôtel de Ville  est-elle plus importante et 

plus prioritaire que celle de nombreuses 
écoles ou autres bâtiments institutionnels 
emblématiques?

Selon la nouvelle Constitution, tous les 
projets de loi, qu’ils concernent des tra-
vaux ou pas, peuvent être soumis au réfé-

rendum obligatoire.

Du moment qu’il s’agit d’engager un 
montant conséquent, plus de 19 millions 
de francs, que les bénéficiaires de ces 

travaux seront les députés et que cet en-

gagement financier nécessitera inévita-
blement d’économiser ailleurs, est-il juste 
que seuls les députés se prononcent? 
Pour ce financement-là, afin d’éviter 

d’être juge et partie, en référer au peuple 
me sembla it la voie la plus juste, raison 
pour laquelle j’ai déposé un amendement 
pour que cette rénovation soit soumise au 

référendum populaire.
D’aucuns me rétorqueront que c’est la  

meilleure manière de «planter» le projet. 
Je n’en suis pas certaine. Il n’y a pas que la 

salle du Grand Conseil qui souffre de vé-
tusté. Tout l’Hôtel de Ville  est concerné. 
Or, il s’ag it là d’un bâtiment historique, 
véritable ambassadeur de notre Républi-
que auprès des centaines de touristes qui 

le visitent quotidiennement. Il accueille  
aussi  de nombreuses manifestations cul-
turelles tout au long de l’année, de la  Fête 
de la musique à celle de l’Escalade.

Vu sous cet angle, patrimonial, cultu-

rel et touristique, l’a ttachement des Ge-
nevois à  leur histoire pourrait les con-

vaincre de la nécessité de réaliser ces 
travaux. Ces mêmes arguments pour-

raient aussi  inciter de généreux mécènes 
ou fondations à s’engager, aux côtés de 

notre gouvernement, à participer finan-
cièrement à la sauvegarde de notre patri-
moine cantonal. Qu’attend-on pour les 
solliciter?

Enfin, s’agit-i l d’une rénovation néces-
saire ou d’une transformation majeure? 

La réponse n’est pas simple car le  projet 
englobe des aspects techniques (l’amélio-

ration du système informatique qui, cela 
dit, n’aurait pas besoin de passer par un 

vote du parlement vu son co ût de 

67 000 fr.) et des transformations majeu-
res, la disposition des sièges de la salle  du 
Grand Conseil passant du face à face ac-
tuel à l ’hémicycle. Si le mouvement des 

fauteuils parvenait à apaiser les débats, 

cet argument à lui  seul militerait pour 
voter ce projet de loi…

En conclusion, il faut bien admettre 
que dans ce débat, les députés ont des 

opinions très divergentes quel que soit 
leur parti politique. Laissons donc le peu-
ple trancher…

«J’ai déposé 
un amendement pour 
que cette rénovation 
soit soumise au 
référendum populaire»

Sondage
U La question d’hier 
Faut-il fermer définitivement la centrale 
de Beznau?

Répondre à nos sondages sur:
www.tdg.ch

Le coup de gueule de la Genevoise

Des propos choquants

J’ai lu avec beaucoup de compassion les 
problèmes de santé de Maître Domini-
que Warluzel dans la Tribune de Genève  
du 8 octobre.
Un AVC est effectivement un trauma-
tisme grave et invalidant.
Je lui souhaite de retrouver, grâce aux 
bons soins et à une bonne rééducation, 
une parfaite santé.
J’ai par contre été choquée par le 
vocabulaire de Maître Warluzel quand il 
dit: «Mais le patient lambda, on le laisse 
crever dans un EMS.» Traduction de 
«lambda»: moyen, quelconque (diction-
naire Larousse). J’aimerais dire à ce 
monsieur que même un patient lambda 

est un être humain et qu’il a droit à la 
même compassion que les autres. 
J’aimerais aussi lui dire qu’on ne le laisse 
pas crever dans un EMS, on l’aide et on 
l’entoure, et quand cela devient 
nécessaire, on lui prodigue les soins 
palliatifs dont il a besoin jusqu’à la fin, et 
qu’il y est traité avec respect et dignité.
Mary-Anne Baudin

Vous êtes un citoyen attentif et/ou 
indigné? La rédaction d’un billet 
d’humeur de 1000 signes vous tente? 
Envoyez votre texte à l’adresse 
postale de l a «Tribune de Genève» ou 
par courriel à: coupdegueule@tdg.ch

Grande interview
U Pierre Simenon Dans son dernier 
livre, intitulé De père à père, le fils de 
Georges témoigne de l’histoire 
d’une famille très particulière.
http://www.simenon.tdg.ch

Galerie d’image
U «Playboy» Un ouvrage sélection-
nant les unes les plus marquantes 
vient de sortir.

www.tdg.ch

Une primaire à droite déjà 
marquée par la suspicion

Un ex-chef d’état opposé à ses anciens 
ministres. Nicolas Sarkozy contre 
François Fillon, Alain Juppé, Bruno le 
Maire ou encore Xavier Bertrand dans les 

rôles principaux. La primaire des 
Républicains verra s’affronter dans treize 
mois (novembre 2016) les cadres de 

l’UMP et leur chef de file d’alors dans un 
exercice qui risque de tourner au 

débriefing du quinquennat 2007-2012 au 
mieux, au grand déballage en public au 

pire. En cela, elle sera différente de la 
primaire socialiste en 2011.

L’analyse qui circule majoritairement 
dans les officines politiques est limpide. 
Le résultat de la primaire préempte déjà 
de la victoire de la droite française lors de 

la présidentielle 2017. Ce scrutin interne a 
en effet toutes les chances de désigner le 
futur président de la République. Et on 
peut admettre cette hypothèse comme 

valable. Il n’empêche qu’elle pose un 
certain nombre de questions… Dont 

certaines s’étaient aussi posées en 2011 au 

Parti socialiste.
Si le président de la République est élu 

au suffrage universel dans un scrutin 
organisé par le tout-puissant Etat français, 

qu’en sera-t-il de la primaire des 
Républicains? Le citoyen de droite peut-il 
faire confiance à l’appareil d’un parti qui 
s’est rendu coupable d’une tricherie 
avérée lors du duel funeste entre Jean-

François Copé et François Fillon pour la 
présidence du parti à la fin de 2012. Et 

comment qualifier le Sarkothon? Cette 

récolte de fonds (11 millions d’euros tout 

de même), organisé par l’UMP pour 
renflouer ses caisses après l’invalidation 
des comptes de campagne d’un président 

candidat qui n’avait pas respecté les 
règles. Depuis l’affaire Bygmalion, on 
peut donner un nom au Sarkhoton: c’est 
un vol organisé par l’UMP de ses propres 

adhérents.

Bref, la confiance dans le résultat du 
scrutin sera difficile à imposer tant 

l’histoire récente du parti est entachée de 
mauvais coups. Pour preuve, ces jours, 
les candidats déclarés à la primaire 
exigent d’avoir leur propre émissaire 

dans les dix mille bureaux de vote qui 
seront mis en place. Ambiance!

Si vous ajoutez à ces critères 
techniques les considérations sur le 
programme politique des uns et des 

autres, cette primaire peut tourner à 

l’échauffourée autant qu’au grand 
déballage. Car les candidats, dont le 
dessein est d’incarner l’alternance, 

doivent non seulement marquer la 
distance avec la gauche mais aussi avec 
leur propre politique menée entre 2007 
et 2012. Nicolas Sarkozy, lui, prétend 
avoir changé. Les autres – à l’instar de 
Fillon dans son livre Faire – vont se faire 
un malin plaisir de le charger de tous les 
torts et renforcer son image d’homme 
politique clivant. Lui peut s’en sortir en 
les faisant passer pour faibles… Une drôle 
de primaire s’annonce: marquée de bout 

en bout par la suspicion.

Perspective
Xavier Alonso
Correspondant à Paris

L’invité

Jean Romain
Député PLR

Attendre le moment opportun

Soyons clair! La salle  du Grand Conseil  
nécessite une rénovation au moins pour 

deux raisons: d’une part, les pannes élec-
troniques, le manque de place, la  disposi-
tion des sièges et les pupitres étroits, 

l’équipement obsolète, demanderaient 
une complète remise à neuf; d’autre part, 
la sécurité de la salle elle-même avec une 
tribune ouverte au-dessus des députés et 

plusieurs entrées délicates à contrôler 

plaident en faveur d’un p rojet plus 
adapté à notre société, y compris pour les 
handicapés.

Une rénovation de ce lieu où se joue 
une partie du destin de notre canton est 

nécessaire. Mais, et je ne m’exprime pas 
ici au nom du PLR, étant donné les finan-
ces catastrophiques de l’Etat et d’autres 
dépenses plus urgentes en matière de 

rénovations (il suffit de songer aux bâti-
ments scolaires), ce n’est pas le  moment 

de faire  passer les députés en priorité 

même si leur salle est fa tiguée. Tout parle-
ment est effectivement le l ieu de la repré-
sentation populaire du pouvoir lég isla tif, 
et le décorum est un signe de cette impor-
tance, tant il est vrai  que l’exercice du 

pouvoir s’appuie aussi sur des symboles.
C’est pourquoi nous devons choisir le  

moment le plus opportun pour le réali-
ser. Est-ce au peuple de trancher pour ces 

20 mill ions? Je ne le pense pas. La démo-
cratie c’est souvent déléguer son pouvoir 
de citoyen aux élus pour plus d’efficacité. 

Espérons-le en tout cas! Dans ce dossier, 
si le peuple a le droit d’être fier de son 
parlement, autant en ce qui concerne le  

contenu que le contenant, il risque, et 

c’est ce que souhaite l’auteur de l’amen-
dement, de répondre non à la question 

qu’on lui poserait. Non, parce qu’il  pense 
qu’il y a plus urgent; non, parce qu’il est 
conscient que notre tra in de vie genevois 

est très élevé; non, parce qu’il n’a pas 
envie d’augmenter les impôts pour se 
payer une salle  ici, une autre salle  là.

Ce qui est sage n’est pas de céder à 
l’urgence mais à la lucidité raisonnable, et 
un amendement qui le forcerait à  pren-
dre parti dans cette affaire somme toute 

assez peu enthousiasmante serait mala-
droit.

Pire: ce serait une faute, car un non de 

sa part renverrait aux oubliettes un projet 
nécessaire et qui reste donc, à bas bruit, 
une préoccupation du Grand Conseil qui 
attend le moment propice; et un oui dans 

l’urne ne permettrait pas miraculeuse-

ment de remplir les caisses de l ’Etat pour 
l’exaucer.

La politique est la gestion de la C ité, et 
notre canton, pour l’heure, n’a pas les 
moyens de rénover sa salle parlemen-

taire. Pour l’heure! Mais i l faut donner un 
signal clair. Il serait dommage que l’appel 
au suffrage universel  ne jette plus de con-
fusion qu’i l n’apporte de solution, 

d’autant qu’il ne s’agit pas ici d’un tour-
nant majeur pour notre vie politique!

«Est-ce au peuple 
de trancher 
pour ces 20 millions? 
Je ne le pense pas»

«La confiance dans 
le résultat du scrutin 
sera difficile à imposer»
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Lire l’éditorial  en page une: 
«Les pilotes sont pris en otage»

Accident d’un avion militaire

Le pilote du F/A-18 a tout 
juste pu éviter le village
Un appareil suisse s’est écrasé mercredi dans le Doubs, en France voisine. Il effectuait 
un exercice «usuel». Les témoins du crash ont eu la peur de leur vie. Reportage

Erwan Le Bec 
Collaboration Lise Bailat

«O
n écou-
ta it un 

c a m a -
r a d e 

faire un 
exp osé 
quand il 

y a eu un grand bruit, qui a fait trembler 
toutes les fenêtres de l’école. Puis on a vu 
une immense fumée noire, et un grand 
parachute orange. J’avoue que ça a fait un 
peu peur.» Raphaël Paris, 10 ans, vient 

d’assister au crash d’un F/A-18 de l’armée 
suisse. Mercredi à exactement 11 h 30, cet 
appareil militaire a soudain jailli de l’épais 

stratus et survolé à très basse altitude le 
petit village français de Glamondans, dans 
le Doubs, à 37 km à l’ouest de la frontière 

suisse. Avant de s’écraser dans un champ 
voisin, à une centaine de mètres d’une 
maison et de quelques agriculteurs qui ont 
eu la terreur de leur vie.

Seul à bord, le pilote, 38 ans, est par-
venu à s’éjecter à temps. A la dernière 
seconde, rapportent plusieurs témoins, 
persuadés que le militaire est parvenu de 

justesse à éviter le village avant de sauter. 
«Des avions nous tournaient au-dessus de 

la tête depuis un moment, rapporte une 
habitante. Tout d’un coup j’ai entendu un 
bruit de moteur assourdissant et vu l’ar-

rière de cet avion qui piquait du nez. A une 

seconde près, il nous tombait dessus.» Le 
père de Raphäel Paris insiste. «Vous sou-

L’essentiel
U Miracle L’avion a survolé l’école 
du village avant de s’écraser dans 
un champ.

U Conséquences Le débat sur 
l’urgence de l’achat d’un nouvel 
avion de chasse s’imposera
rapidement au parlement.

U Précédents  Ce crash 
est le troisième accident 
de F/A-18 depuis 1998.

Historique

Deux avions 
F/A-18 perdus 
en deux ans

Le crash de Besançon n’est pas 
sans rappeler d’autres événements 
tragiques pour les Forces aériennes 
suisses. Le sort semble s’acharner 
en particulier sur les F/A-18, 
ce prototype américain acquis 
en 1997 à 34 exem plaires par 
l’armée helvétique pour la somme 
de 3,5 milliards de francs.
Le 23  octobre 2013, un F/A-18 
s’écrasait près d’Alpnach (OW) 
faisant deux morts, le pilote  ainsi 
que son passager, un médecin de 
l’Institut aéronautique de Dübendorf 
(ZH). Selon l’enquête publiée l’an 
dernier, le pilote aurait commis une 
erreur d’appréciation fatale en 
surestimant l’espace dont il disposait 
pour changer de direction et faire 
demi-tour avant de percuter le flanc 
d’une montagne. Toutes les autres 
causes envisageables – médicale, 
panne technique, intervention 
d’une tierce personne – ont été 
exclues par la justice militaire. 
Un autre avion F/A-18 Hornet 
biplace de l’armée suisse s’est écrasé 
le 7 avril 1998 au-dessus de Crans-
Montana (VS), durant un exercice 
également. Deux de ses occupants 
ont été tués. Une perte du sens de 
l’orientation du pilote est en cause. 
Le dra me d’hier porte le nombre 
de la flotte de F/A-18 de l’ar mée 
suisse à 3 1 engins. L.BT

«Cela devient difficile d’assurer notre mission»
U Indépendamment des causes de 
l’accident, la perte d’un F/A-18 à 

Besançon hier aura un impact politique. 
Le débat sur l’urgence de l’achat d’un 
nouvel avion de chasse se posera 
rapidement au parlement. Car le 
nombre d’engins à disposition des 

Forces aériennes fond. En refusant 
l’achat des Gripen en mai 2014, le 
peuple a laissé les troupes à Ueli Maurer 

avec une flotte d’avions F-5 Tiger dont 
seule une vingtaine vole encore 
régulièrement. Et après deux accidents 

de suite, il reste désormais 31 F/A-18.
Ainsi  hier, malgré le  miracle  qui a vu 

son collègue sortir indemne du drame, 
le colonel Pierre de Goumoëns affichait 

une tête d’enterrement: «C’est un 
dixième de la flotte des F/A-18 qui a 
disparu en deux ans. Il devient de plus 
en plus difficile d’assurer notre mis-

sion.» De plus, comme lors des deux 
précédents accidents, l’avion qui s’est 

écrasé était un biplace, modèle qui sert 
à la formation des pilotes. Il ne reste que 
cinq appareils de ce type. «Cela nous 

compliquera la vie au niveau organisa-

tionnel, mais la  formation de nos pilotes 
n’est pas menacée», assure le comman-

dant Aldo Schellenberg. Qui a soufflé le 
chaud et le froid: «La flotte des F/A-18 
est en très bon état. L’accident n’aura 

pas d’effet particulier sur leur durée de 
vie. Aura-t-il  un effet sur la durée de vie 
des F-5 Tiger? Je laisse l’appréciation au 

Conseil fédéral par rapport à la sécurisa-
tion du ciel. Les F-5 Tiger ne peuvent 
plus contribuer à remplir la mission de 
police aérienne.» Or, cette tâche a pris 

de l’importance. Suite au détournement 

d’un avion sur Genève, il a été décidé 
d’instaurer progressivement une police 
aérienne 24 h sur 24 h et non plus 
seulement lors des heures de bureau. A 
cela s’a joutent les exercices, mainte-

nance et autres tâches. «Sans Gripen, 
nos Tiger sont en bout de course et les 
F/A-18 arrivent en fin de vie. La question 
se pose: arrivera-t-on à remplir notre 

mission avec si peu d’avions?» s’inter-
roge le conseiller national Hugues 

Hiltpold (PLR/GE). Il voit deux urgen-
ces: «Il est nécessaire de moderniser 

rapidement l’intérieur des F/A-18 et de 
remplacer les Tiger au plus vite.» Il 
s’agira aussi selon lui de lancer le 
processus de sélection pour remplacer 
les F/A-18 en 2017 déjà. Un calendrier 

qui fait bondir la sénatrice Géraldine 
Savary (PS/VD): «Ce qui manque dans le 
projet de surveillance aérienne 24 h sur 

24 h, c’est du personnel professionnel 
au sol. On doit le former et cela prend 
du temps. Mais cela n’a aucun rapport 

avec le nombre d’avions à disposition! 
Maintenant, si en 2025-2030, on consi-
dère que ce but n’est plus atteignable en 
l’état, on discutera.» Pour l’heure, les 

F/A-18 actuels et une vingtaine de Tiger 
modernisés suffisent à assurer la 
sécurité, selon la socialiste qui parle 
d’arguments fallacieux de la droite.

En sous-main se joue aussi une 
guerre tactique entre la gauche et la 

droite: un remplacement de l’ensemble 
de la flotte en une fois – Tiger et F/A-18 – 
pourrait coûter plus de 10 milliards de 

francs, facture impossible à défendre 

devant le peuple. La droite veut éviter le 
scénario, la gauche le favoriser. L.BT

haiterez bon rétablissement à votre pi-
lote.» L’homme a été héliporté à l’Hôpital 
de Besançon, après des premiers secours 

pratiqués sur place. Son pronostic vital 

n’est pas engagé. Il est «très expérimenté» 
et totalise «plus de 3500 heures de vol», 
ont indiqué les forces aériennes suisses 

dans l’après-midi, remerciant les secouris-

tes français.

Exercice régulier
Le F/A-18, biplace et non armé, a décollé 

de l’aérodrome de Payerne en fin de mati-
née. Il devait prendre en chasse deux Tiger 

au cours d’un exercice dirigé par la 
France. Une situation qualifiée d’«usuelle» 
par les militaires: l’espace aérien en ques-
tion – nom de code EUC25 –, régulièrement 
utilisé pour des exercices, est à disposition 

des deux pays. Celui d’hier n’avait aucun 
lien avec les essais de police du ciel perma-
nente, qui ont également lieu à Payerne. 
Commandant des Forces aériennes suis-

ses, Aldo Schellenberg expliquait hier en 
conférence de presse que «durant l’entraî-

nement, le F/A-18 a perdu de la hauteur de 

manière soudaine. Il n’y a pas eu de colli-
sion en l’air. Le pilote a pu se sauver en 
actionnant son siège éjectable. C’est une 
perte très douloureuse. C’est la poisse.»

Une perte de plus, aux conséquences 
politiques (lire ci-dessous). Les exercices 
sont suspendus jusqu’à nouvel ordre. Une 

enquête franco-suisse a été ouverte.
A l’heure actuelle, aucune piste techni-

que, humaine ou météorologique n’est in-
voquée. «J’ai vingt-cinq ans d’expérience 
comme pilote des Forces aériennes suis-

ses, commente le colonel Pierre de Gou-
moëns. J’ai connu une période où on per-
dait des collègues chaque année. Puis on a 
eu un temps meilleur. Mais le risque de 

crash est inhérent au métier.»
Au sol, dans le  froid et l’odeur âcre 

d’après-crash, personne ne remet en ques-

tion le passage régulier de chasseurs dans 
la région. Même s’ils volent «souvent bas, 
trop bas». «Il faut bien qu’ils soient prêts à 

tout. On pense à l’Irak ou à la Syrie», évo-

que un habitant. La gendarmerie et l’ar-
mée française ceinturent la zone du crash, 
éventuellement toxique. Le maire, Claude 

Dallavalle, lui, exclut de lancer toute polé-

mique. «L’important c’est qu’on a évité la 
catastrophe. Mais je n’aurais pas eu cette 
réaction si l’avion était tombé sur le vil-
lage.»

Une zone d’entraînement binationale
Le lieu du crash est situé à moins de 40 km 
de la frontière suisse, dans un espace aérien 
utilisé régulièrement par des appareils suisses 
et français. Les habitants de la région constatent 
qu’ils volent souvent «très bas». 
PHOTOS CHRISTIAN BRUN

Aldo Schellenberg 
Commandant des 
Forces aériennes
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Terrorisme
La Suisse
va prendre
des mesures
Parallèlement au parlement, le 

Conseil fédéral veut serrer la vis 

face au terrorisme. Il a approuvé 
hier un amendement à la 
convention idoine du Conseil 

de l’Europe. La Suisse devrait 
signer ce protocole additionnel 

à Riga, en Lettonie, le 22 octo-
bre. Sur cette base, le gouverne-
ment proposera une norme 
spécifique contre le recrutement 

et l’entraînement de terroristes. 
Il étudiera aussi la possibilité 
d’édicter une norme contre 
le tourisme terroriste et son 

financement. 

Le chiffre

3,1
Sur l’échelle de Richter , c’est la 
magnitude d’un séisme qui s’est 
produit à 2 h 13 dans la nuit de 
mardi à hier en Valais. La terre a 
tremblé à 5 kilomètres au nord 
de la ville de Sierre , a indiqué 
le Service sismologique suisse 
de l’EPF Zurich. La secousse, dont 
l’épicentre était situé à une pro-
fondeur de 3 km, a été nettement 
ressentie alentour. Les séismes 
de cette magnitude ne provo-
quent toutefois généralement 
pas de dégâts. La terre tremble 
en Suisse entre 500 et 800 fois 
par an. Le canton le plus exposé 
est celui du Valais. ATS

Accident de tir
Zurich Trois adolescents 
jouaient avec une arme de poing 
privée lorsqu’un coup de feu est 

parti, mardi soir, dans le district 
de Pfäffikon (ZH). L’un d’eux, 
âgé de 15 ans, a été grièvement 

blessé. Ses camarades ont été 
arrêtés et une enquête a été 
ouverte. ATS

Collision mortelle
Martigny Un automobiliste 

valaisan de 85 ans a perdu la vie 
dans une collision mardi 
vers 18 h 55 entre Martigny et 
Vernayaz. L’autre véhicule 

impliqué était conduit par 
un jeune Valaisan de 19 ans. 
Les circonstances de l’accident 
ne sont pas encore établies. 

Un appel à témoins a été 
lancé. ATS

Les trains équipés d’une 
application anticollision

Les CFF ont développé 
un système capable 
de détecter le non-respect 
de la signalisation, cause 
principale des chocs 
de locomotives

Une a larme dans les oreil les, 
HALT écrit en grosses lettres sur 

l’écran: WarnApp devrait alerter 
jusqu’au plus distrait des conduc-
teurs d’un possible  danger lors 
des sorties de gare. Quelque 3500 
mécaniciens de locomotive des 

CFF sont désormais équipés de 
l’application, installée sur une ta-
blette numérique de la cabine de 

conduite. L’outil, utilisé depuis le 
mois d’août, a été présenté aux 

médias hier à Olten (SO). A l ’aide 
du capteur intégré dans l’iPad, 

WarnApp détecte lorsque le train 
est en mouvement. L’application 

contrôle alors si  une autorisation 
de marche a été accordée, et s’af-
fole si tel n’est pas le cas.

«C’est comme si une personne 

postée derrière le conducteur lui 
tapait sur l’épaule pour le rendre 
attentif à un danger, image Dona-
tella Del Vecchio, porte-parole des 

CFF. Cela permet au mécanicien 
de réévaluer la situation.» L’appli-

cation ne peut toutefois pas dé-

clencher de freinage d’urgence.
Pour les non-initiés, dépenser 

1,5 million et deux ans d’efforts 
pour développer un tel dispositif, 

alors que les feux rouges sont en 
action, peut sembler un peu cu-
rieux. Mais les sept collisions de 
trains survenues depuis 2011 mon-
trent que le trafic en gare est plus 

compliqué qu’il n’y paraît. Tous 
ces incidents ont été provoqués 

par un feu rouge gri llé. L’accident 
de Granges-Marnan d (VD) qui 

avait coûté la vie à l’un des chauf-
feurs et fait 26 blessés en juillet 
2013, présente un exemple tragi-
que. Plus récemment, en février 
2014, deux trains roulant à 59 km/h 

et 110 km/h se sont brutalement 
percutés à la  sortie  de la gare de 
Rafz (ZH), faisant six blessés dont 
un grave.

«Lors de cet accident, l’appli-
cation était en cours de test, ré-
vèle Donatella Del Vecchio. L’ap-

pareil  n’était pas sous les yeux du 
chauffeur, mais il a enregistré le 
non-respect du signal d’arrêt. S’il 
n’avait été en phase d’expérimen-

tation, le dispositif aurait pu alar-
mer le conducteur.»

Outre leurs conséquences par-

fois dramatiques, les collisions 

font plusieurs mill ions de dégâts. 

Depuis deux ans, tous les conduc-
teurs de locomotive sont équipés 
de tablettes électroniques. Cel-

les-ci leur donnent accès aux don-
nées concernant la  vitesse du 
train, les horaires ou l’infrastruc-
ture.

En plus de l’application iPad, 
les CFF ont développé une série 
de mesures sécuritaires depuis les 
accidents cités plus haut. La vi-
tesse est désormais l imitée à 
40 km/h au sortir des gares où les 
trains rebroussent parfois che-

min. Un système mesurant cha-
que mouvement du train, dont 

sont déjà équipées quelques li-
gnes comme celle du tunnel du 
Lötschberg, devrait être installé 

sur l’ensemble du réseau d’ici à 
2025. Lucie Monnat

L’application est installée sur une tablette dans la cabine. KEYSTONE

«C’est comme 
si une personne 
postée derrière le 
conducteur lui tapait 
sur l’épaule pour 
le rendre attentif 
à un danger»
Donatella Del Vecchio
Porte-parole des CFF

Réserve

Le conseiller fédéral Ueli 
Maurer n’a pas été sage

Seul le ministre UDC
a flirté avec la ligne 
rouge qui impose
au gouvernement 
une «attitude
retenue» pendant
la campagne

Arthur Grosjean Berne

Dans quelques jours, la Suisse 
élira son nouveau parlement. Les 

conseillers fédéraux, qui s’avè-

rent normalement des locomoti-
ves pour leur parti, ont-ils le droit 
de faire campagne sans gêne pour 

leur formation politique? La ré-

ponse est non. On attend d’eux 
qu’ils restent au-dessus de la mê-
lée.

Ça, c’est pour la théorie. La 

pratique est légèrement diffé-
rente. On a vu dans cette campa-
gne électorale qui s’achève un 
Ueli Maurer chanter et danser 
dans des clips vidéo UDC, un Di-
dier Burkhalter ou un Johann Sch-

neider-Ammann taper a llègre-
ment dans les ballons bleus PLR et 

faire campagne pour les Bilatéra-
les, u n e E velin e W id mer-

Schlumpf parader à  Saignelég ier 
(JU) en tailleur jaune telle  une 
abeille  PBD et un Alain Berset ro-
sir de plaisir à jouer le rédacteur 
en chef du magazine Schweizer Il-

lustrierte.

Alors quelles sont les règles à 
respecter? On les trouve dans un 
code de conduite pour gouver-

nant de 63 pages. Il a été révisé 

récemment et sa  nouvelle version 
est entrée en vigueur au début de 
l’année. Que dit-il concernant les 

périodes préélectorales? Que les 
conseillers fédéraux peuvent par-
ticiper librement aux manifesta-

tions nationales organisées par 

leur parti. Et ce même peu de 
temps avant l’élection au Conseil 
national. Rien ne les empêche non 
plus de faire la  tournée des sec-
tions cantonales. Doris Leuthard 

s’est montrée active sur ce plan-là. 
Son porte-parole Dominique Bu-
gnon a décompté 15 visites de l’Ar-

govienne dans les cantons.

«Attitude retenue» exigée
Les conseillers fédéraux n’ont en 
revanche pas le droit de jouer les 
boutefeux politiques. Ce n’est pas 

écrit ainsi mais plutôt comme 
cela: «Les membres du Conseil fé-
déral adoptent une attitude rete-
nue en ce qui concerne les activi-

tés politiques de leurs partis.» 
C’est quoi une «attitude retenue»? 
André Simonazzi, le porte-parole 

du Conseil fédéral, reconnaît bien 
volontiers que la formule est su-
jette à interprétation et donne à 

c haqu e élu «u n e marge de 

manœuvre».
La question a dû traverser l’es-

prit d’Alain Berset et de Simonetta 

Sommaruga. Le Blick a révélé ré-
cemment que les deux conseillers 
fédéraux ont décidé de ne pas par-

ticiper directement à l’action mar-
keting du PS qui contacte par télé-
phone 100 000 de ses sympathi-
sants pour les inciter à se rendre 
aux urnes. Trop partisan? Nicole 
Lamon, porte-parole de Berset, ne 

répond pas directement à la ques-
tion mais explique: «Le PS suisse 

s’est mis d’accord avec ses deux 
conseillers fédéraux pour qu’ils 

ne participent pas à cette opéra-
tion téléphonique, mais qu’ils 
s’engagent d’une autre manière 
dans la campagne électorale. 
Alain Berset a a insi participé à la 

journée électorale du parti à Turgi 

(AG) ou aux 125 ans du PS de So-
leure. Il a également signé une 
lettre d’appel aux dons envoyée 

ce printemps aux sympathisants 

du PS.»
Ueli Maurer a-t-il, lui, franchi la 

ligne rouge dans le dernier clip de 

son parti? On le voit habillé en 
Blues Brother sur scène au milieu 
de danseuses accortes qui se  tré-

moussent sur une bande-son cra-
chant en anglais «Bienvenue à 
l’UDC». Allons voir ce qu’en dit le 
service de communication du Dé-

partement fédéral de la sécurité. 
Eh bien, c’est tout le monde aux 

abris et si lence radio. On se 
contente d’un lapidaire courriel: 

«Les engagements du conseil ler 
fédéral Ueli Maurer se font dans le 

respect de l’aide-mémoire à l’in-
tention des membres du Conseil 
fédéral.»

André Simonazzi, le porte-pa-

role du Conseil fédéral, se montre 
plus bavard. Il répond d’abord 
qu’il n’a pas à juger de l ’attitude 
des conseillers fédéraux. C’est au 

public, voire aux médias, de por-
ter un jugement. Il révèle cepen-
dant que «l’engagement des 
conseillers fédéraux dans l’ac-

tuelle campagne électorale n’a fait 

l’objet d’aucune discussion au 

sein du collège». Personne ne s’est 
donc ému de la prestation d’Ueli 
Maurer. A sa décharge, le conseil-
ler fédéral UDC a  surpris son 

monde en volant au secours de la 
socialiste Sommaruga en décla-
rant qu’il  n’y avait de «chaos dans 
l’asile».

Pas de sanctions prévues
Un haut cadre de l’Etat confirme 

de toute façon que le paragraphe 
sur «l’attitude retenue» est une 
vaste p laisanterie. «En  fait, les 
conseillers fédéraux veulent gar-

der les coudées franches et c’est 

pour cela qu’ils ont refusé toute 
interdiction trop précise dans le 

code de conduite.» Que se passe-
rait-il si un ministre dérapait mé-
chamment dans une camp agne 
électora le? Des sanctions ne 
sont pas prévues. «Le Conseil  
fédéral en discuterait en son sein 

mais il laverait son linge sale en 
famille», estime André Simo-

nazzi.
Cette année, il n’y a pas eu de 

grands esclandres. Les sept Sages 
sont restés sages comme des ima-
ges. Ou presque.

Uel i Maurer en Blues Brother dans le dernier clip de son parti, sur une bande-son crachant en anglais 
«Bienvenue à l ’UDC». DR

Elections 
fédérales

du 18 octobre

Fongicides
La Confédération 
veut renforcer
le contrôle
A l’avenir, la Confédération sera 

plus stricte lors des procédures 

d’autorisation pour l’utilisation 
de fongicides dans les vignes. 
Elles dureront au moins un an 

de plus, «car on doit aussi 
analyser les dommages qui 

peuvent apparaître un an 
après», a déclaré hier Jürg Jordi, 
de l’Office fédéral de l’agricul-
ture, sur les ondes de la radio 

alémanique SRF. Pour mémoire, 
le groupe Bayer a annoncé 
qu’il dédommagerait les quel-
que 900 vignerons suisses 

supposément lésés par son pro-
duit Moon Privilege. ATS
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Santé

L’EPFL va former des médecins avec
les Unis de Lausanne et de Genève
Les facultés 
de médecine du pays 
veulent augmenter 
leur capacité de 
formation. L’EPFZ a, 
elle aussi, un projet

Pascal Schmuck

L’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL) collabore avec les 

Universités de Lausanne (UNIL) et 
de Genève (UniGe) pour mettre sur 
pied un bachelor de prémédecine. 
Sa directrice de la communication et 

porte-parole, Madeleine von Hol-
zen, confirme que le projet est en 

cours. Elle se refuse toutefois à don-
ner plus de détails dans l’immédiat.

Le projet a vu le jour il y a deux 

mois, précise le recteur de l’UNIL, 

Dominique Arlettaz. Il devrait 
prendre la forme d’une passerelle 
d’une année permettant à une qua-

rantaine d’étudiants titulaires d’un 

bachelor en sciences de la vie, en 
chimie ou dans une autre branche 
d’acquérir les connaissances indis-
pensables pour rejoindre un mas-

ter en médecine à Lausanne ou à 
Genève.

Ce projet s’inscrit dans la vo-

lonté des cinq facultés de méde-
cine du pays d’augmenter leur ca-
pacité de formation de 220 unités. 
Ce chiffre se monte à 60 pour l’Uni-

versité de Lausanne et à 20 pour 
celle de Genève. Dominique Arlet-
taz précise que cette passerelle 

sera ouverte à des étudiants de tou-
tes provenances mais s’attend à ce 
que ceux venant de l’EPFL repré-

sentent la moitié: «Il s’agit de lutter 
contre la pénurie de médecins et 
de diversifier leurs provenances. 
En effet, ils n’ont pas tous besoin 

des mêmes qualifications.» Il existe 
déjà une passerelle expérimentale 

entre les pôles universitaires léma-
niques mais le projet en cours doit 
déboucher sur une refonte assez 
profonde. «Nous n’en sommes 
qu’au début, impossible donc de 

dire à quoi cela va ressembler», 
souligne le recteur. La mise en 
place est prévue pour 2017, ajoute 

Dominique Arlettaz.

100 millions
Ce développement s’inscrit dans la 

volonté de la Confédération de lut-
ter contre la pénurie de médecins 

en Suisse. Le Conseil fédéral, qui a 
dévoilé en juin son projet de pro-

gramme spécial d’encouragement 
de la formation, de la recherche et 
de l’innovation 2017-2020, inves-

tira à cette occasion 100 millions de 

francs.
«Cela semble beaucoup mais, 

sur quatre ans et réparti entre plu-

sieurs facultés, le montant devient 

tout de suite nettement moins im-
portant. Et ce n’est qu’une pro-
messe pour le moment», tempère 
Dominique Arlettaz. Ce dernier, 

qui est déjà en discussions avec les 
autres recteurs de Suisse, insiste 
sur le fait que ces fonds ne sont pas 

à la base du projet, mais bel et bien 
la volonté d’augmenter le nombre 
de places de formation. Un mes-
sage également reçu à l’Ecole poly-
technique fédérale  de Zurich 
(EPFZ). Celle-ci a déjà annoncé 

qu’elle allait créer dès 2017 un ba-
chelor en médecine.

Le futur programme de la Con-
fédération arrive à point nommé 

pour plusieurs cantons. Mardi, le 
Conseil d’Etat fribourgeois a ap-
prouvé la création d’un master en 
médecine dans son université. L’ac-

cent sera mis sur la médecine de 

famille, un secteur qui peine à re-
cruter en Suisse, explique la rec-
trice de l’université, Astrid Epiney. 
Dès 2019, la faculté devrait former 
une quarantaine d’étudiants par 

année. Fribourg dispose déjà d’une 
filière en médecine, mais de niveau 
bachelor uniquement, avec une 
centaine de places.

Saint-Gall et Lucerne travaillent 
aussi sur des projets concrets, ainsi 
que le Tessin. L’Università della 

Svizzera italiana, à Lugano, offrira 
dès 2019 un cursus comparable à 
celui de Fribourg. Si cet élan devait 

se confirmer, la Suisse compterait à 
terme une dizaine de facultés de 
médecine, soit nettement plus que 
l’Autriche, sa voisine à la taille com-

parable.

Les étudiants (ici au CHUV) pourront accéder à la médecine depuis l’EPFL. GÉRALD BOSSHARD - A

«Il s’agit de lutter 
contre la pénurie 
de médecins»
Dominique Arlettaz UNIL, recteur
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Mer Caspienne

Missiles russes: vrai ou 
faux risque dans le ciel?
Les tirs de missiles 
russes depuis 
la mer Caspienne
inquiètent l’aviation 
civile. Un expert 
militaire s’étonne 
fortement

Cathy Macherel

C’était le 7 octobre. Dans le cadre 

de ses opérations lancées contre 
les groupes djihadistes en Syrie, 
Moscou se livrait à une démonstra-
tion de force avec sa flottille pa-

trouillant dans la mer Caspienne. 
De ses navires partaient vingt-six 

missiles qui ont ensuite parcouru 
1500 kilomètres par-dessus l’Iran 
et l’Irak pour aller frapper en Syrie. 

Des missiles d’un nouveau genre, 

les SS-N-30, capables d’atteindre 
l’Europe. Après ces premiers tirs, 
Moscou a annoncé la couleur: ces 

lancements à destination de la 

Syrie vont se poursuivre.
L’Agence européenne pour la 

sécurité aérienne (AESA), qui ré-
gule le trafic civil, s’en inquiète. Le 

9 octobre, e lle publiait une «infor-
mation de sécurité» à l ’intention 
des compagnies, les avertissant de 
cette nouvelle donne. «Avant d’at-
teindre la  Syrie, de tels missi les 
traversent nécessairement les es-

paces aériens au-dessus de la mer 
Caspienne, l’Iran et l’Irak, mais en 

dessous des routes empruntées 
par le transport commercial», 

écrit l ’AESA. Elle  indique qu’elle 
ne donne pas de «recommanda-
tions spécifiques» à ce stade mais 
suit de près la situation.

Pour Jean-Vincent Brisset, gé-

néral de brigade aérienne et direc-

teur de recherches à l’IRIS (Insti-
tut de relations internationales et 
stratégiques, à Paris), ce bulletin 

de l’AESA est plus qu’étonnant: le 

SS-N-30 est un missile de croi-
sière, c’est-à-dire un engin qui 
vole à basse altitude, «à 150 mè-

tres maximum», explique l’expert 
militaire. Pas de quoi inquiéter le 
moindre avion de ligne qui vole à 

10 000 mètres au-dessus de l’Iran 
ni même un appareil  qui viendrait 
de décoller. «Jamais l ’AESA 
n’avait publié une telle mise en 

garde. Elle aurait eu davantage de 
raisons de le faire lorsque la  coali-
tion bombardait la Libye; le ris-
que n’était pas négligeable. On 

peut se demander s’il n’y a pas de 

la manipulation antirusse dans 

l’air.»
Bien sûr, il y a aussi  le trauma-

tisme de la tragédie du Boeing de 
Malaysia Airlines abattu par un 

missi l e  B U K au-d essu s d e 
l’Ukraine, comme vient de l’expo-
ser la commission d’enquête in-
ternationale. Avec des missiles qui 

se «perdent», il  y a de quoi donner 
dans l’extrême prudence. Et il y a le 
contexte très politique: l’enquête 

pénale sur le vol MH17 doit encore 

rendre son verdict sur les respon-
sabilités. Et on le sait, les Russes 
sont soupçonnés par les Occiden-

taux de n’être pas tout blancs 
dans cette tragédie…

Après l’avis lancé par l’AESA, 
toutes les compagnies aériennes 

ne réagissent pas de la même ma-
nière. Air France «a provisoire-
ment mis en place des dispositions 
particulières concernant le  survol 
de l’Iran et de la mer Caspienne» 

dès le lendemain de l’alerte, dit-on 
au siège, à Paris, sans en livrer les 

détails.
Chez Swiss, on souligne qu’on 

«ne survole plus l’Irak et la Syrie 
depuis un certain temps déjà». 
C’est d’ailleurs aussi le cas d’Air 
France et de Lufthansa. «Concer-
nant le survol de l’Iran, il n’y a pas 
de recommandation spécifique de 

l’AESA. Swiss ne voit pas de motif 
de modifier ses itinéraires, précise 

la porte-parole Meike Fuhlrott. 
Nous réagirions très vite  si la  
situation devait changer.»

Consultez notre dossier 
sur le conflit syrien
www.syrie.tdg.ch

Frôlements
Les avions de chasse engagés
sur le front syrien se frôlent 
dangereusement. Mardi, les 
Américains ont annoncé que 
deux avions militaires russe et 
américain s’étaient trouvés, 
samedi, juste à «quelques 
miles» l’un de l’autre, suscitant 
des craintes d’une collision.
Un fait confirmé hier par les 
Russes, qui parlent d’une 
distance de 2 à 3 km, et la 
nécessité de s’être approchés 
d’un «avion non identifié». Les 
deux parties devaient s’entretenir 
hier afin de mettre en œuvre 
des moyens permettant d’éviter 
de nouvea ux incidents. C.M.

Matteo Renzi, l’homme 
qui réforme l’Italie

Avec le vote sur le nouveau 
Sénat, il se dote d’un outil 
supplémentaire pour 
réformer la Péninsule

Matteo Renzi est-il en tra in de ré-

volutionner l’Italie? Le vote positif 
du Sénat, mardi, sur la transfor-
mation de la Chambre haute en 

Assemblée des régions est en tout 
cas un passage fondamental du 
dessein réformateur du jeune pré-
sident du Conseil  (c’est le titre  
porté par le chef du gouverne-

ment). Certes, trois votes parle-
mentaires supplémentaires et un 
référendum, qui devrait se tenir à 

l’automne 2016, seront nécessai-
res pour l’adoption définitive de la  

modification du Sénat. Mais à 
terme, le bicaméralisme qui ralen-

tissait le travail législatif sera aboli 
et seule la Chambre des députés 

aura le  pouvoir de censurer l’Exé-
cutif. Première véritable réforme 
de la Constitution depuis soixante-
sept ans, la modification du Sénat 

était attendue depuis… trente ans.
L’autre grand e réforme au 

cœur du mandat de Matteo Renzi, 
c’est la loi électorale. Le nouveau 

mode de scrutin, qui deviendra 
opérationnel en juillet 2016, do-

tera la liste arrivée en tête d’une 

confortable majorité, 340 sièges 
sur 630.

Ces deux réformes répondent 
à la même logique: donner à l ’Exé-

cutif des moyens efficaces pour 
gouverner. Pour leurs détracteurs 
qui dénoncent le risque de voir 
s’établir un régime autoritaire 
dans la Péninsule, elles dotent la 

coalition ou le parti dominant de 
trop de pouvoirs: pouvoir législa-

tif, pouvoir de sanction du gou-
vernement, élection du chef de 

l’Etat et des membres de la Cour 
constitutionnelle.

L’argument ne gêne pas Matteo 
Renzi. C’est sur sa capacité à «faire  
les choses», plutôt que de perdre 
du temps dans des discussions 

stéri les, qu’il a placé l’action de 
son gouvernement. Son habileté 

lui a permis de recruter une dou-
zaine de sénateurs berlusconiens, 

essentiels pour faire  ses réformes, 

et la gauche du Parti démocrate 

(PD) a été contrainte de rentrer 
dans le rang. Fort de ce viatique, il 
n’a pas craint d’abolir l’article 21 
du Code du travail, icône de la 

gauche, qui contraignait les em-
ployeurs à réintégrer les salariés 
licenciés sans juste cause. Il a mis 
fin au «consociativisme», la concer-

tation qui permettait aux syndi-
cats de peser sur la loi de finance. 

En distribuant 80 euros par mois 
aux bas revenus et en abolissant, à 
partir de 2016, la taxe foncière, il a  

pour la première fois depuis des 

lustres fait baisser la  pression fis-
cale. Et la courbe du chômage 
s’est inversée.

Mérite de la  conjoncture inter-

nationale ou de l’action du gou-
vernement? Les économistes se 
divisent mais Matteo Renzi cueille 
les fruits politiques de cette em-

bellie. Car le président du Conseil 
est un formidable narrateur de sa 
révolution permanente. Chaque 
semaine, il annonce un nouveau 
chantier (récemment une union 
civile  pour les couples gays), la  

fin  d ’u n mon op ole ou  d es 
grands travaux. Beaucoup de fers 

au feu, trop peut-être. Ainsi, la 
promesse de couper le budget de 

l’Etat est passée de 15 milliards à 
10… puis à 5.

Reste que la  rupture est évi-
dente. Et les Italiens commen-
cent à croire que leur pays peut 

changer. Si on votait demain, 

Matteo Renzi serait élu dans un 
fauteuil.
Dominique Dunglas Rome

Matteo Renzi, président
du Conseil. AFP

Attentat à Ankara
Trois hauts 
fonctionnaires 
suspendus
Trois responsables de la police 
d’Ankara ont été suspendus 

dans le cadre de «l’enquête 
ouverte après l’a ttentat

terroriste odieux survenu
le 10 octobre devant la

gare d’Ankara», a annoncé 

mercredi le Ministère turc

de l’intérieur. Mardi soir,
le président Recep Tayyip 
Erdogan avait reconnu
de possibles «fautes» de l’Etat. 

AFP

Six mois ferme?

Le procureur du Tribunal 
correctionnel de Liège, en 
Belgique, a requis ce mercredi 
une peine de six mois de prison 
ferme à l’encontre du polémiste 
français controversé Dieudonné 
Mbala Mbala. Ce dernier est 
accusé d’avoir tenu des propos 
discriminatoires et antisémites 
lors d’un spectacle donné en 
mars 2012 en région liégeoise. ATS

France
Le «sexe neutre» 
a été reconnu
par la justice
Ni homme ni femme, mais «sexe 
neutre»: pour la première fois 

en France, une personne née 
sans appareil  génital complet a 

obtenu de la justice de faire  
modifier son état civil, mais 

cette décision fait l’objet d’un 

appel. Le demandeur, âgé de 

64 ans, est né avec un «vagin 
rudimentaire» et un «micropénis» 
mais pas de testicules. Selon son 
avocat, il souffre d’avoir été mis 

dans la case masculine. AFP

Hillary Clinton au-dessus de la mêlée

Le premier débat de 
la primaire démocrate 
a été un one woman show 
de la secrétaire d’Etat

Hillary Clinton a domin é d’une 
bonne tête ses quatre challen-

gers lors du premier débat télé-
visé de la  primaire démocrate, 

mardi soir. Créditée de 46% des 
intentions de vote, elle a  été la  
plus à l ’aise  et a fait preuve 

d’autorité  sur tous les sujets 
abordés. Il faut dire qu’en face, 

elle n ’avait pas un challenger 
aussi coriace que Barack Obama 

en 2008.
La secrétaire d’Etat s’était 

bien sûr préparée à répondre à 
des questions sur ses courriels 

privés qui ont empoisonné sa 
campagne. Dans cette a ffaire, 

elle doit d’ai lleurs être audition-
née à propos de l’attentat de

Benghazi, le 20 octobre, par une 
commission du Congrès. Contre 
toute attente, c’est son principal 

challenger, Bernie Sanders (27% 
des intentions de vote) qui a

déminé ce terrain en déclarant 

que «le peuple américain en avait 
plus que ras-le -bol de ces fichus 
e-mails».

L’ex-First Lady n’a pas pour 
autant ménagé le sénateur du 

Vermont, soulignant qu’il n’avait 
pas voté le texte sur le  contrôle 

des armes à feu. Mais le grand 
perdant de ce débat n’était pas 

Bernie Sanders, mais bien Joe 
Biden, candidat putatif et grand 

absent de ce premier round de la 
primaire démocrate.
Olivier Bot
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Violences

Quand les jeunes Palestiniennes 
montent en première ligne
De plus en plus
de filles se joignent 
aux garçons pour
affronter les forces 
israéliennes à Gaza 
et en Cisjordanie

Yannick Van der Schueren

Keffieh sur le visage et lance-
pierre à la main, de plus en plus 

de jeunes Palestiniennes descen-
dent dans la rue pour affronter les 
forces israéliennes aux côtés des 
garçons. Depuis la mi-septembre, 

date du début des heurts, une di-
zaine de filles ont été blessées par 

des balles israéliennes et plusieurs 
ont été arrêtées en Cisjordanie.

«Ce phénomène n’est pas nou-

veau, mais son ampleur est iné-

dite», explique Rania Madi, juriste 
de formation et représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 

palestiniens (BADIL) à Genève, où 

elle est établie depuis plus de 
vingt ans. «Les femmes ont tou-
jours été impliquées dans les 
mouvements de résistance contre 

Israël. En revanche, elles n’ont ja-
mais été aussi jeunes et aussi nom-
breuses. On les voit partout, tant 
avec les jeunes lanceurs de pierres 
que dans les manifestations. Elles 
ont en moyenne 20 ans et ne se 

réclament d’aucun mouvement 
politique. Comme leurs camara-

des masculins, elles n’en peuvent 
plus de l’occupation israélienne.»

Tous égaux dans la lutte
De Gaza à Ramallah, leur pré-
sence aux côtés des garçons 
brise un tabou social, se réjouit 
la Genevoise d’adoption. «On est 

tous égaux et unis dans la lutte 
contre l’occupation, il n’y a  plus 

de place pour les règles sociales ni 

pour la discrimination.»
Sur le terrain, les témoignages 

des jeunes Palestiniennes abon-
dent dans ce sens. «Il n’y a aucune 

différence entre un homme et une 
femme ici. On est tous ensemble 
pour une chose: défendre la mos-

quée d’al-Aqsa et soutenir tous 
ceux qui veulent protéger notre 

terre», confiait lundi une étudiante 
de l’Université de Naplouse au mi-
cro de Radio France Internatio-
nale (RFI). «On vient défendre la 

Palestine. On est là parce qu’on 
veut aider les hommes. On parti-

cipe à ce mouvement à leurs côtés 

Plus les jours passent, plus les jeunes Palestiniennes sont nombreuses à participer aux émeutes. Un 
rôle qu’elles revendiquent désormais haut et fort. EPA

pour montrer que c’est un travail 
commun», renchérissait une de 

ses camarades.
Pour Rania Madi, ces jeunes 

représentent une nouvelle géné-
ration. «L’immense majorité d’en-
tre eux est née après les Accords 

d’Oslo (ndlr: en 1993), qui devaient 
ouvrir la voie à  un Etat palesti-
nien. Aujourd’hui, ils ne croient 

plus au processus de paix, ils re-
jettent l’Autorité palestinienne de 

Mahmoud Abbas mais ne suivent 
pas pour autant le Hamas. Ils 

n’ont ni leader ni mot d’ordre, ils 
ont leurs propres codes et s’orga-

nisent sur les réseaux sociaux, par 

le biais de Facebook ou Twitter. 
Ils veulent juste en finir avec les 
colonies et le barrage militaire

israéliens», résume la juriste.

Des pierres aux couteaux
Plus les jours passent, plus les 
filles sont nombreuses à  partici-
per aux émeutes. Un rôle qu’elles 

revendiquent désormais haut et 

fort. Samedi à Gaza, des centaines 

d’étudiantes manifestaient pour 
revendiquer le  droit à prendre 
une part active dans la contesta-
tion anti-israélienne. «Il n’y a pas 

que les hommes qui peuvent se 
battre, les femmes aussi veulent 
participer. Pas seulement avec les 
mots ou les pierres, mais aussi 

avec les couteaux et les armes», 
scandait ce week-end une mani-
festante devant les caméras de 

France Télévisions.
Certaines sont déjà passées à 

l’acte. Une jeune femme a été abat-

tue au début d’octobre à Jérusalem 

après avoir attaqué un juif avec un 
couteau. Lundi matin, une autre 
jeune femme a été blessée par balle 

et interpellée alors qu’elle tentait 

de poignarder un garde-frontière 
israélien dans la Ville sainte.

Voir le dossier sur le 
conflit israélo-palestinien
www.conflit.tdg.ch

«Ce phénomène 
n’est pas nouveau, 
mais son ampleur 
est inédite»
Rania Madi Représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 
palestiniens (BADIL) à Genève

Des checkpoints à Jérusalem-Est
U Israël installait hier des 

checkpoints autour de quartiers 
palestiniens à Jérusalem-Est, 
pour «boucler les secteurs de 
friction ou de haine». C’est là 

l’une des mesures controversées 

décidées dans la nuit par le 
gouvernement Netanyahou pour 

stopper la vague d’attentats.
Parmi les autres dispositions 

figure l’assouplissement des 
règles de port d’armes à feu. Ce 
qui va renforcer la ruée sur les 
armureries, déjà prises d’assaut 

par des citoyens paniqués.
Les autorités israéliennes ont 

aussi  annoncé que les corps des 

auteurs d’attaques ne seront 

plus rendus aux proches. «La 
famille du terroriste fait de son 
enterrement une manifestation 
de soutien au terrorisme et 

d’incitation au meurtre», 

déplore le ministre de la 
Sécurité intérieure, Gilad Erdan.

En plus de démolir les 
maisons d’auteurs d’attentats
– une mesure qu’Israël
pratique depuis longtemps –
le gouvernement a annoncé
que désormais les biens des 

terroristes seront saisis.
Autre mesure décidée: 

19 Palestiniens seront déchus de 

leur titre de résidence à 

Jérusalem-Est. Ce territoire fut 
annexé par l’Etat hébreu en 
1967, mais sa population arabe 
n’a pas la citoyenneté

israélienne.

Reste à savoir si tout cela 
mettra fin à la violence ou 

l’attisera. Depuis le 1er octobre, 
les attaques ont déjà coûté la vie 
à sept Israéliens et une trentaine 
de Palestiniens, dont des auteurs 
d’attentats. Une nouvelle 
tentative d’attaque au couteau

a eu lieu hier contre un agent
de sécurité près de la vieil le vil le 

de Jérusalem. A.A.

Réunis
pour relever
les défis de 
l’humanitaire

A Genève, gouvernements 
et ONG planchent sur la 
question de la protection 
des civils et des secouristes 
dans les zones de conflit

La multiplication des crises, les 
violences commises contre les 
populations civiles et contre les 
secours en dépit d es conven-

tions internationales, mais aussi 
l’irruption des nouvelles tech-
nologies de l ’information dans 

leur quotidien, obligen t les hu-
manitaires à rec onsidérer leur 

mode d’action. Les règles sur le 
terrain ont changé. En amont 

aussi. Avant que le sujet ne soit 
mis sur la table lors du Sommet 

humanitaire mondial  qui doit se 
tenir à Istanbul en mai 2016, 
gouvernements et ONG se retrou-
vent à Genève jusqu’à jeudi pour 

d’ultimes consultations. La Suisse 
et le CICR jouent un rôle moteur 
dans ce processus. L’enjeu est 
considérable.

Le déploiement de l ’a ide 
d’urgence par les Etats est de-

venu une arme politique exploi-

tée par les acteurs des conflits. 
Les lignes ne sont plus aussi clai-
res qu’autrefois. Outre un rappel 
aux règles, la communauté inter-

nationale se doit de redéfinir un 
cadre applicable à toutes les si-
tuations. «L’aide humanitaire est 
devenue tellement dan gereuse 
que dans certaines circonstan-

ces nous ne pouvons plus aider 
là où c’est nécessaire, mais uni-

quement là où c’est possible», a 
rappelé dernièrement Ma nuel 

Bessler, chef du Corps suisse 
d’aide humanita ire (CSA).

Un lourd tribut
Les volontaires déployés dans 
les zones de conflit pour appor-
ter soins et nourriture sont de-
venu s des cibles. Au cours des 

dernières années, le  Comité in-
ternational de la  Croix-Rouge, 

Médecins sans frontières (MSF) 

mais aussi les agences onusien-
nes ont payé un lourd tribut. «Si 
le sommet ne prend p as de me-
sures substantielles pour relever 

le défi capita l de la  protection, 
les conflits armés et l’action hu-
manitaire n’auront plus qu’à re-

tourner au statu quo», a pré-
venu le  président du CICR, Peter 

Maurer. Parce qu’elle  est déposi-
taire des Conventions de Genève 
et parce qu’elle héberge les prin-
cipales ONG engagées sur les zo-

nes de conflit, la Suisse se sent tout 
particulièrement concernée.

Alain Jourdan
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Kosovo, les illusions perdues
Sept ans après son indépendance, le micro-Etat des Balkans peine à sortir du marasme

Bernard Bridel de retour du Kosovo

L
e conducteur s’arrête, des-

cend de sa voiture et, en 
deux temps, trois mouve-
ments, retire ses plaques 

d’immatriculation kosova-

res pour les planquer dans 
son coffre. Nous sommes à 

Mitrovicë (Mitrovica en serbe), la grande 

ville du nord du Kosovo où, de part et 
d’autre de la rivière Ibar, Serbes et Alba-
nais se regardent en chiens de faïence. 
«C’est absurde, mais, si je  ne veux pas 
avoir d’ennuis dans la partie serbe, il vaut 
mieux que je sois sans plaques», explique 
le chauffeur… pourtant d’origine serbe.

Sept ans après la déclaration d’indé-
pendance, le 17 février 2008 – très vite 
reconnue par la Suisse, mais jamais par la 
Serbie –, cette histoire de plaques de voi-

ture illustre assez bien l’état des relations 
entre majorité albanaise (90% de la popu-

lation) et minorité serbe (7-8%) du Kosovo. 
Des relations qui, plus que tout autre fac-
teur, empoisonnent et conditionnent la vie 

et donc le développement du mini-Etat des 
Balkans.

Accord inacceptable

On en a eu encore la preuve jeudi dernier 
au parlement de Pristina. L’opposition a 

empêché à coups de bombes lacrymogè-

nes et de sifflets la  discussion d’un accord 
signé avec Belgrade et attribuant aux dix 
Municipalités à majorité serbe du Kosovo 
des pouvoirs spéciaux. Un accord inac-
ceptable, «signé par un gouvernement fai-
ble et corrompu», fulmine le député Is-

majl Kurteshi, du principal parti d’opposi-
tion, Autodétermination. «Car il accorde-

rait à la Serbie un droit de regard sur la  
politique du Kosovo.» Lundi et mardi, la  

situation s’est encore tendue à Pristina, où 
des manifestations ont eu lieu pour pro-
tester contre l’arrestation du député Albin 

Kurti (vite relâché), auteur du jet de lacry-
mogènes à l’assemblée.

Constructions à gogo

Mais i l n’y a pas que les relations «inter -
ethniques» qui intriguent et surprennent 
au Kosovo. A parcourir les routes de ce 

micro-Etat de 10 000 km2, ravagé par la 
guerre qui opposa Serbes et Albanais en-
tre 1998 et 1999, une première image 

s’impose. Partout, mitant le paysage, ce 
ne sont que maisons neuves ou en cons-
truction, stations-service qui se suivent, 
vastes zones commerciales. Pour un pays 

dont on vous dit qu’il  est un des plus 

pauvres d’Europe avec un PNB annuel 
par habitant de 27 00 euros (la monnaie 
«nationale») et où le chômage frôle les 
40%, c’est troublant. Comme il est trou-
blant d’y manger pour 2  à 3 euros, mais 

d’y payer son litre  d’essence 1 euro et des 
poussières.

La survie par la diaspora

«Ce qu’il faut comprendre, explique l’an-

cien ministre des Finances Haki Shatri, 
aujourd’hui professeur d’économie à  

l’Université de Pejë, c’est que, dès après la 
guerre, la diaspora (ndlr: plus d’un demi-

million de personnes, dont quelque 200 000 

en Suisse, pour une population de 1,8 million 
d’habitants) et l’aide étrangère ont été les 
principaux acteurs de la reconstruction. Si 
cela a été très positif dans un premier 

temps, aujourd’hui, l’économie a besoin 
d’investisseurs, de créateurs de richesses, 
pas seulement de services. Car le Kosovo 

ne peut pas vivre que des revenus de la 
diaspora, évalués à 700 millions d’euros 

par an, alors que le budget de l’Etat est à 
peine plus du double.» Enfin, conclut le 
professeur, «le pays a un urgent besoin 

d’autorités qui fassent respecter les lois et 
les règ lements, non seulement contre les 
trafiquants de toutes sortes, mais surtout 

pour lutter contre l’économie souterraine 
qui échappe à toute fiscalité et représente-
rait 35 à 40% d’un PIB évalué à 5,5 mil-
liards d’euros en 2014».

L’appel du large

Il faut aller à l’Université de Pristina pour 

comprendre le mal qui ronge le tout jeune 
pays: l’irrésistible appel du large de sa  

jeunesse, depuis longtemps revenue de 
ses i llusions. «Nous n’avons pas d’avenir 
ici, encore moins si nous sommes diplô-

més», expliquent Blerina Beqiri et ses 
amis, étudiants en première année de 

journalisme. Mais, poursuit dans un alle-
mand parfait la jeune femme, «le durcisse-
ment de la politique des visas de l ’Europe 

et de la Suisse va nous compliquer les 
choses. C’est injuste et cela  va encourager 
ceux qui n’hésitent pas à passer clandesti-
nement les frontières.» «Le Kosovo est un 

joli pays mais sans perspectives pour sa  

jeunesse», confirme, désabusé, Mentor 
Shabani, qui tient une horlogerie-bijoute-

rie en face de l’université. Rentré d’Italie il 
y a quelques années, i l regrette que le  
gouvernement «ne soutienne pas les en-
treprises qui génèrent de la richesse dans 
le pays».

Le besoin d’identité

Inquiets, déçus par le spectacle du parle-
mentarisme, de nombreux Kosovars 

n’hésitent plus à placer leurs espoirs dans 
un homme fort, «comme de Gaulle ou 
Atatürk». Mais surtout, fatigués par les 
«leçons» de la communauté internatio-

nale, ils ont un furieux besoin d’identité et 
de respect. Sport national qui a donné 
quelques perles à la Suisse, le football est 

un formidable support pour ces senti-
ments. Et comme leur équipe n’est pas 
reconnue par la FIFA, c’est logiquement 

vers l’Albanie – la mère patrie dont ils 

arborent le drapeau rouge frappé de 
l’aigle à deux têtes – que les Kosovars se  
tournent quand il y a match. Heureuse-

ment qu’après sa défaite 0-2 face à la Ser-

bie honnie, jeudi dernier, l’Albanie s’est 
finalement qualifiée pour l’Euro 2016 en 
battant l’Arménie dimanche soir. L’hon-
neur et les espoirs sont saufs.

Avant de pénétrer dans le quartier serbe de Mitrovicë, délimité par le drapeau albanai s, les automobilistes retirent leurs plaques kosovares.  BERNARD BRIDEL

Haki Shatri
Ancien ministre des 
Finances, professeur 
à l’Université de Pejë

Blerina Begiri
Etudiante en première 
année de journalisme à 
l’Université de Pristina

Mentor Shabani
Propriétaire d’une 
horlogerie-bijouterie 
à Pristina

Ismajl Kurteshi
Député du parti 
d’opposition 
Autodétermination

«La corruption est partout, les gens n’ont pas de boulot»
U A la fin des années huitante, Ramush 

Haradinaj était connu comme le loup 
blanc à Leysin, où il travaillait à la 
menuiserie Meili  et s’entraînait aux arts 
martiaux. Un quart de siècle mouve-
menté plus tard – qui l’a vu tour à tour 

devenir l’un des plus célèbres comman-
dants de l’UÇK (l’Armée de libération du 
Kosovo), puis éphémère premier 

ministre de décembre 2004 à mars 
2005, avant de vivre une interminable 
saga judiciaire à La Haye pour crimes de 

guerre, dont il est sorti blanchi en 2012 
–, l’homme de 47 ans est aujourd’hui à la 
tête d’un des principaux partis d’opposi-
tion à Pristina, l’All iance pour l’avenir 

du Kosovo (AAK). A ce titre, il  ne mâche 
évidemment pas ses mots à l’égard du 
gouvernement d’Isa Mustafa et du 
ministre des Affaires étrangères, Hashim 

Thaçi, le véritable homme fort du pays.

Quelle est la situation du Kosovo?
Mauvaise. La corruption est partout, les 
gens n’ont pas de boulot, l’éducation se 
dégrade, comme le  système de santé. Et 

au lieu de s’occuper de ça, notre 
premier ministre va à Bruxelles se faire 

photographier avec ses homologues. Les 
élus doivent être responsables et rendre 

des comptes. Or, aujourd’hui, le 
gouvernement n’est ni responsable ni 
au travail.

Sur le plan international?
La question des Balkans n’est pas close. 
Garder des questions ouvertes comme 

la non-reconnaissance du Kosovo par 
la Serbie ne permet pas de faire une 

politique normale. On est aux mains 
de gens qui jouent avec la stabilité. Aux 
Etats-Unis et à l’Europe, je demande 
de mettre un terme à la question 

des Balkans. Alors les peuples pourront 
s’occuper des problèmes concrets.

Comment réagit la population?
Il y a une immense impatience, et une 
pression énorme. Les gens en ont marre 

de ce gouvernement qui crée des situa-

tions tragiques et pousse des milliers de 
personnes à quitter le pays.

Craignez-vous des mouvements 
de révolte comme en 2004?
Ce danger existe, et c’est pour ça que 
l’opposition doit jouer son rôle et 
prendre ses responsabilités, comme 

réclamer des élections anticipées.

A vous entendre, les quinze années 
passées ont été perdues à cause d’une 
classe politique pas à la hauteur. Vrai?
Oui, on peut dire ça.

Que dites-vous à ceux qui décrivent 
le Kosovo comme un pays aux mains 
des mafias qui se livrent à tous les tra-
fics, y compris d’organes?
Mon pays paie le prix du manque 

d’institutions solides après la  guerre. 

Le trafic d’organes, je n’y crois pas, mais 
la drogue, la prostitution, je ne le nie 
pas. C’est bien pour ça qu’on veut 
renforcer les institutions. Cela dit, il  y a 

aussi la propagande de pays comme la 
Serbie qui ont leur agenda et dénigrent 

le Kosovo. Ce qu’il faut, c’est créer une 
atmosphère contre le crime, mobiliser la  
société, donner une alternative.

En cas de retour au pouvoir, 
quelles seraient vos priorités 
pour développer votre pays?
Il y a trois secteurs à grand potentiel: 
l’énergie, l’agriculture et les mines. C’est 

là qu’il faut mettre les efforts. L’agroali-
mentaire pourrait créer de nombreux 
emplois. Il faudrait aussi chercher à 

attirer l’expertise de la diaspora. Entre 
la Suisse et le Kosovo, par exemple, il y a 

des liens très forts sur lesquels on 
pourrait s’appuyer pour développer les 

échanges ou faciliter l’implantation 
d’entreprises.

L’adhésion à l’UE est-el le toujours 
un objectif?
Oui, bien sûr.

Et la réunification avec l’Albanie, 
que votre Constitution interdit?
On a décidé à un certain moment cette 

Constitution, mais ça peut changer… 
B.Br

Ramush Haradi naj
Leader du parti 
d’opposition Alliance 
pour l’Avenir 
du Kosovo
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Le chiffre

183
Tel est le montant, en millions
de francs, de la commande
que le fabricant thurgovien de 
matériel ferrovia ire Stadler Rail
a décrochée hier en Norvège. 

Horlogerie

Une montre
pour payer
Swatch Group a dévoilé hier
sa montre Bellamy. Ce nouveau 
garde-temps permet de payer
ses achats par le biais
d’une puce de communication 
sans contact. 

Prix

Les baisses 
faiblissent
Sur un an, les prix
des produits de
grande consommation 
ont moins baissé en 
septembre qu’en juillet 
et août.

Il a dit

«Nous espérons qu’Ikea 
ouvrira un magasin.
Cette entreprise ne verse pas 
de pots-de-vin»

Aivaras Abromavicius
Ministre ukrainien de l’Economie

Réforme RIE III

Les banques vaudoises se 
jettent dans le débat fiscal
Commandée
par l’Association 
vaudoise des 
banques (AVB),
une étude de PwC 
détaille les sources 
de friction

Olivier Wurlod

En février 2013, à l’a ide d’une 
étude de PricewaterhouseCoopers 

(PwC), l’Association vaudoise des 
banques (AVB ) avait dénoncé les 
nombreuses contradictions en-

tourant les régimes fiscaux des 

pays européens. Deux ans et demi 
après, alors que la fameuse ré-
forme fiscale des sociétés (RIE III) 
est au cœur des débats à Berne, 

l’AVB propose une version remise 
à jour de son rapport initial  et se 
jette à son tour dans le vaste débat 

sur la RIE III.
«Lorsque nous avons com-

mandé ce rapport (ndlr: au mois 

de juillet de 2015), l ’idée était de ne 
plus être dans la même position 

défensive que celle qui a marqué 
la fin du secret bancaire, mais de 

faire preuve d’un esprit offensif 

d’initiative en proposant notre 
vision des outils nécessaires à 
cette future réforme fiscale», ex-
plique Pierre-Antoine Hildbrand, 
secrétaire général de l’AVB.

La taxe au tonnage
Etant donné l’évolution du dis-
cours politique entre 2013 et cette 

fin d’année 2015, PwC a orienté 
cette fois ses recherches sur les 
principaux points d’achoppement 

entre Berne et certains cantons, 
ceux de Vaud et Genève en tête.

L e  p r e m i e r  e x e m p l e

concer ne l’application d’une taxe 
au tonnage. Plébiscitée par Genève 

et par le Canton de Vaud, elle a été 

écartée, pour le moment, par le 

Conseil fédéral qui la juge anti-
constitutionnelle. Or, une telle 

mesure apparaît particulièrement 
importante pour l’arc lémanique, 

compte tenu d e l ’importance 
prise par les activités de trading 

dans les deux cantons.
«Il serait d’autant plus dom-

mage de se priver de cette taxe 
qu’elle pourrait idéalement rem-
placer le statut de société auxi-

liaire, que la Suisse, sous pression 

de l’Organisation de coopération 
et de développement économi-
ques (OCDE), va devoir abandon-
ner», assure Robert-Phil ippe 

Bloch, président de l’AVB et direc-
teur chez Lombard Odier & Cie SA. 
Et ce dernier ra joute que cette 

taxe aura au moins «l’avantage 
d’être cette fois reconnue et ac-
ceptée sur la scène internatio-

nale».
L’autre thème marquant de 

l’étude concerne une mesure qui 

permettrait aux sociétés de dé-

duire de leur revenu imposable 
un intérêt notionnel (fictif) basé 

sur leurs fonds propres. Baptisé 
régime NID, il a finalement aussi 

été écarté de la réforme en cours.

Rétablir le régime NID
Or, les analystes de PwC estiment 
que renoncer à ce système ne se 
justifie pas et que dans cette hypo-
thèse, le processus resterait in-
achevé. «Renoncer au rég ime NID 

correspondrait notamment à 
prendre le risque de voir les grou-
pes suisses renoncer à rapatrier 
leurs activités financières en 

Suisse», rappelle les auteurs de 
l’étude PwC.

Ces derniers sont toutefois 

conscients que cette mesure pour-
rait aboutir à des pertes fiscales 
supplémentaires pour les cantons 

(et cela sans compter la baisse pré-

vue du taux d’impôt des sociétés à  

13% pour Genève). Du coup, le 

canton – où les sociétés seraient 

particulièrement bien capitalisées 
(selon PwC) – n’en veut pas.

«Patent Box» à réexaminer
En dernier, la société d’audit fait 

allusion aux incitations prévues 
(ou non) pour la recherche. Celles 
qui fâchent le plus concernent les 
aides survenant en aval, les fa-

meuses «Patent Box». L’étude 
évoque «la nécessité d’un réexa-

men complet de cette incitation 
fiscale». Du côté de l’AVB, le sou-

hait serait d’aboutir à une «égalité 
de traitement pour les dépenses 
effectuées en Suisse ou à l’étran-

ger, sous réserve de déductions 

multiples».
Selon l’avocat Xavier Oberson, 

«l’introduction d’une Patent Box 
peut se concevoir mais dans la 

limite internationale et doit être 
optionnelle». Car à nouveau, si 
certains cantons comme Bâle sont 

clairement en faveur de cette me-
sure, du côté romand, elle n’appa-
raît pas comme incontournable.

Limiter les incitations
Quoi qu’il en soit, toutes les pistes 
restent ouvertes et il  est encore 

difficile de savoir réellement à 

quoi ressemblera la future boîte à 
outils fiscaux pour les sociétés 
présentes en Suisse. «Il faudra 
prendre garde en tout cas à ne pas 
multiplier les mesures d’incita-

tion», conclut Pierre-Antoine 
Hildbrand. Trop complexe, trop 
étoffée, RIE III risquerait en effet 
d’en décourager plus d’un à Berne 

et de ne jamais parvenir à dégager 
une majorité au parlement.

La destruction de 
données fleurit en Suisse

Un camion broyeur de 
documents confidentiels 
s’est enflammé mardi
à Genève. Ce qui ne va pas 
freiner l’essor du marché

Vous les avez sûrement remar-
qués. Ils sont immenses et gris, le 

mot «Katana» – qui signifie sabre 

en japonais – est écrit en orange sur 
leur carrosserie. Ces camions sont 
en général arrêtés entre le trottoir 

et la route et ils font du bruit. Dé-
truire des serveurs ou de la pape-

rasse, ça demande en effet de 
l’énergie. Au point que l’un d’eux a 
brûlé mardi en ville de Genève.

Le sabre nippon se serait-il em-

porté? «Pas du tout, sourit Yarom 
Ophir, cofondateur de la société 

Katana. Au contraire, nous avons 
respecté les procédures selon les-

quelles il faut contacter les pom-
piers à la moindre odeur de brûlé.» 

Chez Katana, on est prudent. Les 

clients paient pour être sûrs que 
leurs données seront détruites et 

la société carougeoise leur garantit 
un service fait devant chez eux.

Le marché de la destruction de 

données fleurit en Suisse. Katana 
possède douze camions – ils si llon-
nent le pays – contre six à la fin de 

2011, et recense 32 salariés, contre 
22 quatre ans plus tôt. Les concur-
rents grandissent aussi. La filiale 

du recycleur Barec, Datarec, do-

mine le marché helvétique. Dédoc, 
sur sol romand, Reisswolf ou
Zanotta, outre-Sarine, affichent 

également de bons résultats.

Les clients types ne sont pas 
tous banquiers. «Nous avons des 
particuliers qui veulent détruire 
dix ans d’archives, des sociétés 
financières, des entités médicales, 

l’Etat, des assurances», indique 
Yarom Ophir. Selon lui, le marché 

va encore croître. Les Suisses 
prendraient en effet conscience 

de l’existence du secteur suite au 
dossier des fonds juifs en déshé-

rence et après les nombreux vols 

de données qui ont eu lieu dans 
des banques. Richard Etienne

Trente cadres auraient 
trempé dans l’affaire VW

L’hebdomadaire allemand 
«Der Spiegel» livre cette 
semaine ses révélations sur 
le principal constructeur 
automobile européen

La manipulation de moteurs die-
sels au sein du groupe Volkswagen 
a impliqué nettement plus de res-

ponsables de la société que le «pe-
tit groupe» incriminé par la direc-
tion du constructeur, affirmait 
hier le site Internet de Der Spiegel. 

L’hebdomadaire allemand évo-
que au moins 30 personnes.

Les résultats préliminaires de 

l’enquête, menée conjointement 
par les services de Volkswagen et 
un cabinet d’avocats américain, 

laissent supposer que «la fraude 

aux émissions n’était nullement le 

fait d’un petit groupe de mana-
gers, comme la société le pré-

tend», écrit Der Spiegel. Ces in-
vestigations visent d’ailleurs à 

établir les responsabilités dans 

cette affaire retentissante
«Plusieurs douzaines de ma-

nagers de Volkswagen éta ient 
impliqués. Les personnes bien 
informées parlent d’au moins 

30 personnes. Ils doivent être 
suspendus», estime le magazine.

La firme Volkswagen a avoué le 
mois dernier avoir installé sur le 

moteur de 11 millions de véhicules, 
de différentes marques, un logi-
ciel capable de fausser les résul-

tats des tests antipollution. Envi-
ron 130 000 véhicules ainsi dotés 
circulent en Suisse, selon le  parte-

naire zurichois de Volkswagen 

AMAG. P.RK avec AFP

«Il faudra 
surtout prendre 
garde à ne pas
trop multiplier
les mesures»
Pierre-Antoine Hildbrand 
Secrétaire général de l’AVB

«La taxe
au tonnage 
pourrait remplacer 
le statut de société 
auxiliaire»
Robert-Philippe Bloch
Président de l’AVB

Consultez notre dossier 
sur RIE III
www.rie3.tdg.ch
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (S wiss Market Index)

ABB N 17.66 -0.8 -7.8

Actelion N 115.90 -1.5 +15.4

Adecco N 71.80 -0.6 +22.0

CS Group N 23.65 -1.5 -2.8

Geberit N 311.70 -0.7 +8.2

Givaudan N 1690.— -0.2 +15.9

Julius Baer N 45.42 -1.9 +21.2

LafargeHolcim N 53.10 -1.2 -10.5

Nestlé N 74.35 -0.9 +11.1

Novartis N 87.45 -0.9 +7.7

Richemont N 82.40 0.0 +9.6

Roche BJ 252.— -1.4 -2.7

SGS N 1787.— -0.2 -3.6

Swatch Group P 393.70 -0.2 -8.3

Swiss Re N 85.25 -0.6 +18.3

Swisscom N 481.— -1.4 -6.7

Syngenta N 298.20 -0.6 +5.2

Transocean N 14.97 -2.5 -44.6

UBS N 18.71 -0.6 +27.0

Zurich Ins. N 249.70 -0.9 -7.7

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

Valeurs romandes importantes

SPI 8766.29, -0.92%

SMI 8573.31 , -0.94%

CAC 40 4609.03 , -0.74%

FT 100 6269.61, -1 .15%

Xetra DAX 9915.85, -1 .17%

Euro Stoxx 50 3191.57 , -0.92%

Stoxx 50 3048.83 , -0.86%

Dow Jones 16924.75 , -0.92%

Nasdaq 4782.85 , -0.29%

Nikkei 17891.0 , -1 .89%

Shanghai comp . 3416.52 , -0.95%

Bovespa 46710.44, -1 .38%

Adde x 3.08 -1.0 -4.9

APG SGA 384.— -1.5 +33.8

BCGE 254.25 -0.1 +17.8

BCV 580.— -0.5 +17.9

Ed mo nd  Roth schild 17410.— -2.7 +18.0

Bo bst 42.35 -1.2 +11.4

Co . Fin . Trad itio n 60.50 -2.0 +43.5

Aevis 44.— -2.8 +23.2

Gro u pe Mino teries 306.— -4.3 -2.9

Ku delski 13.35 +0.4 +18.7

Lem 648.— -0.1 -2.1

Log itech 13.45 +0.4 +24.0

P argesa 60.40 -0.5 -14.6

Ro mande  En erg ie 949.50 +0.7 -10.0

Swissquote 23.05 +2.7 -20.0

Temen o s 42.30 +0.7 +31.4

Vau do ise Assu r. 516.— +1.0 +24.2

Vetro p ack 1537.— +0.1 -0.8

Or 35806.— 36306.— 1176.30 1177.10

Ag 487.30 502.30 16.12 16.17

Vreneli 206.— 231.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 75.2 76.2

Essence Litre (s/p 95) 1.56 1.58

Brent Brut en USD par baril 49.03 49.24

Euro 1 .0665 1.1285

Dollar US 0.9240 0.9960

Livre Sterling 1 .4160 1.5160

Dollar Canadien 0.7065 0.7685

100 Yens 0.7615 0.8435
100 Cour. suéd. 11 .3400 12.3000

100 Cour. norvég. 11 .3200 12.4600

100 Cour. dan. 14.1400 15.3200

PUBLICITÉ

Une revue horlogère fête 
quinze ans de parution

Le magazine «GMT»
a choisi la Haute Ecole d’art 
et de design pour sabrer
le champagne

Le renouveau de l’industrie hor-
logère, qui semble désormais 

consolidé à Genève et dans sa ré-
gion, se traduit aussi par la pré-

sence de multiples PME et socié-
tés de services gravitant autour 

des géants et des autres acteurs de 
la place. Fondé il y a quinze ans, 

le magazine GMT (Great Magazine 

of Timepieces) en fait partie. Ce 

soir, ses dirigeants – dont Brice 

Lechevalier – commémorent 
l’événement dans les locaux de la 

HEAD (Haute Ecole d’art et de de-

sign). L’édition anniversaire de la 
revue – riche de 112 pages – y sera 
distribuée. Au sommaire: les in-

terviews de Fabienne Lupo, prési-
dente de la Fondation de la haute 

horlogerie, et Philippe Léopold-
Metzger, CEO de Piaget. Et un 

coup d’œil sur le rétroviseur, pour 
retracer dans quelles conditions 

ce magazine a été lancé. R.R.

Regain d’intérêt 
des dettes privées?

L
a correction des 
Bourses durant l’été a 

sanctionné le retour des 
doutes des investisseurs 
sur le  devenir de la  

croissance mondiale. Dans ce 
contexte, les incertitudes 

chinoises et leurs effets induits 
sur les autres économies ont joué 

un rôle essentiel. La révision 

récente des perspectives de 
croissance pour 2015 et 2016 par 
le FMI n’a rien d’il logique. Tout 

se passe donc comme si une 

nouvelle fois nous devions nous 
faire à l’idée que l’expansion 
économique restera molle au 

cours des douze prochains mois 
du fait de la désynchronisation 

des cycles conjoncturels entre 
les pays développés et leurs 
homologues émergents. Une fois 
encore, il semble nécessaire de 

repousser d’une année au moins 
l’idée d’une reprise plus franche 

de la croissance internationale.
A ceci près peut-être que les 

risques d’une évolution moins 
favorable que le scénario d’une 

croissance molle au cours des 

prochains mois ont récemment 
augmenté. Le recul marqué des 
Bourses au troisième trimestre 
2015 ne dit rien de différent 
d’ailleurs. Il y a un autre actif qui 

a fortement souffert au cours des 
derniers mois, après avoir été la 

coqueluche des investisseurs 
pendant plusieurs années, c’est 

la dette privée, particulièrement 

celle à haut rendement et 
libellée en dollar américa in. Une 
évolution qui là encore laisse 
entrevoir que les opérateurs 

financiers ont revu à la hausse 
leurs craintes d’une récession 

mondiale au cours des douze 
prochains mois. Compte tenu 
des rendements offerts par ces 
dettes, il peut apparaître 

intéressant de se repositionner 
dessus dans un portefeuille 

diversifié. A condition de croire, 
comme nous, que le scénario de 

croissance modérée devrait se 
matérialiser à moyen terme. 

Pour l’investisseur convaincu 

que la récession est désormais 
inévitable, il est encore beaucoup 
trop tôt pour envisager de mettre 
une partie de son argent dans
la dette d’entreprise.

* Chef stratégiste chez Reyl & Cie

«Les opérateurs 
financiers ont revu 
à la hausse leurs 
craintes d’une 
récession mondiale»

Chronique bancaire
François Savary *

Un groupe qui emploie 
2000 personnes
U L’horloger Patek Philippe, 
qui a fêté en 2014 ses 175 ans 
d’existence, emploie

2000 personnes dans le monde 

(au sein de 440 points de vente 
répartis dans 67 pays), dont 
1800 en Suisse et 1600 à Genève. 
L’entreprise est présidée par 

Thierry Stern, qui représente la 
quatrième génération de cette 
famille d’industriels. Quelque 

200 horlogers qualifiés y 
travail lent. Patek Philippe 

possède également huit sociétés 

partenaires hors du canton
de Genève: Patek Philippe SA
La Vallée (horlogerie, haute 

horlogerie et rhabillage) au 

Brassus; Calame (fabrique de 
boîtiers), Poli-Art (polissage), 
SHG (sertissage) et Patek 
Philippe SA La Chaux-de-Fonds 

à La Chaux-de-Fonds; Cadrans 
Fluckiger à Saint-Imier; Allaine 
(emboîtage de mouvements)

à Alle; Betakron (terminaison, 
décoration, composants acier) 

dans le Jura français. R.R.

Industrie horlogère

Patek Philippe investit 
500 millions de francs
Le groupe genevois 
construit un
nouveau bâtiment 
voué à la recherche 
appliquée. Avec 
ses fonds propres

Roland Rossier

Le groupe horloger genevois
Patek Philippe détaillera ce soir 
son investissement, à l’occasion 

de la pose de la première pierre 

d’un nouvel immeuble destiné à 
la recherche appliquée, à Plan-
les-Ouates. Président de Patek 

Philippe, Thierry Stern indique 
dans quels domaines et marchés 

son groupe compte miser.

En janvier, vous avez annoncé 
que le nouveau bâtiment 
coûterait environ 450 mil lions 
de francs. Quelle sera la facture 
finale?
Nous tablons sur un investisse-

ment total d’environ 500 millions 
de francs. Dans la construction, 

les mauvaises surprises sont fré-

quentes, et les budgets débordent 
un peu. Mais nous avions prévu ce 
dépassement. En tant qu’affaire 
familiale, la force de Patek est de 
ne pas dépendre d’autres action-

naires qui veulent une rentabilité 
immédiate. Nous pouvons donc 
planifier longtemps à l’avance ce 

type d’opérations.

A quoi servira ce bâti ment?
Nous croyons fermement dans 
notre marque et dans l’avenir de 

l’horlogerie. Dans notre métier, il 
est important d’anticiper la de-

mande. Mais, pour assurer ce fu-

tur, nous avons besoin de place 
pour accueill ir des employés et 
des machines. La fabrication de 
montres haut de gamme nécessite 
des locaux adéquats, pour respec-

ter par exemple les normes en 
matière de sécurité. Ce bâtiment 
nous permettra d’intensifier la re-
cherche appliquée en techniques 

horlogères, par l’implantation de 
nouveaux laboratoires, en complé-
ment des projets de recherche 

menés dans le cadre de la chaire 
Patek de l’EPFL. Nous allons y 
créer de nouvelles montres, avec 

de nouvelles idées.

Comment se déroule
la marche des affaires?
Bien. C’est un peu plus difficile 

qu’avant et nous faisons particu-
lièrement attention à nos investis-
sements. Les ventes progressent 

de quelques pour-cent. Mais nous 
n’entendons pas battre des re-

cords de production, mais courir 

un marathon. Nous fabriquons 
environ 57 000 montres par an. 
Plus que le chiffre d’affaires, c’est 
la rentabilité qui nous importe.

Et ell e vous satisfait?
Chez Patek, elle est très bonne. 
Et nous réalisons cet investisse-

ment immobilier avec nos fonds 

propres.

Souffrez-vous du franc fort?
Nou s avon s c onn u, c omme 

d’autres, un fléchissement pen-
dant une courte période, après la 

décision de la BNS, le 15 janvier. A 

cause des incertitudes sur l’évolu-
tion de la monnaie. Après, les a f-
faires se sont rétablies. Des clients 
reviennent vers nous car ils savent 

qu’en achetant une Patek ils réali-
sent aussi un investissement de 
long terme. Nous sommes l’une 
des rares marques dont des mon-
tres datant de 100 voire 150 ans 

fonctionnent toujours.

L’essoufflement de la Chine 
vous inquiète-t-il?
Nous nous sommes limités à ouvrir 
deux magasins, à Shanghai et à

Pékin. Nous profitons du marché 
chinois, mais nous avons choisi de 

rester très présent en Europe. Et 
aux Etats-Unis, malgré la crise de 

2008-2009: alors que des concur-

rents avaient déserté ce marché, 
nous ne l’avons pas lâché. La stra-
tégie s’est avérée payante: nous y 
avons gagné des parts de marché.

Quels sont les marchés orientés 
à la baisse et ceux qui sont 
orientés à la hausse?
Notre premier marché reste 
l’Europe, avec une part de 45%. 

L’Asie, avec le  Japon, représente 
30% (dont 3% pour la Chine); ce 
sont des marchés qui ont pro-

gressé. Entre 15 et 17% de nos ven-
tes sont réalisées aux Amériques. 
Le solde au Moyen-Orient.

Les clients plus jeunes
ne sont-ils pas de plus en plus 
séduits par les montres 
connectées?
Pour nou s, d ans le  haut  de 
gamme, le danger n’est pas im-
portant. Et nous intéressons une 
clientèle  plus jeune. Il y a vingt 
ans, les clients étaient majoritaire-

ment âgés de 50 ans et plus. Au-
jourd’hui, ils ont plutôt entre 25 et 
50 ans et plus.

Pourtant, acquérir une Patek 
n’est pas donné à tout le monde. 
Quel est son prix moyen?
Nous proposons une gamme de 
200 montres, dont le prix varie 
entre 15 000 francs et un million. 

Nous n’indiquons pas ce chiffre. 

Ce que je peux préciser, c’est que 
le Quantième Annuel est un pro-
duit recherché; son prix se situe 
entre 30 000 et 40 000 francs. 

Les plus jeunes choisiront peut-
être une Nautilus qui coûte de 
15 000 à 20 000 francs. Ou une 

Aquanaut. Ce qui est nouveau, 
c’est que ces clients plus jeunes 

connaissent nos montres.

Thierry Stern: «Nous créerons dans ce bâtiment de nouvelles montres, avec de nouvel les idées.» REUTE RS
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Lu sur les blogs

Bleus, Grenat, 
faites-nous rêver!

Bernard Andrié: 1998: Mondial de 
football. 2015: Coupe du monde de 
rugby. Quel rapport entre ces deux 
événements organisés à dix-sept 
ans d’intervalle, nous direz-vous? 
Tout simplement le parcours de 
deux entraîneurs français, le 
premier Aimé Jacquet, le second 
Philippe Saint-André, brocardés 
par une partie de la presse 
hexagonale. Souvenez-vous: en 
1998, les Bleus d’Aimé Jacquet se 
parent de la couronne mondiale au 
terme d’un parcours erratique qui 
leur avait valu, jusqu’à la finale de 
rêve face au Brésil, les bouderies et 
une exécution en règle du journal 
L’Equipe  (…) Voilà que l’équipe de 
France de rugby de Philippe Saint-
André – la caricature d’Aimé 
Jacquet – connaît le même sort que 
sa devancière depuis le coup 
d’envoi du Mondial de rugby, le 
mois passé, en Grande-Bretagne… 

(…) Plus près de nous, Chris 
McSorley fut, et est encore, la cible 
des vrais connaisseurs et amoureux 
du hockey sur glace (…)
http://bernardandrie.blog.tdg.ch

Carnet de voyage 
à Singapour
Eric Stauffer: Moi, j’invite la gauche 
à venir voir Singapour pour le 
développement économique, 
j’invite aussi les Verts…
http://promcg.blog.tdg.ch

A quoi sert 
le Département 
présidentiel?
Pascal Décaillet: Couper des rubans. 
Prendre de grands airs. Survoler. Ne 
point intervenir dans les affaires 
courantes, ou du moins le prétendre. 
N’être point lié aux contingences 
concrètes, ou en tout cas le feindre. 
Glisser entre les dossiers 
dérangeants. Se faufiler. Savoir se 
montrer, juste au bon moment, entre 
deux éternités diaphanes. Prendre la 
parole, entre deux majestés du 
silence. Telles sont, grossièrement 
résumées, les tâches d’un 
personnage nouveau, fruit de 
l’imagination fertile des constituants: 
le président, pour cinq ans, du 
Conseil d’Etat genevois. Fonction 

inédite, à laquelle le premier titulaire, 
pour la législature 2013-2018, 
François Longchamp, a su ajouter un 
rare parfum d’immatériel. Appelons 
cela, toute grammaire diluée, l’irréel 
du présent. Car enfin, à quoi rime ce 
poste? (…) Allez, rien de grave. C’est 
juste pour cinq ans. Plus qu’une 
moitié, et c’est fini. Ou peut-être que 
ça continue. La vie des saints, qui la 
prévoit?
http://pascaldecaillet.blog.tdg.ch

«Seul sur Mars»: 
enthousiasmant
Didier Bonny: Les aventures d’un 
homme seul, dans ce qui ressemble 
à un désert orange, pourraient a 
priori retenir celles et ceux qui 
auraient peur de s’ennuyer. Ce 
serait une grave erreur, car on ne 
s’ennuie pas une seule seconde 
dans Seul sur Mars. Grâce à un 
excellent scénario, une adaptation 
du roman d’Andy Weir, il y a de 
l’action en permanence et le 
suspense, à la limite du soutenable 
dans la dernière partie, est présent 
de bout en bout. Les décors sont 
grandioses et la réalisation de 
Ridley Scott, un grand habitué des 
superproductions, excellente. La 
distribution est au diapason avec 
de nombreux seconds rôles 
auxquels on s’attache facilement. 
D’ailleurs, le côté «humain» du film 

prend le dessus sur son côté 
production américaine à gros 
budget, c’est tout dire. (…)
http://independance.blog.tdg.ch

Amendes amères
Jean-Charles Magnin: (…) En 
Suisse et à Genève, on peut voter 
depuis longtemps sur les 
augmentations d’impôt. C’est bien 
parce que ça refrène l’appétit 
vorace de l’Etat. Mais ces garde-
fous (c’est le mot) ne sont plus 
suffisants. L’inextinguible soif de 
nouvelles recettes, renforcée par 
une densité normative toujours 
plus forte, se matérialise par des 
augmentations délirantes de taxes, 
émoluments et autres primes 
obligatoires, qui érodent depuis 
plusieurs années le fameux pouvoir 
d’achat. Deux exemples: le plus 
flagrant, le plus connu, le plus 
douloureux et le plus scandaleux 
est bien entendu celui des primes 
d’assurance-maladie. Depuis 
l’introduction de la funeste LAMal, 
ces primes ont augmenté 
infiniment plus fortement que 
l’inflation. Fixées par un quarteron 
d’assureurs hors de tout contrôle, 
recevant même la bénédiction du 
pseudo-contrôleur (l’OFSP), ces 
primes s’apparentent aujourd’hui à 
un racket légal… (…)
http://jcmagnin.blog.tdg.ch

Courrier des lecteurs

Voter, une chance à saisir!
Lettre du jour
Genève, 14 octobre A trois ou 
quatre heures d’aéroplane de 

Genève, la démocratie est en 

délicatesse ou en grave danger.

Nous avons cette chance 
incroyable de pouvoir choisir 
notre parlement fédéral qui 

«régule» notre façon d’être 
Suisses ensemble, même si  
certaines de choses se  décident 
ailleurs, dans certains conseils 
d’administration, oui, oui…

Les étrangers qui résident en 
Suisse depuis 8 ans, qui y 

travail lent, qui y créent, qui 

alimentent notre économie en 
force de travail, qui y paient des 
impôts, devraient pouvoir y 

voter. Patience. Dans le canton 

de Schaffhouse le vote est 
obligatoire. Si  on ne vote pas, on 

est mis à l’amende, et pourtant 
Schaffhouse ce n’est pas la Corée 
du Nord. (…) A Genève, 178 can-
didats se présentent pour le 
Conseil national. On a presque 

l’embarras du choix, même si 
certaines candidatures, qui sont 

bien sûr lég itimes, n’en demeu-
rent pas moins pathétiques. Je 
parle là du Conseil des Etats…

On entend parfois dire «tous 
pourri-e -s». Sachons que le taux 
de corruption active ou passive 
est en Suisse un des, voire le  
plus bas d’Europe avec l’Islande 

(…). Puisse le taux de participa-
tion atteindre au bout du lac un 
degré qui ne fera pas rougir 

ceux et celles qui ont «fait» la 
Suisse d’aujourd’hui, certes 
encore imparfaite et pas assez 
«verte» à mon goût, mais 

créative et indépendante.
Pierre Losio

Le crépuscule
du modèle suédois?

Nulle part on n’est allé  aussi  loin 

dans le politiquement correct 
qu’en Suède. Mon pays 
d’origine, imbu de son image de 

modèle depuis un demi-siècle, 
se sent investi du rôle de fer de 

lance de la planète progressiste 
et du devoir de montrer 

l’exemple, comme récemment 

avec la reconnaissance de la 
Palestine. L’antisionisme y est 
l’un des pil iers du dogme d’Etat 
implicite avec des paradigmes 

artificiels tels que le déni de 

toute notion de race ou la 
théorie du genre.

Une grande majorité des 
Suédois a la même opinion sur la 

plupart des grandes questions 
de société (le cannabis, c’est 
mal, l’islam, aucun souci! etc.) 
qui font débat ailleurs et ce n’est 

pas un hasard. L’école et les 
médias formatent les citoyens 

avec succès dans un climat quasi 
totalitaire (au sens orwellien) 

instauré en douceur dès les 
années 50. La liberté 
d’expression est très limitée sur 

de nombreux thèmes tabous et il 

vaut mieux ne pas s’écarter du 
prêt-à-penser en vigueur sous 
peine de mise au ban.

Ces derniers mois j’ai suivi de 

près les médias et les débats en 
ligne. Sidéré, j’ai pu observer de 
simples vérités historiques être 

censurées il lico par de zélés 
modérateurs d’une partialité 
exaspérante, alors que les 

injures contre le contrevenant, 
parfois même nominatives, 

demeuraient en ligne, à titre 
dissuasif. Tandis que les 

quotidiens à grand tirage 

s’étalent sur des futilités inouïes, 
des infos capitales ne sont même 
pas relayées, car de nature à 
favoriser la remise en question 
de la politique migratoire portes 

ouvertes ou la perception des 
Roms, pudiquement nommés 

«migrants UE», et qui ont trouvé 
là-haut un peuple naïf et pétri de 
bons sentiments. Le thème qui 
illustre le mieux l’hystérie 

collective ambiante, c’est sans 
doute l’abus du mot raciste. Une 

fois l’affreux Tintin au Congo 
banni des rayons, on a trouvé un 
nouvel ennemi subversif cet été; 

les sparadraps, racistes car de 

couleur trop claire!  En 
revanche, les vrais problèmes 
sont ignorés, comme le taux de 
viols record, toujours en 

croissance, ou la criminalité – 
surtout à Malmö où les 
autochtones sont désormais 

minoritaires – ainsi  que leurs 
causes respectives.

Dans ce contexte, un parti 

qui rejette le cap multiculturel 
fixé par le système est forcément 

diabolisé. On assiste pourtant à 

un revirement inattendu: selon 
de nombreux sondages récents, 
le parti SD (les Démocrates de 
Suède), dit populiste, a doublé 
son électorat en un an (!) pour 

devenir le premier parti du pays. 
Pour rappel, son score aux 
élections de 2014 (13%) était déjà 

une sensation, le plaçant en 
position d’arbitre entre les deux 
blocs classiques – qui s’étaient 

alors al liés par refus d’entendre 
la nouvelle voix discordante. Il 

n’y a rien d’extrême en soi à être 
conservateur, eurosceptique, 

voire nationaliste. Son taux de 

soutien de l’électorat immigré 
est d’ail leurs tout aussi  élevé. 
Mon seul ami qui en soit 
membre est un apostat 
jordanien. Il n’est pas venu là 

pour se faire rattraper par cet 
islam qu’il a fui.

L’invité

Erik Verkooyen
Observateur social
et politique

Ecrivez-nous
Vos réactions, votre opinion nous 
intéressent. Envoyez votre lettre à  
courrier@tdg.ch, ou à Tribune de 
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«Le parti 
Démocrates 
de Suède a doublé 
son électorat en 
un an pour devenir 
le premier parti 
du pays»

«intelligents», serons les 
derniers maillons de la chaîne 
darwinienne à nous adapter 
génétiquement aux dérèg le-

ments climatiques à venir dont 
nous serons les premiers 

responsables. Avec un peu de 

chance et de technique, pour 

éviter les conditions infernales 
qui se profilent à l’horizon – 
radioactivité incontrôlée, 

réchauffement, déluges, 

tornades, débordements 
océaniques…, – peut-être 
continuerons-nous néanmoins 
de respirer les pieds au sec, à 
l’intérieur de bulles protectrices 
truffées d’écrans en guise de 
hublots par lesquels nous nous 

Montant délirant 
des amendes
Cologny, 13 octobre 
(…) Non, ce n’était pas le 

1er avril. Le nouveau montant 
délirant des amendes est entré 
en vigueur. La moindre 

infraction coûtera l’équivalent 
d’un dixième d’un bas salaire. 

Le pauvre poivrot à vélo sera 
ruiné. A quand les alcoolémies 

pour piétons? Et le secret 

médic al bafoué par des 
politiciens, les mêmes qui font 
une crise d’épilepsie lorsque le 
procès-verbal d’une commis-
sion (confidentiel) est partielle-

ment dévoilé…
Dr Jean-Blaise Hemmeler

évaderons virtuellement. 
Espérons que nous pourrons 
aussi continuer à  cultiver nos 
petits jardins (intérieurs) dans 

des serres surmontées de 
panneaux solaires et d’éolien-

nes, en attendant de nous 
retrouver sagement sur une 

nouvelle  planète que nous ne 
souillerons jamais plus! La Terre 
promise, qui sait?

Pierre Alain

sexuelle. Empreintes de 
tolérance et de fraternité. Les 
générations qui ont suivi ont été 
progressivement bâillonnées, 

passant du «Il est interdit 
d’interdire» à des interdictions 

tous azimuts, touchant la vie 
publique et de plus en plus la 

vie privée. Si ces générations 
récentes n’ont pas de moyens 
de comparaison, que faut-il 

penser de celles qui les ont 

vécues, en ont profité, et qui 
s’autocensurent au jour 
d’aujourd’hui au nom d’un 
consensus social dicté  par une 

politique fri leuse et unique-
ment soucieuse de conserver 
ses privilèges?

Giuli ana Canonica

Qu’elles sont loin 
les années 70
Cologny, 13 octobre 
Triste époque. Qu’elles sont 
loin les «années 70», avec leur 

vent de liberté vestimentaire, 
de parole, d’opinion et même 

On s’amuse au 
Casino Théâtre
Meinier, 3 octobre 

Par ce petit mot, je veux 
rassurer le bon peuple de 

Genève que l’on dit râleur. 

Malgré la dette abyssa le, la place 

Bel-Air, la place de Cornavin, la 
gestion parfois catastrophique 
des deniers publics, nous 

pouvons encore nous éclater à 

Genève. Il suffit pour cela de se 
rendre à la Revue du Casin, 
montée de main de maître par la 
formidable équipe de Monsieur 
Naftule, qui a réussi  un sacré 
tour de force en très peu de 
temps pour nous concocter un 

spectacle de grande qualité. Je 
suis certain que vous sortirez du 
Casino Théâtre en pensant: ouf, 

on peut encore rire à Genève!

Gérald Lévêque
Les derniers à 
savoir s’adapter
Cologny, 14 octobre 
Quelle  institution laisserait se 

reproduire un monstre huma-
noïde capable de résister aux 
émanations nocives d’une 
centrale de Beznau victime de 
vieillissement? Par notre 

frilosité à reconnaître nos 
origines animales, nous, les 
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Essai Opel

La vélocité de l’Adam S

Nantie du moteur 
1.4 turbo de 150 ch, 
la petite Opel offre 
un comportement 
irréprochable 
et des performances 
plus que probantes

Alain Giroud

Si vous ne le saviez pas, précisons 
qu’Adam Opel était le fondateur 
de la célèbre marque allemande. 

Les dirigeants ont donc donné son 
prénom à cette petite berline trois 
portes qui se faufile en ville avec 

agilité.

Un objet de plaisir
Les stylistes en on fait un modèle 
très ludique qui se décline en plu-

sieurs versions multicolores selon 
les envies des acheteurs. Cette 

multiplicité de décors disponibles 

en fait un objet de plaisir.
Mais cette identité ne suffisait 

visiblement pas. Alors les ingé-

nieurs ont concocté une version 

dopée, appelée «S», et nantie du 
moteur de 1,4 li tre turbocom-

pressé qui disti l le 150 ch. Un 
groupe qu’on trouve aussi  sur les 

nouvelles Corsa et Astra, et même 

sur l’Insignia.
Sur l’Adam, il prend une im-

portan c e toute partic ulière 

compte tenu du poids du véhicule 

(moins de 1300 kilos). Du coup, on 
se retrouve au volant d’une petite 

bombe. Qui a reçu, bien entendu, 
les modifications nécessaires pour 

supporter ce surplus de puis-

sance.
L’amortissement a a insi été 

durci, les freins proviennent de la 

banque de données OPC, la direc-
tion est moins souple et les jantes 
ont pris de l’ampleur, 17 pouces 
en série, 18 en option (650 fr.).

Performances élevées
Inutile de préciser que les perfor-
mances deviennent enthousias-

mantes. Une vitesse maximum 
qui culmine à 210 km/h et les 
100 km/h atteint en 8,5 secondes. 

Mais surtout un châssis qui as-

sume sans broncher. En montant 
dans les tours, sur des parcours 
très sinueux, le comportement est 
optimum, à l’image d’un kart, 

l’Adam vire à plat.
Certes, en corollaire, le confort 

n’est pas vraiment au rendez-

vous. La suspension permet de 
détecter toutes les imperfections 
du bitume. Mais, de toute façon, 

on ne part pas en vacances avec 
cette Adam S, car elle  reste une 

citadine bon teint.
Il faut se contorsionner pour 

s’installer sur les sièges arrière, 

parfaits pour des enfants. Le cof-
fre se  module, aucun souci pour 
les courses du week-end.

L’Opel Adam S propose des performances éloquentes avec son moteur 1.4 turbo de 150 ch. OPE L

Moteur Essence 4 cyl., 1364 cm3, 
150 ch (110 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 220 Nm de 3000 à 
4500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,6 l. Emissions mixtes de 
CO2 139 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique E.
Performances Vitesse maximum 
210 km/h; 0-100 km/h en 8,5 
secondes.

La fiche technique
Opel Adam S 1.4 Turbo 150 ch

Un tableau de bord ludique avec un grand écran. OPE L

Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
3698/1720/1484 mm; poids à 
vide 1278 kg; coffre 170-663 l.
Prix 25 300 fr. Options: peinture 
métallisée 600 fr., toit de couleur 
400 fr., jantes 18 pouces 650 fr., 
système de stationnement 
automatique 750 fr.
On peut aimer  Les performan-
ces, le look ludique.
On peut ne pas aimer Le confort 
des suspensions.

Un coffre modulable idéal pour les courses du week-end. OPE L

L’étonnant rendement de 
l’Ibiza FR Line de 110 ch

Ce 3-cyl. offre des réactions 
toniques, des accélérations 
convaincantes et une 
consommation honnête

Ah! La FR Line de l’Ibiza plaira aux 
amateurs de look sportif. Cette dé-

clinaison de la petite Seat est at-

trayante. Elle offre un châssis 
sport au confort limité sur les re-
vêtements irréguliers, un design 

très réussi à  l’extérieur avec de 
belles jantes 17’’ comme à l’inté-

rieur (sièges presque baquets en 
alcantara noir, volant gainé de 
cuir, etc.). Bref, elle en jette!

Sous le capot du modèle es-

sayé, le trois-cylindres d’un litre 
se  révèle  p artic u lièremen t 

brillant. Un vrai bonheur de con-
duite grâce à un couple élevé de 

200 Nm disponible entre 2000 et 
3500 tours/minutes.

Géré par une boîte manuelle à 

six rapports très bien étagée, son 
rendement est étonnamment to-

nique. Dès la montée dans les 
tours, il  offre des accélérations re-

marquables, des reprises efficaces 
pour des dépassements qui ga-

gnent efficacité.

Lors d’un très long parcours, 
on se félicite aussi d’une consom-
mation p lus que raisonnable, 

presque six litres aux cent kilomè-

tres malgré des allures soutenues. 
Tout cela dans un si lence de fonc-
tionnement qui tranche avec les 

ronronnements qui caractérisent 
le plus souvent les groupes à  trois 

cylindres.
Cette Ibiza, bien entendu, reste 

une berline compacte. Les places 
arrière ne conviennent pas aux 

passagers de grande taille, le dé-
gagement aux jambes étant un 

peu restreint.
Le coffre, lui, est profond et 

pratique. Et les dossiers arrière 
rabattables en deux parties (un 

tiers-deux tiers) permettent d’at-

teindre un volume supérieur à 
mille litres. A.G.

La Seat Ibiz a dans sa déclinaison FR Line. SEAT

Moteur Essence 3 cyl., 999 cm3, 
110 ch (81 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 200 Nm de 2000 à 
3500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,1 l. Emissions mixtes de 
CO2 99 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique A .
Performances Vitesse maximum 
197 km/h; 0-100 km/h en 9,2 

La fiche technique
Seat Ibiza FR Line 1.0 110 ch (Stop-start)

Le tableau de bord de l’Ibiza FR Line. SEAT

secondes.
Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
4052/1693/1445 mm; poids à 
vide 1251 kg; coffre 430-1164 l.
Prix 22 350 fr. Options: peinture 
métallisée 530 fr. caméra de 
recul 270 fr.
On peut aimer  Le moteur, la 
consommation, le coffre.
On peut ne pas aimer Les 
suspensions, un peu dures.
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Volleyball

Chênois est au bord du gouffre.
Il doit se réinventer un avenir
Usé et contesté, 
Michel Georgiou se 
bat pour sauver son 
club. De jeunes 
repreneurs sont prêts 
à monter au filet

Pascal Bornand

Aide-toi et le ciel t’aidera. C’est à ce 
proverbe et à des trésors d’énergie 
que Michel Georgiou s’en remet de-

puis des lustres pour hisser Chênois, 

son club de toujours – bientôt 55 ans 
de bons et loyaux services! – au som-
met. Ou le maintenir à flot, comme 

ces dernières saisons. Grandeur et 
misère d’un passionné qui a au-

jourd’hui le sentiment de se battre 
contre des moulins à vent, de ne 
plus être vraiment soutenu. Un diri-
geant lâché et acculé, qui se retrouve 

aussi contesté pour sa politique dis-
pendieuse et sa gestion opaque.

Sur les épaules lasses du prési-
dent, le ciel est chargé. Il y a là une 

épée de Damoclès, la menace d’un 
dépôt de bilan. Et l’espoir, jamais 
éteint, toujours entretenu, d’une 

manne providentielle. Selon Michel 
Georgiou, la dette du club s’élève 
aujourd’hui à 300 000 francs. Ce 

n’est même pas le salaire mensuel 
d’une star du foot! Mais c’est beau-

coup pour un club dont la billetterie 
et la buvette n’ont dégagé que 

6000 francs de recettes la saison 

passée.
Il y a dix ans, à l’heure du triom-

phe d’une équipe emmenée par son 
génie turc Ulas Kiyak (aujourd’hui 
millionnaire à Ankara), le passif 

était de 550 000 francs. Un trou 

couvert par des garanties, par la 

bienveillance des amis du club. Mi-
chel Georgiou aurait aimé se retirer 
au sommet. Il est resté, par dévoue-
ment, pour «réduire la dette». 
«Parce que je n’ai pas trouvé de suc-

cesseur.» On lui a reproché, genti-
ment alors, sa folie des grandeurs. 
«Mais pour que la base du club reste 

solide, il faut que la pointe de la 
pyramide soit brillante», répète-t-il. 
En ajoutant: «C’est sûr, il est difficile 

de trouver le juste équilibre.»

Régime minceur
Réputé club formateur, Chênois a 

contribué à l’essor de nombreux 

joueurs suisses qui se sont souvent 
plaints de faire le banc et qui feront 
cette saison le bonheur du LUC ou 
d’Amriswil. «On n’a pas les moyens 
de les garder», se justifie Michel 

Georgiou, qui déplore la dégringo-

Chênois ne porte plus du XXL. Ses ressources se sont réduites comme une peau de chagrin. GEORGES CABRERA

lade du sponsoring. «Le volley man-

que de visibilité, il n’attire guère les 
investisseurs. Chez nous, un spon-
sor est plutôt un mécène. C’est une 

lutte quotidienne pour trouver des 
ressources et des soutiens. Heureu-
sement que l’on peut compter sur 
les subventions; sans elles, on aurait 
mis la clé sous le paillasson.»

A l’exception de la saison 2011-
2012 (soldée par un titre «offert» à 

Dritan Cuko et un gros… déficit), 

Chênois s’est depuis serré la cein-
t u re,  a  l im é s es  b u d get s 
(240 000 francs pour l’équipe de 

LNA cette saison contre 1 million à 

Lugano!). Conséquence: il ne joue 
plus les premiers rôles. «Voilà pour-
quoi on s’intéresse moins à nous», 

lâche Michel Georgiou, toujours là. 
«A Genève, les présidents de club 

ne courent pas les rues», explique-
t-il. Autour de lui, il perçoit de la 
méfiance. Des membres du comité 
ont démissionné, des joueurs s’en 

vont, ses appels sont moins enten-
dus. «A force de solliciter les gens…»

Prêt à passer la main
A l’aube d’une nouvelle saison, Chê-
nois est une fois encore à court de 
l iquidités. «Pour monter une 

équipe, on imagine dépenser des 

sous que l’on n’a pas encore…» 
avoue l’ancien prof de chimie. Il a 
obtenu de Swiss Volley, de l’admi-
nistration ou de certains créanciers 

un échelonnement de paiement. En 
toute urgence, il lui faut trouver plu-
sieurs dizaines de milliers de francs 

pour couvrir les frais ordinaires jus-
qu’à Noël. Il se dit fatigué, décou-
ragé et en même temps excité à 

l’idée de voir à l’œuvre Ruca Dos 
Santos et ses joueurs.

Michel Georgiou est prêt à pas-
ser la main. Il parle d’un retrait pro-

gressif, d’une saison de transition 

pour transmettre les clés de la mai-
son à une nouvelle équipe, si son 
projet de reprise le convainc (lire 
ci-contre). Mais avant de partir, il 
veut encore faire de l’ordre. Un 

coup de serpillière ne suffira pas…

Le SOS du «tambour»
U Depuis six mois, ils travaillent 

dans l’ombre. Sans faire de bruit, 
sans se cacher. Leur défi: remettre 
Chênois sur pied, restaurer son 

image, lui redonner un avenir. 
«Voir le club dans cet état, ça fait 
mal. Si on est prêt à s’engager, 

c’est pour ne pas le voir sombrer», 
indique Michel Lamas, l’un des 

membres de ce comité de 
sauvetage. Le jeune homme est 

connu: c’est le «tambour» des 

Pozor, le fan-club de l’équipe. 
Avec ses amis, tous issus du club, 
il a listé les problèmes (dettes, 
baisse de revenus, désorganisa-
tion structurelle) et fixé des 

objectifs. Le principal: assainir la 

dette, au plus tard en juin 2020. 

«Notre exemple, c’est Schönen-
werd. Pour cela, il faut redynami-
ser et valoriser le secteur de la 

formation tout en maintenant la 
compétitivité de l’équipe 
première.» Il espère que la 

prochaine assemblée générale 
validera leur projet de reprise. 

«On vient sans président et sans 
argent. Mais grâce à une optimisa-

tion des structures et au retour au 

bénévolat, on est convaincu que le 
club est viable. Si la confiance 
revient, Chênois sera à nouveau 
gagnant», insiste Michel Lamas. 
Samedi, il tapera fort sur son 

tambour. Comme un SOS. P.B.

Michel Georgiou 
Président
de Chênois 
Volleyball

Hockey sur glace

LNA
Ce soir
19.45 Ge/Servette - Langnau 

Vendredi
19.45 Ambri - Ge/Servette
19.45 Bienne - Kloten
19.45 Gottéron - Davos
19.45 Lausanne - Zurich Lions
19.45 Langnau - Berne
19.45 Zoug - Lugano 
Classement
 1. Fribourg-Gottéron

...............................
12 8 2 0 2 46-30 28

 2.  Zoug

...............................................................
12 8 0 1 3 40-29 25

 3.  Zurich

............................................................
13 7 1 2 3 38-34 25

 4.  Berne

.............................................................
13 5 2 0 6 42-35 19

 5.  Davos

.............................................................
12 5 1 1 5 38-36 18

 6.  Kloten

............................................................
12 5 1 0 6 35-37 17

 7.  Lausanne

....................................................
12 5 0 1 6 23-31 16

 8.  Ge-Servette

...............................................
12 5 0 1 6 32-35 16

 9.  Bienne

...........................................................
12 4 1 1 6 32-39 15

10.  Ambri-Piotta

.............................................
12 4 1 0 7 30-37 14

11.  Lugano

.........................................................
12 2 2 3 5 31-35 13

12.  Langnau

......................................................
12 4 0 1 7 32-41 13

Football

1re ligue Promotion
Servette - Stade Nyonnais

..................................................
1-0

Bâle II - Breitenrain Berne

...................................................
1-0 

Classement
 1.  Servette

.............................................................
11 7 2 2 21-11 23

 2.  Rapperswil-Jona

.........................................
11 5 5 1 17- 9 20

 3.  Cham

...................................................................
11 6 2 3 29-22 20

 4.  Old Boys Bâle

................................................
11 6 2 3 24-17 20

 5.  Kriens

..................................................................
11 5 2 4  9-11 17

 6.  Köniz

...................................................................
11 4 4 3 23-17 16

 7.  Stade Nyonnais

...........................................
11 4 3 4 19-19 15

 8.  Tuggen

...............................................................
11 4 3 4 17-18 15

 9.  Sion II

..................................................................
11 4 3 4 15-17 15

10.  Brühl St-Gall 11 3 4 4 21-20 13
11.  YF Juventus Zurich 11 2 5 4 16-19 11
12.  Zurich II 11 3 2 6 23-28 11
13.  St-Gall II 11 3 2 6 17-23 11
14.  Etoile Carouge 11 3 2 6 11-17 11

15.  Bâle II 11 3 2 6 17-25 11
16.  Breitenrain II 11 1 7 3 12-18 10

Zone Amsud
Qualifications Mondial 2018

Equateur - Bolivie

.........................................................
2-0 (0-0) 

Uruguay - Colombie

...................................................
3-0 (1-0) 

Paraguay - Argentine

.............................................................
0-0 

Brésil - Venezuela

............................................................
3-1 (2-0) 

Pérou - Chili

...........................................................................
 3-4 (2-3)

Classement: 1. Uruguay 2/6. 2. Equateur 2/6. 
3. Chili 2/6. 4. Paraguay 2/4. 5.  Brésil 2/3. 6. 
Colombie 2/3.  7. Argentine 2/1. 8. Pérou 2/0. 
9. Venezuela 2/0.  10. Bolivie 2/0.

Cyclisme sur piste
Granges. Championnats d’Europe sur 
piste. Poursuite par équipes. Qualifica-
tions. Messieurs: 1. Grande-Bretagne (Burke, 
Doull, Tennant, Wiggins) 3’57’’277. 2.  Suisse 
(Dillier, Küng, Pasche, Schir) 3’59’’026. 3. 
France (Boudat, Coquard, Gaudin, Morice) 
4’00’’735. 4. Russie 4’01’’152. 5. Danemark 
4’02’’319. 14 nations en lice. Le top 8 est qualifié 
pour le 1er tour de jeudi matin, où la Suisse 
affrontera la France pour une place en finale.
Dames: 1. Grande-Bretagne 4’21’’089. 
2. Russie 4’30’’664. 3. Italie 4’32’’480. 

Tennis
Shanghaï. Masters 1000 ATP (4,783 
millions de dollars/dur). 2e tour: 
Wawrinka (S/4) bat Troicki (Ser) 7-6 (7/3) 6-3. 
Djokovic (Ser/1) bat Klizan (Slq) 6-2 6-1. 
Murray (GB/3) bat Johnson (EU) 6-2 6-4. 
Berdych (Tch/5) bat Sock (EU) 7-6 (7/3) 4-6 
6-4. Nishikori (Jap/6) bat Kyrgios (Aus) 1-6 6-4 
6-4. Tomic (Aus) bat Ferrer (Esp/7) 6-4 6-3. 
Nadal (Esp/8) bat Ivo (Cro) 7-5 6-7 (4/7) 7-6 
(7/4). Raonic (Can/9) bat Bautista (Esp) 6-4 6-7 
(3/7) 7-6 (7/5). Simon (Fr/10) bat Mayer (Arg) 
6-7 (0/7) 6-4 6-2.  Gasquet (Fr/11) bat Pospisil 
(Can) 6-4 3-6 6-4. Anderson (AdS/12) bat 
Fognini (It) 6-3 7-6 (7/1). Isner (EU/13) bat 
Goffin (Be) 6-3 7-6 (7/5). Lopez (Esp/15) bat 
Thiem (Aut) 6-7 (4/7) 7-6 (8/6) 6-3.
U Tianjin (Chine). Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). Simple. 8es de finale: 
Pliskova (Tch/3) bat Linette (Pol) 6-2 6-1. 
Mladenovic (Fr/5) bat Radwanska (Pol) 6-4 
6-4. Babos (Hon) bat Riske (EU/7) 6-3 6-3.
Double. 1er tour: Jurak/Melichar (Cro/EU) 
battent Han Xinyun/Hingis (Chine/S/1) 7-5 
3-6 10/2.

U Hong Kong. Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). 8es de finale: Jankovic (Ser/4) 
bat Rodionova (Aus) 6-0 6-2.  Stosur (Aus/5) 
bat Puig (PR) 6-4 6-4. Gavrilova (Rus/6) bat 
Arruabarrena (Esp) 7-6 (7/4) 6-1.
U Linz (Aut). Tournoi WTA (250 000 
dollars/indoor). 1er tour: Krunic (Ser) bat 
Vinci (It/3) 6-1 6-7 (3/7) 6-1. Larsson (Su) bat 
Petkovic (All/4) 3-6 6-3 6-4.

Résultats et classements

Bonnes 
nouvelles des 
accidentés

Motocyclisme
De Angelis, sorti du coma 
artificiel, veut reprendre la 
piste au plus vite. Aegerter
a pu rentrer chez lui

Alex De Angelis (31 ans) va beau-
coup mieux. Victime d’une grosse 
chute à Motegi (Jap) samedi – hé-

morragie cérébrale, fractures de 
cinq vertèbres et de deux côtes, lé-
sions aux poumons, microfractures 
du sternum et d’une clavicule – le 
pilote de Saint-Marin a été sorti du 

coma artificiel dans lequel il avait 
été plongé dimanche. Et il pense 

déjà à reprendre la piste… «Je ne 

trouverais pas mal d’être au départ 
à Valence, a-t-il déclaré à La Gaz-
zetta dello Sport. Je sais qu’il faudrait 

un miracle, mais je veux y croire.» 

Dernière épreuve de la saison, le GP 
de Valence aura lieu le 8 novembre.

Dominique Aegerter a de son 

côté quitté la clinique de Bad Ragaz. 
Il poursuivra sa convalescence chez 

lui, à Rohrbach. «Domino» espère 
lui aussi courir le GP de Valence. Le 
Bernois avait été victime d’une 
chute lors du GP d’Aragon le 27 sep-

tembre. Le bilan faisait état notam-
ment de quatre vertèbres cassées, 

ainsi que d’un os de la main droite 
fracturé. Aegerter avait fait par pru-

dence un contrôle au centre pour 
paraplégiques de Nottwil avant de 

se rendre à Bad Ragaz, où son état 

s’est rapidement amélioré. SI
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Hockey sur glace

Hecquefeuille n’a pas oublié les 
Vernets: il revient pour gagner!
Le Français, qui 
défend désormais 
les couleurs du 
néopromu Langnau, 
se réjouit de jouer
ce soir à Genève

Christian Maillard

De ce match-là, il  y pense depuis le 
10 avril. Depuis que Langnau a re-
trouvé la LNA. Au lendemain de la 

promotion des Tigers, i l y a eu, 

forcément, des téléphones avec 
des Servettiens. Où on s’est beau-
coup amorcé mais surtout réjoui 

de ce retour au plus haut niveau. 
Six mois ont passé, un premier 

duel (perdu) contre les Aigles à 
l’Ilfis, et revoilà Kevin Hecque-
feuille de retour à Genève…

Mais cette fois-ci, le  Français de 

30 ans évoluera aux Vernets avec 
un autre tricot sur les épaules que 

le Grenat qu’il a porté à 50 repri-
ses. «Au fond de moi, je garde un 

bon souvenir de mon passage ici, 
sourit-il. J’ai  aimé cette équipe de 

Genève-Servette, il y avait un bon 

groupe, de bonnes personnes, 
comme Goran Bezina, Brian Po-
thier ou Jimmy Omer. J’ai bien été 
accueilli. En revanche, au niveau 
du hockey, ce fut un peu plus mi-

tigé, j’aurais certainement pu faire  
mieux…»

Un rôle important
Jugé insuffisant par Chris McSorley 
(23 points dont 6 buts en un an et 

demi), l’international tricolore 
avait en effet été remercié à 

l’automne 2012 avant de se relan-
cer en Suède (Karlskrona) puis à 

Amiens. Quelques mois avant de 

rejoindre l’Emmental en LNB.
«C’est un joueur doté d’une 

bonne vision du jeu et d’un gros 
shoot, capable, lorsqu’il est en 
confiance, de faire la  différence», 

explique Louis Matte, admiratif de 
son bon début de saison, notam-
ment en power play.

«Il est vrai que cela se passe 

bien pour moi, reconnaît cet an-
cien attaquant qui, joli paradoxe, 
n’aime pas trop se mettre en 

avant. Si j’ai acquis cette confiance 
l’an passé en LNB, c’est parce 
qu’on m’a confié un rôle impor-

tant. A Langnau, on me donne 
beaucoup de responsabilités et du 
temps de glace. Dans la tête d’un 

joueur ça change des choses. Cela 
m’a aidé à me développer en tant 
que personne. A Genève, avec 

Brian Pothier et Goran Bezina, 
plus âgés et expérimentés que 

moi, ce n’était pas évident de faire 
ma place. Mais j’ai beaucoup ap-

pris à leur contact.»

De la fierté et du cœur
Avec neuf points (dont quatre 
buts) en douze rencontres, le dé-
fenseur des Langnau Tigers n’est 

pas étranger aux bons résultats du 
néopromu, lequel, contre toute at-
tente, ne se trouve qu’à trois 
points des Aigles. «Vous savez, 

poursuit le Français, on n’a pas de 
superstars mais on joue avec beau-
coup de fierté et de cœur pour le 

maillot. En deux ans, on s’est créé 
un vrai groupe qui a traversé un 
peu toutes les épreuves. On surfe 

toujours sur l’euphorie de la mon-
tée pour s’accrocher aux play-off 
et on tire tous dans le même sens, 

c’est notre marque de fabrique.»
Un mois après le but dans les 

dernières secondes de Tom Pyatt 

qui avait permis aux Genevois de 
quitter l’Ilfis avec un succès tombé 

du ciel, les Bernois ont, eux, en-
core cette défaite  à travers la 

gorge. «On veut juste essayer de 

continuer sur notre lancée, ren-
chérit Hecquefeuille. Notre jeu 
s’est bien amélioré depuis quel-
ques semaines. On vient à Genève 
pour prendre des points même si 

on est conscient que ce ne sera pas 
facile d’aller gagner là-bas. Mais on 
croit en nos chances…»

Après avoir battu le leader Fri-

bourg samedi passé, les Tigers 
n’ont d’ailleurs pas été loin de réé-
diter leur performance mardi dans 

l’antre du Dragon. «On méritait un 
peu mieux, regrette le défenseur. 
Maintenant, dans ce championnat 

serré où tout le monde se pique 
des points, on va faire en sorte de 
rester le plus longtemps au contact 

de la huitième place.»

Même s’i ls ne maîtrisent pas le 
dialecte suisse alémanique, Kevin 

et son épouse se plaisent dans 
l’Emmental. «Et Andrea, notre bi-

chon maltais, a plein d’espace. Il 
est, lui aussi, très heureux ici…» Le 

Picard le sera tout autant ce soir en 
poussant la porte des Vernets. «J’ai 
vécu de belles soirées dans cette 
patinoire avec ces fans qui ont tou-
jours été derrière l’équipe même 

lorsqu’on a manqué les play-off…» 

De ces retrouvailles, il  y a six mois 
qu’il y pense!

Kevin Hecquefeuille (No 84), devenu un leader au sein des Langnau Tigers, attend ses retrouvailles avec Ge/Servette depuis six mois. KEYSTONE

Power-play
Les affiches Ge/Servette reçoit, 
ce soir aux Vernets (19 h 45), les 
Langnau Tigers. Les Aigles se 
rendront ensuite demain, à la 
même heure, affronter Ambri à 
la Valascia.
L’effectif Almond, Bays, 
Lombardi, Picard et Traber sont 
toujours blessés. Antonietti 
pourrait effectuer son retour 
dans l’alignement. Le staff 
technique n’a pas encore 
décidé qui de Descloux ou de 
Mayer défendra la cage des 
Aigles.
La phrase «Langnau est une 
équipe qui joue bien défensive-
ment, en homme à homme, de 
manière très agressive.» De 
Patrick Emond, entraîneur des 
Juniors élite et adjoint de 
McSorley. C.MA.

Ciriolo ne chôme pas

Boxe
Le combattant du Ring Star 
sera en vedette samedi soir
à la salle des fêtes du Lignon

A l’initiative du Ring Star Vernier, la 
salle des fêtes du Lignon sera le 
théâtre samedi soir (dès 19 h 30) 
d’une réunion qui présentera trois 

combats professionnels, dont un fé-

minin, ainsi que six affrontements 
réservés aux amateurs. En vedette 
de la soirée, le surléger du club or-

ganisateur Stefano Ciriolo (29 ans), 

qui n’hésite pas à payer de sa per-
sonne en cette rentrée: il montera 

sur le ring pour la troisième fois en 

sept semaines et quinze jours après 
sa dernière sortie.

Vainqueur aux points du Serbe 

Sasa Janjic le 3 octobre à Lausanne, 
Ciriolo (7 combats, 6 victoires) af-

frontera en six reprises un autre pu-
giliste venu de Serbie, Krstin Ne-

manja. Ce jeune boxeur de 21 ans 
comptabilise déjà 19 combats, avec 

9 victoires – dont 8 par K.-O.! – pour 

dix défaites. Le protégé de l’entraî-

neur Larbi Houidi devra s’imposer 
afin de poursuivre son rêve de 

boxer pour une couronne natio-
nale, voire internationale…

Egalement en lice lors de cette 
soirée, Khalid Graidia (32 ans/su-
per-moyen), un Haut-Savoyard de 
Rumilly licencié au Club pugilisti-
que de Carouge, reste sur trois re-

vers de rang. Le boxeur de Giorgio 

Costantino (2 victoires/5 défaites) se 
mesurera à Alexander Bojic, un Bel-

gradois de 33 ans au palmarès en-

core plus modeste, puisqu’il ne 
s’est jamais imposé en six sorties 
(un nul suivi de cinq défaites)!

Côté féminin, Pamela Treand, 

la… Bulgare du Boxing Club Gene-

vois, tentera d’obtenir une troi-
sième victoire en autant de com-

bats. La protégée de Samir Hotic en 

découdra chez les poids plume avec 
Sandra Zekic, une Serbe de 34 ans 
(7 combats/2 deux succès). Outre 
les six combats amateurs, deux ren-
contres de kick-boxing compléte-

ront l’affiche. PH. R.

Consultez notre dossier 
Ge/Servette sur
www.gshc.tdg.ch/

Lire aussi en page 20

Hockey sur glace
Equipe de Suisse: 
Felix Hollenstein 
renonce
Felix Hollenstein ne dirigera pas 

l’équipe de Suisse à la Deuts-
chland-Cup (6-8 novembre), 

pour ce qui aurait dû être son 
premier tournoi à la tête de la 
sélection nationale. Nommé ad 
interim la semaine dernière en 
remplacement de Glen Halon, il 

a évoqué des raisons familiales 

pour justifier son absence. Du 
coup, l’équipe de Suisse sera 

dirigée à Augsbourg par John 

Fust et Thierry Paterlini, 
respectivement entraîneurs des 
M20 et M18. Tous étaient par 
ailleurs coaches assistants l’an 

dernier sous Glen Hanlon. SI

Mourinho suspendu
Football Jose Mourinho a écopé 
d’un match de suspension et d’une 
amende d’environ 77 500 francs 

pour avoir critiqué l’arbitre du 

match Chelsea-Southampton. SI

Tennis

Titré dimanche à Tokyo, Stan 
Wawrinka (ATP 4) n’a pas 
connu trop de difficultés pour 
son entrée en lice dans le 
Masters 1000 de Shanghai. Il 
s’est imposé 7-6 (7/3) 6-3 en 
1 h 28’ face à Viktor Troicki 
(ATP 24), après avoir été mené 1-4 
dans le premier set. Aujourd’hui, 
il se mesurera en 8es de finale à 
Marin Cilic (ATP 12), vainqueur de 
l’US Open 2014. Le Vaudois, qui 
visera sa 50e victoire de l’année, 
mène 8-2  dans leur face-à-face. SI

Les Suisses foncent
Cyclisme sur piste L’équipe de 
Suisse de poursuite, 2e hier des 
qualifications, peut bel et bien rêver 

d’une médaille ce soir aux cham-

pionnats d’Europe à Granges. SI

La Suisse avec l’Italie
Football La France, l’Espagne, 

l’Allemagne, l’Angleterre, le 
Portugal et la Belgique seront les 
têtes de série pour le tirage de la 

phase de poules de l’Euro 2016, 
prévu le 12 décembre à Paris. La 

Suisse figurera dans le deuxième 
chapeau, en compagnie de l’Italie, 
de la Russie, de l’Autriche et de la 

Croatie, des formations qu’elle ne 
pourra donc pas affronter. Le 
nom de la sixième équipe de ce 
deuxième chapeau sera connu à 

l’issue des barrages. SI

Platini a-t-il 
encore un 
large soutien 
européen?

Football
Une réunion de crise
est prévue aujourd’hui
au siège de l’UEFA à Nyon

La réunion de crise  de l ’UEFA qui 
se tiendra aujourd’hui devrait 

être l’occasion pour Michel Pla-
tini de savoir s’il peut compter sur 
le soutien de tous les Européens 
derrière sa candidature à la tête 
de la FIFA. Le Français est fragi-

lisé  par sa  suspension de 90 jours 
de toute activité liée au football. Il 

n’a pas le  droit de prendre part à 

cette réunion des 54 fédérations 
composant l’UEFA, à son siège de 
Nyon.

Le Français a fait appel devant 

la Chambre des recours de la  
FIFA de cette sanction qui pour-
rait le priver d’une candidature à  

l’élection à la présidence de la 
FIFA, programmée en février. La 

commission électorale chargée 
d’examiner les candidatures 
pourrait en effet le déclarer inéli-
gible. Au-delà d’une procédure 

qui lui  laissera la  possibilité de 
saisir ensuite le Tribunal arbitral 

du sport, c’est un enjeu plus im-
portant que revêt ce sommet 

européen: l’ancien meneur de jeu 
des B leus a-t-i l encore le soutien 

de la majorité des fédérations du 

Vieux-Continent?
De nombreuses voix se sont 

élevées, laissant suggérer que Pla-
tini ne fait plus l’unanimité. Le 
président de la Fédération alle-

mande, Wolfgang Niersbach, a 
ainsi  demandé à Platini «de juger 
s’il  peut maintenir sa candidature 

avec cette lourde charge» (la sus-
pension). Le même jour, la Fédé-
ration anglaise avait redit son 

soutien, mais Greg Dyke, son pré-
sident, a été plus nuancé ora le-

ment. La France continue de le  
soutenir. A  l’instar de Patrick 

Kanner, le ministre français des 

Sports, qui a cependant lâché «en 
off», d’après le  site L’Opinion: «Si 
Platini n’est pas sûr de pouvoir 
s’exonérer des soupçons, il faut 
arrêter les fra is.»

Autre enjeu: l ’UEFA va-t-e lle 
demander le report de l’élection? 
Un tel report permettrait à Platini 
d’épuiser les voies de recours. 

Hier, le prince Ali, l’un des candi-
dats à la succession de Blatter, 
estimait pour sa part que l ’élec-

tion doit avoir lieu le 26 février, 
comme prévu, pour ne pas géné-
rer plus d’«instabilité». SI

Hockey NHL

2 buts
Grande soirée pour Roman Josi 
en NHL! Le défenseur bernois a 
signé un doublé à Newark lors de 
la victoire 3-1 de Nashville devant 
New Jersey. Josi a ouvert le score 
à la 11e minute dans un jeu de 
puissance avant de signer le 3-1 
dans la cage vide à la 58e, en 
infériorité numérique.

15 / Sports
Sports-013

Volleyball: Chênois entame 
la saison sans liquidités
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Hecquefeuille revient 
aux Vernets avec Langnau
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O n sait que son ambition 
n’a pas de limite, que sa 
rage de vaincre est 

énorme. Gagneur dans l’âme – 
ou, plutôt, personne qui exècre 
la défaite plus que tout… – 
Nova k Djokovic continue de 
vouloir tout renverser sur son 
passage et rêve d’abattre 
toutes les barrières. A commen-
cer par celle qui se nomme 
Roger Federer.
Le No 1 mondial n’apprécie en 
effet que modérément de voir 
son plus grand ennemi le 
devancer encore au nombre de 
titres du Grand Chelem 
remportés. Avec dix «majeurs» 
en poche, le Serbe pointe à sept 
unités du Bâlois mais entend 
bien réduire l’écart en février 
en Australie, puis carrément lui 
passer devant un jour. «C’est 
clair que c’est ce qui me pousse 
à continuer d’aller de l’ava nt», 
a-t-il avoué hier à Shanghai.
Avant de poursuivre: «Ça me 
flatte et m’honore que les gens 
me posent la question de savoir 
si j’entends battre la marque de 
Roger. Sachant que rien n’est 
impossible, j’ai évidemment ce 
genre de choses en tête. Mais je 
sais que le chemin est encore 
long pour y parvenir…»
Vainqueur des deux derniers 
tournois du Grand Chelem, 
Djokovic (28 ans) est néan-
moins sur un tel rythme depuis 
deux ans que l’imaginer détenir 
un jour le record n’a rien 
d’irréaliste. D’autant qu’il se voit 
rester dans la carrière encore 
un long moment. «J’aime ce 
sport et j’ai l’impression d’avoir 
encore beaucoup d’années 
devant moi», martèle-t-il.
En attendant de se voir avec 
18 trophées majeurs dans ses 
armoires, «Nole» va s’atteler à 
boucler de la plus belle des 
manières une saison 2015 
stratosphérique. Avec lui, 
gagner Shanghai, Bercy et le 
Masters n’a rien d’impossible.
Arnaud Cerutti

Au cœur 
de l’actualité

Djokovic veut 
abattre Federer!

Sur le Web aujourd’hui

Stan joue en fin de matinée
U Tennis Stan Wawrinka 
(ATP 4) affronte Marin Cilic 
(ATP 12) en 8es de finale
du tournoi de Shanghai.

Ge/Servette - Langnau
U Hockey sur glace Un 
match à suivre minute par 
minute dès 19 h 45.

tdg.ch

Football

Servette joue à se faire peur
avant de s’imposer à dix
Les Grenat, 
en infériorité 
numérique depuis 
la 72e minute, 
terrassent Nyon 
grâce à un beau 
geste de Besnard

Daniel Visentini

Volontiers dominateur, Servette a 
encore des progrès à faire dans l’ef-

ficacité. Mais avec la générosité 
d’un groupe capable de l’emporter 

à dix contre onze, après l’expulsion 
de Sabaly, il y a des solutions qui se 

dessinent et Besnard, le buteur, en 
fait partie. Alors oui, les Grenat se 
sont fait peur contre un valeureux 

Nyon, pour de mauvais choix opé-

rés dans certains moments clés. Il y 
a pourtant une forme de supério-
rité qui se dégage du contingent 
grenat, qui n’est pas étrangère à la 

réalité du classement: Servette a 
confirmé sa place de leader, il est 
sans doute talonné par une petite 

meute, mais il a les arguments, 
même dans l’adversité, pour se dé-
faire de ces poursuivants-là.

Fair-play nyonnais
Retour sur ce Servette-Nyon. Pre-

mière froideur de saison pour le 

Stade de Genève, besoin de chaleur 
sur le terrain. Elégant, le Stade 
Nyonnais a accepté que la rencon-

tre soit décalée en semaine, pour 

permettre à Servette de récupérer 
des joueurs engagés avec les équi-
pes internationales, juniors et 
autres. Un joli geste qui en appelait 

d’autres sur la pelouse de la Praille. 
Le premier a surgi des pieds vau-
dois, avec cette frappe de Ndiaye 

qui a failli cueillir Guedes à froid 
dès la 4e minute. Une parade heu-

reuse déviée sur le  poteau avait 
pou rtant offert le  rebond  à 

Ndongo. Mais dans sa précipita-
tion, le Nyonnais cadrait mal sa 
tête, manquant le coche.

Un avertissement sérieux qui a 
eu le mérite de secouer les Grenat. 

Parce que dès le quart d’heure, les 

Servettiens ont installé une domi-
nation de tous les instants ou pres-

que. Même privé de Sauthier (en-

core trois semaines) et de Doumbia 
(quatre semaines), Servette peut 
faire valoir la richesse de son con-
tingent. Mais pour que toutes les 

intentions prennent vraiment du 

volume, il faut encore des automa-
tismes. Et plus de jeu. Hier soir, 

face à des Nyonnais solidement or-

ganisés, c’est cette percussion dans 
les derniers mètres qui a d’abord 
fait défaut. Il y avait bien Fargues, 
motivé pour briller face à ses an-
ciens coéquipiers: mais sa tentative 

de la 29e trouvait Mutombo et lors 

de son déboulé de la 37e, il oubliait 

ses coéquipiers dans l’axe. Dom-
mage.

Dommage aussi pour Yagan, à 
l’aise sur son côté, qui voyait son tir 
heurter le montant. Le signe aussi 
qu’avec le duo Yagan-Fargues, le 
jeu penchait sérieusement à droite. 
Vitkieviez s’est bien signalé par une 

volée qui a forcé Mutombo à une 
belle parade, mais ses chevauchées 
parfois brouillonnes ne suffisaient 

pas et comme Gazzetta était aux 

abonnés absents, rien n’était 
fluide.

Encore sur le poteau
C’est donc après la pause que Ser-
vette était attendu pour forcer la 

décision. Il aura fallu un début de 
seconde période calamiteux pour 

réveiller à nouveau les Grenat. Mal-
gré eux d’abord, quand l’arbitre 

sifflait un coup franc pour une 
main, ignorant un hors-jeu pour-

tant signalé au départ de la passe: la 

frappe de Begzadic s’écrasait sur le 

poteau de Guedes. Ensuite, il y eut 
encore une bévue collective qui 
laissait Ngondo s’infiltrer, mais en 
s’égarant sur la fin. Dix minutes pé-
nibles pour les Grenat, qui remet-
taient ensuite le pied sur le ballon.

Une tête de Pont sur corner 
avait le poids d’un but (le ballon 

a-t-il ou non franchi la ligne sur l’ar-
rêt compliqué de Mutombo?), un 

centre en retrait de Besnard avait 

trouvé un Fargues trop mou à la 

reprise, mais il manquait encore du 
liant, de la constance dans l’effort.

C’est tout le souci d’un Servette 

saisi d’un vilain doute à la 72e, 

quand le jeune Sabaly y allait d’une 
deuxième faute flagrante pour un 

second carton synonyme d’expul-
sion. Au lieu de cela, les Grenat ont 

terminé la partie avec le bonheur 
que l’on sait pour eux. C’est aussi le 
signe d’un groupe solidaire que de 

pouvoir l’emporter à dix contre 

onze.

Benjamin Besnard, de retour après une longue absence due à une blessure, a repris le rôle du buteur providentiel. ÉRIC LAFARGUE

Besnard: «Il y a une vraie 
solidarité dans ce groupe»
U C’est un geste simple et 

compliqué à la fois. Beau dans 
tous les cas. Un joli centre de 
Yagan et Besnard s’est chargé de 
la suite: un contrôle amorti et 

orienté, une volée croisée dans 
le petit filet, un superbe but, 
celui de la victoire pour Ser-

vette. Un but tombé à la 
83e minute de ce derby, alors 

que les Grenat jouaient à dix 
depuis la 72e.

«Il y a une vraie solidarité 
dans ce groupe, souriait 
Benjamin Besnard. Bien sûr, et 

on l’a vu ce soir, il manque 

encore de la régularité dans la 
concentration, mais nous 
sommes invaincus depuis un 
petit moment désormais. A nous 

de faire encore mieux. En tout 

cas, même sans des éléments 
comme Sauthier et Doumbia, le 

groupe sait réagir. Tout le 
monde se bat pour avoir sa 

place, c’est une saine concur-
rence. Moi? Bien sûr que j’ai 
faim. Bien sûr que je veux tout 
donner pour retrouver ma place 
de titulaire.»

Entré en jeu à la 64e, Besnard 

a fait beaucoup de bien à ce 
Servette qui ne trouvait pas la 

solution. Kutesa aussi, provo-
quant les Nyonnais en duel sur 

la fin, fragil isant ainsi les 

assurances d’un adversa ire en 

supériorité numérique. «Mais 
j’aura is aimé plus de qualité 
dans les gestes dans les trente 

derniers mètres, notamment en 

première période, relevait Kevin 
Cooper. Quand nous avons tant 

de possession de balle, nous 
devons avoir plus d’occasions. 

Cela dit, je ne boude pas mon 
plaisir: nous gagnons, qui plus 
est à dix.» Et Servette reste seul 

en tête… De quoi rester serein. 

D.V.

Besnard inscrit le seul but du 
match d’une superbe volée 
croisée. LAFARGUE

Stade de Genève, 1317 specta-
teurs.
Arbitre: M. Schärly.
But: 83e Besnard 1-0.
Servette: Guedes; Yagan, 
Rodriguez, Mfuyi, Sabaly; Pont, 
Hasanovic; Fargues (82e Kutesa), 
Gazzetta (64e Besnard), 
Vitkieviez; Pacar (74e Infante).
Nyon: Mutombo; Domo, Maric, 

Golay, Tavares; Bega (86e 
Gaillard), Fernandez; Ndongo 
(84e Dalla Vecchia), Souni, 
Begzadic; Ndiaye (49e De 
Oliveira).
Avertissements: 23e Fargues 
(simulation), 31e Sabaly (antijeu), 
90e Besnard (réclamation). 
Expulsion: 72e, Sabaly (antijeu, 
deuxième carton jaune).

Servette - Stade Nyonnais 1-0 (0-0)

«Quand nous 
avons tant de 
possession de balle, 
nous devons avoir 
plus d’occasions»
Kevin Cooper Entraîneur du 
Servette FC
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Conseil d’Etat

Le logement social investira 
les zones villas déclassées
Antonio Hodgers 
veut que toute zone 
déclassée accueille 
un tiers de LUP. 
Ce n’est qu’une des 
38 mesures censées 
réduire la pénurie

Eric Budry

Ce n’est qu’une des propositions 
d’un vaste programme lancé pour 
s’attaquer à la pénurie de loge-
ments. Mais elle va  certainement 

faire parler d’elle. Alors qu’au-
jourd’hui il est très rare que des 
logements d’uti l i té pub lique 
(LUP) soient construits dans les 

zones villas déclassées, le Conseil 

d’Etat veut chan ger la  donne: 

l’Etat imposerait deux tiers de lo-
gements locatifs, parmi lesquels 
un tiers de LUP. La règle serait 

identique pour les zones agricoles 
passées en zones de développe-
ment.

«Nou s avons aujourd ’hui 
15 000 LUP, alors que la loi fixe un 

objectif de 39 000 unités à attein-
dre d’ici à 2027, explique Antonio 
Hodgers, le  conseil ler d’Etat res-

ponsable du Logement et de 
l’Aménagement. Nous n’y arrive-
rons pas si nous ne changeons 
rien. Chaque nouveau quartier 

doit avoir une part de logements 
sociaux. Il en va aussi de la  cohé-
sion sociale.»

La fin d’une époque
Pourquoi imposer ce quota égale-
ment aux zones villa déclassées? 

«En zone agricole, il ne reste que 
Bernex-est à déclasser, répond 

Antonio Hodgers. Ce qui était fai-
sable a  été lancé. La réalité, c’est 

que ces prochaines années les 

grands projets se feront dans des 

zones villas déclassées.»
Le plan direc teur cantonal 

2030 prévoit en effet de faire pas-
ser en zone de développement 9% 

de la zone villas. Il faudra toute-
fois peut-être aller au-delà. La 
Confédération estime en effet que 
le plan directeur genevois mange 

trop de terrains agricoles.

Un vaste programme
Reste que la  pénurie  de loge-

ments, qui sévit à Genève depuis 
plus de vingt ans, ne concerne pas 

que les LUP. Le constat est même 
chiffré par Antonio Hodgers: 

«Pour avoir un marché détendu, il 
nous faudrait immédiatement 

20 000 logements, admet-il. C’est 
ce chiffre-là qu’il  faut garder en 
tête.»

Afin de s’attaquer à cette pénu-
rie générale, le  magistrat a un pro-
gramme, va lidé hier par le Conseil  

d’Etat, et qui sera maintenant sou-
mis au Grand Conseil  par le  biais 

d’un rapport. Ce dernier fait suite 
aux Rencontres du logement, qui 

ont réuni les acteurs civils et pu-
blics de l’immobilier et se sont dé-

roulées entre novembre de 2014 

et mars de 2015.
Ce programme se développe 

sur quatre axes (dont celui de la 
production de LUP) et ne contient 
pas moins de 38 propositions de 

mesures. Beaucoup nécessiteront 

des modifications de lois, que le 
Conseil d’Etat promet pour 2016.

Afin de doper la  construction 
de logements, il est a insi prévu 

d’adopter une clause générale 
d’utilité  publique. Comme cela 
existe pour les routes. Pour pilo-
ter les grands projets d’aménage-

ment, Antonio Hodgers souhaite 
tester la nomination d’un interlo-
cuteur un ique dans le  cadre

du PAV (projet Praille–Acacias-
Vernet).

Un autre axe s’attaque à une 

simplification du contrôle des 

plans financiers, qui donnerait da-
vantage de liberté aux maîtres 
d’ouvrage concernant la maîtrise 

des coûts. L’idée est que ce qui 

importe c’est le prix de sortie  du 
logement, et non pas la  manière 
d’y parvenir.

Enfin, un chapitre est consacré 
à la  rénovation du parc immobi-

lier afin de réduire la consomma-
tion énergétique. C’est principale-

ment sur les solutions de finance-
ment des travaux que le docu-

ment se penche, ainsi que sur une 
simplification du cadre législatif.

Le Conseil d’Etat compte beaucoup sur la zone villas – tel ce terrain déclassé derrière les Avanchets – pour accueillir  du logement social.

Cinéma: «Phantom Boy» 
plane au-dessus du monde
Page 23
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La Chambre genevoise immobi-
lière (CGI) a immédiatement 
réagi aux propositions du Conseil 
d’Etat. Pour elle, «ces mesures ne 
sont pas susceptibles d’influen-
cer notablement la production de 
logements». Sans surprise, les 
«instruments coercitifs» dont 
l’Etat veut se doter (clause 
d’utilité publique et possibilités 

d’expropriation) passent mal. 
Mais c’est l’obligation de 
construire 33% de LUP sur tous 
les nouveaux périmètres qui est 
la plus critiquée. «Cela conduit 
immanquablement et singulière-
ment, en situation de pénurie, à 
défavoriser l’accès au logement 
de la classe moyenne», écrit la 
CGI. E.BY

La Chambre immobilière sceptique

«Pour avoir un 
marché détendu, 
il nous faudrait 
immédiatement 
20 000 
logements»
Antonio Hodgers 
Conseiller d’Etat responsable de 
l’Aménagement et du Logement

L’association Elisa-Asile remporte
une victoire d’étape contre l’Aéroport

Le Tribunal fédéral admet 
sa qualité de recourir contre 
le nouveau bâtiment destiné
à héberger des requérants

L’association Elisa-Asile, offrant une 

défense juridique bénévole aux re-
quérants d’asile sur le site de l’aéro-

port de Genève, vient de remporter 
une victoire au Tribunal fédéral. Ce-
lui-ci lui a reconnu la qualité de re-
courir contre la construction d’un 

nouveau bâtiment destiné à l’hé-
bergement des requérants d’asile et 
des passagers déclarés inadmissi-
bles (INAD).

Cette qualité lui avait été refusée 
par le Département fédéral de l’en-

vironnement, des transports, de 
l’énergie et de la communication, 
puis par le Tribunal administratif 

fédéral. La seconde instance est ap-
pelée à réétudier le fond du litige 
avec les arguments d’Elisa-Asile.

Le bâtiment hébergeant requé-

rants et INAD se situe dans la zone 
de transit, tout comme le bureau de 
l’association Elisa-Asile. Il doit être 
démoli dans le cadre des travaux 
d’aménagement de la future aile 

Est. Un nouveau lieu d’accueil est 

déjà en construction de l’autre côté 
du tarmac. Cette localisation est 
contestée par l’association de par 
son éloignement de la zone de tran-

sit. Elisa-Asile craint de ne pouvoir y 
accéder qu’en prenant des navettes 

à heures fixes, ce qui entraverait 

son travail «sachant que nous 
n’avons que cinq jours ouvrables 

pour faire recours contre les déci-
sions de non-entrée en matière 
d’asile», explique Michel Ottet, ex-
permanent de l’association.

L’Aéroport prend acte de la déci-
sion. «Nous espérons que le tribu-
nal, jugeant l’affaire sur le fond, se 
rangera à notre lecture du dossier, 

explique son porte-parole, Ber-
trand Stämpfli. Sinon, il faudra trou-

ver un plan B, qui ne pourra toute-
fois être réalisé qu’après la cons-
truction de l’aile Est. Dans cette hy-

pothèse, le bâtiment que nous 

construisons sera transformé en lo-
caux administratifs.» Laure Gabus
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La parole aux électeurs
Elire est un privilège, et parfois une corvée. Les Suisses s’y mettent, sans rêves de grand soir

Christian Bernet

«J
e n ’a i  p as 
vo t é, n o n . 
C’est tous des 
pourris.» Le 

vieil homme 
balance son 

a m e rt u m e 
bougonnante et continue son chemin. 

Cette prise de température commence 
mal. Le ressentiment serait-il  vif à ce 

point? Va-t-il faire  chuter la participation? 
A vra i dire, l’irascible est une exception. 
La trentaine de Suisses interrogés sur la  

plaine de Plainpalais n’a pas cette vision 
corrompue de la politique. Et une grande 
partie d’entre eux joue le jeu. Oui, ils ont 
ou iront voter dimanche pour les élec-

tions fédérales.
Dans ces oui, il y a beaucoup de devoir 

civique. «Voter est un privilège, comme le  
souligne Jean-Christophe, un retraité de 

70 ans. On nous le dit quand on va à 

l’étranger, mais ici on ne s’en rend plus 
compte.» On y soupèse aussi une pesante 
raison, sans grands espoirs. Du change-

ment, il n’y en aura pas. Ou si peu. Gé-
rard, un retraité de 69 ans, pose ce dia-

gnostic: «La Suisse connaît une immense 

stabilité dans l’inertie.» «Mais je préfère 
cela au système français, qui fonctionne 
par à-coups», poursuit Daniel, 56 ans, in-
génieur. Pourtant, il vaut la peine de vo-
ter. Car parfois, quelques voix font la dif-
férence.

On perçoit aussi un léger désarroi de-
vant la difficulté de la tâche. Ceux qui 

votent pour un parti sont les plus chan-
ceux. Un bulletin compact, et hop, l’af-
faire  est réglée. «Mais les partis, ça ne veut 
plus rien dire», souligne Mireill le, 59 ans, 

archéologue. Alors on scrute les candi-
dats, on tente de savoir «ce qu’ils pen-
sent» en farfouillant sur Internet. On tra-

que des convictions derrière des idéolo-

gies qui ont mauvaise presse. Une corvée 
qui, parfois, finit par rebuter tant les can-
didats sont nombreux. Et puis, c’est com-
pliqué. Le panachage, le biffage, com-
ment attirer les jeunes avec de telles pro-

cédures? Résumé général: «Un sujet de 
votation, c’est plus facile.»

Heureusement, il y a les campagnes 
des partis. Cette année, il  a beaucoup été 
question de l’immigration. Beaucoup 
trop. Le constat, là encore, est unanime. 

«Les sujets qui préoccupent les gens dans 
leur vie quotidienne, comme les retraites 
ou les caisses maladie, n’ont pas été abor-

dés», déplore Daniel. «Ça permet au MCG 
de faire ces affiches qui font flipper les 
gens, à quoi ça sert?» se demande Isa-
belle, étudiante de 18 ans qui commence 
sa vie de citoyenne. Emmanuelle, une 

indépendante de 45 ans, sait, elle, pour-
quoi il faut voter. «Sinon on laisse toute la 
place aux râleurs.»

«Je vote avec 
enthousiasme. 
C’est un acte citoyen 
et aussi un privilège. 
Il faut en profiter»
Daniel 56 ans, ingénieur

«En Appenzell, où 
je vote, il n’y a qu’un élu 
au National. Et je sais 
que le socialiste 
n’a aucune chance»
Rafaela 28 ans, étudiante aux Beaux-Arts

«J’ai voté pour un parti 
qui amène de 
la concurrence. Sinon 
les autres se reposent 
sur leurs lauriers»
Ednelza 61 ans, aide-soignante

«Je ne vote pas. 
Je ne prends pas le 
temps de m’intéresser. 
Quand on écoute 
les débats, 
les gens avancent 
leurs arguments 
sans répondre 
à ceux des autres. 
C’est un dialogue 
de sourds. 
On n’y comprend 
plus rien»

Maeva 22 ans, étudiante en philosophie

«Parler d’immigration 
permet d’éviter 
les sujets importants, 
comme la répartition 
des richesses»
Franck 50 ans, comédien

«Je vote plus pour des 
gens que des partis. Je 
crois aux personnalités 
qui ont des convictions»
Mireille 59 ans, archéologue

«Il faut voter car 
chaque voix compte. 
L’initiative du 9 février 
a passé à quelques voix 
et c’était une erreur»
Gérard 69 ans, retraité

«Je me sens concernée 
par le droit des femmes 
et l’égalité. Alors oui, je 
savais pour qui voter»
Isabelle 18 ans, étudiante

«L’immigration a pris 
trop de place dans la 
campagne. Nous allons 
accueillir 3000 Syriens. 
La Turquie 2 millions!»
Tristan 25 ans, étudiant

«Voter, c’est important! 
Je vote à chaque fois. 
Sinon on laisse toute 
la place aux râleurs»
Emmanuelle 45 ans, indépendante

«J’apprécie 
notre démocratie. 
Mais j’ai regretté qu’on 
ne dise rien de l’emploi 
chez les jeunes»
Clémence 25 ans, jeune diplômée

«Je n’ai pas d’idées 
préconçues 
sur les partis. 
Donc, soit je connais 
les positions 
des candidats et je vote, 
soit je ne vote pas. 
Mais connaître 
les candidats, 
ça prend un temps fou. 
Il y en a des centaines. 
Donc, je n’ai pas voté»

John 48 ans, électricien

«Je suis désolé que les 
jeunes ne votent pas 
davantage. Et je 
constate qu’Internet et 
les réseaux sociaux n’y 
changent rien. Le débat 
politique y est absent. 
Je trouve désespérant 
la perte de cet esprit 
civique. J’ai connu des 
batailles politiques bien 
plus animées. Pourtant, 
à l’étranger, on envie 
notre démocratie»
Jean-Christophe 70 ans, retraité

«Cette année, pour le 
National, je n’ai pas 
répondu. Je suis plutôt 
à gauche mais les 
noms qui figuraient 
sur leur liste ne me 
convenaient pas. Je les 
trouve déconnectés 
des réalités. Je préfère 
un Christian Levrat 
comme à Fribourg. 
J’ai sans doute été trop 
déçu par la gauche. 
Au final, j’ai voté 
Cramer aux Etats»
Alexandre 43 ans, graphiste

«Cette fois, je ne voulais 
pas que les bulletins 
de vote finissent 
à la poubelle 
entre deux journaux. 
Alors j’ai rempli le mien, 
et aussi celui de 
ma femme, mais avec 
son accord. J’ai voté 
à gauche, mais que 
pour des femmes. 
Elles jouent moins 
perso. Et puis, j’ai mis 
Tornare avec!»

Xavier 50 ans, projectionniste

Consultez
notre dossier sur
www.ef2015.tdg.ch
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Confignon

Il s’endort au volant sur 
l’A1: sa femme décède
Le mari est prévenu 
d’homicide 
par négligence. 
La justice peut 
l’exempter de peine

Fedele Mendicino

Il y a deux semaines, la police 
communiquait brièvement sur 

une embardée mortelle  sur l’auto-
route. Bilan: un décès, le huitième 

de l’année, et trois blessés.
Derrière ces chiffres, les expli-

cations techniques et l’appel à té-
moins des forces de l’ordre, un 
drame. Celui d’un jeune couple 
brisé: le  conducteur et sa femme 

qui n’est autre que la  victime de 
cet accident survenu le 28 sep-

tembre à 1 h 50 du matin. Selon 
nos renseignements, le veuf se re-

trouve prévenu d’homicide par 
négligence. Une information con-
firmée hier par Henri Della Casa, 

porte-parole du pouvoir ju di-

ciaire.

De retour de Barcelone
Qui étaient les protagonistes de 
cet accident mortel? Cinq person-
nes qui revenaient d’une forma-

tion professionnelle à Barcelone. 
Deux d’entre elles se sont relayées 
au  vo lant  du ran t  enviro n 
huit heures (ndlr: 770 km). En ar-

rivant à Genève, un des passagers 

descend à Cointrin. Puis le  mari 

reprend l’A1 avec sa femme et les 
deux passagers restants.

Sur l’autoroute de contourne-

ment en direction de la France, 
l’homme, âgé de 27 ans, s’endort 
au volant. Quelques secondes à 
peine. A cinq minutes de chez lui. 
Peu après le tunnel de Confignon, 

à la hauteur de la bretelle permet-
tant de rejoindre la route de Saint-
Julien, l’automobile  se déporte 

sur la gauche. Le véhicule percute 
une balise  se trouvant sur une 
bordure en pierre. Il roule quel-
ques mètres sur la bande her-

beuse avant de heurter du mobi-
lier urbain en béton. Il effectue 
plusieurs tonneaux et s’encastre 

dans la glissière de sécurité. Le 

conducteur, qui n’avait pas bu 
d’alcool, et deux passagers, âgés 
de 27 et 22 ans, sont blessés et 
conduits aux Urgences. La vic-
time, une Suissesse de 28 ans, est 

éjectée de l’habitacle. Elle décède 
sur place.

Avocats du prévenu, Mes Ro-

bert Assaël et Nina Sepe expli-
quent que leur client est effondré: 
«Il s’en veut terriblement. La vic-
time était une belle personne aux 

valeurs authentiques. Il pense in-
tensément à sa famille.»

De manière générale, que ris-

que un prévenu qui provoque 
ainsi  la mort d’une personne 

chère? Professeur de droit pénal 
aux Universités de Genève et Neu-
châtel, Yvan Jeanneret, spécialiste 
de la circulation routière, dresse 
le cadre général de la loi. Si le 

conducteur a commis une faute 
de circulation, il encourt a priori 

les mêmes peines que n’importe 
quel autre. Cependant, s’il est at-

teint directement par les consé-
quences de son infraction «dans 
une mesure très importante», on 
peut ap pliquer l’article 54 du 
Code pénal et la procédure peut 
être classée par le Ministère pu-

blic; ou il peut être condamné, 
mais exempté de toute peine, s’il 

est renvoyé devant le tribunal.

Assez puni par sa faute
«Il s’agit pour la justice de faire 
une pesée entre la gravité de la 
faute et les conséquences de cel-
le-ci. C’est différent de juger quel-

qu’un qui roule à 250 km/h ivre 
ou quelqu’un de sobre roulant 
normalement mais qui s’endort 

au volant», explique Yvan Jeanne-
ret. Pourquoi? Car les conséquen-
ces de son geste, par exemple per-
dre un proche, sont tellement 
lourdes qu’une peine ne se justifie  
plus. Ce fut le cas d’une automobi-
liste argovienne dans les années 
90. Un dépassement hasardeux a 
coûté la vie à son mari. Cet arti-

cle 54 s’applique s’il y a une proxi-
mité entre le prévenu et la vic-

time. «Ce n’est pas le cas si cette 
dernière est par exemple un auto-
stoppeur dans l’habitacle ou lors-

que le conducteur percute par 
inadvertance un piéton», précise 
le professeur.

Imaginons enfin un conduc-
teur, seul dans sa voiture, qui 

commet une violation de la Loi sur 
la circulation routière (LCR) et 
part en embardée. S’il  perd 

l’usage de ses jambes, la justice 
risque aussi  de l’exempter d’une 
peine due à sa violation de la LCR 
en invoquant ce même article  54. 

«Une manière de dire qu’il est as-
sez puni par les conséquences de 
sa faute», conclut Yvan Jeanneret.

Le lieu du drame survenu le 28 septembre. PIERRE ABENSUR

«Il y a une pesée 
à faire entre 
la gravité 
de la faute et 
ses conséquences»
Yvan Jeanneret 
Professeur de droit pénal

L’hypothèse d’un péage 
urbain sera creusée

Une majorité de députés 
veut étudier un accès 
routier payant en ville

Lancée en début d’année par le 
Parti socialiste, l’idée de comman-

der une étude sur les modalités 
d’un péage urbain à Genève fait 
son chemin. Le Grand Conseil  de-

vrait débattre ce soir d’un rapport 
issu de sa Commission des trans-
ports. Au sein de ce cénacle, une 
majorité des représentants des 
partis a donné son feu vert. La 

proposition vise à jauger la faisabi-
lité, les modalités et les effets d’un 
péage urbain, tel qu’il en existe 

dans plusieurs vil les européen-
nes, dont le produit serait dévolu 

à l’essor des transports publics.
Initialement devisée à quelque 

100 000 francs, d’après le devis 
d’une démarche similaire réalisée 

à Berne, l’enveloppe pour l’étude 
genevoise a été rehaussée par la 
commission à 250 000 francs. 
Des experts ont prédit que le mon-

tant initial ne suffirait pas. Audi-
tionnée, la Ville de Genève n’a pas 
exclu de participer aux frais.

Lors des auditions, des spécia-

listes de la  mobilité de la Ville de 
Genève ont mis en garde face à 

certains périls: si le  péage est un 

succès, dans la mesure où il fait 
baisser le  trafic entrant en ville, 
ses recettes iront diminuant, si 
bien qu’il est exclu de compter sur 

elles pour réaliser des infrastruc-

tures. Pour eux, le péage urbain 
ne doit être qu’un ultime recours 

après que d’autres mesures n’ont 
pas suffi. Les milieux économi-

ques, eux, voient dans le péage un 
système complexe et cher à instal-
ler, potentiellement négatif pour 

l’économie et juridiquement ha-
sardeux car il nécessite une déro-
gation fédérale. Quant au ministre 
des Transports, Luc Barthassat, il 
a à nouveau évoqué son idée d’un 

péage aux frontières cantonales.
Tel serait le  périmètre idéal 

aux yeux du MCG qui soutiendra 
l’étude: «On ne parle pour le mo-
ment que de disposer d’une étude 
permettant de peser le pour et le 

contre d’un tel système», rappelle  
Pascal Spuhler. Verts et PDC sou-
tiendront l’étude tout en réser-
vant leur position sur le fond. 

Avec le PS, à l’origine du projet, 
une majorité est ainsi réunie.

Dans la minorité  opposée, 
l’UDC a déposé un rapport pour 

dire sa  lassitude de voir l’argent 
des automobilistes financer les 

transports en commun. Le PLR 
s’opposera aussi: «En l’absence de 
moyen d’éviter le  centre, un 

péage urbain s’apparenterait à un 

inad missible racket médiéval, 
juge le député Michel Ducret. Sans 
parler de l ’aspect antisocial d’une 

telle mesure…» Ce dernier argu-
ment résonne avec la protestation 
d’Ensemble à Gauche qui a dit, 
dès ce printemps, son refus d’un 
péage urbain.  Marc Moulin

Presse
Guy Mettan a 
deux casquettes 
de président
En juillet, la Fédération 
européenne des Clubs de la 
presse (FEPC) a élu le Genevois 

Guy Mettan président pour 
l’année prochaine tandis que, 
la semaine dernière, l’Associa-
tion internationale des Clubs de 

la presse (IAPC) élisait égale-
ment Guy Mettan comme 
président pour les années 2016 

et 2017. C’est la première fois 
que les deux organisations 
décident de joindre leurs efforts 

afin de mettre sur pied un 

congrès des clubs de la presse, 
qui aura lieu à Genève en mai 
2016. F.M.

Aéroport

5
C’est le nombre de nouvelles 
destinations au départ de Genève 
Aéroport qui figurent sur l’horaire 
d’hiver. Celui-ci entrera en 
vigueur le 25 octobre, et prendra 
fin le 27 mars 2016. Quelles sont 
les nouvelles villes desservies? 
D’une part, Skopje (Macédoine), 
Bologne (Italie), Sofia (Bulgarie) 
et Sarajevo (Bosnie-Herzégovine), 
qui ne figuraient auparavant que 
sur l’horaire d’été. D’autre part, 
Cardiff (Pays de Galles), qui 
constitue une réelle nouveauté. 
Cet hiver, 114 destinations seront 
donc desservies au départ de 
Cointrin. X.L.

Le bâtiment des Cropettes fait rêver les orpailleurs

La couleur qui habille le 
parascolaire ne laisse pas 
indifférent. «Prison dorée» 
disent les jeunes usagers

On a fêté l’intérieur à la fin du 

mois d’août, en saluant notam-
ment les nouveaux espaces dévo-
lus à la musique et au sport. L’es-
corte municipale s’est surtout ar-
rêtée au niveau de cette halle de 
gymnastique «située en hauteur et 
qui se présente comme une large 

percée à travers le bâtiment».
De cette impressionnante baie 

vitrée, on profite d’un point de 

vue totalement inédit sur le parc 
et la vi lle. C’est New York, c’est 
Central Park en version miniature. 
Le mois suivant, en délégation 

également choisie, on a verni le 
contenant, l’enveloppe papier ca-
deau de ce même bâtiment paras-
colaire de l’Ecole des Cropettes.

Sur la fiche technique envoyée 

alors aux rédactions, il est précisé 

que «les façades sont recouvertes 
d’une peau en métal doré unifiant 
le volume complet. Cette mem-
brane modifie la lecture du bâti-

ment tout au long de la journée en 
fonction des lumières changean-

tes.» Soit. Qu’en pensent les lec-
teurs d’aujourd’hui fréquentant 
les abords de cette rénovation ré-
cente. Les plus jeunes n’en pen-

sent rien, à l’instant où la question 
leur est posée. Ils jouent dans le 

préau en dur, ils ont mieux à faire 
qu’à se la isser distra ire par un 
contemplatif aux cheveux gris. Ce 

grand cube emballé  d’or, s’appa-

rentant de loin à une œuvre mo-
numen tale signée Christo, fait 

Le nouveau bâtiment du parascolaire se marie parfaitement avec 
les couleurs de l’automne. Le reste se discute. LAURENT GUIRAUD

partie désormais de leur quoti-
dien. Ils lui tournent le dos et fi-

lent taper dans le ballon sous le 
couvert voisin.

Les joueurs de pétanque se 
montrent plus bavards. Ils ont 

perdu leur cabanon vintage mais 
découvert un beau matin cette 
brillance écrasante qui rehausse 
le geste de lancer de cochonnet. 

«On nous a installé  un veau d’or 
juste derrière les platanes», s’en-

thousiasme l’amateur de mytho-

logie, avec un soupçon d’ironie 
dans la voix. Khalib, Oufkir et 

Omar font la triplette. La chose 
leur rappelle les palais de leur en-
fance. «On dirait que le roi du Ma-

roc s’est construit une dépen-
dance au cœur de Genève», rigo-
lent-ils.

L’intellectuel du quartier, fré-

quentant assidûment le marché 
de la place des Grottes le  jeudi 
soir, renchérit: «Ce n’est plus de 
l’architecture, c’est de la joail le-

rie, une météorite redessinée par 

un célèbre bijoutier local», lance-
t-il en se demandant ce que «ce 

machin» vient faire dans la partie 
haute d’un parc public et popu-
laire.

Le débat se  referme sur la ré-

ponse d’un animateur du parasco-
laire: «Entre nous, on a très vite 
rebaptisé ce pavillon en prison do-
rée. C’est le qualificatif qui revient 

le plus souvent dans la conversa-
tion. Un pénitencier bling-bling, 

avec son escalier de secours en 
forme de couloir carcéral.» Ce dé-
tail-là  est en effet d’une architec-

ture assez glaçante. Le rêve d’or-

pailleur tourne ici au cauchemar. 
Thierry Mertenat
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Déscolarisation

L’école de la seconde 
chance vise plus d’effectifs
L’Espace Lullin 
a ouvert l’an passé.
Il a suivi 23 élèves
et 18 ont évité 
la rupture scolaire

Aurélie Toninato

«Sans l’Espace Lullin, je serais sûre-

ment enc ore déscolarisée, ou 
j’aurais pris n’importe quel job au 

hasard et ça ne m’aurait pas plu.» 
Julie, 20 ans, a bénéficié des mesu-
res de soutien de l’Espace Lullin 
l’an passé. Cette structure vise à 
aider les jeunes en rupture de for-
mation, à prévenir les décrochages 

scolaires et à éviter le cumul de 
réorientations grâce à un soutien 

individualisé. Créée à la rentrée 
2014, elle fête sa première année 

d’existence.
L’établissement Lullin regroupe 

des maîtres, une conseillère so-

ciale, deux psychologues et une in-

firmière. Il offre un soutien scolaire 
et psychologique pendant quel-
ques semaines, voire plusieurs 
mois. Dès qu’il y a un risque de 

décrochage ou une rupture sco-
laire avérée, les écoles donnent 
l’alerte et une commission décide 
de l’admission à Lullin. En un an, 

une quarantaine de cas ont été étu-
diés par la commission et la struc-

ture a finalement accueilli 23 élèves 
au total, 8 filles et 15 garçons, dont 

14 mineurs. Une majorité était sco-
larisée — au Collège, en apprentis-
sage ou en Ecole de culture géné-
rale — mais présentait un risque de 
décrochage élevé, ainsi que des 
problèmes familiaux et psychologi-

ques. «Dix-neuf jeunes ont connu 
une déscolarisation de moins de 

trois mois», précise le directeur de 
Lullin, Antoni Perez de Tudela. Six 

élèves déscolarisés ont été pris en 
charge à plein-temps — journées de 
cours à Lullin —, neuf en temps par-
tagé — des cours dans la structure et 

dans leur établissement — et huit 
ont bénéficié de la mesure sur site 
— des appuis scolaires à l’école.

Julie a été exclue de l’ECG après 

un redoublement. La direction lui a 

alors proposé d’intégrer Lullin. 

«J’ai eu des entretiens avec la psy-
chologue, ma référente et l’assis-
tante sociale. On a identifié mes 
lacunes scolaires, établi une mé-

thodologie de travail et j’ai suivi des 
cours collectifs de français et de 
maths notamment.» Pendant six 
mois, la jeune fille a fréquenté la 

structure à temps plein. «Au-
jourd’hui, je suis en apprentissage 
à La Poste et je m’y plais vraiment. 
C’est largement grâce à Lullin si 

j’en suis là. J’ai repris confiance en 
moi et ça m’a aidée à maintenir 
mon niveau scolaire, que j’aurais 
perdu en étant inactive. Enfin, ça 
m’a permis de garder un rythme de 
vie.»

Pour cette deuxième rentrée, 
Lullin accueille six jeunes de l’an 

passé — ce soutien s’atténuera pro-
gressivement — et cinq nouveaux 

élèves pour l’instant. A l’heure du 
bilan, le directeur souligne «une 
satisfaction des jeunes et de leur 
famille, et une collaboration posi-
tive avec les établissements». La 

durée de prise en charge de trois 

mois renouvelables une fois doit 
toutefois être précisée. «La plupart 

des situations suivies étaient lour-
des, nous avons dû prolonger des 
mandats et cela a entraîné des 
questions: quand considérer que la 
prise en charge peut prendre fin? 

Nous devrons le déterminer.»
L’Espace Lull in ambitionne 

d’accueillir cette année près de 

quarante élèves, soit deux fois plus 
qu’en 2014. Comment accueillir 

«plus» avec les mêmes ressources? 
«Probablement en multipliant les 
mandats courts, répond le direc-
teur. Mais il nous faut trouver un 

équilibre entre les situations com-
plexes qui nécessitent un accompa-
gnement long et des situations de 
gestion de crise sur le court terme.»

L’établissement Lull in offre un soutien scolaire et psychologique pendant quelques semaines, voire 
plusieurs mois. LAURENT GUIRAUD

Une semaine ou plus? On votera 
sur la durée des Fêtes de Genève

L’initiative visant 
à réduire la longueur 
de la manifestation a abouti

Plus de 4100 signatures. C’est ce 
qu’a récolté l’initiative populaire 

«Pour des Fêtes plus courtes et plus 
conviviales» lancée en avril par un 

comité de citoyens. Après avoir va-
lidé les paraphes, le Conseil d’Etat a 

annoncé hier l’aboutissement du 
texte. Les Genevois voteront donc 

sur l’avenir de leur manifestation. 

On ne sait pas encore quand, puis-
que le Conseil municipal devra en-
core se prononcer à son sujet.

L’initiative demande à ce que la 
durée des Fêtes, actuellement de 
cinq semaines, soit réduite à une 

seule. Objectif, soulager les rive-
rains des nuisances sonores, des 

problèmes liés au trafic des visiteurs 
ou encore des dégradations. Les fo-

rains, eux, quitteraient les quais 
pour la plaine de Plainpalais.

L’initiative aboutit alors que Ge-

nève Tourisme et Congrès et la Ville 
de Genève, qui souhaite elle aussi 
voir diminuer la durée de la mani-
festation et son impact sur le do-
maine public, discutent depuis plu-
sieurs mois autour des Fêtes. Un 

projet, prévoyant notamment 
l’aménagement d’une passerelle 

provisoire sur la rade, est actuelle-
ment en discussion. Les parties de-

vraient trancher d’ici à la fin du 
mois sur son avenir. CH.D.

Ce soir aux Vernets, il espère bien 
redonner du souffle au don d’organes

Le coup d’envoi du match 
Ge/Servette - Langnau 
sera donné par Michel 
Stückelberger, transplanté 
des poumons

Qui a dit que seules les femmes 
pouvaient donner la vie? Les hom-

mes aussi peuvent le faire. «Le 
don d’organes nous concerne 

tous, sourit Michel Stückelberger. 
Il peut aussi concerner nos pro-
ches, nos enfants. On n’y pense 

pas souvent et c’est bien normal. 
Personne n’aime envisager le 
pire.» Le sujet du don est délicat. 
Il est toujours lié  à une souffrance 
commune.

Il y a d’un côté le malade, placé 
sur une liste d’attente. Des semai-
nes, des mois, parfois des années. 

Et de l’autre côté du miroir, il y a 
souvent une famille, dans la dou-
leur, qui vient de perdre brutale-

ment un être cher. Et c’est là, 
quand la mort frappe à la  porte, 
qu’il faut choisir, faute d’y avoir 
réfléchi en amont. Donner la vie 

ou pas, telle est la question.
Transplan té des deux pou-

mons – une opération aussi rare 
que lourde et délicate – Michel 

Stückelberger a conscient d’être 
un privilég ié. Ce second souffle de 

vie qu’i l a reçu i l y a six ans, il 
s’efforce désormais de le trans-
mettre. Dans sa  voix, ses yeux 

clairs, il y a tant de bonheur à 

écouter et à voir. Ce soir, il pren-
dra une grosse respiration au mo-

ment de pénétrer sur la glace des 
Vernets. Peu avant 19 h 45, il don-
nera le coup d’envoi du match 

Ge/Servette - Langnau qui met la 

cause du don d’organes à l’hon-
neur.

«Je dois dire que ce que font 

les joueurs et les dirigeants est 

magnifique, dit ce Valaisan de 
33 ans établi  à Genève depuis des 
années. Une telle  initiative doit 

avoir une belle ca isse de réso-
nance. Pour vous dire la vérité, je  

ne connais rien au hockey et je 
suis même un peu inquiet à l ’idée 
de pénétrer sur la glace devant 
tant de monde. Mais il y a des 

moments où il faut ne plus penser 
à soi mais à la  cause. J’ai senti un 
vrai engagement de leur part, une 
vraie sincérité aussi. C’est un hon-

neur et un devoir d’y aller.»
Une carte de donneur aux cou-

Michel Stückelberger ne serait plus là sans la générosité d’un autre.

leurs de Ge/Servette a  donc été 
imprimée. Elle sera  distribuée ce 
soir aux quatre coins de la pati-
noire. «C’est en multipliant ce 

genre d’actions que le nombre de 
donneurs augmente, faisant bais-
ser ensuite l’attente des malades», 

souligne ce cycliste averti, mé-
daillé d’argent aux derniers Jeux 
mondiaux des transplantés, à la 
fin du mois d’août.

Donner la vie en la perdant, ça 
sonne un peu comme un slogan. 
C’est pourtant une réalité magnifi-
que. Atteint de mucoviscidose, 
Michel Stückelberger ne serait 

plus là sans la générosité  de 

l’autre. Et ses jumeaux, un garçon 
et une fille, nés il y a dix mois, le 
remplissent de bonheur à chaque 
seconde. «Quand je les vois, diffi-

cile de ne pas penser au cadeau 
qui m’a été fait.» Grégoire Surdez

Les syndicats appellent
à la grève des maçons

La convention collective 
est jugée dépassée 
face aux problèmes actuels 
du secteur du gros œuvre

Les syndicats Unia, SIT et Syna 

sont intervenus hier sur le chantier 
d’Artamis, afin de mobiliser les 
maçons pour une grève le 11 no-

vembre. La raison: «La convention 

collective n’est pas adaptée aux 
réalités d’aujourd’hui, mais la  So-
ciété suisse des entrepreneurs re-

fuse de négocier sur les enjeux ca-
pitaux», s’insurge Thierry Horner, 
responsable du gros œuvre au SIT.

Yves Mugny, secrétaire respon-
sable du secteur de la construction 
à Unia, regrette une détérioration 
du dialogue avec les employeurs: 
«Nous n’étions pas les bienvenus 
sur ce chantier aujourd’hui. On a 
dû ôter les barrières pour entrer. 
Ce n’était pas comme ça avant, on 

pouvait avoir un vrai dialogue so-
cial.»

Parmi les revendications des 
syndicats, un quota de 10% de per-
sonnel intérimaire, des mesures 

efficaces contre le licenciement 
des travailleurs âgés, un renforce-
ment des contrôles contre la sous-
enchère salariale et la création 
d’un fonds intempéries. «Ce der-

nier permettrait de mettre en 

place des mesures efficaces de 
protection lors de problèmes mé-

téorologiques», explique Yves 
Mugny.

«La convention collective dans 
sa forme actuelle n’est pas suffi-

sante, car elle est détournée par 
les employeurs, estime Thierry 
Horner. En théorie, les ouvriers 
ont des salaires acceptables, c’est 

vrai. Dans les faits, l’explosion des 
travail leurs temporaires, le licen-

ciement d’employés âgés avant la 

retraite et la sous-enchère sala-
riale  font du gros œuvre un sec-
teur sinistré aujourd’hui. Sur cer-

tains chantiers, un ouvrier sur 
deux est un travailleur tempo-
raire.»

Alain Pirat, secrétaire général 
de la Société suisse des entrepre-

neurs, s’étonne de ce préavis de 
grève. «On vient d’ouvrir les négo-
ciations au sujet des sala ires et 

d’un maintien de la retraite à  
60 ans. De plus, la convention 

préconise la paix sociale et non la 
grève.»

La convention prendra fin le 
31 décembre. «Il est urgent de la 
prolonger dans un premier temps, 
car personne ne veut un vide
conventionnel en 2016», prévient 
Alain Pirat. Steve Riesen

Chantier d’Artami s: les syndicats sont intervenus afin de mobiliser 
les maçons pour une grève le 11  novembre. STEE VE IUNCKER-GOMEZ

Elections fédérales

Election de 11 représentants 
genevois au Conseil national

1er tour de l ’élection de
2 représentants genevois
au Conseil des Etats (2e tour 
éventuel le 8 novembre)

J –3
70 931

Genevois ont déjà voté

Participation: 28,50%

Votation du 18 octobre
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Enchères

Mille Swatch pour
un million de francs!
Sotheby’s vendra à 
Genève la collection 
du duo suisse de 
designers de la 
marque à ses débuts

Michel Bonel

C’est une collection de montres 
exceptionnelle qui ouvrira les 

ventes de montres de Sotheby’s, 
le 10 novembre prochain à Ge-
nève: près de 1000 montres 
Swatch, dont environ 380 proto-

types extrêmement rares, se-
ront proposés pour une estima-

tion globale d’un million de 
francs!

Cet ensemble a cette particula-

rité de retracer les débuts du de-

sign de la marque biennoise. Il a 
été assemblé dans les années 80 
par Marlyse Schmid et Bernard 

Muller. Ces deux designers de 
Neuchâtel ont joué un rôle impor-
tant dans la conception artistique 
de la marque. «Cette période a 
été caractérisée par un intarissa-
ble esprit d’innovation et un re-
nouveau inespéré de l’horlogerie  
suisse», explique Pedro Reiser, 
directeur du  département de 
haute horlogerie de Sotheby’s à 
Genève.

Montre transparente
Les deux créateurs expliquent 
pour leur part qu’à l’image d’un 
groupe rock, «le noyau que nous 
formions fut dès le début très 

soudé. Ce fut une explosion de 
créativité et de complicité, dont 
le but était de donner le meil leur 
de nous-même pour un projet 

unique.»
Un grand nombre de pièces 

datent de la période extraordi-

naire d’avant la commercialisa-
tion de la première Swatch, pour-
suit Pedro Reiser. Elles sont de ce 

fait d’une rareté incomparable. 

«En outre, certains modèles et 
certaines variantes n’ont jamais 
été mis sur le marché et intéresse-

ront certainement les amoureux 

de la marque iconique.»
A signaler parmi les lots excep-

tionnels, le tout premier dessin 
technique montrant le boîtier ré-

volutionnaire surnommé Vulga-
ris. «Ce dessin marque le  com-
mencement du projet le  27 mars 

1980.»
Mais c’est 1983 qui voit la nais-

sance de la première montre 
transparente. «Dessinée par Mar-
lyse Schmid, cette Original Jelly 

Fish fut lancée en édition limitée 
de 200 pièces. Il s’agit de la pre-
mière montre Specia l Model in-

troduite par Swatch.»
La montre «12 Flags» présente 

un design accrocheur. E lle a vu le 
jour lors de la  présentation de la 

collection p rintemps-été 1984. 
Ces douze drapeaux orthogra-
phient en fait les mots Swatch 

quartz en langage maritime, 
comme le montre le dessin pré-
paratoire.

Mais c’est la série Swatch Art 
Specia l lancée en 1985 qui a ren-

contré immédiatement beaucoup 
de succès. Le premier modèle 
présente l ’œuvre de Kiki  Picasso, 
peintre et réa lisateur français, 
également connu sous le nom de 
Christian Chapiron.

Keith Haring
Suit en 1986 la collaboration avec 
l’artiste américain Keith Haring. 

«Ses œuvres audacieuses et atypi-

ques correspondent parfaite-
ment à l’esprit novateur et provo-
cateur de Swatch. Au bout de 
deux ans, Haring a présenté ses 

idées pour une série désormais 
célèbre de six créations, dont Ser-
pent.» Les dessins montrent les 

indications précises données par 
l’artiste sur les couleurs à utiliser 

pour les cadrans. «Il faut préciser 
que cette collection n’était dispo-
nible qu’aux Etats-Unis, ce qui a 

contribué à accroître la demande 
encore soutenue aujourd’hui.»

A signaler enfin l’artiste Jean-

Michel Folon qui, en 1987, des-
sina quatre éditions spéciales, 
disponibles uniquement en Belgi-
que et en Italie. Une série très 
popula ire que le  public sur-

nomma Folon 1, Folon 2, Folon 3 
et Maxi…

Rappelons qu’en avril  dernier, 

à Hong Kong, Sotheby’s a vendu 
la collection Dunkel, la plus im-
portante jamais vendue aux en-
chères avec ses 5800 pièces as-

semblées sur un quart de siècle, 
pour 6 millions de dollars.

Vente Important watches de 
Sotheby’s Mardi 10 novembre,
13, quai du Mont-Blanc, tél.
+ 41 22 908 48 00. Infos sur 
www.sothebys.com

Prototype de Keith Haring pour Swatch. «Ses œuvres audacieuses et atypiques correspondent 
parfaitement à l’esprit novateur et provocateur de l a marque!» DR

L’interview
Par Jean-Daniel Sallin

Montegrappa en 
mode champion

S
u r les mu rs  d e so n 
b u r eau ,  i l  y  a  d es 
d éd ic aces c élèb res, 
certaines achetées aux 
en c h ères. Celles d e 

Marilyn Monroe, Mohamed Ali, 
Barack Obama… Et puis, sur un 
meuble, i l y a ces reproductions 

miniatures de la «coupe aux 
grandes oreil les», le trophée que 

l’UEFA remet chaque année au 
va in qu eu r de la  Ligu e d es 

c h a m p i o n s .  C E O  d e 
Montegrappa, Giuseppe Aquila 

a ime le  sport. Au c ours des 
dernières années, la marque 
italienne a ainsi  rendu hommage 
à plusieurs «dieux du stade», tels 

que Pelé ou Ayrton  Sen na. 
Aujourd’hui, el le vient de signer 
un partenariat avec l’UEFA afin 
de célébrer comme il se  doit les 

6 0  an s  d e l a  Co u p e d es 
Champions – dont la première 

édition a eu lieu lors de la saison 

1955-1956. Cette collaboration est 
matérialisée par une série  limitée 
d e p lumes en  argent (600 
exemplaires) ou en or 18 carats 

(60), avec le nom et l’année de 
chaque va inqueur depuis 1955 
gravés sur le cap uchon  et le 
corps. Voilà qui devrait séduire 
les passionnés de football.

C o mmen t  s ’est  d éc i d é c e 
partenariat avec l’UEFA?
Tout simplement. En fait, nous 

sommes son fournisseur officiel 
en instruments d’écriture depuis 
plusieurs années. Pour les 60 ans 
de la Ligue des champions, nous 
voulions aller plus loin. C’est la 
première édition limitée que nous 

produisons!

Cet accord ne se limite pas à cette 
année, exact?
L’objectif est de développer toute 

une gamme de produits avec 

l’UEFA. Des bagages, de la petite  
maroquinerie… Nous espérons 
ainsi  toucher les sponsors de la  

compét ition, mais aussi  les 

footballeurs eux-mêmes. Depuis 
que n ous avons lancé notre 

service, baptisé Bespoke, qui 
permet de personn aliser sa 
plume, nous sommes également 
contactés par les clubs pour 
produire leurs cadeaux officiels, 

ceux qu ’i ls remettent à leurs 

adversaires avant le match.

Montegrappa s’est spécial isé 
dans les éditions limitées. Est-ce 
un choix délibéré?
Nous essayons de c ouvrir un 
maximum d’univers différents. 
C’est le côté fun de notre métier. 
Cette créativité permanente est 
une magnifique stimulation pour 
nos équipes. Le fait de travailler, 

par exemple, avec des ingénieurs 
de l’industrie automobile ou avec 
des horlogers nous permet un 
éc h an ge d e s av o ir -f a i r e 

extraordinaire. Sans ça, nous 
n’aurions jamais osé utiliser le  

titane ou le  kevlar pour nos 
instruments d’écriture. Et nous 
n’aurions certa inement pas 

présenté notre Q1 cette année à 
Baselword.

Vous avez marqué les esprits 
avec cette plume à l ’allure très 
mécanique?
La Q1 nous a demandé trois ans de 
développement et… deux ans de 

tests a fin d ’amener l ’enc re 
jusqu’au bec. Nous avons en effet 
équipé cette plume d’un barillet, 

avec  qu atre c artou c hes d e 

couleurs différentes. Il  fal lait 
qu’on trouve un système adéquat 
pour engager la cartouche dans 

l ’axe d’écriture. Cette  plume 

coûte environ 8000 euros et elle 
est livrée avec une seringue qui 
sert à la nettoyer entre chaque 
changement de cartouche.

Giuseppe Aquil a, CEO de la 
marque Montegrappa. DR

«Nature morte aux fruits et pain sur fond bleu». Huile sur toile, 
201 3. Par Henk Helmantel. DR

A 70 ans, Henk Helmantel peint toujours
comme les maîtres hollandais du siècle d’or
Artvera’s
Le Néerlandais expose
pour la première fois en 
Suisse ses natures mortes
et ses intérieurs d’églises

Peintre néerlandais âgé de 70 ans, 
Henk Helmantel, qui a participé à 
une centaine d’expositions à tra-

vers le monde et dont les œuvres 
figurent dans de nombreuses col-
lections en Europe, aux Etats-Unis 
et en Asie, expose pour la pre-

mière fois en Suisse. Et ce grâce à 

Sofia Komarova, directrice de la 
galerie Artvera’s, spécialisée de-
puis son ouverture en 2007 dans 
les courants majeurs de la  fin du 
XIXe et du début du XXe siècle, 

ainsi que dans l ’art contemporain.
Cette exposition présente une 

trentaine d’œuvres allant des an-
nées 60 à nos jours. Elle reflète 

une observation assidue et une 
habileté technique comparable à 

celle  des maîtres hollandais du 
XVIIe siècle, dont Helmantel est 
un vif admirateur.

Ses sujets de prédilection: les 
natures mortes, les intérieurs 

d’églises. «Dans ses natures mor-
tes, les tables sont encore dres-

sées d’objets de sa collection per-

sonnelle. Ses compositions sont 
certes traditionnelles, mais aussi 

étonnamment modernes par 
leurs vues contre-plongeantes», 

conclut Sofia Komarova.  M. BO.

Henk Helmantel, un maître 
ancien contemporain  Chez 
Artvera’s, rue Etienne-Dumont 1, 
tél. Q + 41 22 311 05 53. Jusqu’au 
27 février  2016.
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Tentations de Chine
et d’ailleurs à Crissier

Galartis
La société lausannoise
tient une nouvelle vente
des plus variées

Les tentations en tous genres 

abondent dans la prochaine vente 
de Galartis, qui porte sur de nom-
breux domaines: art des civilisa-

tions, maîtres anciens, mobilier, 

objets d’art, argenterie et tapis.
Ornant la couverture du catalo-

gue de vente, une paire de cache-

pots en faïence émaillée bleue de 
Théodore Deck (1823-1891) vaut de 

15 000 à  20 000 francs. Leur dé-
cor reproduit des thèmes orien-
taux. Une assiette chinoise de 
l’époque Yongzheng (1723-1735), 

en porcelaine, décorée d’émaux 
polychromes, de la famille rose et 
d’un diamètre de 20 centimètres, 
est estimée de 800 à 1000 francs. 

Enfin, une commode de Pierre 
Harry Mewesen, époque Transi-

tion du XVIIIe siècle, avec estam-
pille complétée du poinçon JME, 
est proposée à la vente avec une 
estimation très raisonnable de 
6000 à 8000 francs. M.BO.

Exposition du vendredi 16 au 
lundi 19 octobre de 10 h à 18 h; 
vente dimanche 25 octobre dès 
14 h à l’Hôtel des ventes de 
Lausanne Crissier.

Assiette Yongzheng (1723-1735): 
de 800 à 1000 francs. DR
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Littérature

Prix Jean Giono
Le romancier libanais d’expression française Charif 
Majdalani a reçu mercredi le Prix Jean Giono 2015 
pour son roman «Villa des femmes», un livre 
qui figure toujours dans la sélection du Femina.

Meryl Streep

Elle présidera Berlin 
L’actrice américaine présidera la 
Berlinale, du 11 au 21 février 2016. 
Elle succédera à son compatriote, 
le réalisateur Darren Aronofsky.

Il a dit

«Michael Jackson s’est dissous 
dans le Pepsi Cola»
Elvis Costello A l’heure où le chanteur anglais de 
61 ans publie ses mémoires, 700 pages béton, la 
phrase lâchée en 1989 n’a rien perdu de son acuité.

Cinéma

«Phantom Boy», 
l’animation s’envole
Deux cinéastes français donnent leur vision des superhéros

Pascal Gavillet

Tous les superhéros ne se ressem-
blent pas, heureusement. Le 

Phantom Boy imaginé par Alain 

Gagnol et Jean-Loup Felicioli est 
un gosse de onze ans doté d’un 

pouvoir extraordinaire, sortir de 
son corps pour laisser son double 
astral  planer, invisible et immaté-
riel, au-dessus du monde. Un 
contexte qui va  lui permettre de 
jouer les justiciers en venant en 

aide à  un policier new-yorkais 
lancé sur la trace d’un pirate infor-

matique menaçant de réduire la 
ville  sous sa coupe. 

A la croisée de deux genres, 
ce très beau fi lm d’animation 
relève d’abord du fantastique. 

«Pour nous, le fan tastique doit 
conserver un contexte réaliste», 
nous précise Alain Gagnol, ven u 
en promo à Genève avec son 

comparse Jean-Loup Felicioli. 

«Nous avons lu énormément de 
bouquins avant, ajoute ce der-

nier. L’idée, c’éta it aussi de 
faire le fi lm le plus drôle possi-
ble.» Mais l’amateur de supe-
rhéros, entre les deu x réalisa-
teurs, c’est Alain Gagnol: «Il  fal -

lait adapter la mise en scène à 
ce monde-là.» 

Pour y parvenir et donner à 
leur film une forme séduisante, 

les cinéastes ont beaucoup tra-
vaillé les contours des personna-
ges. En particulier leurs yeux, en 

amande, magnifiques. «C’est le 
gros problème de tous les anima-
teurs, relève Gagnol. Dans les pro-
ductions Disney, i ls bougent. 
Lorsqu ’i ls sont en amande, 

comme chez nous, ils ne tournent 

pas, les personnages doivent légè-
rement baisser la tête et il ne faut 

pas laisser de blanc.»
Mais la grande originalité de 

Phantom Boy, c’est son coloriage. 
Unique, car fait avec des pastels 
NEOCOLOR© de Caran d’Âche. La 
société genevoise, qui était déjà 
partenaire sur Une vie de chat 
(gros succès avec plus de 900 000 
entrées en France), précédent 
opus de Gagnol et Felicioli, est 
donc centrale dans le processus 
de création. «Ces craies à la cire, 
nous les utilisons depuis 20 ou 

25 ans. Elles nous permettent de 
faire des mélanges. Mais il ne faut 
pas croire qu’elles sont faciles à 

utiliser.»

Casting quatre étoiles
Autre atout de Phantom Boy, ses 

voix. Qui correspondent à un cas-
t in g  q u at re é t o iles p u is-

qu’Edouard Baer, Jean-Pierre Ma-
rielle et Audrey Tautou ont tous 
accepté de prêter leur organe à 
l’un des caractères du film. «Avant 

de contacter les comédiens, i l faut 
bien réfléchir à ce que pourront 
apporter les différentes voix. Par 
exemple, Edouard Baer amène du 

charme et de l’ironie au person-
nage du flic. Pour les contacter, ce 

ne fut pas trop dur. Il y a quelques 
années, les acteurs étaient plus 
frileux à  l’idée de doubler des des-

sins animés. Aujourd’hui, c’est 

monnaie courante.» «La prise de 
voix ne leur prend qu’une jour-

née, précise Felicioli. Avec quel-

qu’un qui lui donne la réplique en  
studio. La principale difficulté, 

c’est qu’ils ont tendance à ne pas 
projeter leurs voix. Mais en ani-

mation, c’est nécessaire. Il faut 
même un peu forcer. Je pense que 
si on écoute notre film sans le  re-
garder, il est impossible de devi-
ner qu’i l  s’ag it d’un dessin 

animé.»

Partage des tâches
Entre les deux auteurs, le partage 

des tâches semble clair. Gagnol 
scénarise et Felicioli dessine. Ils 
ne se marchent jamais sur les 

pieds. «Moi, je ne prends jamais le 

crayon et Felicioli ne s’empare ja-
mais du stylo, renchérit Gagnol. Si 
l’un se mêlait du travail  de l ’autre, 

les conflits surgira ient sans doute. 
Pour ma part, je voulais devenir 

scénariste de BD. Mais comme je 
n’ai publié  aucun album, j’ai fini 
par me lancer dans l’animation. 
Notre espoir est que Phantom Boy 

soit vu. Mais quand on voit le suc-
cès des Minions, on a peur que le 
film ait déjà drainé les publics des 
autres dessins animés.»

Les Scala/Pathé Balexert

Le héros du film peut planer au-dessus des rues de New York sans que personne ne le voie. DR

Pantha du Prince, musicien allemand à l’affiche de Présences 
Electroniques, vendredi 27 novembre. DR

Musiques électroniques 
en formule prestige

Concerts
Présences Electroniques, 
5e édition, se livre du 26 au 
28 novembre entre l’Usine 
et le plus chic BFM voisin

Pantha du Prince (electro pop 
rock), Murcof (electronica), Jan Je-
linek (techno ambient), Robert 

Henke (techno minimaliste), Na-
than Fake (techno), Dominik Eul-
berg (techno)… Présentez-les en 

format minidépliant à mettre dans 

la poche et tout porte à croire qu’il 

y aura fiesta jusqu’à pas d’heures 
pour les jeunes clubbers. Transfor-
mez la livraison en programme pa-
pier glacé, et le  résultat se pare du 

prestige nécessaire pour s’affir-
mer scène contemporaine et sa-
vante. Ce qui sied assez justement 
au festival Présences Electroni-

ques, petit frère du populaire Elec-
tron en avril.

Organisé du 26 au 28 novem-

bre, principalement entre le Zoo à 
l’étage de l’Usine et le plus chic 
BFM voisin, Présence Electroni-

ques ajoute du lustre à l’affaire. 

Non sans raison d’ailleurs. Ecou-
ter par exemple KTL (sa 28/11, 
BFM), alias Stephen O’Malley, du 

groupe SunnO))), et Peter Re-

hberg, compositeur attitré de la 
metteur en scène Gisèle Vienne, 

c’est la  perspective d’une plongée 
dans les limbes de l ’électronique 

avant-gardiste. Dans ce cas, un ca-

dre plus reposé convient mieux 
que la piste de danse.

Cerise sur le gâteau ou coup de 
pub, l’un n’excluant pas l’autre, 

l’a ffiche de cette 5e édition se 
coiffe de la présence de John Paul 
Jones. Ex-bassiste de feu Led Zep-
pelin certes, mais surtout musi-

cien curieux de tout, qu’il joue du 
rock avec les Them Crooked Vul-

tures, compose son premier 
opéra. Ou se produise avec man-

doline et machines, option rete-
nue par Présence Electroniques 
(28/11, BFM).

A noter encore deux événe-
ments annexes, une installation 
son & lumière au Musée d’art et 

d’histoire (26/11) concoctée par 
Sigmasix et Mimetic, alias Jérôme 

Soudan, programmateur du festi-
val, ainsi qu’une conférence sur 
l’histoire du Groupe de Recherche 

Musicale, célèbre GRM fondé en 

1958 à Paris. Loin des dancefloors, 
qui battront toutefois leur plein au 
Zoo, vendredi et samedi jus-

qu’aux matines… 
Fabrice Gottraux

Présences Electroniques BFM, 
Usine, etc., du 26 au 28 novembre. 
Infos: presenceselectroniques.ch

Jean-Loup 
Fel icioli et Alain 
Gagnol
Les auteurs 
de «Phantom Boy»

Le film en chiffres
Il a fallu 5000 NEOCOLOR©, 
1692 crayons et 192 000 feuilles 
d’animation pour dessiner 
Phantom Boy. La mise en 
couleur a nécessité 
quinze mois, occupant plus 
d’une centaine de personnes. La 
production du film a duré 
trois ans et demi, sa prépara-
tion, vingt mois et son anima-
tion, dix mois. P.G.
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Eros et Vénus 
s’enlacent 
à Carouge
Philippe Reymondin dévoile ses «Encres 
intimes» à la galerie Séries Rares

Exposition

PUBLICITÉ

Philippe Muri

Ah ça oui, Philippe Reymondin a 
retrouvé la forme. En février 2013, 
le Genevois présentait à la galerie 

Séries Rares une brassée de des-
sins sur le thème de la rupture. Du 

noir et blanc, des scènes en ni-
veaux de gris, un tsunami d’éner-
gie négative transformé en œuvre 

artistique. Magnifique, mais pas 

forcément très folichon.
Mêmes lieux, même artiste: 

deux ans plus tard, voilà notre 

homme requinqué. A Carouge, il 

dévoile ses Encres intimes. L’ad-
jectif suppose une certaine sen-
sualité, et c’est bien le  cas. Traités 
avec des couleurs vives – le  rouge, 

le brun ou le bleu claquent de ma-
nière explicite – voici des couples 
qui se plaisent, s’enlacent, s’em-
brassent, célébrant joyeusement 
Eros ou Vénus, voire Bacchus. On 
ne vous fait pas un dessin. Au 

nombre d’une centaine, ceux de 
Reymondin parlent tout seuls, 

ode au bonheur retrouvé.

Fantasme
«J’ai rencontré quelqu’un. Cette 
relation m’a épanoui», confesse 
Philippe Reymondin quand on in-
siste un peu. Sa nouvelle compa-
gne l’a poussé dans ses retranche-

ments, l ’incitant à exprimer ce qui 
restait souvent du domaine du 

fantasme. «J’ai expérimenté avec 

plaisir et légèreté des sujets que 
j’ava is un peu de crainte à abor-
der.» Intimité, sexualité, plaisir: 

une trinité pas forcément facile à 
mettre en images. «C’est toujours 

enrichissant d’aller sur un terrain 
inconfortable, déstabilisant, un 
peu dérangeant. J’ai voulu faire 
quelque chose de joyeux, traiter 

tout ce qui a trait au nu et à l’éro-
tisme sans cette chape de culpabi-

lité qui pèse souvent sur le sujet.»

Autoportraits
S’il  caresse le corps féminin d’un 

pinceau gourmand, Reymondin 
ne s’épargne pas dans de très 
beaux autoportraits sans conces-

sion. Ici et là , les corps dialoguent 
avec intensité. Pour la petite his-

toire, l’arrière-boutique de la gale-
rie Séries Rares contient une 

scène de bacchanale réservée aux 
plus curieux.

Et quoi? Loin de choquer, cette 
plongée élégante dans l’intime a 

plu à ceux qui ont déjà visité l’ex-
position. «J’ai eu de très bons re-

tours, les gens semblent touchés.» 
Sans doute parce que le sujet, uni-
versel, parle à  chacun d’entre 

nous.

Un dessin par jour
Pour ses Encres intimes, Reymon-

din s’est imposé la même con-
trainte formelle qu’il  avait expéri-
mentée dans sa série précédente, 
Rupture. «J’ai réalisé un dessin par 
jour durant un an. C’est un prin-
cipe qui me convient bien, i l 
m’oblige à lâcher prise. Le man-
que de temps peut aboutir à un 
résultat plus spontané. Et sou-
vent, c’est quand je n’ai pas envie 
de dessiner que je réalise quelque 

chose qui me plaît beaucoup.»
Le côté volontairement non 

maîtrisé se retrouve dans la tech-
nique choisie pour cette sélection 
de dessins réalisés en atelier, à 

Archamps en France voisine, ou 
lors de différents voyages à 
l’étranger, en Italie et au Dane-
mark notamment. «Avec l’encre, 
il y a des accidents de parcours qui 

se révèlent comme autant de 
sources d’inspiration. Plusieurs 
fois, j’ai été surpris par ce que je 

faisais. Des éléments inattendus 
ont surgi  à mon corps défendant. 
C’était assez jouissif.»

Pratique
Expo Philippe Reymondin 
«Encres intimes», jusqu’au 
17 octobre. Galeries Séries 
Rares, rue Vautier 15, à Carouge. 
Jeudi, vendredi 14 h 30-19 h. 
Samedi 11 h-17 h. L’artiste sera 
présent ce samedi à l’occasion 
de la verrée de clôture.
Un portfolio de huit dessins en 
tirage numérique a été édité.

Philippe Reymondin chez Séries Rares. La galerie carougeoise expose une sélection d’une centaine de dessins réal isés par l’artiste genevois durant une année. OLIVIER VOGELSANG
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Du 15 au 17 octobre
Plan-les-Ouates Zoé Jaeger et 
Yves Mahieu interprètent Journal 
d’une femme de chambre à La 
julienne, (116, route de Saint-Ju-
lien) à 20 h 30. Publié en 1900, le 
texte d’Octave Mirbeau fait le 
procès de la bourgeoisie dans ses 
rapports d’exploitant à exploité. 
Une pièce du Théâtre Marathon.

Ve 16, sa 17 octobre
Vernier Concerts et animations à 
l’affiche durant deux jours à 
l’occasion de l’inauguration 
publique des Nouvelles Libellules. 
Coup d’envoi vendredi à 20 h. 
L’inamovible Beau Lac de Bâle se 
produit vendredi à 21 h 30. Le 
lendemain, notamment, démons-
tration de beach-volley à 15 h. 
Spectacle pyrotechnique à 20 h.

Samedi 17 octobre
Lancy La première édition de 
la Fête de l’abeille entend mettre 
en valeur les produits du terroir. 
On y parlera jardinage, fruits et 
légumes, vins bio, bières 
artisanales, déchets, etc. 
Animations pour les enfants. Dès 
9 h au parc Navazza-Oltramare.

A ne pas rater dans les communes

Samedi 17 octobre
Versoix Suite à la sortie de son 
nouvel album, le groupe Motis se 
produit en trio. Un savant 
mélange de pop, rock’n’folk teinté 
d’influences 70’s. Des composi-
tions originales chantées en 
français avec pour instruments un 
bouzouki électrique, des claviers, 
une basse et une batterie.

Jusqu’au 18 octobre
Carouge Au Théâtre Alchimic 
(av. Industrielle 10), Barbara, 
l’âge tendre raconte les débuts 
difficiles de Barbara jusqu’au jour 
où celle qui fut l’une des très 
grandes dames de la chanson 
française connut la gloire. Aude 
Chollet est épatante en Barbara. 
Je, sa, di 19 h, ve 20 h 30.

Denis Lavant revêt l’habit de Scapin

Théâtre
A Plan-les-Ouates, le 
comédien français figure en 
tête d’affiche de l’avant-
dernière pièce de Molière
On le reconnaît au premier coup 
d’œil. Denis Lavant possède ce 
que les pros du spectacle appel-
lent «une tronche». Au cinéma, on 

l’a vu notamment dans Mauvais 
sang  et Holy Motors. Au théâtre, 
dans Hamlet ou récemment An-
dromaque 10-43 au Grütli. C’est 

cette figure troublante qui incarne 
le rôle principal dans Les fourbe-

ries de Scapin, à (re)découvrir à 

Plan-les-Ouates. Une «histoire de 
folie, une course effrénée», selon 
le metteur en scène Marc Pa-

Denis Lavant incarne Scapin, valet désabusé. LUC VALIGNY

Photographie
A la découverte 
des peuples oubliés

Conférences, exposition, rencon-
tre: sur le thème «A l’heure du 
monde en trois temps», la 
Fondation culturelle Musée 
Barbier-Mueller propose différents 
rendez-vous ouverts à tous. 
L’occasion de partir à la rencontre 
de peuples oubliés et de cultures 
en péril. A la Bibliothèque de la 
Cité, l’exposition présente une 
soixantaine de photographies 
inédites. Des anthropologues et 
des historiens présentent chacun 
six clichés. Le tout forme un 
témoignage inestimable de 
communautés souvent mécon-
nues dont les croyances, les 
coutumes et les modes de vie 
changent à toute vitesse. La faute 
à l’évolution sociale, économique 
voire climatique.
Bibliothèque de la Cité, place des 
Trois-Perdrix 5, jusqu’au 14 no-
vembre.

Concert
Un parfum de Queen
On dirait presque les vrais. One 
Night of Queen fait revivre la 
magie des concerts du légendaire 
groupe britannique. Gary Mullen 
est paraît-il bluffant dans le rôle de 
Freddie Mercury.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Théâtre 
du Léman, quai du Mont-Blanc 19.

Les choix 
de la
rédaction

Philippe 
Muri

quien. Denis Lavant devrait se 

montrer particulièrement à son 
aise dans cette avant-dernière 
pièce de Molière. PH.M.

«Les fourberies de Scapin», 
vendredi 16 octobre, 20 h, Espace 
Vélodrome, ch. de la Mère-Voie 
60, Plan-les-Ouates.
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«Mune le gardien de la lune», animation vitaminée

Cette production française 
tente de se frayer un 
chemin entre les 
blockbusters

Mune, c’est un petit faune. Mi-

gnon et facétieux. Dans le monde 
imaginaire où il vit, il se voit dési-

gné gardien de la lune. Il apporte 
la nuit sur terre et veille sur le 

monde des rêves. Le problème, 
c’est qu’il  commet quelques bé-
vues et que tout finit par aller de 
travers. Dans le domaine de l’ani-

mation, entre les productions 

Disney et Pixar, il existe toute une 
série d’autres projets, en particu-

lier français, qui tentent de se 
frayer un chemin entre les block-
busters. Mune le gardien de la 

lune, tout comme le Phantom Boy 

lui aussi sorti hier (lire en page 23) , 

en font partie. Réalisée par Benoît 
Philippon et Alexandre Heboyan, 

cette production française, desti-
née à un public très jeune, res-

semble pourtant furieusement à 
ses grands frères américains. Très 
coloré, mouvementé et bondis-
sant, ce film essaie en effet de les 

copier, jouant volontiers la carte 

d’une surenchère visuelle et so-
nore qui peut rapidement saturer. 

Alexandre Heboyan, qui a épaulé 
Benoît Philippon pour ce film, 
avait auparavant travaillé  comme 

animateur chez Dreamworks, no-

tamment sur Kung Fu Panda. 

Quant à Philippon, il avait déjà 
réalisé deux films, Sueurs (2009) 

et Lullaby (2002), dans des regis-
tres très opposés à Mune le gar-

dien de la lune. Côté voix, on re-
connaîtra entre autres dans Mune 
Omar Sy et Izia Higelin. P.G.

Arena/Pathé Balexert et Rialto

Concert

Maurane dans l’intimité
Pour la sortie de son 
album «Ouvre», 
la chanteuse belge 
effectue un tour de 
chant tout en sobriété, 
qui fait halte jeudi au 
Forum Meyrin

Muriel Grand

Elle a toujours fonctionné au coup 
de cœur et à l’instin ct. Après 

vingt-huit ans de carrière, Mau-

rane n’a pas changé. Peut-être 
l’interprète de Toutes les mamas, 
Sur un prélude de Bach et Tout 

pour un seul homme a-t-elle sur-

tout gagné en sérénité  et en 
confiance en elle. C’est en tout cas 
le sentiment qui ressort de son 

dernier album, Ouvre, que la 
chanteuse vient défendre jeudi au 

Forum Meyrin.
Dans cet opus sorti il y a un an, 

Claudine Luypaerts, de son vrai 
nom, se livre tout entière. L’artiste 

évoque ses problèmes de poids 
dans Trop forte, encourage sa fille  

à ne pas prendre les choses trop à 
cœur dans Je voudrais tout te dire, 

évoque la  fin d’une histoire 
d’amour douloureuse dans Ma 

dernière cigarette, et invective les 

fantômes qui rôdent autour d’elle 
dans Jamais seule. Sans oublier un 

hommage à l’actrice Annie Girar-
dot , a ttein te de la  maladie 

d’Alzheimer, avec Elle oublie.

Des chansons dont Maurane a 
en grande partie écrit les paroles 

elle-même, donnant un tour très 
personnel à l’album. Elle semble 

d’ailleurs avoir pris goût à cette 

manière de se dévoiler, puis-
qu’elle a  également sorti un livre 
autobiographique au début de 
l’année, intitulé Trop forte. Où elle 

se raconte avec la simplicité et la 
sincérité qui transparaissent dans 

ses chansons.
La chanteuse belge ne renonce 

pas pour autant à multiplier les 

collaborations artistiques. Pour ce 
dixième album, elle a travaillé 
avec Miossec, Pascal Obispo, 
Christophe Maé ou encore Yseult, 
finaliste de l ’émission Nouvelle 

Star dont elle a été un des jurés. 
L’ensemble est placé sous le signe 
de la sobriété, avec quelques in-

cursions du côté du jazz, des ryth-
mes latinos et du disco soul.

Ce dépouillement se  retrouve 
dans la  version scénique d’Ouvre. 

L’artiste à la voix ample y est seu-
lement accompagnée de deux gui-
taristes, d’un pianiste et d’un bat-

teur. Une ambiance intimiste qui 
colle tout à fait à un album en 
forme de confidence. Et qui expli-
que sûrement le choix du chaleu-
reux Théâtre Forum Meyrin pour 

son passage à Genève, plutôt que 

l’impersonnelle Arena…

Maurane en concert, jeudi 15 
octobre à 20 h 30 au Théâtre 
Forum Meyrin, place des Cinq-
Continents 1. Billets et infos: 
www.forum-meyrin.ch

Dans son dernier opus, qu’elle a écrit en grande partie el le-même, la 
chanteuse belge Maurane se livre tout entière. GUILLAUME COSSO N

«Mune le gardien de la lune», 
une production française. DR

Bande dessinée
Rossi dédicace XIII

Dessinateur notamment de la 
série W.E.S.T., Christian Rossi est 
aux commandes du 9e tome de 
XIII Mystery , excellente série 
dérivée de XIII , le plus célèbre 
amnésique de la BD. Sur scénario 
de Matz, il se penche sur le 
personnage de Felicity Brown, une 
femme sexy, mais terriblement 
dangereuse, vieille connaissance 
de XIII. Auteur confirmé, bien 
connu des amateurs de bande 
dessinée, Rossi dédicace samedi 
ce nouvel album, une des grosses 
sorties du trimestre. Bousculade 
en vue à Saint-Julien… PH.M.
Samedi 17 octobre, 13 h 30 à 17 h,
Le Sphinx d’or, 4, le Mail à Saint-
Julien-en-Genevois.

Concert
Big Band européen 
original à l’AMR
Organisé sous la houlette de 
l’Union européenne de Radio-
diffusion (UER), l’European Jazz 
Orchestra réunit des musiciens de 
moins de trente ans venus des 
quatre coins de l’Europe. Mené 
par le chef d’orchestre Ohad 
Talmor, Genevois d’adoption, cet 
original big band de jazz – ses 
seize membres ne se connais-
saient pas avant de prendre part 
aux répétitions – se produit à 
l’AMR ce week-end. PH.M.

Les choix 
de la
rédaction

Samedi 17 octobre 21 h 30, diman-
che 18 octobre 20 h 30, AMR, 10 
rue des Alpes

France voisine
July aux rendez-
vous d’Archamps

La question est épineuse: «Peut-on 
se passer des journalistes?» 
Ancien patron du quotidien 
français Libération, Serge July y 
répondra vendredi. L’homme est 
l’invité des Rendez-vous d’Ar-
champs, à deux pas de la frontière 
genevoise. Il y parlera de sa 
profession de journaliste, des 
origines jusqu’aux réseaux 
Internet. L’occasion pour ce 
témoin d’une profession en pleine 
mutation de pointer du doigt les 
ratés et les dysfonctionnements 
des médias. PH.M.
Vendredi 16 octobre, 20 h 30, cen-
tre de convention porte sud de 
Genève, Archamps.

Humour
Kavanagh fait son 
show à l’Arena
L’homme est un showman. Tiens, 
comme le titre de son spectacle. 
Pas un hasard bien sûr. Show 
man, c’est un mélange entre la 
grande parade à l’américaine et la 
prestation plus intime, genre dîner 
en tête à tête. Au menu, de la 
tendresse, de l’amour, de la folie. 
Et par-dessus tout de l’humour.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Arena.
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Arena - La Praille  PWC

rte des Jeunes 10
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.25
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vo 16.00
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
18.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
21.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, 4DX 
vf 18.00, 21.00
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 20.50
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 16.40, 18.00, 
20.55
Les Profs 2 12(14)
De Pierre-François Martin-
Laval, avec Kev Adams, Isabelle 
Nanty, Didier Bourdon, vf 16.25
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.15
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 
17.25, vf 17.50,  vo 20.35, vf 
20.40
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vf 
17.50, 20.15
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 18.45, 
21.10

Bio  PWC

rue Saint-Joseph 47
Casse-tête chinois 12(14)
De Cédric Klapisch, avec 
Romain Duris, Audrey Tautou, 
Cécile de France, vf 14.00 
(Cine-Seniors)

Dior et moi 6(8)
(Dior and I) De Frédéric 
Tcheng, avec Jennifer 
Lawrence, Marion Cotillard, 
Sharon Stone, salle vidéo, vo 
19.15
Elisée Reclus, la passion du 
monde 16(16)
De Nicolas Ependre, salle 
vidéo, vf 18.00
Horizontes 8(12)
D'Eileen Hofer, avec Alicia 
Alonso, Viengsay Valdés, 
Amanda de Jesús Pérez 
Duarte, salle vidéo, vo 14.15, 
21.10
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 16.20, 18.40,  21.00
The Wolfpack 16(16)
De Crystal Moselle, avec 
Bhagavan Angulo, Govinda 
Angulo, Jagadisa Angulo, salle 
vidéo, vo 16.00

Ciné 17  PWC

rue de la Corraterie 17
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 12.15,  16.15, 19.45
Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vo 21.30
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 18.00
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 14.00

Cinélux
Bd Saint-Georges 8
Appia, mémoires d'une 
œuvre 16(16)
De Nasser Bakhti, avec 
Dominique Appia, vf 19.15
Dheepan 14(16)
De Jacques Audiard, avec 
Antonythasan Jesuthasan, 
Kalieaswari Srinivasan, 
Claudine Vinasithamby, vo 
17.15
En quête de sens 16(16)
De Nathanaël Coste, Marc de la 
Ménardière, avec Vandana 
Shiva, Pierre Rabhi, Hervé 
Kempf, vo 21.00

Le City  P
Pl. des Eaux-Vives 3
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 15.45, 18.15, 
20.45

Les Cinémas du Grütli 
salle Langlois  PWC

rue du Général-Dufour 16
Fatima 8(12)
De Philippe Faucon, avec Soria 
Zeroual, Zita Hanrot, Kenza 
Noah Aïche, vf 16.45
Le premier maître 12(14)
(Pervyj Uchitel) D'Andrei 
Mikhalkov-Konchalovski, avec 
Natalija Arinbassarova, Bolot 
Bejsenaliev, Idris 
Nogaïbaïev, vo 21.00 (Dans le 
cadre de "Le film de ma vie")

Les Mille et Une Nuits - Le 
désolé - vol. 2 16(16)
(As mil e uma noites) De 
Miguel Gomes, avec Crista 
Alfaiate, Chico Chapas,  
Gonçalo Waddington, vo 18.30

Les Cinémas du Grütli 
salle Simon  PWC

rue du Général-Dufour 16
Les âmes noires / Anime 
Nere 16(16)
De Francesco Munzi, avec 
Marco Leonardi, Peppino 
Mazzotta, Fabrizio 
Ferracane, vo 17.00

Les Scala
Eaux-Vives 23
La vanité 10(16)
De Lionel Baier, avec Patrick 
Lapp, Carmen Maura, Ivan 
Georgiev, s.-t.  angl., vf 14.30, 
19.00
Les deux amis 14(16)
De Louis Garrel, avec 
Golshifteh Farahani, Vincent 
Macaigne, Louis Garrel, vf 
20.40
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 14.00, 16.15, 
18.00, 20.45
Mustang 12(14)
De Deniz Gamze Ergüven, avec 
Erol Afsin, Günes Nezihe 
Sensoy, Doga Zeynep 
Doguslu, vo 16.40, 18.50, 21.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 14.00, 16.00

Nord-Sud  P
Servette 78
Le Tout Nouveau Testament
8(12)
De Jaco Van Dormael, avec Pili 
Groyne, Benoît Poelvoorde, 
Catherine Deneuve, s.-t. 
angl., vf 18.30
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 16.00, 20.50

Pathé Balexert  PWC

Av. Louis-Casaï 27
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 10.30, 
13.00, 15.30,  18.00, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
12.55,  15.30, 20.15
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vf 10.30, 15.40, 
20.50
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vo 13.05, 18.15
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 15.15, 
18.00,  vo 20.40

Hamlet - National Theater 
Live 16(16)
De William Shakespeare, avec 
Benedict Cumberbatch, vo 
20.00
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 11.40, 
13.45, 15.55,  18.05
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
10.30, 12.40, 14.50, 19.05
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 16.30, vo 18.40, vf  
20.50
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
12.35, 17.25
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 17.50
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.55,  
20.30
Le Petit Prince - 3D 6(10)
(The Little Prince - 3D) De 
Mark Osborne, vf 12.50
Les Minions - 3D 6(6)
De Pierre Coffin, Kyle Balda, vf 
10.40
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.25, 12.45, 
15.05, 15.30,  17.25, 20.15
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 21.25
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 11.00, 15.50
Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 10.30, 15.20
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30, 13.00, 15.30, 
18.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 10.30, 12.30,  14.30
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 14.00, 
20.30
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
11.00, 17.00, vf 20.00

Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.10, vo 17.55,  vf 
20.35
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 17.00, 
21.20

Pathé Rex  PWC

Confédération Centre
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vo 10.40, 
12.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 11.30,  13.45, 16.00, 
18.20,  20.35
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.45, 13.10,  
15.30,  18.00, 20.20
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 17.45
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
14.45,  20.55

Pathé Rialto
Bd James-Fazy 33
Asphalte 12(14)
De Samuel Benchetrit,  avec 
Isabelle Huppert, Gustave 
Kervern, Valeria Bruni 
Tedeschi, vf 15.50, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, vo 13.50, 15.40, 18.30, 
21.00
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 18.10
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 13.00, 15.35,  
20.45
Je suis à vous tout de suite
14(14)
De Baya Kasmmi, avec Vimala 
Pons, Mehdi Djaadi, Agnès 
Jaoui, vf 17.55
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.05,  15.40, 18.40
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 13.05, 
18.15,  20.50
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 15.45

France

Annemasse Ciné Actuel
rue du 8 mai 3
Cemetery of Splendour
(Rak ti Khon Kaen) 
D'Apichatpong Weerasethakul, 
avec Jenjira Pongpas, Banlop 
Lomnoi, Jarinpattra 
Rueangram, vo 18.30
Youth / La Giovinezza
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 21.00

Annemasse Les Salève
rue du Clos-Fleury
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
20.00
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 20.00

Archamps Gaumont  PWC

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 13.30, 16.15, 
19.00, 21.45
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
13.15, 15.45, 18.15, 20.45
Everest - 3D
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.00, 
22.30
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 20.15
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.30, 
15.30, 17.30,  22.15

L'étudiante et Monsieur 
Henri
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.15, 15.30, 17.45, 20.00, 22.15
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 12.30,  14.45, 
17.00, vo 19.15, vf 21.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.45, 16.30, 19.15, 22.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.00, 15.45, 18.30, 21.15
Le nouveau stagiaire
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.45, 
15.15, 17.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 12.45, 15.00, 
17.15, 19.30, 21.45
Mune, le gardien de la lune
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 12.00, 16.00
Mune, le gardien de la lune - 
3D
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 14.00, 18.00
Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.45, 16.15, 
18.45, 21.15
The Visit
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 22.30
Zaz - Sur la route
, vf 20.00

Ferney-Voltaire Cinés 
Voltaire
La Poterie
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
21.30
Everest
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 18.50
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 16.45
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 14.00, 19.15
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
16.25, 21.35

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 14.00, 19.15

Marguerite
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 16.30

Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 14.00, vo 21.30

Gex Cinéma-Club 
Le Patio

Av. de la Gare

Le prince de Hombourg
(Il Principe di Homburg) De 
Marco Bellocchio, avec Andrea 
Di Stefano, Barbora Bobulova, 
Toni Bertorelli, vo 21.00

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 17.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 19.00

Saint-Julien-en-Genevois 
Rouge et Noir  PWC

rue Amédée VIII de Savoie

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 14.30, 18.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 20.30

Nyon

Cinéma Capitole
rue Neuve 5
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 18.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
15.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 15.45, 20.30
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 13.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.00
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 20.30

Mapp ing  Festival

Art Bärtschi & Cie

022 310 00 13
Rue du Vieux-Billard 24
Laurie Anderson: Night
14 h-19 h

Festival JazzCon treBand
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe, Fnac. 

Ferney-Voltaire 
La Comédie de Ferney
0033/4 50 40 45 21
Grand'Rue 33
Même Si - Christine Python 
chante Joël Bastard
Jazz & poésie. 
20 h 30

Seynod Auditorium 
Seynod

Place de l'Hôtel de Ville 1
Richard Bona
Avec Alfio Origlio (1re partie). 
Jazz métissé. 
20 h 30

Festival Mu siq ues et 
Sciences

Rens./rés.: www.femusci.org. 

Campu s Biotech

Chemin des Mines 9
La musique vocale à la 
conquête de l’espace

Grand Hall

Oeuvres de Giovanni Gabrieli. 

Dirigé par Nicolas Farine. 
Avec Grand Chœur de la HEM-
Genève. 

20 h

Ecuatorial
Grand Auditorium

Oeuvres de Edgar Varèse. 

Dirigé par Pierre Bleuse. 
Avec Orchestre en Ensemble 
de percussion de la HEM-
Genève. 

Musique moderne, concrète, 
électroacoustique. 

21 h

Théâtre

L'étincelle

Maison du Quartier de la 
Jonction

Avenue Ste Clotilde 18 bis

L'entre-deux eaux
Oeuvres de Florence Grillot. 

Par la Troupe Ment, mise en 
scène Christine Aebi. 

Quatre femmes et un homme 
se rencontrent dans un espace 
hors du temps. Sous le regard 
d'une femme étrange, 
détachés de leur corps, ils 
observent, dévoilant des bribes 
de leur vie... 

Rens./rés.: 022 545 20 20, 
www.mqj.ch. 
20 h

La Comédie de Genève P  WC

022 320 50 01

Boulevard des Philosophes 6
Voyage au bout de la nuit
De L.-F. Céline, mise en scène 
Philippe Sireuil. 
Avec Hélène Firla. 

Bardamu incarné par une 
femme... cette admirable 
adaptation scénique, restitue 
au texte son étrangeté, sa 
grandeur, sa violence. 
19 h

Le Poche P

Rue du Cheval-Blanc 7
SLOOP1 / Extase et Q uotidien
De Rebekka Kricheldorf, mise 
en scène Guillaume Béguin. 
Avec M. Zimmermann, C. 
Gasser, G. Oestermann, etc. 
Comédie allemande. Un 
tableau moral. 
Rens./rés.: 022 310 37 59, Serv. 
Cult. Migros. 
19 h

Théâtre de l'Usine P

022 328 08 18
Rue de la Coulouvrenière 11

La Suisse et la mort
Par la FUR Compagnie. 

Cette pièce est une exploration 
existentielle entre la peur et le 
bonheur d’être à la fois suisses 
et mortels. 
19 h

Théâtre de la Madeleine

022 311 60 35
Rue de la Madeleine 10
Kevin Buckmaster: Caveman
En anglais
De Rob Becker. 
Un one-man-show 
transculturel, politiquement 
incorrect sur l'homme, la 
femme et leurs relations. 
Rens./rés.: info@caveman.ch, 
www.caveman.ch. 
20 h 30

Théâtre du Grütli P  WC

022 888 44 88
Rue du Général-Dufour 16
Le Voyage d'Alice en Suisse
De Lukas Bärfuss, par la Cie 
Camastral, mise en scène Gian 
Manuel Rau. 
Avec Attilio Sandro Palese, 
Monica Budde, Marie Ruchat. 
Alice s’apprête à rejoindre la 
Suisse. Elle a un rendez-vous 
important avec le Dr Strom qui 
doit l’aider à en finir avec les 
souffrances que provoque "sa 
maladie" jugée incurable. 
19 h

Théâtre du Loup  P

022 301 31 00
Chemin de la Gravière 10, 
Acacias
D'acier
De Silvia Avallone, par la Cie 
L'outil de la ressemblance, 
mise en scène Robert Sandoz. 

Les désirs et désillusions d'une 
génération posant les premiers 
jalons de son parcours 
d'adulte. 
19 h

Théâtre Le Caveau P WC

022 329 83 93
Avenue Sainte-Clotilde 9
Fight Club
Duel exceptionnel 
d’improvisateurs en un contre 
un. Pas de sang mais des 
répliques cinglantes qui vont 
fuser entre les combattants de 
la prose ou de la rime. Cerise 
sur le gâteau, ce sera au public 
de décider du K.O. final! 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
Info@lesarts.ch. 
20 h

Théâtre Pitoëff

0022 418 49 50
Rue de Carouge 52
Macbeth
De W. Shakespeare, par 
l'A.R.T.O.,  mise en scène Marcel 
Robert. 
Avec P. Bopp, M. Depond, J. 
Saintmart in, etc. 
Dans cette pièce il est question, 
plus encore que d'une 
escalade meurtrière pour 
gagner et conserver le pouvoir, 
de la lutte d'un homme en 
proie à ses démons. 
20 h

Uptown Geneva

Rue de la Servette 2
Les Banquiers
La Comédie de la Gare
Avec Matthias Leonhard Lang 
& Derek Robin. 
Ce spectacle pose un regard 
sans complaisance sur le 
monde bancaire! 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
21 h
Les parents viennent de 
Mars, les enfants d u McDo
La Comédie de la Gare
De Rodolphe Le Corre. 
La comédie qui va réconcilier 
la famille... 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
19 h 30

Carouge Théâtre 
de Caroug e P

Rue Ancienne 39/57
Les acteurs de bonne foi
De Marivaux, mise en scène 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier. 
Avec S. Bonvin, L. Comtesse, E. 
Dorand, A. Faivre, etc. 
Et si ce qu'ils jouent était vrai? 
Du théâtre dans le théâtre! 
Jusqu'où faut-il aller pour bien 
jouer une pièce? 
Rens./rés.: 022 343 43 43, 
info@tcag.ch,  Serv. Cult. 
Migros, Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
19 h

Chêne-Bourg Théâtricul

Rue de Genève 64
Shiko Hito show
Avec Zoé Cappon et Julien 
Chaix. 
Cabaret de l'absurde. 
Rens./rés.: 078 656 02 65, 
contact@theatricul.ch. 
21 h

Grand-Saconnex Geneva 
Arena P WC

022 710 90 88
Route des Batailleux 3
Anthony Kavanagh: "Show 
Man"
One man show. 
Rens./rés.: TicketCorner. 
20 h 30

Plan-les-Ouates 
La Julienne

Maison des arts et de la culture
Route de Saint-Julien 116
Journal d'une femme de 
chambre
De Octave Mirbeau, mise en 
scène Yves Mahieu. 
Avec Zoé Jaeger, Yves Mahieu. 
Rens./rés.: 079 621 58 04, 
theatremarathon@gmail.com. 
20 h 30

Spectacles musicaux

Carouge Théâtre Alchimic

Avenue Industrielle 10
Barbara, l'âge tendre
Avec Aude Chollet, Adrian Filip, 
Jean Chollet. 

Ce spectacle raconte les 
débuts difficiles de Barbara 
jusqu’au jour où c’est enfin la 
gloire pour celle qui fut l’une 
des très grandes dames de la 
chanson française. 
Rens./rés.: 022 301 68 38, 
www.alchimic.ch,  Serv. Cult. 
Migros. 
19 h

Meyrin Le CAIRN - Villa 
du Jardin alpin
022 782 32 87
Chemin du Jardin-Alpin 7
Jardins Miniatures
Par la Cie Akousthéa. 
Installation nomade et 
performances musicales pour 
la petite enfance, ces jardins 
proposent un rapport intime 
au jardin en alliant toucher, 
musique et vibration. 
9 h 15, 10 h 15, 14 h 30, 15 h 30

Cologny Théâtre 
Le Crève-Cœur P
022 786 86 00
Chemin de Ruth 16
Malgré les apparences
Mise en scène Christian 
Gregori. 
Chant et  jeu Maria Mettral, 
Xavier Michel et Alizé Oswald 
du duo Aliose. 
Trois acteurs,  chanteurs, 
musiciens au service d'un 
conte musical, rythmant 
certaines étapes de la vie d'une 
femme. 
20 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 16.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vo 13.00, 15.30, 
18.00, 20.35
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 13.15, 
20.25
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vo 13.25, 
18.20,  20.50

Splendid

Pl. Grenus 3
800% Kleidergeil + Tits and 
Tattoos 18(18)
2 films X pour 1 
entrée, permanent de 10.30 à 

Suite en page 28

agenda@tamedia.ch

agenda@tamedia.ch

27 / Cinema
Cinema-001

Ferney-Voltaire Théâtre 
Le Châtelard
Rue de Meyrin 29
Que de sang dans ma 
mémoire
Par Cie FOR et Théâtre 
Oblique, mise en scène Olivier 
Borle. 
Soirée poétique et musicale sur 
les traces de Césaire et de 
Toussaint Louverture, en écho 
du "Cahier d’un retour au pays 
natal". 
Rens./rés.: 04 50 28 09 16 . 
20 h

Marion nettes

Théâtre des Marionnettes 
de Genève P  WC

Rue Rodo 3
The Seed Carriers / Les 
Porteurs de graines
Mise en scène Mélanie 
Thompson. 
Auteur-interprète: Stephen 
Mottram. 
Marionnettes à fils, sans parole. 
Les transporteurs de 
semences rampent et sautent 
dans une course sans fin, les 
moins agiles étant collectés 
grâce à des pièges pour les 
graines qu'ils contiennent! Dès 
16 ans (55'). 
Rens./rés.: 022 807 31 07, 
www.marionnettes.ch, Serv. 
Cult. Migros, Info Balexert. 
19 h

Opéra

Grand Théâtre P  WC

022 322 50 50
Boulevard du Théâtre 11
Les Troyens
La Prise de Troie
Oeuvres de Hector Berlioz.  
Dirigé par Alan Woodbridge, 
Charles Dutoit.  
Avec Chœur du Grand Théâtre, 
Royal Philharmonic Orchestra. 
Opéra en 5 actes et 2 parties. 
Rens./rés.: 
billetterie@geneveopera.ch, 
www.geneveopera.ch. 
Chanté en français, avec 
surtitres anglais et français. 
19 h 30

Classiq ue

Bâtiment des Forces 
Motrices P WC

022 322 12 20
Place des Volontaires 2
15e anniversaire des Jeudis 
du Piano
Oeuvres de Bach. 
Avec François-Xavier Poizat, 
piano, la Camerata du Léman, 
Lauréats. 
Avec Anne Queffélec, marraine 
de la soirée. 
Concert de gala pour les 15 ans 
des "Jeudis du piano". 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
20 h

Théâtre Les Salons P  WC

Rue Bartholoni 6
Federica Artuso & Andrea 
Bissoli, guitare classique
Oeuvres de Villa-Lobos, E. 
Giuliani, Presti, Boccherini, Sor, 
Debussy  . 
Rens./rés.: www.les-jeudis-de-
la-guitare.ch. 
20 h

Chanso n

Meyrin Théâtre Forum 
Meyrin P WC

022 989 34 34
Place des Cinq-Continents 1
Maurane
Rens./rés.: www.forum-
meyrin.ch. 
20 h 30

Rock, pop, etc.

Kalvingrad
022 781 40 57
Place des Volontaires 4
Planet of Zeus, Black 
Widow's Project, Dirty Sound 
Magnet
20 h 30

Théâtre du Léman P WC

022 732 06 00
Quai du Mont-Blanc 19
One Night of Queen: Gary 
Mullen & The Works
Spectacle hommage riche et 
authentique qui réussit 
l'incroyable pari de ressusciter 
la magie, la force et  la 
virtuosité de Queen. 
Rens./rés.: TicketCorner, Fnac. 
20 h 30

Carouge Ch at Noir
022 343 49 98
Rue Vautier 13
Rock A Round
Avec The Tape Trade, Wood 
Men, Colour of Rice. 
Scène ouverte rock, pop, folk. 
21 h

Librairie-Café 
Les Recyclables

022 328 23 73
Rue de Carouge 53
John DeVore, violoncelle et 
voix,  John McGhee, guitare, 
piano et voix
Rock classique et jazz. 
Rens./rés.: www.recyclables.ch. 
Collecte. 
20 h

Nyon La Parenthèse
022 362 75 56
Grand-Rue 22 bis
Animali
Psyché pop. 
21 h 30

Les Acacias La Gravière

Chemin de la Gravière 9
The Soft Moon, Codex 
Empire, The Sunfast
21 h

Con férences

Institut national genevois
022 310 41 88
Promenade du Pin 1
Un chaperon (moléculaire) 
comme tendon d'Achille du 
cancer et du p aludisme  
Par le Prof. Didier Picard, 
Président de la section de 
biologie UNIGE. 
Rens./rés.: www.inge.ch. 
Entrée libre. 
18 h 30

Librairie MLC

022 320 32 86
Rue de Carouge 98
Café Philo: Prélèvement 
d'organes
Par Claudine. 
La frontière entre la vie et la 
mort. 
18 h 30-20 h

Muséum d'histoire 
naturelle P  WC

Salle de conférences
022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Les vies de Galilee, voyage à 
travers le temps et l'histoire 
de l'astronomie
Par Fiami, auteur BD. 
Entrée libre. 
18 h 30

Société de lecture

022 311 45 90
Grand-Rue 11
Tu seras un raté, mon fils! 
Churchill et son père
Par Frédéric Ferney. 
Entretien mené par Patrick 
Ferla, journaliste, dans le cadre 
de "Les livres ont la parole". 
19 h 30-21 h

Théâtre Saint-Gervais P WC

Rue du Temple 5
La presse arménienne en 
Turquie actuelle
Table ronde avec A. Koçunyan, 
P. Estukyan, modérateur V. 
Cheterian. 
19 h

Uni Dufo ur

Auditoire U600
022 379 72 27
Rue du Général-Dufour 24
L'origine contestée de la 
civilisation européenne
Par Jean-Paul Demoule, 
professeur à l'Université de 
Paris. 
Entrée libre. 
18 h 30

Marchés

Champ el

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Maison de quartier 
de Saint-Jean P WC

022 418 91 50
Chemin François-Furet 8
Marché de produits bio
16 h-20 h

Place de la Fusterie

Devant le temple de la 
Fusterie
Rue du Marché
Marché des artisans 
créateurs
9 h-19 h

Rue Liotard

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Plan-les-Ouates Place 
des Aviateu rs

Marché de Plan-les-Ouates
6 h 30-12 h 30

Puplinge Place 
Communale

Marché de fruits, légumes, 
fleurs et fromages
Après-midi. 

Projections

MEG - Musée d'ethnographie 
de Genève P

Auditorium
022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le Grand Voyage
Une collection de films des 
étudiants BA de la HEAD – 
Genève, Département Cinéma 
(Suisse, 2014,  75', vo s.-t.).  En 
présence des réalisateurs . 
18 h 30-20 h

Visites gu idées

Bibliothèque d e Genève

022 418 28 00
Promenade des Bastions
Visites guidées de 
l'exposition "De l'argile au 
nuage"
12 h-13 h

Chambésy Con servatoire 
et Jardin botaniques

022 418 51 00
Chemin de l'Impératrice 1
La "Visite du Jardinier"
Ces visites abordent les 
collections de notre «musée 
vivant» avec le regard de 
l’horticulteur-botaniste. 
Entrée libre. 
14 h

Exp osition s

Cabinet d’arts grap hiques

022 418 27 70
Promenade du Pin 5
Visions célestes, Visions 
funestes
Apocalypses et visions 
bibliques de Dürer à Redon. 
11 h-18 h

Fondation Baur - M usée des 
arts d’Extrême-Orient P

022 704 32 82
Rue Munier-Romilly 8
Jean Girel, céramique
14 h-18 h

Maison Tavel P WC

022 418 37 00
Rue du Puits-Saint-Pierre 6
Devenir Suisse
Les mécanismes qui ont 
permis aux Genevois-es 
d’acquérir leur identité suisse. 
Dans le cadre du bicentenaire 
GE200.CH. 
11 h-18 h

MEG - Musée d’ethno graphie 
de Genève P

022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le bouddhisme de Madame 
Butterfly. Le japonisme 
bouddhique
Exposition consacrée au 
japonisme bouddhique et à 
l’influence exercée par les arts 
et la religion japonaise sur 
l’Europe à la fin du XIXe siècle. 
11 h-18 h

Musée Ariana P WC

Musée suisse de la céramique 
et du verre
022 418 54 50
Avenue de la Paix 10
Takashi Hinoda, céramiste 
japonais
10 h-18 h
Luxe, calme & volupté - 
swissceramics
Découvrir, grâce à 19 artistes, la 
céramique sous toutes ses 
formes. 
10 h-18 h
Anna Dickinson - Harmonies 
de verre
Sous-sol
Œuvres récentes. 
10 h-18 h

Musée d’art et d’histoire P  WC

022 418 26 00
Rue Charles-Galland 2
Aimer la matière. Un regard 
mis à l’honneur
Une collection de parures à 
caractère monographique. Un 
lot de 81 bijoux signées Jean-
François Pereña (1946). 
11 h-18 h
Peintures italiennes et 
espagnoles
Cette exposition donne à voir 
différents foyers artistiques de 
l’Italie et de l’Espagne du XIVe 
au XVIIIe siècle dont certaines 
œuvres sont longtemps 
restées dans les réserves. 
11 h-18 h
Jean-Pierre Saint-Ours: Un 
peintre genevois dans 
l’Europe des Lumières
L’exposition réunit une 
centaine de peintures, dont 
certaines inédites, avec des 
recherches graphiques 
originales. 
11 h-18 h

Musée d ’histoire d es 
sciences - Villa Bartholoni

022 418 50 60
Rue de Lausanne 128
Terre & Soleil
Comment passer d’une vision 
avec la Terre au centre à un 
système qui tourne autour du 
Soleil? Une balade dans 
l’histoire des idées. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée international de la 
Croix-Rouge P WC

022 748 95 01
Avenue de la Paix 17
Expériences de vérité: 
Gandhi et l’art de la non-
violence
Une exposition sur l’art et la 
non-violence. 
10 h-18 h

Musée international 
de la Réforme - MIR

022 310 24 31
Rue du Cloître 4
Le Ciel devant soi. 
Photographie et architecture 
religieuse
Des intérieurs et des extérieurs 
de bâtiments religieux de 
divers pays. 
10 h-17 h

Muséum d ’histoire 
naturelle P  WC

022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Exoplanètes
Décelées pour la première fois, 
il y a tout juste 20 ans, par 
deux astrophysiciens genevois, 
les exoplanètes constituent 
l’une des plus grandes 
découvertes scientifiques de 
notre époque. Une expérience 
et un voyage pour tous: 100% 
science et 100% émotions. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée de Carouge P
022 342 33 83
Place de Sardaigne 2
Concours International de 
Céramique
Thème: La lampe en 
céramique. Une sélection des 
meilleures œuvres. 
14 h-18 h

Château

022 363 83 60
Place du Château 5
Alison Elizabeth Taylor: 
Savage Root (marqueterie de 
bois)
10 h-17 h

Villa Bernasco ni

022 794 73 03
Route du Grand-Lancy 8
AL’H 74 / Une année dans 
une collection genevoise
Une exposition comme une 
promenade dans un paysage 
artistique en mouvement. 
14 h-18 h

Musée des Suisses  
dans le monde P WC

022 734 90 21
Chemin de l’Impératrice 18, 
Château de Penthes
Yakari - Les Suisses à la 
rencontre des Amérindiens
Découvrir le monde des Natifs 
américains et sa perception 
par les Suisses et immertion 
dans l’univers dessiné de 
Yakari. 
10 h-17 h

Bibliothèq ues, 
médiathè ques

Archives de la Ville 
de Genève

022 418 29 90
Rue de la Croix-Rouge 4
8 h 30-17 h

Bibliobu s

022 418 92 70
Avenue de Châtelaine 43 L. 

Bibliothèque Braille 
romande et livre parlé

022 317 79 00
Place du Bourg-de-Four 34
Prêt braille et livres parlés.
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque d ’art 
et d’archéologie

022 418 27 00
Promenade du Pin 5
Médiathèque
11 h-16 h
Salle de lecture - 1er étage
10 h-18 h

Bibliothèque d e Genève

Manuscrits, salle Sénebier
022 418 28 00
Promenade des Bastions
9 h-13 h, 14 h-18 h

Bibliothèque d e la Cité
022 418 32 00
Place des Trois-Perdrix 5
10 h-19 h

Bibliothèque d e la Servette
022 418 37 80
Rue Veyrassat 9
Section jeunes
15 h-18 h 30
15 h-19 h

Bibliothèque d e Saint-Jean

022 418 92 01
Avenue des Tilleuls 19
15 h-19 h

Bibliothèque d es Eaux-
Vives

022 418 37 70
Rue Sillem 2
15 h-19 h

Bibliothèque 
des Mino teries

Espace adultes & Espace 
jeunesse
022 418 37 40
Parc des Minoteries 3-5
15 h-19 h

Bibliothèque d es Pâq uis
022 418 37 50
Rue du Môle 15-17
15 h-19 h

Bibliothèque d u Centre 
d’intégration culturelle
022 320 59 55
Rue de Carouge 50
9 h 30-11 h 45, 13 h 15-18 h

Bibliothèque d u M usée 
Ariana
022 418 54 70
Avenue de la Paix 10
Catalogue en ligne sur 
www.rero.ch
Et sur rendez-vous. 
14 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’ethnog raphie de Genève 
(MEG)

022 418 45 60
Boulevard Carl-Vogt 65-67
13 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’histoire des sciences

022 418 50 68
Rue de Lausanne 128
Consultation sur rendez-vous. 
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque Filig rane / F-
Info rmation

022 740 31 41
Rue de la Servette 67
12 h-20 h

Bibliothèque municipale 
de la Jo nction

022 418 97 10
Boulevard Carl-Vogt 22
15 h-19 h
Section jeunes
15 h-18 h 30

Bibliothèque musicale 
de la Ville de Genève
022 418 35 80
Maison des Arts du Grütli, rue 
du Général-Dufour 16
13 h-17 h

Centre de documentation 
en santé (CDS)
Centre médical universitaire
022 702 51 90
Avenue de Champel 9
8 h-22 h

Discothèque municipale de 
Vieusseux
022 418 37 60
Cité Vieusseux 2
15 h-19 h

Carouge Bib liothèque de 
Carouge
022 307 84 00
Boulevard des Promenades 2 
bis
15 h-19 h

Versoix Bib liothèque 
communale

022 775 66 80
Rampe de la Gare 2
15 h 30-19 h

Chambésy Bib liothèque 
municipale de Pregny - 
Chamb ésy
022 758 17 54
Chemin de la Fontaine 77
15 h 30-19 h

Piscines

Piscine de Varembé

022 733 12 14
Avenue G.-Motta 46
7 h-20 h

Piscine des Vernets
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
7 h-20 h

Meyrin Piscine de Livron
022 782 81 83
Rue De-Livron 2
11 h 30-13 h 30, 16 h-20 h 30

Confignon Bains  de Cressy
022 727 15 15
Route de Loëx 99
Bassin 34°, jacuzzi, sauna, 
esthétique, massages, fitness. 
Tout public: 
17 h-21 h

Le Lignon Piscine 
du Lign on

Couverte
022 796 62 96
Route du Bois-des-Frères 30
Bassin 25 m x 16 m.
8 h 30-13 h 30, 16 h 30-20 h 30

Onex Piscine municipale 
d’O nex-Parc
022 792 93 56
Avenue du Bois-de-la-
Chapelle 83
11 h 30-20 h

Plan-les-Ouates Piscine 
de Plan-les-Ou ates
022 884 64 90
Route des Chevaliers-de-
Malte
11 h 45-13 h 15

Patinoires

Patinoire des Vernets
Piste intérieure - public
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
8 h 30-11 h 30, 12 h 15-16 h

Meyrin Patinoire 
des Vergers
Couverte
022 782 13 00
Rue des Vernes
10 h-16 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

agenda@tamedia.ch
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GENEVE
Chêne-Bourg. - 10 h 30: M. Alexandru 
Diaco nea s a; église  o rt h od oxe
roumaine.

Genève. - 10 h: Mme Anne-Marie Bois; 
centre funéraire de Saint-Georges.

Genève. - 11 h: M. Ruotolo Sabatino; 

centre funéraire de Saint-Georges.

G enève . -  1 4 h  1 5: M. Pa tr ice

Wuillemin; centre funéraire de Saint-
Georges, chapelle B.

Plan-les-Ouates. -  10 h 30: Mme

Berthe Gallay; église.

LAUSANNE
14 h 30: Mme Maria-Dolores Huwiler-
Serra; Lausanne; centre funéraire
de Montoie, chapelle A.

VAUD
La Tour-de-Peilz. - 14 h 15: Mme Anny 
Borgeaud; temple.

Morges. - 14 h: M. Bertrand Delacoste; 

temple.

Provence. - 14 h: Mme Marie-Louise 
Wyssmüller; temple.

St-Légier-La Chiésaz. - 14 h 30: Mme 

Marie Antoinette Nérinat-Serex; 
église.

Vers-l'Eglise. - 14 h: Mme Myrthe
Gerber; temple.

FRIBOURG
Cottens. - 14 h 30: Mme Marie-Rose 
Roch; église.

Fribo urg. -  14 h 30: Mme Marie-

Thérèse Hayoz-Baechler; église
Sainte-Thérèse.

Granges-Paccot. - 14 h 30: M. Michel 

Da ff l o n ;  c h ap el le  f u n ér air e
de Chantemerle, Murith.

Le Châtelard. - 14 h 30: M. Calixte
Descloux; église.

JURA
Courroux. - 14 h: M. Narcisse Fleury; 
église.

Cour tételle. - 14 h: Mme Jeannine 
Stegmüller; église.

Delémont. - 14 h: Mme Béate Daepp; 
temple.

JURA BERNOIS
Moutier. - 13 h 30: Mme Marie-France 

Kammermann; église Notre-Dame
de la Prévôté.

St-Imier. - 14 h: Mme Angela Aellen-

Schena; église catholique romaine.

NEUCHÂTEL
Fleurier. -  14 h 30: Mme Denise
Devenoges; temple.

La Chaux-de-Fonds. -  11 h: Mme

Huguette Calame; centre funéraire.

Neuchâtel. - 10 h: M. Francisco Mas; 
basilique Notre-Dame.

Neuchâtel. -  11 h: Mme Lorella
Othenin-Girard; centre funéraire

de Beauregard.

Neuchâtel. - 14 h: M. Francis Wicky; 

chapelle du cimetière de Beauregard.

VALAIS
Muraz. - 16 h: M. Bernard Moret; 
église.

Orsières. - 14 h 30: Mme Colette Copt; 

église.

Vétro z. -  1 7 h: Mme Fer nande
Evéquoz; église.

Convois funèbres
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Peintures
Le peintre Pablo Betti expose 
ses œuvres à la galerie  d’Aniè-
res. Dans ses tableaux, l’artiste 

favorise l ’utilisation d’une 
couleur, à laquelle il ajoute 

plusieurs nuances pour l’ani-

mer, notamment en jouant sur 
les dégradés. Visite sur rendez-
vous le matin et l’après-midi.

Rue Centrale 18, 1247 Anières. 
Tél. 079 390 68 53. Du je au ve 
de 17 h à 20 h, sa de 10 h à 20 h 
et di de 12 h à 18 h. Entrée libre.

Catalogues
La Bibliothèque de Genève 
propose une visite guidée de 

l’exposition «De l’argile au 
nuage», née de sa collaboration 
avec la Bibliothèque Mazarine de 
Paris. La visite permettra de 

découvrir l’histoire des catalo-
gues, en commençant par les 
premiers formats gravés sur la 
pierre, découverts lors de 

différentes fouilles archéologi-
ques, pour terminer au «Cloud» 

actuel, où l’on stocke numérique-
ment toutes les informations.
Pr. des Bastions, 1204 Genève. 
Tél. 022 418 28 00. A 12 h. 
Entrée libre.

Etudes à l’étranger
Le service des relations 
internationales de l’UNIGE 
organise comme chaque année 

une Journée internationale de la 
mobilité universitaire. Les 

étudiants pourront s’informer 

sur les différents programmes de 
mobilité et d’échanges à 
l’étranger qui leur sont offerts, 

selon leur cursus universitaire. 

Des stands de plusieurs institu-
tions partenaires seront installés 
dans le hall d’Uni Mail pour 

présenter leurs offres, ainsi que 
l’EURES et l’Eurodesk, qui 
proposent des expériences 

professionnelles à l’étranger. 
Différentes séances d’informa-
tion auront lieu durant la journée 

sur la mobilité des diverses 
facultés, ainsi que pour présenter 
les aides financières disponibles 

selon les destinations choisies.

Bd du Pont-d’Arve 14, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 1 1.
De 10 h à 15 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
Un atelier intitulé «Recherche 
d’emploi: activer son réseau?» se 
tient à la Cité des métiers. Les 

participants apprendront à 
identifier les voies privilégiées par 
les entreprises afin de recruter 
leurs futurs candidats et à activer 

leur réseau pour découvrir des 
postes cachés sur le marché. Sans 

inscriptions, jusqu’à 13 h 30.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00. 
Entrée libre.

En chœur

18h30
Galilée
Le Muséum d’histoire 
naturelle invite le dessinateur 
Fiami pour une conférence 

intitulée «Les vies de Galilée, 

voyage à travers le temps et 
l’histoire de l’astronomie». 
L’auteur de bandes dessinées 

humoristiques et éducatives sur 

l’histoire des sciences traduites en 
neuf langues et de la série 

télévisée Dessine-moi les étoiles  

évoquera l’astronomie avec 
malice, de Babylone à Greenwich.
Route de Malagnou 1, 1208 
Genève. Tél. 022 418 63 00.
A 18 h 30. Entrée libre.

Nouvelles Libellules
Le site des Libellules, l’une des 
plus anciennes cités du Canton, 

fête sa réhabilitation architectu-

rale et sociale dès 17 h 30 dans le 
parc des Libellules. Pour l’inaugu-
ration des nouveaux espaces 
communautaires et la célébration 

de la rénovation de 504 loge-
ments, la manifestation réunira les 
autorités, les entreprises, les 

locataires et les acteurs du 
chantier. La partie officielle des 

festivités se tiendra dès 19 h avec 
les allocutions d’Ernest Greiner, 

président de la Fondation Emile 
Dupont, Marcel Hart, du bureau 

Brodbeck et Roulet, ainsi que des 
responsables politiques Thierry 
Apotheloz et Antonio Hodgers. Un 

livre retraçant la renaissance de ce 
quartier sera également présenté.
Av. des Libellules, 1219 Châte-
laine. Tél. 022 328 12 24.
Dès 17 h 30. Entrée libre. 18h30

Origine
La Maison de l’histoire de 
l’UNIGE propose à Uni Dufour la 
conférence «Mais où sont passés 

les Indo-Européens?» de 

Jean-Paul Demoule, professeur 
de protohistoire européenne à 
l’Université de Paris I. L’archéo-

logue questionnera l ’orig ine des 

Européens et remettra  en cause 
le mythe de l’existence d’un 

peuple préhistorique qui serait à 

la source de toutes les civi lisa-
tions de l’Europe et de l’Inde.
Rue du Général-Dufour 24, 
1204 Genève. Tél. 022 379 77  
52. Entrée libre.

Piano
Le BFM reçoit une soirée de 
concert à l’occasion des 15 ans des 

«Jeudis du Piano», en présence de 

leur initiatrice Claire Haugrel. 
L’événement, «marrainé» par la 
pianiste française Anne Queffelec, 
réunit dix pianistes prestigieux, 

dont certains lauréats d’éditions 
précédentes aujourd’hui recon-
nus sur la scène internationale. 

Les artistes joueront seuls ou à 
quatre, six ou huit mains. 

Réservations par téléphone au 
Service culturel Migros.

Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. A 20 h. Tél. 058 568 29  
00. Prix: de 40 à 120 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Cité Seniors accueille la 
première séance du cours 

«Chants du monde», proposé par 

Héloïse Heïdi Fracheboud. 
Ouvert à tous, cet atelier mensuel 
propose de découvrir en 
chansons la Suisse, le Congo, le 

Japon, la Russie et bien d’autres 
contrées. Un moment d’échange 
à la rencontre d’autres cultures, 

avec la musique et le chant en 
guise de passeport et de langue. 

Pas d’inscription nécessaire.
Rue Amat 28, 1202 Genève.
Tél. 0800 1 81 920. De 14 h à 
15 h 30. Entrée li bre.

Déjà implantée à Carouge, 
l’enseigne Moshimoshi, spéciali-
sée dans les sushis et la cuisine 

japonaise, a ouvert une nouvelle 

arcade au bord du lac en juillet 
dernier. «Nous proposons un 
très grand nombre de sushis, 
mais aussi des plats chauds, 

indique Rachid Ben Aka, 
responsable du restaurant. Nous 
travaillons avec des produits de 

première qualité, importés 
directement du Japon. Nous 
comptons également sur les 

20 ans d’expérience de notre 
chef, Kiyoshi Hashimoto, qui a 

notamment travaillé au Japon 
avant de rejoindre la Suisse.» La 

carte présente plus de 70 sushis 

et makis dès 5 fr. 50, dont des 
pièces traditionnelles, telles que 
saumon - avocat, thon épicé ou 
encore crevette et anguille, mais 
aussi des pièces plus originales, 

avec des saveurs comme poulet 
pané - miel - moutarde, tartare 
de bœuf, daurade - ciboulette ou 

même foie gras. Pour ceux qui 

préfèrent déguster du poisson 
frais sans riz, de nombreux 
assortiments de sashimi de thon 
et de saumon sont également 

proposés. Sur place ou à 
l’emporter, on peut aussi opter 
pour plusieurs plateaux ou 

assortiments de différentes 
pièces. Yakitori, chirashi, tataki 
ou encore moshiball complètent 

l’offre. Un service de livraison est 
également proposé. «Et à partir 

de cette semaine, nous organi-
sons des afterworks les jeudis 

dès 18 h, avec DJ, ainsi que buffet 

de sushis et tapas.»
Quai Gustave-Ador 24, 1207 
Genève. Tél. 022 566 25 47. Du lu 
au ve de 11 h à 14 h et de 18 h à 
22 h 30, sa et di de 18 h à 22 h 30.

La pause de midi

Au Moshimoshi12h00
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Urgences
Police secours 117

Service du feu 118

Ambulance 144

Air Glaciers.............................141 5

Cardiomo bile...........................144

Centre d’information 
toxico logique ...........................145

La Main Tendue (24h/24)....143

Sauvetage du lac ....................117

Sauvetage 
par hélicoptère .....................141 4

Secours routiers (24h/24)...140

Cons eils et aide 
Pro Juventute ..........................147

PERMANENCES
HUG - Services des urgences,
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2 
24h/24, 7j/7......... 022 372 81 20
CAROUGE
Clinique de Carouge,
Av. Cardinal-Mermillod 5, 
24h/24, 7j/7....... 022 309 46 46

MEYRIN
Hôpital de La Tour, 
J.-D.-Maillard 3, 24h/24, 7j/7
....................................... 022 719 61 11
ONEX
Permanence médicale d’Onex, 
Rte de Chancy 98, 1213 Onex 
24h/24, 7j/7...... 022 709 00 00

GENÈVE
Dentiste de garde AMDG
Docteur 
Danièle Tasev 
Rue 
des Pâquis 19
 9 h-12 h, 16 h-18 h
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... ..022 732 92 32

GENÈVE
Pharmacie de la Terrassière 
Rue de la Terrassière 13
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... 022 700 61 88
CAROUGE
Pharmacieplus  du Rondeau  
Rue Ancienne 84
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. .. 022 304 83 04
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Rencontre avec François Canellas

Un ennoblisseur de papier
Thierry Mertenat

M
auvaises nouvelles 
à  répétition au 

pays du rouge ru-

bin et rhodamine. 

Les imprimeries 
ferment, les pho-
t o lit h ograp h es 

courent après une clientèle exsangue et 
les boîtes de reliure mettent le fil sous la  
porte. Sur fond de branche sinistrée, exis-
te-t-il encore un imprimeur heureux? Le 
voici, photographié sur son lieu de travail.

Au premier plan, donc, François Ca-
nellas, jeune directeur de 50 ans; au se-

cond, son chef d’atelier, Vincent Meyer, 

conducteur offset, bien dans son âge 
comme la presse, une Heidelberg, de 
construction germanique, «une machine 

fiable, pas une imprimante». Le jour du 

vernissage, e lle a servi  de boîte à rythmes 
au groupe de rock Hell’s Kitchen, venu 
dire en musique le  plaisir à voir se perpé-

tuer une imprimerie indépendante et ge-
nevoise, située depuis 1978 au rez-de-

chaussée d’un immeuble locatif de Plan-
les-Ouates. Manque sur l’image Patricia  
Roa, la spécia liste typo, championne du 
gaufrage et de l’or à chaud.

Reconversion professionnelle
Voilà pour la petite équipe réunie en 2013 
autour de cet ex-graphiste, cofondateur il 

y a près de trois décennies de l’atelier du 
BLVDR. Rec onversion professionnelle  
réussie; un nouveau métier à apprendre 

– «Je me définis volontiers comme un en-

noblisseur de papier» –, une nouvelle  
fonction à exercer: «Je suis un patron qui 
s’est donné cinq ans pour réussir, qui 
vouvoie ses employés et qui n’a pas, je 

crois, la  réputation d’être un tortionnaire. 
Si on se plante, on réimprime, en veil lant 
à être juste, en se serrant les coudes.»

Petite mais soudée, l’équipe. L’addi-
tion simple des savoir-faire offre des 
avantages qui, dans la durée, forgent une 

réputation. «C’est vra i que notre sou-
plesse de productivité nous permet de 

décaler un boulot pour honorer une ur-
gence, explique François Canellas. Nous 

faisons tout à l’interne, sauf la reliure, 

notamment le cousu fil permettant une 
ouverture à plat. On garde ainsi le con-
trôle de la chose à réaliser et une bonne 
vision du produit fini de qualité.»

La table-présentoir où s’alignent les 

travaux récents – flyers, faire-part de nais-
sance, catalogues prestig ieux, ouvrages 
illustrés – confirme les intentions com-
merciales. C’est souvent beau, impecca-

ble dans la finition et la petite papeterie  

des bonnes nouvelles familiales donne 
assez envie de refaire des enfants. «Fran-

çois a des idées bien à lui, mais toujours 
concrètes et réalisables; i l apporte sa tou-
che esthétique et sa rigueur dans le choix 

des papiers et des couleurs», résume le  
conducteur offset, plutôt fier d’imprimer 

les affiches et programmes des théâtres 
genevois, en cherchant à chaque fois des 

techniques innovantes, des impressions 

évolutives comme pour la saison de 
l’Usine, dont chaque livret en main a une 
couleur différente.

Une pieuvre sur l’en-tête
Pour autant, le patron d’aujourd’hui, sa-
chant l ’art de réseauter sur la Toile  
comme de démarcher à  l’ancienne (poi-
gnée de main ferme, réponse rapide et 

argumentée), ne se considère plus 

comme un graphiste obligé de composer 
avec les désirs contradictoires de ses 

commanditaires. «La conception, c’est 
fini. Je ne renie pas le métier qui a été le  
mien, mais j’en ai  découvert un autre, par 

choix, et il me comble. J’ai aimé signer les 
affiches de Saint-Gervais avec mes cama-

rades du BLVDR, décliner ensemble la  
ligne graphique avec un cartouche origi-

nal, signer les quatre numéros d’une re-

vue d’art en me faisant éditeur et diffu-
seur. Je dis cela sans nostalgie. On ne 
régate pas avec la relève qui sort des éco-
les et rejoint un marché saturé.»

Soit. L’imprimerie  Coprint-François 

Canellas ne réalise rien qui ne soit déjà 
conçu. Sauf que la touche artisanale qui, 
par exemple, fait surgir le  motif d’une 
pieuvre sur l’en-tête d’une carte est, dans 

son rendu, artistiquement parfaite.

François Canellas, 50 ans, dans son imprimerie, située au 16, chemi n du Trèfle-Bl anc, à Plan-les-Ouates.  STE EVE IUNCKER-GOMEZ

Les images du Centre d’iconographie de la Bibliothèque de Genève sur www.fildutemps.tdg.ch

Le dessin par Herrmann

1965 Naissance à Genève. Grandit et fait 
ses écoles dans le quartier de Saint-Jean.
1985 CFC de l’Ecole des arts appliqués, 
section graphiste.
1986 Commence son travail de graphiste 
indépendant en ouvrant un atelier avec 
Silvia Francia à la place du Cirque.
1992 Création de l’atelier du BLVDR à la 
rue du Belvédère, avec d’autres graphis-
tes et photographes.
2001 Déménagement à la rue du Beulet.
201 3 Reprend l’imprimerie Coprint à 
Plan-les-Ouates.
201 6 Fêtera au début de janvier ses trois 
ans d’imprimeur indépendant.

Bio express

Genève au fil du temps

Promenade pittoresque (IV/V) Le Grand Quai, actuel quai 
du Général-Guisan, est terminé en 1835. A. Fontanesi le représente ici 
en direction des ponts de l’Ile avec force détails. Le quai est animé de 
nombreux acteurs, des livreurs portant leur charge sur l’épaule, des 
promeneurs élégants ou de simples curieux qui observent le passage 
du bateau à vapeur. Les bâtiments sont décrits avec autant de 
précision. Un effet de perspective met en valeur les constructions 
des deux rives du Rhône avec le bâtiment de la machine au centre. 
COLLECTION BIBL IOTHÈQUE  DE GE NÈVE (FON TANESI, 1855)

Du sapin 
au cyprès
Auprès de mon arbre je vivais heureux, 
chantait Brassens en son temps.

Heureux, mais pas très vieux…
Aujourd’hui, on se sert des arbres 

pour évoquer la pyramide des âges en 
Suisse. C’est moins chantant, mais très 

parlant! J’ai ainsi découvert, dans la 

revue Info Alzheimer, ces infos qui 
m’ont fait tilt sur ce qui nous attend…

Au beau milieu du siècle dernier, la 

représentation de la structure de notre 

population avait la forme d’un sapin. 
Une large base composée de jeunes et 
une pointe de vieux relativement fine. 

Peu d’élus arrivaient alors à atteindre 
ce sommet.

En 2010, le sapin cède la place à un 
hêtre. Vous connaissez ce feuillu? Il est 
du genre dodu, avec des rondeurs 
réparties plus en hauteur. La part des 

personnes âgées gagne tranquillement 
les étages supérieurs. C’est beau et 

équilibré, un hêtre.
En 2050, si l’on en croit les démo-

graphes, nous passerons au cyprès. 
L’arbre qui symbolise la  vie éternelle et 

qui pousse si bien dans les cimetières.

Et pourquoi le cyprès? Parce que sa 
colonne verte montre que le nombre de 
personnes entre 25 et 75 ans sera à peu 
près le même partout. Quant à la 
longue pointe qui oscille  au vent, elle 

exprime la  part des plus âgés.
C’est aussi la  partie la plus vulnéra-

ble du conifère. Celle  qui trinque en cas 

de méchant temps, qui se plie et se 
rend. Il n’y a hélas rien de nouveau 
sous le soleil: plus on additionne les ans 

et plus l’on risque d’être atteint d’une 
forme de démence. Ce ne sont pas 

vraiment des lendemains qui chantent.
A moins de tenter la variante «auprès 

de mon cyprès je vivrai heureux!»

Retrouvez les chroniques de Julie 
sur encrebleue.blog.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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Hodgers lance
son programme
contre la pénurie
de logements
Genève, page 17

Le crash du F/A-18
a un impact politique
L’armée suisse a 
perdu hier un nouvel 
appareil… en France. 
De quoi relancer le 
débat sur l’urgence de 
l’achat d’un nouvel 
avion de chasse
Il était 11 h 30 hier matin lorsqu’un F/A-18 
de l’armée suisse s’est écrasé sur le terri-
toire de Glamondans, commune française 
du Doubs. Le pilote a pu s’éjecter au der-

nier moment, sans doute après s’être as-
suré que son appareil ne tombait pas sur 

une zone habitée. Parti de Payerne, il parti-

cipait à un exercice avec deux Tiger F-5 
qu’il prenait en chasse, sous le contrôle 
d’officiers français car les avions évo-
luaient dans l’espace aérien de l’Hexa-

gone.
Ce crash, dont on ignore encore les causes, 
est le troisième accident d’un F/A-18 de-

puis 1997, date d’acquisition de 34 avions 
de ce type. C’est aussi le troisième appareil 

biplace perdu par l’armée, sur les huit de 
ce type servant à la formation des pilotes. 
Les F-5 Tiger étant à bout de souffle, un 
responsable de l’armée a lâché hier que 

«cela devient difficile d’assurer notre mis-
sion». Sitôt l’annonce du crash fa ite, des 

voix se sont levées pour demander de rem-
placer au plus vite les Tiger et lancer le 

processus de sélection du successeur du 
F/A-18. Au grand dam de la gauche. Page 3 Le F/A-18 s’est écrasé à une centaine de mètres d’une habitation du village de Glamondans, dans le Doubs. AFP/SÉ BASTIEN BOZON

Reportage au Kosovo

En mal d’identité 
et d’autorité
Relations interethniques tendues entre 
Albanais et Serbes, chômage frôlant les 
40%, exode des jeunes, économie 
souterraine: sept ans après son 

indépendance, le Kosovo peine à sortir 
du marasme politique et économique. 
Que d’illusions perdues… Page 9
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Thierry Stern
(Patek Philippe)
dévoile son usine
à 500 millions
Economie, page 11

L’éditorial

Les pilotes
sont pris
en otage

Bien sûr il y a quelque chose de fou de se 

dire que la Suisse a perdu un avion 
militaire hier, sur sol français, parce 

qu’elle s’entraînait à la guerre. Mon avion 
contre ton avion. Il y a quelque chose 
d’absurde de voir cent millions de francs – 
le coût global d’un F/A-18 lors de son 
acquisition – partir en fumée dans les 
décombres, et bien pire encore, de se dire 
qu’on aurait pu sacrifier des vies à ce jeu-
là. Bien sûr l’armée est plus crédible 

quand elle va chercher de l’eau pour 
abreuver nos vaches – pour autant qu’elle 

ne se trompe pas de lac – que quand elle 

reproduit des situations militaires à 
l’ancienne.

Cela dit, l’accident d’hier, parce qu’il 
ampute la flotte d’un appareil encore, 

après un précédent accident de F/A-18 en 
2013, rouvre le débat de la cohérence 
entre les missions de l’armée et ses 

moyens. Et même s’il est facile de 
savonner la planche à la grande muette 

dirigée par un Ueli Maurer qui n’a pas 
bonne presse auprès des Romands, il faut 
reconnaître qu’il y a urgence à mener 
cette discussion.

Après le détournement d’un avion sur 
Genève, on a demandé aux Forces 

aériennes de mettre en place une police du 
ciel 24 h/24, et pas seulement lors des 

heures de bureau (là aussi, on avait 
beaucoup ri).

Mais cet objectif, nouveau mantra de 

gauche à droite, ne peut pas se faire sans 
personnel ni sans avions. On ne cesse 
aussi de souligner l’importance de la 
tenue de conférences internationales en 

Suisse. Genève, bien sûr, mais aussi 
Montreux ou Lausanne jouent un rôle clé 
dans des processus de paix mondiaux. 
Sans surveillance aérienne, ces 

rencontres n’auraient pas lieu en Suisse.

Or aujourd’hui, avec leurs 31 F/A-18 et 
leurs vieux Tiger, nos Forces aériennes 

font mal au cœur. On leur demande de 
faire des pointes de vitesse sur l’autoroute 
avec un tracteur. La prise d’otages 
politique dont sont victimes les pilotes de 

l’armée, coincés entre le manque de 
vision de leur ministre de tutelle et un 
parlement joueur, a assez duré. Page 3

Lise
Bailat
Correspondante
à Berne

Entré en jeu à une 
demi-heure de la fin, 

Benjamin Besnard a 
délivré Servette hier soir en 

marquant le but de la victoire 
(1-0) face au Stade Nyonnais, 

dans les dernières minutes de la 
partie. Page 16
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CFF
Une application 
anticollision
Les CFF ont mis au point un système pour 

détecter le non-respect de la signalisation 
par des conducteurs, principale cause des 
collisions de trains: une application 

déclenche une alarme visuelle et sonore 

dans la cabine de conduite. Page 4

1 / Une
Une-003

Face-à-face

Recourir ou non au référendum 
populaire pour rénover la salle 
du Grand Conseil?
Le projet de loi sur la rénovation de 
cette salle a été renvoyé en 

commission. Face à la division 
régnant au parlement sur la nécessité 
de se lancer maintenant dans un tel 
chantier, une députée suggère que 
le peuple soit finalement consulté.

L’invitée

Christina Meissner
Députée UDC

Une rénovation âprement discutée

Le système informatique souffre certes 
de pannes récurrentes et la tribune du 

public n’est pas accessible en chaise rou-
lante, mais la  rénovation de la salle du 
Grand Conseil  ou la transformation de 
l’Hôtel de Ville  est-elle plus importante et 

plus prioritaire que celle de nombreuses 
écoles ou autres bâtiments institutionnels 
emblématiques?

Selon la nouvelle Constitution, tous les 
projets de loi, qu’ils concernent des tra-
vaux ou pas, peuvent être soumis au réfé-

rendum obligatoire.

Du moment qu’il s’agit d’engager un 
montant conséquent, plus de 19 millions 
de francs, que les bénéficiaires de ces 

travaux seront les députés et que cet en-

gagement financier nécessitera inévita-
blement d’économiser ailleurs, est-il juste 
que seuls les députés se prononcent? 
Pour ce financement-là, afin d’éviter 

d’être juge et partie, en référer au peuple 
me sembla it la voie la plus juste, raison 
pour laquelle j’ai déposé un amendement 
pour que cette rénovation soit soumise au 

référendum populaire.
D’aucuns me rétorqueront que c’est la  

meilleure manière de «planter» le projet. 
Je n’en suis pas certaine. Il n’y a pas que la 

salle du Grand Conseil qui souffre de vé-
tusté. Tout l’Hôtel de Ville  est concerné. 
Or, il s’ag it là d’un bâtiment historique, 
véritable ambassadeur de notre Républi-
que auprès des centaines de touristes qui 

le visitent quotidiennement. Il accueille  
aussi  de nombreuses manifestations cul-
turelles tout au long de l’année, de la  Fête 
de la musique à celle de l’Escalade.

Vu sous cet angle, patrimonial, cultu-

rel et touristique, l’a ttachement des Ge-
nevois à  leur histoire pourrait les con-

vaincre de la nécessité de réaliser ces 
travaux. Ces mêmes arguments pour-

raient aussi  inciter de généreux mécènes 
ou fondations à s’engager, aux côtés de 

notre gouvernement, à participer finan-
cièrement à la sauvegarde de notre patri-
moine cantonal. Qu’attend-on pour les 
solliciter?

Enfin, s’agit-i l d’une rénovation néces-
saire ou d’une transformation majeure? 

La réponse n’est pas simple car le  projet 
englobe des aspects techniques (l’amélio-

ration du système informatique qui, cela 
dit, n’aurait pas besoin de passer par un 

vote du parlement vu son co ût de 

67 000 fr.) et des transformations majeu-
res, la disposition des sièges de la salle  du 
Grand Conseil passant du face à face ac-
tuel à l ’hémicycle. Si le mouvement des 

fauteuils parvenait à apaiser les débats, 

cet argument à lui  seul militerait pour 
voter ce projet de loi…

En conclusion, il faut bien admettre 
que dans ce débat, les députés ont des 

opinions très divergentes quel que soit 
leur parti politique. Laissons donc le peu-
ple trancher…

«J’ai déposé 
un amendement pour 
que cette rénovation 
soit soumise au 
référendum populaire»

Sondage
U La question d’hier 
Faut-il fermer définitivement la centrale 
de Beznau?

Répondre à nos sondages sur:
www.tdg.ch

Le coup de gueule de la Genevoise

Des propos choquants

J’ai lu avec beaucoup de compassion les 
problèmes de santé de Maître Domini-
que Warluzel dans la Tribune de Genève  
du 8 octobre.
Un AVC est effectivement un trauma-
tisme grave et invalidant.
Je lui souhaite de retrouver, grâce aux 
bons soins et à une bonne rééducation, 
une parfaite santé.
J’ai par contre été choquée par le 
vocabulaire de Maître Warluzel quand il 
dit: «Mais le patient lambda, on le laisse 
crever dans un EMS.» Traduction de 
«lambda»: moyen, quelconque (diction-
naire Larousse). J’aimerais dire à ce 
monsieur que même un patient lambda 

est un être humain et qu’il a droit à la 
même compassion que les autres. 
J’aimerais aussi lui dire qu’on ne le laisse 
pas crever dans un EMS, on l’aide et on 
l’entoure, et quand cela devient 
nécessaire, on lui prodigue les soins 
palliatifs dont il a besoin jusqu’à la fin, et 
qu’il y est traité avec respect et dignité.
Mary-Anne Baudin

Vous êtes un citoyen attentif et/ou 
indigné? La rédaction d’un billet 
d’humeur de 1000 signes vous tente? 
Envoyez votre texte à l’adresse 
postale de l a «Tribune de Genève» ou 
par courriel à: coupdegueule@tdg.ch

Grande interview
U Pierre Simenon Dans son dernier 
livre, intitulé De père à père, le fils de 
Georges témoigne de l’histoire 
d’une famille très particulière.
http://www.simenon.tdg.ch

Galerie d’image
U «Playboy» Un ouvrage sélection-
nant les unes les plus marquantes 
vient de sortir.

www.tdg.ch

Une primaire à droite déjà 
marquée par la suspicion

Un ex-chef d’état opposé à ses anciens 
ministres. Nicolas Sarkozy contre 
François Fillon, Alain Juppé, Bruno le 
Maire ou encore Xavier Bertrand dans les 

rôles principaux. La primaire des 
Républicains verra s’affronter dans treize 
mois (novembre 2016) les cadres de 

l’UMP et leur chef de file d’alors dans un 
exercice qui risque de tourner au 

débriefing du quinquennat 2007-2012 au 
mieux, au grand déballage en public au 

pire. En cela, elle sera différente de la 
primaire socialiste en 2011.

L’analyse qui circule majoritairement 
dans les officines politiques est limpide. 
Le résultat de la primaire préempte déjà 
de la victoire de la droite française lors de 

la présidentielle 2017. Ce scrutin interne a 
en effet toutes les chances de désigner le 
futur président de la République. Et on 
peut admettre cette hypothèse comme 

valable. Il n’empêche qu’elle pose un 
certain nombre de questions… Dont 

certaines s’étaient aussi posées en 2011 au 

Parti socialiste.
Si le président de la République est élu 

au suffrage universel dans un scrutin 
organisé par le tout-puissant Etat français, 

qu’en sera-t-il de la primaire des 
Républicains? Le citoyen de droite peut-il 
faire confiance à l’appareil d’un parti qui 
s’est rendu coupable d’une tricherie 
avérée lors du duel funeste entre Jean-

François Copé et François Fillon pour la 
présidence du parti à la fin de 2012. Et 

comment qualifier le Sarkothon? Cette 

récolte de fonds (11 millions d’euros tout 

de même), organisé par l’UMP pour 
renflouer ses caisses après l’invalidation 
des comptes de campagne d’un président 

candidat qui n’avait pas respecté les 
règles. Depuis l’affaire Bygmalion, on 
peut donner un nom au Sarkhoton: c’est 
un vol organisé par l’UMP de ses propres 

adhérents.

Bref, la confiance dans le résultat du 
scrutin sera difficile à imposer tant 

l’histoire récente du parti est entachée de 
mauvais coups. Pour preuve, ces jours, 
les candidats déclarés à la primaire 
exigent d’avoir leur propre émissaire 

dans les dix mille bureaux de vote qui 
seront mis en place. Ambiance!

Si vous ajoutez à ces critères 
techniques les considérations sur le 
programme politique des uns et des 

autres, cette primaire peut tourner à 

l’échauffourée autant qu’au grand 
déballage. Car les candidats, dont le 
dessein est d’incarner l’alternance, 

doivent non seulement marquer la 
distance avec la gauche mais aussi avec 
leur propre politique menée entre 2007 
et 2012. Nicolas Sarkozy, lui, prétend 
avoir changé. Les autres – à l’instar de 
Fillon dans son livre Faire – vont se faire 
un malin plaisir de le charger de tous les 
torts et renforcer son image d’homme 
politique clivant. Lui peut s’en sortir en 
les faisant passer pour faibles… Une drôle 
de primaire s’annonce: marquée de bout 

en bout par la suspicion.

Perspective
Xavier Alonso
Correspondant à Paris

L’invité

Jean Romain
Député PLR

Attendre le moment opportun

Soyons clair! La salle  du Grand Conseil  
nécessite une rénovation au moins pour 

deux raisons: d’une part, les pannes élec-
troniques, le manque de place, la  disposi-
tion des sièges et les pupitres étroits, 

l’équipement obsolète, demanderaient 
une complète remise à neuf; d’autre part, 
la sécurité de la salle elle-même avec une 
tribune ouverte au-dessus des députés et 

plusieurs entrées délicates à contrôler 

plaident en faveur d’un p rojet plus 
adapté à notre société, y compris pour les 
handicapés.

Une rénovation de ce lieu où se joue 
une partie du destin de notre canton est 

nécessaire. Mais, et je ne m’exprime pas 
ici au nom du PLR, étant donné les finan-
ces catastrophiques de l’Etat et d’autres 
dépenses plus urgentes en matière de 

rénovations (il suffit de songer aux bâti-
ments scolaires), ce n’est pas le  moment 

de faire  passer les députés en priorité 

même si leur salle est fa tiguée. Tout parle-
ment est effectivement le l ieu de la repré-
sentation populaire du pouvoir lég isla tif, 
et le décorum est un signe de cette impor-
tance, tant il est vrai  que l’exercice du 

pouvoir s’appuie aussi sur des symboles.
C’est pourquoi nous devons choisir le  

moment le plus opportun pour le réali-
ser. Est-ce au peuple de trancher pour ces 

20 mill ions? Je ne le pense pas. La démo-
cratie c’est souvent déléguer son pouvoir 
de citoyen aux élus pour plus d’efficacité. 

Espérons-le en tout cas! Dans ce dossier, 
si le peuple a le droit d’être fier de son 
parlement, autant en ce qui concerne le  

contenu que le contenant, il risque, et 

c’est ce que souhaite l’auteur de l’amen-
dement, de répondre non à la question 

qu’on lui poserait. Non, parce qu’il  pense 
qu’il y a plus urgent; non, parce qu’il est 
conscient que notre tra in de vie genevois 

est très élevé; non, parce qu’il n’a pas 
envie d’augmenter les impôts pour se 
payer une salle  ici, une autre salle  là.

Ce qui est sage n’est pas de céder à 
l’urgence mais à la lucidité raisonnable, et 
un amendement qui le forcerait à  pren-
dre parti dans cette affaire somme toute 

assez peu enthousiasmante serait mala-
droit.

Pire: ce serait une faute, car un non de 

sa part renverrait aux oubliettes un projet 
nécessaire et qui reste donc, à bas bruit, 
une préoccupation du Grand Conseil qui 
attend le moment propice; et un oui dans 

l’urne ne permettrait pas miraculeuse-

ment de remplir les caisses de l ’Etat pour 
l’exaucer.

La politique est la gestion de la C ité, et 
notre canton, pour l’heure, n’a pas les 
moyens de rénover sa salle parlemen-

taire. Pour l’heure! Mais i l faut donner un 
signal clair. Il serait dommage que l’appel 
au suffrage universel  ne jette plus de con-
fusion qu’i l n’apporte de solution, 

d’autant qu’il ne s’agit pas ici d’un tour-
nant majeur pour notre vie politique!

«Est-ce au peuple 
de trancher 
pour ces 20 millions? 
Je ne le pense pas»

«La confiance dans 
le résultat du scrutin 
sera difficile à imposer»

2 / Opinions
Opinions-001

Lire l’éditorial  en page une: 
«Les pilotes sont pris en otage»

Accident d’un avion militaire

Le pilote du F/A-18 a tout 
juste pu éviter le village
Un appareil suisse s’est écrasé mercredi dans le Doubs, en France voisine. Il effectuait 
un exercice «usuel». Les témoins du crash ont eu la peur de leur vie. Reportage

Erwan Le Bec 
Collaboration Lise Bailat

«O
n écou-
ta it un 

c a m a -
r a d e 

faire un 
exp osé 
quand il 

y a eu un grand bruit, qui a fait trembler 
toutes les fenêtres de l’école. Puis on a vu 
une immense fumée noire, et un grand 
parachute orange. J’avoue que ça a fait un 
peu peur.» Raphaël Paris, 10 ans, vient 

d’assister au crash d’un F/A-18 de l’armée 
suisse. Mercredi à exactement 11 h 30, cet 
appareil militaire a soudain jailli de l’épais 

stratus et survolé à très basse altitude le 
petit village français de Glamondans, dans 
le Doubs, à 37 km à l’ouest de la frontière 

suisse. Avant de s’écraser dans un champ 
voisin, à une centaine de mètres d’une 
maison et de quelques agriculteurs qui ont 
eu la terreur de leur vie.

Seul à bord, le pilote, 38 ans, est par-
venu à s’éjecter à temps. A la dernière 
seconde, rapportent plusieurs témoins, 
persuadés que le militaire est parvenu de 

justesse à éviter le village avant de sauter. 
«Des avions nous tournaient au-dessus de 

la tête depuis un moment, rapporte une 
habitante. Tout d’un coup j’ai entendu un 
bruit de moteur assourdissant et vu l’ar-

rière de cet avion qui piquait du nez. A une 

seconde près, il nous tombait dessus.» Le 
père de Raphäel Paris insiste. «Vous sou-

L’essentiel
U Miracle L’avion a survolé l’école 
du village avant de s’écraser dans 
un champ.

U Conséquences Le débat sur 
l’urgence de l’achat d’un nouvel 
avion de chasse s’imposera
rapidement au parlement.

U Précédents  Ce crash 
est le troisième accident 
de F/A-18 depuis 1998.

Historique

Deux avions 
F/A-18 perdus 
en deux ans

Le crash de Besançon n’est pas 
sans rappeler d’autres événements 
tragiques pour les Forces aériennes 
suisses. Le sort semble s’acharner 
en particulier sur les F/A-18, 
ce prototype américain acquis 
en 1997 à 34 exem plaires par 
l’armée helvétique pour la somme 
de 3,5 milliards de francs.
Le 23  octobre 2013, un F/A-18 
s’écrasait près d’Alpnach (OW) 
faisant deux morts, le pilote  ainsi 
que son passager, un médecin de 
l’Institut aéronautique de Dübendorf 
(ZH). Selon l’enquête publiée l’an 
dernier, le pilote aurait commis une 
erreur d’appréciation fatale en 
surestimant l’espace dont il disposait 
pour changer de direction et faire 
demi-tour avant de percuter le flanc 
d’une montagne. Toutes les autres 
causes envisageables – médicale, 
panne technique, intervention 
d’une tierce personne – ont été 
exclues par la justice militaire. 
Un autre avion F/A-18 Hornet 
biplace de l’armée suisse s’est écrasé 
le 7 avril 1998 au-dessus de Crans-
Montana (VS), durant un exercice 
également. Deux de ses occupants 
ont été tués. Une perte du sens de 
l’orientation du pilote est en cause. 
Le dra me d’hier porte le nombre 
de la flotte de F/A-18 de l’ar mée 
suisse à 3 1 engins. L.BT

«Cela devient difficile d’assurer notre mission»
U Indépendamment des causes de 
l’accident, la perte d’un F/A-18 à 

Besançon hier aura un impact politique. 
Le débat sur l’urgence de l’achat d’un 
nouvel avion de chasse se posera 
rapidement au parlement. Car le 
nombre d’engins à disposition des 

Forces aériennes fond. En refusant 
l’achat des Gripen en mai 2014, le 
peuple a laissé les troupes à Ueli Maurer 

avec une flotte d’avions F-5 Tiger dont 
seule une vingtaine vole encore 
régulièrement. Et après deux accidents 

de suite, il reste désormais 31 F/A-18.
Ainsi  hier, malgré le  miracle  qui a vu 

son collègue sortir indemne du drame, 
le colonel Pierre de Goumoëns affichait 

une tête d’enterrement: «C’est un 
dixième de la flotte des F/A-18 qui a 
disparu en deux ans. Il devient de plus 
en plus difficile d’assurer notre mis-

sion.» De plus, comme lors des deux 
précédents accidents, l’avion qui s’est 

écrasé était un biplace, modèle qui sert 
à la formation des pilotes. Il ne reste que 
cinq appareils de ce type. «Cela nous 

compliquera la vie au niveau organisa-

tionnel, mais la  formation de nos pilotes 
n’est pas menacée», assure le comman-

dant Aldo Schellenberg. Qui a soufflé le 
chaud et le froid: «La flotte des F/A-18 
est en très bon état. L’accident n’aura 

pas d’effet particulier sur leur durée de 
vie. Aura-t-il  un effet sur la durée de vie 
des F-5 Tiger? Je laisse l’appréciation au 

Conseil fédéral par rapport à la sécurisa-
tion du ciel. Les F-5 Tiger ne peuvent 
plus contribuer à remplir la mission de 
police aérienne.» Or, cette tâche a pris 

de l’importance. Suite au détournement 

d’un avion sur Genève, il a été décidé 
d’instaurer progressivement une police 
aérienne 24 h sur 24 h et non plus 
seulement lors des heures de bureau. A 
cela s’a joutent les exercices, mainte-

nance et autres tâches. «Sans Gripen, 
nos Tiger sont en bout de course et les 
F/A-18 arrivent en fin de vie. La question 
se pose: arrivera-t-on à remplir notre 

mission avec si peu d’avions?» s’inter-
roge le conseiller national Hugues 

Hiltpold (PLR/GE). Il voit deux urgen-
ces: «Il est nécessaire de moderniser 

rapidement l’intérieur des F/A-18 et de 
remplacer les Tiger au plus vite.» Il 
s’agira aussi selon lui de lancer le 
processus de sélection pour remplacer 
les F/A-18 en 2017 déjà. Un calendrier 

qui fait bondir la sénatrice Géraldine 
Savary (PS/VD): «Ce qui manque dans le 
projet de surveillance aérienne 24 h sur 

24 h, c’est du personnel professionnel 
au sol. On doit le former et cela prend 
du temps. Mais cela n’a aucun rapport 

avec le nombre d’avions à disposition! 
Maintenant, si en 2025-2030, on consi-
dère que ce but n’est plus atteignable en 
l’état, on discutera.» Pour l’heure, les 

F/A-18 actuels et une vingtaine de Tiger 
modernisés suffisent à assurer la 
sécurité, selon la socialiste qui parle 
d’arguments fallacieux de la droite.

En sous-main se joue aussi une 
guerre tactique entre la gauche et la 

droite: un remplacement de l’ensemble 
de la flotte en une fois – Tiger et F/A-18 – 
pourrait coûter plus de 10 milliards de 

francs, facture impossible à défendre 

devant le peuple. La droite veut éviter le 
scénario, la gauche le favoriser. L.BT

haiterez bon rétablissement à votre pi-
lote.» L’homme a été héliporté à l’Hôpital 
de Besançon, après des premiers secours 

pratiqués sur place. Son pronostic vital 

n’est pas engagé. Il est «très expérimenté» 
et totalise «plus de 3500 heures de vol», 
ont indiqué les forces aériennes suisses 

dans l’après-midi, remerciant les secouris-

tes français.

Exercice régulier
Le F/A-18, biplace et non armé, a décollé 

de l’aérodrome de Payerne en fin de mati-
née. Il devait prendre en chasse deux Tiger 

au cours d’un exercice dirigé par la 
France. Une situation qualifiée d’«usuelle» 
par les militaires: l’espace aérien en ques-
tion – nom de code EUC25 –, régulièrement 
utilisé pour des exercices, est à disposition 

des deux pays. Celui d’hier n’avait aucun 
lien avec les essais de police du ciel perma-
nente, qui ont également lieu à Payerne. 
Commandant des Forces aériennes suis-

ses, Aldo Schellenberg expliquait hier en 
conférence de presse que «durant l’entraî-

nement, le F/A-18 a perdu de la hauteur de 

manière soudaine. Il n’y a pas eu de colli-
sion en l’air. Le pilote a pu se sauver en 
actionnant son siège éjectable. C’est une 
perte très douloureuse. C’est la poisse.»

Une perte de plus, aux conséquences 
politiques (lire ci-dessous). Les exercices 
sont suspendus jusqu’à nouvel ordre. Une 

enquête franco-suisse a été ouverte.
A l’heure actuelle, aucune piste techni-

que, humaine ou météorologique n’est in-
voquée. «J’ai vingt-cinq ans d’expérience 
comme pilote des Forces aériennes suis-

ses, commente le colonel Pierre de Gou-
moëns. J’ai connu une période où on per-
dait des collègues chaque année. Puis on a 
eu un temps meilleur. Mais le risque de 

crash est inhérent au métier.»
Au sol, dans le  froid et l’odeur âcre 

d’après-crash, personne ne remet en ques-

tion le passage régulier de chasseurs dans 
la région. Même s’ils volent «souvent bas, 
trop bas». «Il faut bien qu’ils soient prêts à 

tout. On pense à l’Irak ou à la Syrie», évo-

que un habitant. La gendarmerie et l’ar-
mée française ceinturent la zone du crash, 
éventuellement toxique. Le maire, Claude 

Dallavalle, lui, exclut de lancer toute polé-

mique. «L’important c’est qu’on a évité la 
catastrophe. Mais je n’aurais pas eu cette 
réaction si l’avion était tombé sur le vil-
lage.»

Une zone d’entraînement binationale
Le lieu du crash est situé à moins de 40 km 
de la frontière suisse, dans un espace aérien 
utilisé régulièrement par des appareils suisses 
et français. Les habitants de la région constatent 
qu’ils volent souvent «très bas». 
PHOTOS CHRISTIAN BRUN

Aldo Schellenberg 
Commandant des 
Forces aériennes
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Terrorisme
La Suisse
va prendre
des mesures
Parallèlement au parlement, le 

Conseil fédéral veut serrer la vis 

face au terrorisme. Il a approuvé 
hier un amendement à la 
convention idoine du Conseil 

de l’Europe. La Suisse devrait 
signer ce protocole additionnel 

à Riga, en Lettonie, le 22 octo-
bre. Sur cette base, le gouverne-
ment proposera une norme 
spécifique contre le recrutement 

et l’entraînement de terroristes. 
Il étudiera aussi la possibilité 
d’édicter une norme contre 
le tourisme terroriste et son 

financement. 

Le chiffre

3,1
Sur l’échelle de Richter , c’est la 
magnitude d’un séisme qui s’est 
produit à 2 h 13 dans la nuit de 
mardi à hier en Valais. La terre a 
tremblé à 5 kilomètres au nord 
de la ville de Sierre , a indiqué 
le Service sismologique suisse 
de l’EPF Zurich. La secousse, dont 
l’épicentre était situé à une pro-
fondeur de 3 km, a été nettement 
ressentie alentour. Les séismes 
de cette magnitude ne provo-
quent toutefois généralement 
pas de dégâts. La terre tremble 
en Suisse entre 500 et 800 fois 
par an. Le canton le plus exposé 
est celui du Valais. ATS

Accident de tir
Zurich Trois adolescents 
jouaient avec une arme de poing 
privée lorsqu’un coup de feu est 

parti, mardi soir, dans le district 
de Pfäffikon (ZH). L’un d’eux, 
âgé de 15 ans, a été grièvement 

blessé. Ses camarades ont été 
arrêtés et une enquête a été 
ouverte. ATS

Collision mortelle
Martigny Un automobiliste 

valaisan de 85 ans a perdu la vie 
dans une collision mardi 
vers 18 h 55 entre Martigny et 
Vernayaz. L’autre véhicule 

impliqué était conduit par 
un jeune Valaisan de 19 ans. 
Les circonstances de l’accident 
ne sont pas encore établies. 

Un appel à témoins a été 
lancé. ATS

Les trains équipés d’une 
application anticollision

Les CFF ont développé 
un système capable 
de détecter le non-respect 
de la signalisation, cause 
principale des chocs 
de locomotives

Une a larme dans les oreil les, 
HALT écrit en grosses lettres sur 

l’écran: WarnApp devrait alerter 
jusqu’au plus distrait des conduc-
teurs d’un possible  danger lors 
des sorties de gare. Quelque 3500 
mécaniciens de locomotive des 

CFF sont désormais équipés de 
l’application, installée sur une ta-
blette numérique de la cabine de 

conduite. L’outil, utilisé depuis le 
mois d’août, a été présenté aux 

médias hier à Olten (SO). A l ’aide 
du capteur intégré dans l’iPad, 

WarnApp détecte lorsque le train 
est en mouvement. L’application 

contrôle alors si  une autorisation 
de marche a été accordée, et s’af-
fole si tel n’est pas le cas.

«C’est comme si une personne 

postée derrière le conducteur lui 
tapait sur l’épaule pour le rendre 
attentif à un danger, image Dona-
tella Del Vecchio, porte-parole des 

CFF. Cela permet au mécanicien 
de réévaluer la situation.» L’appli-

cation ne peut toutefois pas dé-

clencher de freinage d’urgence.
Pour les non-initiés, dépenser 

1,5 million et deux ans d’efforts 
pour développer un tel dispositif, 

alors que les feux rouges sont en 
action, peut sembler un peu cu-
rieux. Mais les sept collisions de 
trains survenues depuis 2011 mon-
trent que le trafic en gare est plus 

compliqué qu’il n’y paraît. Tous 
ces incidents ont été provoqués 

par un feu rouge gri llé. L’accident 
de Granges-Marnan d (VD) qui 

avait coûté la vie à l’un des chauf-
feurs et fait 26 blessés en juillet 
2013, présente un exemple tragi-
que. Plus récemment, en février 
2014, deux trains roulant à 59 km/h 

et 110 km/h se sont brutalement 
percutés à la  sortie  de la gare de 
Rafz (ZH), faisant six blessés dont 
un grave.

«Lors de cet accident, l’appli-
cation était en cours de test, ré-
vèle Donatella Del Vecchio. L’ap-

pareil  n’était pas sous les yeux du 
chauffeur, mais il a enregistré le 
non-respect du signal d’arrêt. S’il 
n’avait été en phase d’expérimen-

tation, le dispositif aurait pu alar-
mer le conducteur.»

Outre leurs conséquences par-

fois dramatiques, les collisions 

font plusieurs mill ions de dégâts. 

Depuis deux ans, tous les conduc-
teurs de locomotive sont équipés 
de tablettes électroniques. Cel-

les-ci leur donnent accès aux don-
nées concernant la  vitesse du 
train, les horaires ou l’infrastruc-
ture.

En plus de l’application iPad, 
les CFF ont développé une série 
de mesures sécuritaires depuis les 
accidents cités plus haut. La vi-
tesse est désormais l imitée à 
40 km/h au sortir des gares où les 
trains rebroussent parfois che-

min. Un système mesurant cha-
que mouvement du train, dont 

sont déjà équipées quelques li-
gnes comme celle du tunnel du 
Lötschberg, devrait être installé 

sur l’ensemble du réseau d’ici à 
2025. Lucie Monnat

L’application est installée sur une tablette dans la cabine. KEYSTONE

«C’est comme 
si une personne 
postée derrière le 
conducteur lui tapait 
sur l’épaule pour 
le rendre attentif 
à un danger»
Donatella Del Vecchio
Porte-parole des CFF

Réserve

Le conseiller fédéral Ueli 
Maurer n’a pas été sage

Seul le ministre UDC
a flirté avec la ligne 
rouge qui impose
au gouvernement 
une «attitude
retenue» pendant
la campagne

Arthur Grosjean Berne

Dans quelques jours, la Suisse 
élira son nouveau parlement. Les 

conseillers fédéraux, qui s’avè-

rent normalement des locomoti-
ves pour leur parti, ont-ils le droit 
de faire campagne sans gêne pour 

leur formation politique? La ré-

ponse est non. On attend d’eux 
qu’ils restent au-dessus de la mê-
lée.

Ça, c’est pour la théorie. La 

pratique est légèrement diffé-
rente. On a vu dans cette campa-
gne électorale qui s’achève un 
Ueli Maurer chanter et danser 
dans des clips vidéo UDC, un Di-
dier Burkhalter ou un Johann Sch-

neider-Ammann taper a llègre-
ment dans les ballons bleus PLR et 

faire campagne pour les Bilatéra-
les, u n e E velin e W id mer-

Schlumpf parader à  Saignelég ier 
(JU) en tailleur jaune telle  une 
abeille  PBD et un Alain Berset ro-
sir de plaisir à jouer le rédacteur 
en chef du magazine Schweizer Il-

lustrierte.

Alors quelles sont les règles à 
respecter? On les trouve dans un 
code de conduite pour gouver-

nant de 63 pages. Il a été révisé 

récemment et sa  nouvelle version 
est entrée en vigueur au début de 
l’année. Que dit-il concernant les 

périodes préélectorales? Que les 
conseillers fédéraux peuvent par-
ticiper librement aux manifesta-

tions nationales organisées par 

leur parti. Et ce même peu de 
temps avant l’élection au Conseil 
national. Rien ne les empêche non 
plus de faire la  tournée des sec-
tions cantonales. Doris Leuthard 

s’est montrée active sur ce plan-là. 
Son porte-parole Dominique Bu-
gnon a décompté 15 visites de l’Ar-

govienne dans les cantons.

«Attitude retenue» exigée
Les conseillers fédéraux n’ont en 
revanche pas le droit de jouer les 
boutefeux politiques. Ce n’est pas 

écrit ainsi mais plutôt comme 
cela: «Les membres du Conseil fé-
déral adoptent une attitude rete-
nue en ce qui concerne les activi-

tés politiques de leurs partis.» 
C’est quoi une «attitude retenue»? 
André Simonazzi, le porte-parole 

du Conseil fédéral, reconnaît bien 
volontiers que la formule est su-
jette à interprétation et donne à 

c haqu e élu «u n e marge de 

manœuvre».
La question a dû traverser l’es-

prit d’Alain Berset et de Simonetta 

Sommaruga. Le Blick a révélé ré-
cemment que les deux conseillers 
fédéraux ont décidé de ne pas par-

ticiper directement à l’action mar-
keting du PS qui contacte par télé-
phone 100 000 de ses sympathi-
sants pour les inciter à se rendre 
aux urnes. Trop partisan? Nicole 
Lamon, porte-parole de Berset, ne 

répond pas directement à la ques-
tion mais explique: «Le PS suisse 

s’est mis d’accord avec ses deux 
conseillers fédéraux pour qu’ils 

ne participent pas à cette opéra-
tion téléphonique, mais qu’ils 
s’engagent d’une autre manière 
dans la campagne électorale. 
Alain Berset a a insi participé à la 

journée électorale du parti à Turgi 

(AG) ou aux 125 ans du PS de So-
leure. Il a également signé une 
lettre d’appel aux dons envoyée 

ce printemps aux sympathisants 

du PS.»
Ueli Maurer a-t-il, lui, franchi la 

ligne rouge dans le dernier clip de 

son parti? On le voit habillé en 
Blues Brother sur scène au milieu 
de danseuses accortes qui se  tré-

moussent sur une bande-son cra-
chant en anglais «Bienvenue à 
l’UDC». Allons voir ce qu’en dit le 
service de communication du Dé-

partement fédéral de la sécurité. 
Eh bien, c’est tout le monde aux 

abris et si lence radio. On se 
contente d’un lapidaire courriel: 

«Les engagements du conseil ler 
fédéral Ueli Maurer se font dans le 

respect de l’aide-mémoire à l’in-
tention des membres du Conseil 
fédéral.»

André Simonazzi, le porte-pa-

role du Conseil fédéral, se montre 
plus bavard. Il répond d’abord 
qu’il n’a pas à juger de l ’attitude 
des conseillers fédéraux. C’est au 

public, voire aux médias, de por-
ter un jugement. Il révèle cepen-
dant que «l’engagement des 
conseillers fédéraux dans l’ac-

tuelle campagne électorale n’a fait 

l’objet d’aucune discussion au 

sein du collège». Personne ne s’est 
donc ému de la prestation d’Ueli 
Maurer. A sa décharge, le conseil-
ler fédéral UDC a  surpris son 

monde en volant au secours de la 
socialiste Sommaruga en décla-
rant qu’il  n’y avait de «chaos dans 
l’asile».

Pas de sanctions prévues
Un haut cadre de l’Etat confirme 

de toute façon que le paragraphe 
sur «l’attitude retenue» est une 
vaste p laisanterie. «En  fait, les 
conseillers fédéraux veulent gar-

der les coudées franches et c’est 

pour cela qu’ils ont refusé toute 
interdiction trop précise dans le 

code de conduite.» Que se passe-
rait-il si un ministre dérapait mé-
chamment dans une camp agne 
électora le? Des sanctions ne 
sont pas prévues. «Le Conseil  
fédéral en discuterait en son sein 

mais il laverait son linge sale en 
famille», estime André Simo-

nazzi.
Cette année, il n’y a pas eu de 

grands esclandres. Les sept Sages 
sont restés sages comme des ima-
ges. Ou presque.

Uel i Maurer en Blues Brother dans le dernier clip de son parti, sur une bande-son crachant en anglais 
«Bienvenue à l ’UDC». DR

Elections 
fédérales

du 18 octobre

Fongicides
La Confédération 
veut renforcer
le contrôle
A l’avenir, la Confédération sera 

plus stricte lors des procédures 

d’autorisation pour l’utilisation 
de fongicides dans les vignes. 
Elles dureront au moins un an 

de plus, «car on doit aussi 
analyser les dommages qui 

peuvent apparaître un an 
après», a déclaré hier Jürg Jordi, 
de l’Office fédéral de l’agricul-
ture, sur les ondes de la radio 

alémanique SRF. Pour mémoire, 
le groupe Bayer a annoncé 
qu’il dédommagerait les quel-
que 900 vignerons suisses 

supposément lésés par son pro-
duit Moon Privilege. ATS
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L’EPFL va former des médecins avec
les Unis de Lausanne et de Genève
Les facultés 
de médecine du pays 
veulent augmenter 
leur capacité de 
formation. L’EPFZ a, 
elle aussi, un projet

Pascal Schmuck

L’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL) collabore avec les 

Universités de Lausanne (UNIL) et 
de Genève (UniGe) pour mettre sur 
pied un bachelor de prémédecine. 
Sa directrice de la communication et 

porte-parole, Madeleine von Hol-
zen, confirme que le projet est en 

cours. Elle se refuse toutefois à don-
ner plus de détails dans l’immédiat.

Le projet a vu le jour il y a deux 

mois, précise le recteur de l’UNIL, 

Dominique Arlettaz. Il devrait 
prendre la forme d’une passerelle 
d’une année permettant à une qua-

rantaine d’étudiants titulaires d’un 

bachelor en sciences de la vie, en 
chimie ou dans une autre branche 
d’acquérir les connaissances indis-
pensables pour rejoindre un mas-

ter en médecine à Lausanne ou à 
Genève.

Ce projet s’inscrit dans la vo-

lonté des cinq facultés de méde-
cine du pays d’augmenter leur ca-
pacité de formation de 220 unités. 
Ce chiffre se monte à 60 pour l’Uni-

versité de Lausanne et à 20 pour 
celle de Genève. Dominique Arlet-
taz précise que cette passerelle 

sera ouverte à des étudiants de tou-
tes provenances mais s’attend à ce 
que ceux venant de l’EPFL repré-

sentent la moitié: «Il s’agit de lutter 
contre la pénurie de médecins et 
de diversifier leurs provenances. 
En effet, ils n’ont pas tous besoin 

des mêmes qualifications.» Il existe 
déjà une passerelle expérimentale 

entre les pôles universitaires léma-
niques mais le projet en cours doit 
déboucher sur une refonte assez 
profonde. «Nous n’en sommes 
qu’au début, impossible donc de 

dire à quoi cela va ressembler», 
souligne le recteur. La mise en 
place est prévue pour 2017, ajoute 

Dominique Arlettaz.

100 millions
Ce développement s’inscrit dans la 

volonté de la Confédération de lut-
ter contre la pénurie de médecins 

en Suisse. Le Conseil fédéral, qui a 
dévoilé en juin son projet de pro-

gramme spécial d’encouragement 
de la formation, de la recherche et 
de l’innovation 2017-2020, inves-

tira à cette occasion 100 millions de 

francs.
«Cela semble beaucoup mais, 

sur quatre ans et réparti entre plu-

sieurs facultés, le montant devient 

tout de suite nettement moins im-
portant. Et ce n’est qu’une pro-
messe pour le moment», tempère 
Dominique Arlettaz. Ce dernier, 

qui est déjà en discussions avec les 
autres recteurs de Suisse, insiste 
sur le fait que ces fonds ne sont pas 

à la base du projet, mais bel et bien 
la volonté d’augmenter le nombre 
de places de formation. Un mes-
sage également reçu à l’Ecole poly-
technique fédérale  de Zurich 
(EPFZ). Celle-ci a déjà annoncé 

qu’elle allait créer dès 2017 un ba-
chelor en médecine.

Le futur programme de la Con-
fédération arrive à point nommé 

pour plusieurs cantons. Mardi, le 
Conseil d’Etat fribourgeois a ap-
prouvé la création d’un master en 
médecine dans son université. L’ac-

cent sera mis sur la médecine de 

famille, un secteur qui peine à re-
cruter en Suisse, explique la rec-
trice de l’université, Astrid Epiney. 
Dès 2019, la faculté devrait former 
une quarantaine d’étudiants par 

année. Fribourg dispose déjà d’une 
filière en médecine, mais de niveau 
bachelor uniquement, avec une 
centaine de places.

Saint-Gall et Lucerne travaillent 
aussi sur des projets concrets, ainsi 
que le Tessin. L’Università della 

Svizzera italiana, à Lugano, offrira 
dès 2019 un cursus comparable à 
celui de Fribourg. Si cet élan devait 

se confirmer, la Suisse compterait à 
terme une dizaine de facultés de 
médecine, soit nettement plus que 
l’Autriche, sa voisine à la taille com-

parable.

Les étudiants (ici au CHUV) pourront accéder à la médecine depuis l’EPFL. GÉRALD BOSSHARD - A

«Il s’agit de lutter 
contre la pénurie 
de médecins»
Dominique Arlettaz UNIL, recteur
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Mer Caspienne

Missiles russes: vrai ou 
faux risque dans le ciel?
Les tirs de missiles 
russes depuis 
la mer Caspienne
inquiètent l’aviation 
civile. Un expert 
militaire s’étonne 
fortement

Cathy Macherel

C’était le 7 octobre. Dans le cadre 

de ses opérations lancées contre 
les groupes djihadistes en Syrie, 
Moscou se livrait à une démonstra-
tion de force avec sa flottille pa-

trouillant dans la mer Caspienne. 
De ses navires partaient vingt-six 

missiles qui ont ensuite parcouru 
1500 kilomètres par-dessus l’Iran 
et l’Irak pour aller frapper en Syrie. 

Des missiles d’un nouveau genre, 

les SS-N-30, capables d’atteindre 
l’Europe. Après ces premiers tirs, 
Moscou a annoncé la couleur: ces 

lancements à destination de la 

Syrie vont se poursuivre.
L’Agence européenne pour la 

sécurité aérienne (AESA), qui ré-
gule le trafic civil, s’en inquiète. Le 

9 octobre, e lle publiait une «infor-
mation de sécurité» à l ’intention 
des compagnies, les avertissant de 
cette nouvelle donne. «Avant d’at-
teindre la  Syrie, de tels missi les 
traversent nécessairement les es-

paces aériens au-dessus de la mer 
Caspienne, l’Iran et l’Irak, mais en 

dessous des routes empruntées 
par le transport commercial», 

écrit l ’AESA. Elle  indique qu’elle 
ne donne pas de «recommanda-
tions spécifiques» à ce stade mais 
suit de près la situation.

Pour Jean-Vincent Brisset, gé-

néral de brigade aérienne et direc-

teur de recherches à l’IRIS (Insti-
tut de relations internationales et 
stratégiques, à Paris), ce bulletin 

de l’AESA est plus qu’étonnant: le 

SS-N-30 est un missile de croi-
sière, c’est-à-dire un engin qui 
vole à basse altitude, «à 150 mè-

tres maximum», explique l’expert 
militaire. Pas de quoi inquiéter le 
moindre avion de ligne qui vole à 

10 000 mètres au-dessus de l’Iran 
ni même un appareil  qui viendrait 
de décoller. «Jamais l ’AESA 
n’avait publié une telle mise en 

garde. Elle aurait eu davantage de 
raisons de le faire lorsque la  coali-
tion bombardait la Libye; le ris-
que n’était pas négligeable. On 

peut se demander s’il n’y a pas de 

la manipulation antirusse dans 

l’air.»
Bien sûr, il y a aussi  le trauma-

tisme de la tragédie du Boeing de 
Malaysia Airlines abattu par un 

missi l e  B U K au-d essu s d e 
l’Ukraine, comme vient de l’expo-
ser la commission d’enquête in-
ternationale. Avec des missiles qui 

se «perdent», il  y a de quoi donner 
dans l’extrême prudence. Et il y a le 
contexte très politique: l’enquête 

pénale sur le vol MH17 doit encore 

rendre son verdict sur les respon-
sabilités. Et on le sait, les Russes 
sont soupçonnés par les Occiden-

taux de n’être pas tout blancs 
dans cette tragédie…

Après l’avis lancé par l’AESA, 
toutes les compagnies aériennes 

ne réagissent pas de la même ma-
nière. Air France «a provisoire-
ment mis en place des dispositions 
particulières concernant le  survol 
de l’Iran et de la mer Caspienne» 

dès le lendemain de l’alerte, dit-on 
au siège, à Paris, sans en livrer les 

détails.
Chez Swiss, on souligne qu’on 

«ne survole plus l’Irak et la Syrie 
depuis un certain temps déjà». 
C’est d’ailleurs aussi le cas d’Air 
France et de Lufthansa. «Concer-
nant le survol de l’Iran, il n’y a pas 
de recommandation spécifique de 

l’AESA. Swiss ne voit pas de motif 
de modifier ses itinéraires, précise 

la porte-parole Meike Fuhlrott. 
Nous réagirions très vite  si la  
situation devait changer.»

Consultez notre dossier 
sur le conflit syrien
www.syrie.tdg.ch

Frôlements
Les avions de chasse engagés
sur le front syrien se frôlent 
dangereusement. Mardi, les 
Américains ont annoncé que 
deux avions militaires russe et 
américain s’étaient trouvés, 
samedi, juste à «quelques 
miles» l’un de l’autre, suscitant 
des craintes d’une collision.
Un fait confirmé hier par les 
Russes, qui parlent d’une 
distance de 2 à 3 km, et la 
nécessité de s’être approchés 
d’un «avion non identifié». Les 
deux parties devaient s’entretenir 
hier afin de mettre en œuvre 
des moyens permettant d’éviter 
de nouvea ux incidents. C.M.

Matteo Renzi, l’homme 
qui réforme l’Italie

Avec le vote sur le nouveau 
Sénat, il se dote d’un outil 
supplémentaire pour 
réformer la Péninsule

Matteo Renzi est-il en tra in de ré-

volutionner l’Italie? Le vote positif 
du Sénat, mardi, sur la transfor-
mation de la Chambre haute en 

Assemblée des régions est en tout 
cas un passage fondamental du 
dessein réformateur du jeune pré-
sident du Conseil  (c’est le titre  
porté par le chef du gouverne-

ment). Certes, trois votes parle-
mentaires supplémentaires et un 
référendum, qui devrait se tenir à 

l’automne 2016, seront nécessai-
res pour l’adoption définitive de la  

modification du Sénat. Mais à 
terme, le bicaméralisme qui ralen-

tissait le travail législatif sera aboli 
et seule la Chambre des députés 

aura le  pouvoir de censurer l’Exé-
cutif. Première véritable réforme 
de la Constitution depuis soixante-
sept ans, la modification du Sénat 

était attendue depuis… trente ans.
L’autre grand e réforme au 

cœur du mandat de Matteo Renzi, 
c’est la loi électorale. Le nouveau 

mode de scrutin, qui deviendra 
opérationnel en juillet 2016, do-

tera la liste arrivée en tête d’une 

confortable majorité, 340 sièges 
sur 630.

Ces deux réformes répondent 
à la même logique: donner à l ’Exé-

cutif des moyens efficaces pour 
gouverner. Pour leurs détracteurs 
qui dénoncent le risque de voir 
s’établir un régime autoritaire 
dans la Péninsule, elles dotent la 

coalition ou le parti dominant de 
trop de pouvoirs: pouvoir législa-

tif, pouvoir de sanction du gou-
vernement, élection du chef de 

l’Etat et des membres de la Cour 
constitutionnelle.

L’argument ne gêne pas Matteo 
Renzi. C’est sur sa capacité à «faire  
les choses», plutôt que de perdre 
du temps dans des discussions 

stéri les, qu’il a placé l’action de 
son gouvernement. Son habileté 

lui a permis de recruter une dou-
zaine de sénateurs berlusconiens, 

essentiels pour faire  ses réformes, 

et la gauche du Parti démocrate 

(PD) a été contrainte de rentrer 
dans le rang. Fort de ce viatique, il 
n’a pas craint d’abolir l’article 21 
du Code du travail, icône de la 

gauche, qui contraignait les em-
ployeurs à réintégrer les salariés 
licenciés sans juste cause. Il a mis 
fin au «consociativisme», la concer-

tation qui permettait aux syndi-
cats de peser sur la loi de finance. 

En distribuant 80 euros par mois 
aux bas revenus et en abolissant, à 
partir de 2016, la taxe foncière, il a  

pour la première fois depuis des 

lustres fait baisser la  pression fis-
cale. Et la courbe du chômage 
s’est inversée.

Mérite de la  conjoncture inter-

nationale ou de l’action du gou-
vernement? Les économistes se 
divisent mais Matteo Renzi cueille 
les fruits politiques de cette em-

bellie. Car le président du Conseil 
est un formidable narrateur de sa 
révolution permanente. Chaque 
semaine, il annonce un nouveau 
chantier (récemment une union 
civile  pour les couples gays), la  

fin  d ’u n mon op ole ou  d es 
grands travaux. Beaucoup de fers 

au feu, trop peut-être. Ainsi, la 
promesse de couper le budget de 

l’Etat est passée de 15 milliards à 
10… puis à 5.

Reste que la  rupture est évi-
dente. Et les Italiens commen-
cent à croire que leur pays peut 

changer. Si on votait demain, 

Matteo Renzi serait élu dans un 
fauteuil.
Dominique Dunglas Rome

Matteo Renzi, président
du Conseil. AFP

Attentat à Ankara
Trois hauts 
fonctionnaires 
suspendus
Trois responsables de la police 
d’Ankara ont été suspendus 

dans le cadre de «l’enquête 
ouverte après l’a ttentat

terroriste odieux survenu
le 10 octobre devant la

gare d’Ankara», a annoncé 

mercredi le Ministère turc

de l’intérieur. Mardi soir,
le président Recep Tayyip 
Erdogan avait reconnu
de possibles «fautes» de l’Etat. 

AFP

Six mois ferme?

Le procureur du Tribunal 
correctionnel de Liège, en 
Belgique, a requis ce mercredi 
une peine de six mois de prison 
ferme à l’encontre du polémiste 
français controversé Dieudonné 
Mbala Mbala. Ce dernier est 
accusé d’avoir tenu des propos 
discriminatoires et antisémites 
lors d’un spectacle donné en 
mars 2012 en région liégeoise. ATS

France
Le «sexe neutre» 
a été reconnu
par la justice
Ni homme ni femme, mais «sexe 
neutre»: pour la première fois 

en France, une personne née 
sans appareil  génital complet a 

obtenu de la justice de faire  
modifier son état civil, mais 

cette décision fait l’objet d’un 

appel. Le demandeur, âgé de 

64 ans, est né avec un «vagin 
rudimentaire» et un «micropénis» 
mais pas de testicules. Selon son 
avocat, il souffre d’avoir été mis 

dans la case masculine. AFP

Hillary Clinton au-dessus de la mêlée

Le premier débat de 
la primaire démocrate 
a été un one woman show 
de la secrétaire d’Etat

Hillary Clinton a domin é d’une 
bonne tête ses quatre challen-

gers lors du premier débat télé-
visé de la  primaire démocrate, 

mardi soir. Créditée de 46% des 
intentions de vote, elle a  été la  
plus à l ’aise  et a fait preuve 

d’autorité  sur tous les sujets 
abordés. Il faut dire qu’en face, 

elle n ’avait pas un challenger 
aussi coriace que Barack Obama 

en 2008.
La secrétaire d’Etat s’était 

bien sûr préparée à répondre à 
des questions sur ses courriels 

privés qui ont empoisonné sa 
campagne. Dans cette a ffaire, 

elle doit d’ailleurs être audition-
née à propos de l’attentat de

Benghazi, le 20 octobre, par une 
commission du Congrès. Contre 
toute attente, c’est son principal 

challenger, Bernie Sanders (27% 
des intentions de vote) qui a

déminé ce terrain en déclarant 

que «le peuple américain en avait 
plus que ras-le -bol de ces fichus 
e-mails».

L’ex-First Lady n’a pas pour 
autant ménagé le sénateur du 

Vermont, soulignant qu’il n’avait 
pas voté le texte sur le  contrôle 

des armes à feu. Mais le grand 
perdant de ce débat n’était pas 

Bernie Sanders, mais bien Joe 
Biden, candidat putatif et grand 

absent de ce premier round de la 
primaire démocrate.
Olivier Bot

7 / Monde
Monde-010

PUBLICITÉ

Violences

Quand les jeunes Palestiniennes 
montent en première ligne
De plus en plus
de filles se joignent 
aux garçons pour
affronter les forces 
israéliennes à Gaza 
et en Cisjordanie

Yannick Van der Schueren

Keffieh sur le visage et lance-
pierre à la main, de plus en plus 

de jeunes Palestiniennes descen-
dent dans la rue pour affronter les 
forces israéliennes aux côtés des 
garçons. Depuis la mi-septembre, 

date du début des heurts, une di-
zaine de filles ont été blessées par 

des balles israéliennes et plusieurs 
ont été arrêtées en Cisjordanie.

«Ce phénomène n’est pas nou-

veau, mais son ampleur est iné-

dite», explique Rania Madi, juriste 
de formation et représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 

palestiniens (BADIL) à Genève, où 

elle est établie depuis plus de 
vingt ans. «Les femmes ont tou-
jours été impliquées dans les 
mouvements de résistance contre 

Israël. En revanche, elles n’ont ja-
mais été aussi jeunes et aussi nom-
breuses. On les voit partout, tant 
avec les jeunes lanceurs de pierres 
que dans les manifestations. Elles 
ont en moyenne 20 ans et ne se 

réclament d’aucun mouvement 
politique. Comme leurs camara-

des masculins, elles n’en peuvent 
plus de l’occupation israélienne.»

Tous égaux dans la lutte
De Gaza à Ramallah, leur pré-
sence aux côtés des garçons 
brise un tabou social, se réjouit 
la Genevoise d’adoption. «On est 

tous égaux et unis dans la lutte 
contre l’occupation, il n’y a  plus 

de place pour les règles sociales ni 

pour la discrimination.»
Sur le terrain, les témoignages 

des jeunes Palestiniennes abon-
dent dans ce sens. «Il n’y a aucune 

différence entre un homme et une 
femme ici. On est tous ensemble 
pour une chose: défendre la mos-

quée d’al-Aqsa et soutenir tous 
ceux qui veulent protéger notre 

terre», confiait lundi une étudiante 
de l’Université de Naplouse au mi-
cro de Radio France Internatio-
nale (RFI). «On vient défendre la 

Palestine. On est là parce qu’on 
veut aider les hommes. On parti-

cipe à ce mouvement à leurs côtés 

Plus les jours passent, plus les jeunes Palestiniennes sont nombreuses à participer aux émeutes. Un 
rôle qu’elles revendiquent désormais haut et fort. EPA

pour montrer que c’est un travail 
commun», renchérissait une de 

ses camarades.
Pour Rania Madi, ces jeunes 

représentent une nouvelle géné-
ration. «L’immense majorité d’en-
tre eux est née après les Accords 

d’Oslo (ndlr: en 1993), qui devaient 
ouvrir la voie à  un Etat palesti-
nien. Aujourd’hui, ils ne croient 

plus au processus de paix, ils re-
jettent l’Autorité palestinienne de 

Mahmoud Abbas mais ne suivent 
pas pour autant le Hamas. Ils 

n’ont ni leader ni mot d’ordre, ils 
ont leurs propres codes et s’orga-

nisent sur les réseaux sociaux, par 

le biais de Facebook ou Twitter. 
Ils veulent juste en finir avec les 
colonies et le barrage militaire

israéliens», résume la juriste.

Des pierres aux couteaux
Plus les jours passent, plus les 
filles sont nombreuses à  partici-
per aux émeutes. Un rôle qu’elles 

revendiquent désormais haut et 

fort. Samedi à Gaza, des centaines 

d’étudiantes manifestaient pour 
revendiquer le  droit à prendre 
une part active dans la contesta-
tion anti-israélienne. «Il n’y a pas 

que les hommes qui peuvent se 
battre, les femmes aussi veulent 
participer. Pas seulement avec les 
mots ou les pierres, mais aussi 

avec les couteaux et les armes», 
scandait ce week-end une mani-
festante devant les caméras de 

France Télévisions.
Certaines sont déjà passées à 

l’acte. Une jeune femme a été abat-

tue au début d’octobre à Jérusalem 

après avoir attaqué un juif avec un 
couteau. Lundi matin, une autre 
jeune femme a été blessée par balle 

et interpellée alors qu’elle tentait 

de poignarder un garde-frontière 
israélien dans la Ville sainte.

Voir le dossier sur le 
conflit israélo-palestinien
www.conflit.tdg.ch

«Ce phénomène 
n’est pas nouveau, 
mais son ampleur 
est inédite»
Rania Madi Représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 
palestiniens (BADIL) à Genève

Des checkpoints à Jérusalem-Est
U Israël installait hier des 

checkpoints autour de quartiers 
palestiniens à Jérusalem-Est, 
pour «boucler les secteurs de 
friction ou de haine». C’est là 

l’une des mesures controversées 

décidées dans la nuit par le 
gouvernement Netanyahou pour 

stopper la vague d’attentats.
Parmi les autres dispositions 

figure l’assouplissement des 
règles de port d’armes à feu. Ce 
qui va renforcer la ruée sur les 
armureries, déjà prises d’assaut 

par des citoyens paniqués.
Les autorités israéliennes ont 

aussi  annoncé que les corps des 

auteurs d’attaques ne seront 

plus rendus aux proches. «La 
famille du terroriste fait de son 
enterrement une manifestation 
de soutien au terrorisme et 

d’incitation au meurtre», 

déplore le ministre de la 
Sécurité intérieure, Gilad Erdan.

En plus de démolir les 
maisons d’auteurs d’attentats
– une mesure qu’Israël
pratique depuis longtemps –
le gouvernement a annoncé
que désormais les biens des 

terroristes seront saisis.
Autre mesure décidée: 

19 Palestiniens seront déchus de 

leur titre de résidence à 

Jérusalem-Est. Ce territoire fut 
annexé par l’Etat hébreu en 
1967, mais sa population arabe 
n’a pas la citoyenneté

israélienne.

Reste à savoir si tout cela 
mettra fin à la violence ou 

l’attisera. Depuis le 1er octobre, 
les attaques ont déjà coûté la vie 
à sept Israéliens et une trentaine 
de Palestiniens, dont des auteurs 
d’attentats. Une nouvelle 
tentative d’attaque au couteau

a eu lieu hier contre un agent
de sécurité près de la vieil le vil le 

de Jérusalem. A.A.

Réunis
pour relever
les défis de 
l’humanitaire

A Genève, gouvernements 
et ONG planchent sur la 
question de la protection 
des civils et des secouristes 
dans les zones de conflit

La multiplication des crises, les 
violences commises contre les 
populations civiles et contre les 
secours en dépit d es conven-

tions internationales, mais aussi 
l’irruption des nouvelles tech-
nologies de l ’information dans 

leur quotidien, obligen t les hu-
manitaires à rec onsidérer leur 

mode d’action. Les règles sur le 
terrain ont changé. En amont 

aussi. Avant que le sujet ne soit 
mis sur la table lors du Sommet 

humanitaire mondial  qui doit se 
tenir à Istanbul en mai 2016, 
gouvernements et ONG se retrou-
vent à Genève jusqu’à jeudi pour 

d’ultimes consultations. La Suisse 
et le CICR jouent un rôle moteur 
dans ce processus. L’enjeu est 
considérable.

Le déploiement de l ’a ide 
d’urgence par les Etats est de-

venu une arme politique exploi-

tée par les acteurs des conflits. 
Les lignes ne sont plus aussi clai-
res qu’autrefois. Outre un rappel 
aux règles, la communauté inter-

nationale se doit de redéfinir un 
cadre applicable à toutes les si-
tuations. «L’aide humanitaire est 
devenue tellement dan gereuse 
que dans certaines circonstan-

ces nous ne pouvons plus aider 
là où c’est nécessaire, mais uni-

quement là où c’est possible», a 
rappelé dernièrement Ma nuel 

Bessler, chef du Corps suisse 
d’aide humanita ire (CSA).

Un lourd tribut
Les volontaires déployés dans 
les zones de conflit pour appor-
ter soins et nourriture sont de-
venu s des cibles. Au cours des 

dernières années, le  Comité in-
ternational de la  Croix-Rouge, 

Médecins sans frontières (MSF) 

mais aussi les agences onusien-
nes ont payé un lourd tribut. «Si 
le sommet ne prend p as de me-
sures substantielles pour relever 

le défi capita l de la  protection, 
les conflits armés et l’action hu-
manitaire n’auront plus qu’à re-

tourner au statu quo», a pré-
venu le  président du CICR, Peter 

Maurer. Parce qu’elle  est déposi-
taire des Conventions de Genève 
et parce qu’elle héberge les prin-
cipales ONG engagées sur les zo-

nes de conflit, la Suisse se sent tout 
particulièrement concernée.

Alain Jourdan
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Kosovo, les illusions perdues
Sept ans après son indépendance, le micro-Etat des Balkans peine à sortir du marasme

Bernard Bridel de retour du Kosovo

L
e conducteur s’arrête, des-

cend de sa voiture et, en 
deux temps, trois mouve-
ments, retire ses plaques 

d’immatriculation kosova-

res pour les planquer dans 
son coffre. Nous sommes à 

Mitrovicë (Mitrovica en serbe), la grande 

ville du nord du Kosovo où, de part et 
d’autre de la rivière Ibar, Serbes et Alba-
nais se regardent en chiens de faïence. 
«C’est absurde, mais, si je  ne veux pas 
avoir d’ennuis dans la partie serbe, il vaut 
mieux que je sois sans plaques», explique 
le chauffeur… pourtant d’origine serbe.

Sept ans après la déclaration d’indé-
pendance, le 17 février 2008 – très vite 
reconnue par la Suisse, mais jamais par la 
Serbie –, cette histoire de plaques de voi-

ture illustre assez bien l’état des relations 
entre majorité albanaise (90% de la popu-

lation) et minorité serbe (7-8%) du Kosovo. 
Des relations qui, plus que tout autre fac-
teur, empoisonnent et conditionnent la vie 

et donc le développement du mini-Etat des 
Balkans.

Accord inacceptable

On en a eu encore la preuve jeudi dernier 
au parlement de Pristina. L’opposition a 

empêché à coups de bombes lacrymogè-

nes et de sifflets la  discussion d’un accord 
signé avec Belgrade et attribuant aux dix 
Municipalités à majorité serbe du Kosovo 
des pouvoirs spéciaux. Un accord inac-
ceptable, «signé par un gouvernement fai-
ble et corrompu», fulmine le député Is-

majl Kurteshi, du principal parti d’opposi-
tion, Autodétermination. «Car il accorde-

rait à la Serbie un droit de regard sur la  
politique du Kosovo.» Lundi et mardi, la  

situation s’est encore tendue à Pristina, où 
des manifestations ont eu lieu pour pro-
tester contre l’arrestation du député Albin 

Kurti (vite relâché), auteur du jet de lacry-
mogènes à l’assemblée.

Constructions à gogo

Mais i l n’y a pas que les relations «inter -
ethniques» qui intriguent et surprennent 
au Kosovo. A parcourir les routes de ce 

micro-Etat de 10 000 km2, ravagé par la 
guerre qui opposa Serbes et Albanais en-
tre 1998 et 1999, une première image 

s’impose. Partout, mitant le paysage, ce 
ne sont que maisons neuves ou en cons-
truction, stations-service qui se suivent, 
vastes zones commerciales. Pour un pays 

dont on vous dit qu’il  est un des plus 

pauvres d’Europe avec un PNB annuel 
par habitant de 27 00 euros (la monnaie 
«nationale») et où le chômage frôle les 
40%, c’est troublant. Comme il est trou-
blant d’y manger pour 2  à 3 euros, mais 

d’y payer son litre  d’essence 1 euro et des 
poussières.

La survie par la diaspora

«Ce qu’il faut comprendre, explique l’an-

cien ministre des Finances Haki Shatri, 
aujourd’hui professeur d’économie à  

l’Université de Pejë, c’est que, dès après la 
guerre, la diaspora (ndlr: plus d’un demi-

million de personnes, dont quelque 200 000 

en Suisse, pour une population de 1,8 million 
d’habitants) et l’aide étrangère ont été les 
principaux acteurs de la reconstruction. Si 
cela a été très positif dans un premier 

temps, aujourd’hui, l’économie a besoin 
d’investisseurs, de créateurs de richesses, 
pas seulement de services. Car le Kosovo 

ne peut pas vivre que des revenus de la 
diaspora, évalués à 700 millions d’euros 

par an, alors que le budget de l’Etat est à 
peine plus du double.» Enfin, conclut le 
professeur, «le pays a un urgent besoin 

d’autorités qui fassent respecter les lois et 
les règ lements, non seulement contre les 
trafiquants de toutes sortes, mais surtout 

pour lutter contre l’économie souterraine 
qui échappe à toute fiscalité et représente-
rait 35 à 40% d’un PIB évalué à 5,5 mil-
liards d’euros en 2014».

L’appel du large

Il faut aller à l’Université de Pristina pour 

comprendre le mal qui ronge le tout jeune 
pays: l’irrésistible appel du large de sa  

jeunesse, depuis longtemps revenue de 
ses i llusions. «Nous n’avons pas d’avenir 
ici, encore moins si nous sommes diplô-

més», expliquent Blerina Beqiri et ses 
amis, étudiants en première année de 

journalisme. Mais, poursuit dans un alle-
mand parfait la jeune femme, «le durcisse-
ment de la politique des visas de l ’Europe 

et de la Suisse va nous compliquer les 
choses. C’est injuste et cela  va encourager 
ceux qui n’hésitent pas à passer clandesti-
nement les frontières.» «Le Kosovo est un 

joli pays mais sans perspectives pour sa  

jeunesse», confirme, désabusé, Mentor 
Shabani, qui tient une horlogerie-bijoute-

rie en face de l’université. Rentré d’Italie il 
y a quelques années, i l regrette que le  
gouvernement «ne soutienne pas les en-
treprises qui génèrent de la richesse dans 
le pays».

Le besoin d’identité

Inquiets, déçus par le spectacle du parle-
mentarisme, de nombreux Kosovars 

n’hésitent plus à placer leurs espoirs dans 
un homme fort, «comme de Gaulle ou 
Atatürk». Mais surtout, fatigués par les 
«leçons» de la communauté internatio-

nale, ils ont un furieux besoin d’identité et 
de respect. Sport national qui a donné 
quelques perles à la Suisse, le football est 

un formidable support pour ces senti-
ments. Et comme leur équipe n’est pas 
reconnue par la FIFA, c’est logiquement 

vers l’Albanie – la mère patrie dont ils 

arborent le drapeau rouge frappé de 
l’aigle à deux têtes – que les Kosovars se  
tournent quand il y a match. Heureuse-

ment qu’après sa défaite 0-2 face à la Ser-

bie honnie, jeudi dernier, l’Albanie s’est 
finalement qualifiée pour l’Euro 2016 en 
battant l’Arménie dimanche soir. L’hon-
neur et les espoirs sont saufs.

Avant de pénétrer dans le quartier serbe de Mitrovicë, délimité par le drapeau albanai s, les automobilistes retirent leurs plaques kosovares.  BERNARD BRIDEL

Haki Shatri
Ancien ministre des 
Finances, professeur 
à l’Université de Pejë

Blerina Begiri
Etudiante en première 
année de journalisme à 
l’Université de Pristina

Mentor Shabani
Propriétaire d’une 
horlogerie-bijouterie 
à Pristina

Ismajl Kurteshi
Député du parti 
d’opposition 
Autodétermination

«La corruption est partout, les gens n’ont pas de boulot»
U A la fin des années huitante, Ramush 

Haradinaj était connu comme le loup 
blanc à Leysin, où il travaillait à la 
menuiserie Meili  et s’entraînait aux arts 
martiaux. Un quart de siècle mouve-
menté plus tard – qui l’a vu tour à tour 

devenir l’un des plus célèbres comman-
dants de l’UÇK (l’Armée de libération du 
Kosovo), puis éphémère premier 

ministre de décembre 2004 à mars 
2005, avant de vivre une interminable 
saga judiciaire à La Haye pour crimes de 

guerre, dont il est sorti blanchi en 2012 
–, l’homme de 47 ans est aujourd’hui à la 
tête d’un des principaux partis d’opposi-
tion à Pristina, l’All iance pour l’avenir 

du Kosovo (AAK). A ce titre, il  ne mâche 
évidemment pas ses mots à l’égard du 
gouvernement d’Isa Mustafa et du 
ministre des Affaires étrangères, Hashim 

Thaçi, le véritable homme fort du pays.

Quelle est la situation du Kosovo?
Mauvaise. La corruption est partout, les 
gens n’ont pas de boulot, l’éducation se 
dégrade, comme le  système de santé. Et 

au lieu de s’occuper de ça, notre 
premier ministre va à Bruxelles se faire 

photographier avec ses homologues. Les 
élus doivent être responsables et rendre 

des comptes. Or, aujourd’hui, le 
gouvernement n’est ni responsable ni 
au travail.

Sur le plan international?
La question des Balkans n’est pas close. 
Garder des questions ouvertes comme 

la non-reconnaissance du Kosovo par 
la Serbie ne permet pas de faire une 

politique normale. On est aux mains 
de gens qui jouent avec la stabilité. Aux 
Etats-Unis et à l’Europe, je demande 
de mettre un terme à la question 

des Balkans. Alors les peuples pourront 
s’occuper des problèmes concrets.

Comment réagit la population?
Il y a une immense impatience, et une 
pression énorme. Les gens en ont marre 

de ce gouvernement qui crée des situa-

tions tragiques et pousse des milliers de 
personnes à quitter le pays.

Craignez-vous des mouvements 
de révolte comme en 2004?
Ce danger existe, et c’est pour ça que 
l’opposition doit jouer son rôle et 
prendre ses responsabilités, comme 

réclamer des élections anticipées.

A vous entendre, les quinze années 
passées ont été perdues à cause d’une 
classe politique pas à la hauteur. Vrai?
Oui, on peut dire ça.

Que dites-vous à ceux qui décrivent 
le Kosovo comme un pays aux mains 
des mafias qui se livrent à tous les tra-
fics, y compris d’organes?
Mon pays paie le prix du manque 

d’institutions solides après la  guerre. 

Le trafic d’organes, je n’y crois pas, mais 
la drogue, la prostitution, je ne le nie 
pas. C’est bien pour ça qu’on veut 
renforcer les institutions. Cela dit, il  y a 

aussi la propagande de pays comme la 
Serbie qui ont leur agenda et dénigrent 

le Kosovo. Ce qu’il faut, c’est créer une 
atmosphère contre le crime, mobiliser la  
société, donner une alternative.

En cas de retour au pouvoir, 
quelles seraient vos priorités 
pour développer votre pays?
Il y a trois secteurs à grand potentiel: 
l’énergie, l’agriculture et les mines. C’est 

là qu’il faut mettre les efforts. L’agroali-
mentaire pourrait créer de nombreux 
emplois. Il faudrait aussi chercher à 

attirer l’expertise de la diaspora. Entre 
la Suisse et le Kosovo, par exemple, il y a 

des liens très forts sur lesquels on 
pourrait s’appuyer pour développer les 

échanges ou faciliter l’implantation 
d’entreprises.

L’adhésion à l’UE est-el le toujours 
un objectif?
Oui, bien sûr.

Et la réunification avec l’Albanie, 
que votre Constitution interdit?
On a décidé à un certain moment cette 

Constitution, mais ça peut changer… 
B.Br

Ramush Haradi naj
Leader du parti 
d’opposition Alliance 
pour l’Avenir 
du Kosovo
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Le chiffre

183
Tel est le montant, en millions
de francs, de la commande
que le fabricant thurgovien de 
matériel ferrovia ire Stadler Rail
a décrochée hier en Norvège. 

Horlogerie

Une montre
pour payer
Swatch Group a dévoilé hier
sa montre Bellamy. Ce nouveau 
garde-temps permet de payer
ses achats par le biais
d’une puce de communication 
sans contact. 

Prix

Les baisses 
faiblissent
Sur un an, les prix
des produits de
grande consommation 
ont moins baissé en 
septembre qu’en juillet 
et août.

Il a dit

«Nous espérons qu’Ikea 
ouvrira un magasin.
Cette entreprise ne verse pas 
de pots-de-vin»

Aivaras Abromavicius
Ministre ukrainien de l’Economie

Réforme RIE III

Les banques vaudoises se 
jettent dans le débat fiscal
Commandée
par l’Association 
vaudoise des 
banques (AVB),
une étude de PwC 
détaille les sources 
de friction

Olivier Wurlod

En février 2013, à l’a ide d’une 
étude de PricewaterhouseCoopers 

(PwC), l’Association vaudoise des 
banques (AVB ) avait dénoncé les 
nombreuses contradictions en-

tourant les régimes fiscaux des 

pays européens. Deux ans et demi 
après, alors que la fameuse ré-
forme fiscale des sociétés (RIE III) 
est au cœur des débats à Berne, 

l’AVB propose une version remise 
à jour de son rapport initial  et se 
jette à son tour dans le vaste débat 

sur la RIE III.
«Lorsque nous avons com-

mandé ce rapport (ndlr: au mois 

de juillet de 2015), l ’idée était de ne 
plus être dans la même position 

défensive que celle qui a marqué 
la fin du secret bancaire, mais de 

faire preuve d’un esprit offensif 

d’initiative en proposant notre 
vision des outils nécessaires à 
cette future réforme fiscale», ex-
plique Pierre-Antoine Hildbrand, 
secrétaire général de l’AVB.

La taxe au tonnage
Etant donné l’évolution du dis-
cours politique entre 2013 et cette 

fin d’année 2015, PwC a orienté 
cette fois ses recherches sur les 
principaux points d’achoppement 

entre Berne et certains cantons, 
ceux de Vaud et Genève en tête.

L e  p r e m i e r  e x e m p l e

concer ne l’application d’une taxe 
au tonnage. Plébiscitée par Genève 

et par le Canton de Vaud, elle a été 

écartée, pour le moment, par le 

Conseil fédéral qui la juge anti-
constitutionnelle. Or, une telle 

mesure apparaît particulièrement 
importante pour l’arc lémanique, 

compte tenu d e l ’importance 
prise par les activités de trading 

dans les deux cantons.
«Il serait d’autant plus dom-

mage de se priver de cette taxe 
qu’elle pourrait idéalement rem-
placer le statut de société auxi-

liaire, que la Suisse, sous pression 

de l’Organisation de coopération 
et de développement économi-
ques (OCDE), va devoir abandon-
ner», assure Robert-Phil ippe 

Bloch, président de l’AVB et direc-
teur chez Lombard Odier & Cie SA. 
Et ce dernier ra joute que cette 

taxe aura au moins «l’avantage 
d’être cette fois reconnue et ac-
ceptée sur la scène internatio-

nale».
L’autre thème marquant de 

l’étude concerne une mesure qui 

permettrait aux sociétés de dé-

duire de leur revenu imposable 
un intérêt notionnel (fictif) basé 

sur leurs fonds propres. Baptisé 
régime NID, il a finalement aussi 

été écarté de la réforme en cours.

Rétablir le régime NID
Or, les analystes de PwC estiment 
que renoncer à ce système ne se 
justifie pas et que dans cette hypo-
thèse, le processus resterait in-
achevé. «Renoncer au rég ime NID 

correspondrait notamment à 
prendre le risque de voir les grou-
pes suisses renoncer à rapatrier 
leurs activités financières en 

Suisse», rappelle les auteurs de 
l’étude PwC.

Ces derniers sont toutefois 

conscients que cette mesure pour-
rait aboutir à des pertes fiscales 
supplémentaires pour les cantons 

(et cela sans compter la baisse pré-

vue du taux d’impôt des sociétés à  

13% pour Genève). Du coup, le 

canton – où les sociétés seraient 

particulièrement bien capitalisées 
(selon PwC) – n’en veut pas.

«Patent Box» à réexaminer
En dernier, la société d’audit fait 

allusion aux incitations prévues 
(ou non) pour la recherche. Celles 
qui fâchent le plus concernent les 
aides survenant en aval, les fa-

meuses «Patent Box». L’étude 
évoque «la nécessité d’un réexa-

men complet de cette incitation 
fiscale». Du côté de l’AVB, le sou-

hait serait d’aboutir à une «égalité 
de traitement pour les dépenses 
effectuées en Suisse ou à l’étran-

ger, sous réserve de déductions 

multiples».
Selon l’avocat Xavier Oberson, 

«l’introduction d’une Patent Box 
peut se concevoir mais dans la 

limite internationale et doit être 
optionnelle». Car à nouveau, si 
certains cantons comme Bâle sont 

clairement en faveur de cette me-
sure, du côté romand, elle n’appa-
raît pas comme incontournable.

Limiter les incitations
Quoi qu’il en soit, toutes les pistes 
restent ouvertes et il  est encore 

difficile de savoir réellement à 

quoi ressemblera la future boîte à 
outils fiscaux pour les sociétés 
présentes en Suisse. «Il faudra 
prendre garde en tout cas à ne pas 
multiplier les mesures d’incita-

tion», conclut Pierre-Antoine 
Hildbrand. Trop complexe, trop 
étoffée, RIE III risquerait en effet 
d’en décourager plus d’un à Berne 

et de ne jamais parvenir à dégager 
une majorité au parlement.

La destruction de 
données fleurit en Suisse

Un camion broyeur de 
documents confidentiels 
s’est enflammé mardi
à Genève. Ce qui ne va pas 
freiner l’essor du marché

Vous les avez sûrement remar-
qués. Ils sont immenses et gris, le 

mot «Katana» – qui signifie sabre 

en japonais – est écrit en orange sur 
leur carrosserie. Ces camions sont 
en général arrêtés entre le trottoir 

et la route et ils font du bruit. Dé-
truire des serveurs ou de la pape-

rasse, ça demande en effet de 
l’énergie. Au point que l’un d’eux a 
brûlé mardi en ville de Genève.

Le sabre nippon se serait-il em-

porté? «Pas du tout, sourit Yarom 
Ophir, cofondateur de la société 

Katana. Au contraire, nous avons 
respecté les procédures selon les-

quelles il faut contacter les pom-
piers à la moindre odeur de brûlé.» 

Chez Katana, on est prudent. Les 

clients paient pour être sûrs que 
leurs données seront détruites et 

la société carougeoise leur garantit 
un service fait devant chez eux.

Le marché de la destruction de 

données fleurit en Suisse. Katana 
possède douze camions – ils si llon-
nent le pays – contre six à la fin de 

2011, et recense 32 salariés, contre 
22 quatre ans plus tôt. Les concur-
rents grandissent aussi. La filiale 

du recycleur Barec, Datarec, do-

mine le marché helvétique. Dédoc, 
sur sol romand, Reisswolf ou
Zanotta, outre-Sarine, affichent 

également de bons résultats.

Les clients types ne sont pas 
tous banquiers. «Nous avons des 
particuliers qui veulent détruire 
dix ans d’archives, des sociétés 
financières, des entités médicales, 

l’Etat, des assurances», indique 
Yarom Ophir. Selon lui, le marché 

va encore croître. Les Suisses 
prendraient en effet conscience 

de l’existence du secteur suite au 
dossier des fonds juifs en déshé-

rence et après les nombreux vols 

de données qui ont eu lieu dans 
des banques. Richard Etienne

Trente cadres auraient 
trempé dans l’affaire VW

L’hebdomadaire allemand 
«Der Spiegel» livre cette 
semaine ses révélations sur 
le principal constructeur 
automobile européen

La manipulation de moteurs die-
sels au sein du groupe Volkswagen 
a impliqué nettement plus de res-

ponsables de la société que le «pe-
tit groupe» incriminé par la direc-
tion du constructeur, affirmait 
hier le site Internet de Der Spiegel. 

L’hebdomadaire allemand évo-
que au moins 30 personnes.

Les résultats préliminaires de 

l’enquête, menée conjointement 
par les services de Volkswagen et 
un cabinet d’avocats américain, 

laissent supposer que «la fraude 

aux émissions n’était nullement le 

fait d’un petit groupe de mana-
gers, comme la société le pré-

tend», écrit Der Spiegel. Ces in-
vestigations visent d’ailleurs à 

établir les responsabilités dans 

cette affaire retentissante
«Plusieurs douzaines de ma-

nagers de Volkswagen éta ient 
impliqués. Les personnes bien 
informées parlent d’au moins 

30 personnes. Ils doivent être 
suspendus», estime le magazine.

La firme Volkswagen a avoué le 
mois dernier avoir installé sur le 

moteur de 11 millions de véhicules, 
de différentes marques, un logi-
ciel capable de fausser les résul-

tats des tests antipollution. Envi-
ron 130 000 véhicules ainsi dotés 
circulent en Suisse, selon le  parte-

naire zurichois de Volkswagen 

AMAG. P.RK avec AFP

«Il faudra 
surtout prendre 
garde à ne pas
trop multiplier
les mesures»
Pierre-Antoine Hildbrand 
Secrétaire général de l’AVB

«La taxe
au tonnage 
pourrait remplacer 
le statut de société 
auxiliaire»
Robert-Philippe Bloch
Président de l’AVB

Consultez notre dossier 
sur RIE III
www.rie3.tdg.ch
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (S wiss Market Index)

ABB N 17.66 -0.8 -7.8

Actelion N 115.90 -1.5 +15.4

Adecco N 71.80 -0.6 +22.0

CS Group N 23.65 -1.5 -2.8

Geberit N 311.70 -0.7 +8.2

Givaudan N 1690.— -0.2 +15.9

Julius Baer N 45.42 -1.9 +21.2

LafargeHolcim N 53.10 -1.2 -10.5

Nestlé N 74.35 -0.9 +11.1

Novartis N 87.45 -0.9 +7.7

Richemont N 82.40 0.0 +9.6

Roche BJ 252.— -1.4 -2.7

SGS N 1787.— -0.2 -3.6

Swatch Group P 393.70 -0.2 -8.3

Swiss Re N 85.25 -0.6 +18.3

Swisscom N 481.— -1.4 -6.7

Syngenta N 298.20 -0.6 +5.2

Transocean N 14.97 -2.5 -44.6

UBS N 18.71 -0.6 +27.0

Zurich Ins. N 249.70 -0.9 -7.7

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

Valeurs romandes importantes

SPI 8766.29, -0.92%

SMI 8573.31 , -0.94%

CAC 40 4609.03 , -0.74%

FT 100 6269.61, -1 .15%

Xetra DAX 9915.85, -1 .17%

Euro Stoxx 50 3191.57 , -0.92%

Stoxx 50 3048.83 , -0.86%

Dow Jones 16924.75 , -0.92%

Nasdaq 4782.85 , -0.29%

Nikkei 17891.0 , -1 .89%

Shanghai comp . 3416.52 , -0.95%

Bovespa 46710.44, -1 .38%

Adde x 3.08 -1.0 -4.9

APG SGA 384.— -1.5 +33.8

BCGE 254.25 -0.1 +17.8

BCV 580.— -0.5 +17.9

Ed mo nd  Roth schild 17410.— -2.7 +18.0

Bo bst 42.35 -1.2 +11.4

Co . Fin . Trad itio n 60.50 -2.0 +43.5

Aevis 44.— -2.8 +23.2

Gro u pe Mino teries 306.— -4.3 -2.9

Ku delski 13.35 +0.4 +18.7

Lem 648.— -0.1 -2.1

Log itech 13.45 +0.4 +24.0

P argesa 60.40 -0.5 -14.6

Ro mande  En erg ie 949.50 +0.7 -10.0

Swissquote 23.05 +2.7 -20.0

Temen o s 42.30 +0.7 +31.4

Vau do ise Assu r. 516.— +1.0 +24.2

Vetro p ack 1537.— +0.1 -0.8

Or 35806.— 36306.— 1176.30 1177.10

Ag 487.30 502.30 16.12 16.17

Vreneli 206.— 231.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 75.2 76.2

Essence Litre (s/p 95) 1.56 1.58

Brent Brut en USD par baril 49.03 49.24

Euro 1 .0665 1.1285

Dollar US 0.9240 0.9960

Livre Sterling 1 .4160 1.5160

Dollar Canadien 0.7065 0.7685

100 Yens 0.7615 0.8435
100 Cour. suéd. 11 .3400 12.3000

100 Cour. norvég. 11 .3200 12.4600

100 Cour. dan. 14.1400 15.3200
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Une revue horlogère fête 
quinze ans de parution

Le magazine «GMT»
a choisi la Haute Ecole d’art 
et de design pour sabrer
le champagne

Le renouveau de l’industrie hor-
logère, qui semble désormais 

consolidé à Genève et dans sa ré-
gion, se traduit aussi par la pré-

sence de multiples PME et socié-
tés de services gravitant autour 

des géants et des autres acteurs de 
la place. Fondé il y a quinze ans, 

le magazine GMT (Great Magazine 

of Timepieces) en fait partie. Ce 

soir, ses dirigeants – dont Brice 

Lechevalier – commémorent 
l’événement dans les locaux de la 

HEAD (Haute Ecole d’art et de de-

sign). L’édition anniversaire de la 
revue – riche de 112 pages – y sera 
distribuée. Au sommaire: les in-

terviews de Fabienne Lupo, prési-
dente de la Fondation de la haute 

horlogerie, et Philippe Léopold-
Metzger, CEO de Piaget. Et un 

coup d’œil sur le rétroviseur, pour 
retracer dans quelles conditions 

ce magazine a été lancé. R.R.

Regain d’intérêt 
des dettes privées?

L
a correction des 
Bourses durant l’été a 

sanctionné le retour des 
doutes des investisseurs 
sur le  devenir de la  

croissance mondiale. Dans ce 
contexte, les incertitudes 

chinoises et leurs effets induits 
sur les autres économies ont joué 

un rôle essentiel. La révision 

récente des perspectives de 
croissance pour 2015 et 2016 par 
le FMI n’a rien d’il logique. Tout 

se passe donc comme si une 

nouvelle fois nous devions nous 
faire à l’idée que l’expansion 
économique restera molle au 

cours des douze prochains mois 
du fait de la désynchronisation 

des cycles conjoncturels entre 
les pays développés et leurs 
homologues émergents. Une fois 
encore, il semble nécessaire de 

repousser d’une année au moins 
l’idée d’une reprise plus franche 

de la croissance internationale.
A ceci près peut-être que les 

risques d’une évolution moins 
favorable que le scénario d’une 

croissance molle au cours des 

prochains mois ont récemment 
augmenté. Le recul marqué des 
Bourses au troisième trimestre 
2015 ne dit rien de différent 
d’ailleurs. Il y a un autre actif qui 

a fortement souffert au cours des 
derniers mois, après avoir été la 

coqueluche des investisseurs 
pendant plusieurs années, c’est 

la dette privée, particulièrement 

celle à haut rendement et 
libellée en dollar américa in. Une 
évolution qui là encore laisse 
entrevoir que les opérateurs 

financiers ont revu à la hausse 
leurs craintes d’une récession 

mondiale au cours des douze 
prochains mois. Compte tenu 
des rendements offerts par ces 
dettes, il peut apparaître 

intéressant de se repositionner 
dessus dans un portefeuille 

diversifié. A condition de croire, 
comme nous, que le scénario de 

croissance modérée devrait se 
matérialiser à moyen terme. 

Pour l’investisseur convaincu 

que la récession est désormais 
inévitable, il est encore beaucoup 
trop tôt pour envisager de mettre 
une partie de son argent dans
la dette d’entreprise.

* Chef stratégiste chez Reyl & Cie

«Les opérateurs 
financiers ont revu 
à la hausse leurs 
craintes d’une 
récession mondiale»

Chronique bancaire
François Savary *

Un groupe qui emploie 
2000 personnes
U L’horloger Patek Philippe, 
qui a fêté en 2014 ses 175 ans 
d’existence, emploie

2000 personnes dans le monde 

(au sein de 440 points de vente 
répartis dans 67 pays), dont 
1800 en Suisse et 1600 à Genève. 
L’entreprise est présidée par 

Thierry Stern, qui représente la 
quatrième génération de cette 
famille d’industriels. Quelque 

200 horlogers qualifiés y 
travail lent. Patek Philippe 

possède également huit sociétés 

partenaires hors du canton
de Genève: Patek Philippe SA
La Vallée (horlogerie, haute 

horlogerie et rhabillage) au 

Brassus; Calame (fabrique de 
boîtiers), Poli-Art (polissage), 
SHG (sertissage) et Patek 
Philippe SA La Chaux-de-Fonds 

à La Chaux-de-Fonds; Cadrans 
Fluckiger à Saint-Imier; Allaine 
(emboîtage de mouvements)

à Alle; Betakron (terminaison, 
décoration, composants acier) 

dans le Jura français. R.R.

Industrie horlogère

Patek Philippe investit 
500 millions de francs
Le groupe genevois 
construit un
nouveau bâtiment 
voué à la recherche 
appliquée. Avec 
ses fonds propres

Roland Rossier

Le groupe horloger genevois
Patek Philippe détaillera ce soir 
son investissement, à l’occasion 

de la pose de la première pierre 

d’un nouvel immeuble destiné à 
la recherche appliquée, à Plan-
les-Ouates. Président de Patek 

Philippe, Thierry Stern indique 
dans quels domaines et marchés 

son groupe compte miser.

En janvier, vous avez annoncé 
que le nouveau bâtiment 
coûterait environ 450 mil lions 
de francs. Quelle sera la facture 
finale?
Nous tablons sur un investisse-

ment total d’environ 500 millions 
de francs. Dans la construction, 

les mauvaises surprises sont fré-

quentes, et les budgets débordent 
un peu. Mais nous avions prévu ce 
dépassement. En tant qu’affaire 
familiale, la force de Patek est de 
ne pas dépendre d’autres action-

naires qui veulent une rentabilité 
immédiate. Nous pouvons donc 
planifier longtemps à l’avance ce 

type d’opérations.

A quoi servira ce bâti ment?
Nous croyons fermement dans 
notre marque et dans l’avenir de 

l’horlogerie. Dans notre métier, il 
est important d’anticiper la de-

mande. Mais, pour assurer ce fu-

tur, nous avons besoin de place 
pour accueill ir des employés et 
des machines. La fabrication de 
montres haut de gamme nécessite 
des locaux adéquats, pour respec-

ter par exemple les normes en 
matière de sécurité. Ce bâtiment 
nous permettra d’intensifier la re-
cherche appliquée en techniques 

horlogères, par l’implantation de 
nouveaux laboratoires, en complé-
ment des projets de recherche 

menés dans le cadre de la chaire 
Patek de l’EPFL. Nous allons y 
créer de nouvelles montres, avec 

de nouvelles idées.

Comment se déroule
la marche des affaires?
Bien. C’est un peu plus difficile 

qu’avant et nous faisons particu-
lièrement attention à nos investis-
sements. Les ventes progressent 

de quelques pour-cent. Mais nous 
n’entendons pas battre des re-

cords de production, mais courir 

un marathon. Nous fabriquons 
environ 57 000 montres par an. 
Plus que le chiffre d’affaires, c’est 
la rentabilité qui nous importe.

Et ell e vous satisfait?
Chez Patek, elle est très bonne. 
Et nous réalisons cet investisse-

ment immobilier avec nos fonds 

propres.

Souffrez-vous du franc fort?
Nou s avon s c onn u, c omme 

d’autres, un fléchissement pen-
dant une courte période, après la 

décision de la BNS, le 15 janvier. A 

cause des incertitudes sur l’évolu-
tion de la monnaie. Après, les a f-
faires se sont rétablies. Des clients 
reviennent vers nous car ils savent 

qu’en achetant une Patek ils réali-
sent aussi un investissement de 
long terme. Nous sommes l’une 
des rares marques dont des mon-
tres datant de 100 voire 150 ans 

fonctionnent toujours.

L’essoufflement de la Chine 
vous inquiète-t-il?
Nous nous sommes limités à ouvrir 
deux magasins, à Shanghai et à

Pékin. Nous profitons du marché 
chinois, mais nous avons choisi de 

rester très présent en Europe. Et 
aux Etats-Unis, malgré la crise de 

2008-2009: alors que des concur-

rents avaient déserté ce marché, 
nous ne l’avons pas lâché. La stra-
tégie s’est avérée payante: nous y 
avons gagné des parts de marché.

Quels sont les marchés orientés 
à la baisse et ceux qui sont 
orientés à la hausse?
Notre premier marché reste 
l’Europe, avec une part de 45%. 

L’Asie, avec le  Japon, représente 
30% (dont 3% pour la Chine); ce 
sont des marchés qui ont pro-

gressé. Entre 15 et 17% de nos ven-
tes sont réalisées aux Amériques. 
Le solde au Moyen-Orient.

Les clients plus jeunes
ne sont-ils pas de plus en plus 
séduits par les montres 
connectées?
Pour nou s, d ans le  haut  de 
gamme, le danger n’est pas im-
portant. Et nous intéressons une 
clientèle  plus jeune. Il y a vingt 
ans, les clients étaient majoritaire-

ment âgés de 50 ans et plus. Au-
jourd’hui, ils ont plutôt entre 25 et 
50 ans et plus.

Pourtant, acquérir une Patek 
n’est pas donné à tout le monde. 
Quel est son prix moyen?
Nous proposons une gamme de 
200 montres, dont le prix varie 
entre 15 000 francs et un million. 

Nous n’indiquons pas ce chiffre. 

Ce que je peux préciser, c’est que 
le Quantième Annuel est un pro-
duit recherché; son prix se situe 
entre 30 000 et 40 000 francs. 

Les plus jeunes choisiront peut-
être une Nautilus qui coûte de 
15 000 à 20 000 francs. Ou une 

Aquanaut. Ce qui est nouveau, 
c’est que ces clients plus jeunes 

connaissent nos montres.

Thierry Stern: «Nous créerons dans ce bâtiment de nouvelles montres, avec de nouvel les idées.» REUTE RS
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Lu sur les blogs

Bleus, Grenat, 
faites-nous rêver!

Bernard Andrié: 1998: Mondial de 
football. 2015: Coupe du monde de 
rugby. Quel rapport entre ces deux 
événements organisés à dix-sept 
ans d’intervalle, nous direz-vous? 
Tout simplement le parcours de 
deux entraîneurs français, le 
premier Aimé Jacquet, le second 
Philippe Saint-André, brocardés 
par une partie de la presse 
hexagonale. Souvenez-vous: en 
1998, les Bleus d’Aimé Jacquet se 
parent de la couronne mondiale au 
terme d’un parcours erratique qui 
leur avait valu, jusqu’à la finale de 
rêve face au Brésil, les bouderies et 
une exécution en règle du journal 
L’Equipe  (…) Voilà que l’équipe de 
France de rugby de Philippe Saint-
André – la caricature d’Aimé 
Jacquet – connaît le même sort que 
sa devancière depuis le coup 
d’envoi du Mondial de rugby, le 
mois passé, en Grande-Bretagne… 

(…) Plus près de nous, Chris 
McSorley fut, et est encore, la cible 
des vrais connaisseurs et amoureux 
du hockey sur glace (…)
http://bernardandrie.blog.tdg.ch

Carnet de voyage 
à Singapour
Eric Stauffer: Moi, j’invite la gauche 
à venir voir Singapour pour le 
développement économique, 
j’invite aussi les Verts…
http://promcg.blog.tdg.ch

A quoi sert 
le Département 
présidentiel?
Pascal Décaillet: Couper des rubans. 
Prendre de grands airs. Survoler. Ne 
point intervenir dans les affaires 
courantes, ou du moins le prétendre. 
N’être point lié aux contingences 
concrètes, ou en tout cas le feindre. 
Glisser entre les dossiers 
dérangeants. Se faufiler. Savoir se 
montrer, juste au bon moment, entre 
deux éternités diaphanes. Prendre la 
parole, entre deux majestés du 
silence. Telles sont, grossièrement 
résumées, les tâches d’un 
personnage nouveau, fruit de 
l’imagination fertile des constituants: 
le président, pour cinq ans, du 
Conseil d’Etat genevois. Fonction 

inédite, à laquelle le premier titulaire, 
pour la législature 2013-2018, 
François Longchamp, a su ajouter un 
rare parfum d’immatériel. Appelons 
cela, toute grammaire diluée, l’irréel 
du présent. Car enfin, à quoi rime ce 
poste? (…) Allez, rien de grave. C’est 
juste pour cinq ans. Plus qu’une 
moitié, et c’est fini. Ou peut-être que 
ça continue. La vie des saints, qui la 
prévoit?
http://pascaldecaillet.blog.tdg.ch

«Seul sur Mars»: 
enthousiasmant
Didier Bonny: Les aventures d’un 
homme seul, dans ce qui ressemble 
à un désert orange, pourraient a 
priori retenir celles et ceux qui 
auraient peur de s’ennuyer. Ce 
serait une grave erreur, car on ne 
s’ennuie pas une seule seconde 
dans Seul sur Mars. Grâce à un 
excellent scénario, une adaptation 
du roman d’Andy Weir, il y a de 
l’action en permanence et le 
suspense, à la limite du soutenable 
dans la dernière partie, est présent 
de bout en bout. Les décors sont 
grandioses et la réalisation de 
Ridley Scott, un grand habitué des 
superproductions, excellente. La 
distribution est au diapason avec 
de nombreux seconds rôles 
auxquels on s’attache facilement. 
D’ailleurs, le côté «humain» du film 

prend le dessus sur son côté 
production américaine à gros 
budget, c’est tout dire. (…)
http://independance.blog.tdg.ch

Amendes amères
Jean-Charles Magnin: (…) En 
Suisse et à Genève, on peut voter 
depuis longtemps sur les 
augmentations d’impôt. C’est bien 
parce que ça refrène l’appétit 
vorace de l’Etat. Mais ces garde-
fous (c’est le mot) ne sont plus 
suffisants. L’inextinguible soif de 
nouvelles recettes, renforcée par 
une densité normative toujours 
plus forte, se matérialise par des 
augmentations délirantes de taxes, 
émoluments et autres primes 
obligatoires, qui érodent depuis 
plusieurs années le fameux pouvoir 
d’achat. Deux exemples: le plus 
flagrant, le plus connu, le plus 
douloureux et le plus scandaleux 
est bien entendu celui des primes 
d’assurance-maladie. Depuis 
l’introduction de la funeste LAMal, 
ces primes ont augmenté 
infiniment plus fortement que 
l’inflation. Fixées par un quarteron 
d’assureurs hors de tout contrôle, 
recevant même la bénédiction du 
pseudo-contrôleur (l’OFSP), ces 
primes s’apparentent aujourd’hui à 
un racket légal… (…)
http://jcmagnin.blog.tdg.ch
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Voter, une chance à saisir!
Lettre du jour
Genève, 14 octobre A trois ou 
quatre heures d’aéroplane de 

Genève, la démocratie est en 

délicatesse ou en grave danger.

Nous avons cette chance 
incroyable de pouvoir choisir 
notre parlement fédéral qui 

«régule» notre façon d’être 
Suisses ensemble, même si  
certaines de choses se  décident 
ailleurs, dans certains conseils 
d’administration, oui, oui…

Les étrangers qui résident en 
Suisse depuis 8 ans, qui y 

travail lent, qui y créent, qui 

alimentent notre économie en 
force de travail, qui y paient des 
impôts, devraient pouvoir y 

voter. Patience. Dans le canton 

de Schaffhouse le vote est 
obligatoire. Si  on ne vote pas, on 

est mis à l’amende, et pourtant 
Schaffhouse ce n’est pas la Corée 
du Nord. (…) A Genève, 178 can-
didats se présentent pour le 
Conseil national. On a presque 

l’embarras du choix, même si 
certaines candidatures, qui sont 

bien sûr lég itimes, n’en demeu-
rent pas moins pathétiques. Je 
parle là du Conseil des Etats…

On entend parfois dire «tous 
pourri-e -s». Sachons que le taux 
de corruption active ou passive 
est en Suisse un des, voire le  
plus bas d’Europe avec l’Islande 

(…). Puisse le taux de participa-
tion atteindre au bout du lac un 
degré qui ne fera pas rougir 

ceux et celles qui ont «fait» la 
Suisse d’aujourd’hui, certes 
encore imparfaite et pas assez 
«verte» à mon goût, mais 

créative et indépendante.
Pierre Losio

Le crépuscule
du modèle suédois?

Nulle part on n’est allé  aussi  loin 

dans le politiquement correct 
qu’en Suède. Mon pays 
d’origine, imbu de son image de 

modèle depuis un demi-siècle, 
se sent investi du rôle de fer de 

lance de la planète progressiste 
et du devoir de montrer 

l’exemple, comme récemment 

avec la reconnaissance de la 
Palestine. L’antisionisme y est 
l’un des pil iers du dogme d’Etat 
implicite avec des paradigmes 

artificiels tels que le déni de 

toute notion de race ou la 
théorie du genre.

Une grande majorité des 
Suédois a la même opinion sur la 

plupart des grandes questions 
de société (le cannabis, c’est 
mal, l’islam, aucun souci! etc.) 
qui font débat ailleurs et ce n’est 

pas un hasard. L’école et les 
médias formatent les citoyens 

avec succès dans un climat quasi 
totalitaire (au sens orwellien) 

instauré en douceur dès les 
années 50. La liberté 
d’expression est très limitée sur 

de nombreux thèmes tabous et il 

vaut mieux ne pas s’écarter du 
prêt-à-penser en vigueur sous 
peine de mise au ban.

Ces derniers mois j’ai suivi de 

près les médias et les débats en 
ligne. Sidéré, j’ai pu observer de 
simples vérités historiques être 

censurées il lico par de zélés 
modérateurs d’une partialité 
exaspérante, alors que les 

injures contre le contrevenant, 
parfois même nominatives, 

demeuraient en ligne, à titre 
dissuasif. Tandis que les 

quotidiens à grand tirage 

s’étalent sur des futilités inouïes, 
des infos capitales ne sont même 
pas relayées, car de nature à 
favoriser la remise en question 
de la politique migratoire portes 

ouvertes ou la perception des 
Roms, pudiquement nommés 

«migrants UE», et qui ont trouvé 
là-haut un peuple naïf et pétri de 
bons sentiments. Le thème qui 
illustre le mieux l’hystérie 

collective ambiante, c’est sans 
doute l’abus du mot raciste. Une 

fois l’affreux Tintin au Congo 
banni des rayons, on a trouvé un 
nouvel ennemi subversif cet été; 

les sparadraps, racistes car de 

couleur trop claire!  En 
revanche, les vrais problèmes 
sont ignorés, comme le taux de 
viols record, toujours en 

croissance, ou la criminalité – 
surtout à Malmö où les 
autochtones sont désormais 

minoritaires – ainsi  que leurs 
causes respectives.

Dans ce contexte, un parti 

qui rejette le cap multiculturel 
fixé par le système est forcément 

diabolisé. On assiste pourtant à 

un revirement inattendu: selon 
de nombreux sondages récents, 
le parti SD (les Démocrates de 
Suède), dit populiste, a doublé 
son électorat en un an (!) pour 

devenir le premier parti du pays. 
Pour rappel, son score aux 
élections de 2014 (13%) était déjà 

une sensation, le plaçant en 
position d’arbitre entre les deux 
blocs classiques – qui s’étaient 

alors al liés par refus d’entendre 
la nouvelle voix discordante. Il 

n’y a rien d’extrême en soi à être 
conservateur, eurosceptique, 

voire nationaliste. Son taux de 

soutien de l’électorat immigré 
est d’ail leurs tout aussi  élevé. 
Mon seul ami qui en soit 
membre est un apostat 
jordanien. Il n’est pas venu là 

pour se faire rattraper par cet 
islam qu’il a fui.

L’invité

Erik Verkooyen
Observateur social
et politique
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«Le parti 
Démocrates 
de Suède a doublé 
son électorat en 
un an pour devenir 
le premier parti 
du pays»

«intelligents», serons les 
derniers maillons de la chaîne 
darwinienne à nous adapter 
génétiquement aux dérèg le-

ments climatiques à venir dont 
nous serons les premiers 

responsables. Avec un peu de 

chance et de technique, pour 

éviter les conditions infernales 
qui se profilent à l’horizon – 
radioactivité incontrôlée, 

réchauffement, déluges, 

tornades, débordements 
océaniques…, – peut-être 
continuerons-nous néanmoins 
de respirer les pieds au sec, à 
l’intérieur de bulles protectrices 
truffées d’écrans en guise de 
hublots par lesquels nous nous 

Montant délirant 
des amendes
Cologny, 13 octobre 
(…) Non, ce n’était pas le 

1er avril. Le nouveau montant 
délirant des amendes est entré 
en vigueur. La moindre 

infraction coûtera l’équivalent 
d’un dixième d’un bas salaire. 

Le pauvre poivrot à vélo sera 
ruiné. A quand les alcoolémies 

pour piétons? Et le secret 

médic al bafoué par des 
politiciens, les mêmes qui font 
une crise d’épilepsie lorsque le 
procès-verbal d’une commis-
sion (confidentiel) est partielle-

ment dévoilé…
Dr Jean-Blaise Hemmeler

évaderons virtuellement. 
Espérons que nous pourrons 
aussi continuer à  cultiver nos 
petits jardins (intérieurs) dans 

des serres surmontées de 
panneaux solaires et d’éolien-

nes, en attendant de nous 
retrouver sagement sur une 

nouvelle  planète que nous ne 
souillerons jamais plus! La Terre 
promise, qui sait?

Pierre Alain

sexuelle. Empreintes de 
tolérance et de fraternité. Les 
générations qui ont suivi ont été 
progressivement bâillonnées, 

passant du «Il est interdit 
d’interdire» à des interdictions 

tous azimuts, touchant la vie 
publique et de plus en plus la 

vie privée. Si ces générations 
récentes n’ont pas de moyens 
de comparaison, que faut-il 

penser de celles qui les ont 

vécues, en ont profité, et qui 
s’autocensurent au jour 
d’aujourd’hui au nom d’un 
consensus social dicté  par une 

politique fri leuse et unique-
ment soucieuse de conserver 
ses privilèges?

Giuli ana Canonica

Qu’elles sont loin 
les années 70
Cologny, 13 octobre 
Triste époque. Qu’elles sont 
loin les «années 70», avec leur 

vent de liberté vestimentaire, 
de parole, d’opinion et même 

On s’amuse au 
Casino Théâtre
Meinier, 3 octobre 

Par ce petit mot, je veux 
rassurer le bon peuple de 

Genève que l’on dit râleur. 

Malgré la dette abyssa le, la place 

Bel-Air, la place de Cornavin, la 
gestion parfois catastrophique 
des deniers publics, nous 

pouvons encore nous éclater à 

Genève. Il suffit pour cela de se 
rendre à la Revue du Casin, 
montée de main de maître par la 
formidable équipe de Monsieur 
Naftule, qui a réussi  un sacré 
tour de force en très peu de 
temps pour nous concocter un 

spectacle de grande qualité. Je 
suis certain que vous sortirez du 
Casino Théâtre en pensant: ouf, 

on peut encore rire à Genève!

Gérald Lévêque
Les derniers à 
savoir s’adapter
Cologny, 14 octobre 
Quelle  institution laisserait se 

reproduire un monstre huma-
noïde capable de résister aux 
émanations nocives d’une 
centrale de Beznau victime de 
vieillissement? Par notre 

frilosité à reconnaître nos 
origines animales, nous, les 
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Essai Opel

La vélocité de l’Adam S

Nantie du moteur 
1.4 turbo de 150 ch, 
la petite Opel offre 
un comportement 
irréprochable 
et des performances 
plus que probantes

Alain Giroud

Si vous ne le saviez pas, précisons 
qu’Adam Opel était le fondateur 
de la célèbre marque allemande. 

Les dirigeants ont donc donné son 
prénom à cette petite berline trois 
portes qui se faufile en ville avec 

agilité.

Un objet de plaisir
Les stylistes en on fait un modèle 
très ludique qui se décline en plu-

sieurs versions multicolores selon 
les envies des acheteurs. Cette 

multiplicité de décors disponibles 

en fait un objet de plaisir.
Mais cette identité ne suffisait 

visiblement pas. Alors les ingé-

nieurs ont concocté une version 

dopée, appelée «S», et nantie du 
moteur de 1,4 li tre turbocom-

pressé qui disti l le 150 ch. Un 
groupe qu’on trouve aussi  sur les 

nouvelles Corsa et Astra, et même 

sur l’Insignia.
Sur l’Adam, il prend une im-

portan c e toute partic ulière 

compte tenu du poids du véhicule 

(moins de 1300 kilos). Du coup, on 
se retrouve au volant d’une petite 

bombe. Qui a reçu, bien entendu, 
les modifications nécessaires pour 

supporter ce surplus de puis-

sance.
L’amortissement a a insi été 

durci, les freins proviennent de la 

banque de données OPC, la direc-
tion est moins souple et les jantes 
ont pris de l’ampleur, 17 pouces 
en série, 18 en option (650 fr.).

Performances élevées
Inutile de préciser que les perfor-
mances deviennent enthousias-

mantes. Une vitesse maximum 
qui culmine à 210 km/h et les 
100 km/h atteint en 8,5 secondes. 

Mais surtout un châssis qui as-

sume sans broncher. En montant 
dans les tours, sur des parcours 
très sinueux, le comportement est 
optimum, à l’image d’un kart, 

l’Adam vire à plat.
Certes, en corollaire, le confort 

n’est pas vraiment au rendez-

vous. La suspension permet de 
détecter toutes les imperfections 
du bitume. Mais, de toute façon, 

on ne part pas en vacances avec 
cette Adam S, car elle  reste une 

citadine bon teint.
Il faut se contorsionner pour 

s’installer sur les sièges arrière, 

parfaits pour des enfants. Le cof-
fre se  module, aucun souci pour 
les courses du week-end.

L’Opel Adam S propose des performances éloquentes avec son moteur 1.4 turbo de 150 ch. OPE L

Moteur Essence 4 cyl., 1364 cm3, 
150 ch (110 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 220 Nm de 3000 à 
4500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,6 l. Emissions mixtes de 
CO2 139 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique E.
Performances Vitesse maximum 
210 km/h; 0-100 km/h en 8,5 
secondes.

La fiche technique
Opel Adam S 1.4 Turbo 150 ch

Un tableau de bord ludique avec un grand écran. OPE L

Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
3698/1720/1484 mm; poids à 
vide 1278 kg; coffre 170-663 l.
Prix 25 300 fr. Options: peinture 
métallisée 600 fr., toit de couleur 
400 fr., jantes 18 pouces 650 fr., 
système de stationnement 
automatique 750 fr.
On peut aimer  Les performan-
ces, le look ludique.
On peut ne pas aimer Le confort 
des suspensions.

Un coffre modulable idéal pour les courses du week-end. OPE L

L’étonnant rendement de 
l’Ibiza FR Line de 110 ch

Ce 3-cyl. offre des réactions 
toniques, des accélérations 
convaincantes et une 
consommation honnête

Ah! La FR Line de l’Ibiza plaira aux 
amateurs de look sportif. Cette dé-

clinaison de la petite Seat est at-

trayante. Elle offre un châssis 
sport au confort limité sur les re-
vêtements irréguliers, un design 

très réussi à  l’extérieur avec de 
belles jantes 17’’ comme à l’inté-

rieur (sièges presque baquets en 
alcantara noir, volant gainé de 
cuir, etc.). Bref, elle en jette!

Sous le capot du modèle es-

sayé, le trois-cylindres d’un litre 
se  révèle  p artic u lièremen t 

brillant. Un vrai bonheur de con-
duite grâce à un couple élevé de 

200 Nm disponible entre 2000 et 
3500 tours/minutes.

Géré par une boîte manuelle à 

six rapports très bien étagée, son 
rendement est étonnamment to-

nique. Dès la montée dans les 
tours, il  offre des accélérations re-

marquables, des reprises efficaces 
pour des dépassements qui ga-

gnent efficacité.

Lors d’un très long parcours, 
on se félicite aussi d’une consom-
mation p lus que raisonnable, 

presque six litres aux cent kilomè-

tres malgré des allures soutenues. 
Tout cela dans un si lence de fonc-
tionnement qui tranche avec les 

ronronnements qui caractérisent 
le plus souvent les groupes à  trois 

cylindres.
Cette Ibiza, bien entendu, reste 

une berline compacte. Les places 
arrière ne conviennent pas aux 

passagers de grande taille, le dé-
gagement aux jambes étant un 

peu restreint.
Le coffre, lui, est profond et 

pratique. Et les dossiers arrière 
rabattables en deux parties (un 

tiers-deux tiers) permettent d’at-

teindre un volume supérieur à 
mille litres. A.G.

La Seat Ibiz a dans sa déclinaison FR Line. SEAT

Moteur Essence 3 cyl., 999 cm3, 
110 ch (81 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 200 Nm de 2000 à 
3500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,1 l. Emissions mixtes de 
CO2 99 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique A .
Performances Vitesse maximum 
197 km/h; 0-100 km/h en 9,2 

La fiche technique
Seat Ibiza FR Line 1.0 110 ch (Stop-start)

Le tableau de bord de l’Ibiza FR Line. SEAT

secondes.
Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
4052/1693/1445 mm; poids à 
vide 1251 kg; coffre 430-1164 l.
Prix 22 350 fr. Options: peinture 
métallisée 530 fr. caméra de 
recul 270 fr.
On peut aimer  Le moteur, la 
consommation, le coffre.
On peut ne pas aimer Les 
suspensions, un peu dures.
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Volleyball

Chênois est au bord du gouffre.
Il doit se réinventer un avenir
Usé et contesté, 
Michel Georgiou se 
bat pour sauver son 
club. De jeunes 
repreneurs sont prêts 
à monter au filet

Pascal Bornand

Aide-toi et le ciel t’aidera. C’est à ce 
proverbe et à des trésors d’énergie 
que Michel Georgiou s’en remet de-

puis des lustres pour hisser Chênois, 

son club de toujours – bientôt 55 ans 
de bons et loyaux services! – au som-
met. Ou le maintenir à flot, comme 

ces dernières saisons. Grandeur et 
misère d’un passionné qui a au-

jourd’hui le sentiment de se battre 
contre des moulins à vent, de ne 
plus être vraiment soutenu. Un diri-
geant lâché et acculé, qui se retrouve 

aussi contesté pour sa politique dis-
pendieuse et sa gestion opaque.

Sur les épaules lasses du prési-
dent, le ciel est chargé. Il y a là une 

épée de Damoclès, la menace d’un 
dépôt de bilan. Et l’espoir, jamais 
éteint, toujours entretenu, d’une 

manne providentielle. Selon Michel 
Georgiou, la dette du club s’élève 
aujourd’hui à 300 000 francs. Ce 

n’est même pas le salaire mensuel 
d’une star du foot! Mais c’est beau-

coup pour un club dont la billetterie 
et la buvette n’ont dégagé que 

6000 francs de recettes la saison 

passée.
Il y a dix ans, à l’heure du triom-

phe d’une équipe emmenée par son 
génie turc Ulas Kiyak (aujourd’hui 
millionnaire à Ankara), le passif 

était de 550 000 francs. Un trou 

couvert par des garanties, par la 

bienveillance des amis du club. Mi-
chel Georgiou aurait aimé se retirer 
au sommet. Il est resté, par dévoue-
ment, pour «réduire la dette». 
«Parce que je n’ai pas trouvé de suc-

cesseur.» On lui a reproché, genti-
ment alors, sa folie des grandeurs. 
«Mais pour que la base du club reste 

solide, il faut que la pointe de la 
pyramide soit brillante», répète-t-il. 
En ajoutant: «C’est sûr, il est difficile 

de trouver le juste équilibre.»

Régime minceur
Réputé club formateur, Chênois a 

contribué à l’essor de nombreux 

joueurs suisses qui se sont souvent 
plaints de faire le banc et qui feront 
cette saison le bonheur du LUC ou 
d’Amriswil. «On n’a pas les moyens 
de les garder», se justifie Michel 

Georgiou, qui déplore la dégringo-

Chênois ne porte plus du XXL. Ses ressources se sont réduites comme une peau de chagrin. GEORGES CABRERA

lade du sponsoring. «Le volley man-

que de visibilité, il n’attire guère les 
investisseurs. Chez nous, un spon-
sor est plutôt un mécène. C’est une 

lutte quotidienne pour trouver des 
ressources et des soutiens. Heureu-
sement que l’on peut compter sur 
les subventions; sans elles, on aurait 
mis la clé sous le paillasson.»

A l’exception de la saison 2011-
2012 (soldée par un titre «offert» à 

Dritan Cuko et un gros… déficit), 

Chênois s’est depuis serré la cein-
t u re,  a  l im é s es  b u d get s 
(240 000 francs pour l’équipe de 

LNA cette saison contre 1 million à 

Lugano!). Conséquence: il ne joue 
plus les premiers rôles. «Voilà pour-
quoi on s’intéresse moins à nous», 

lâche Michel Georgiou, toujours là. 
«A Genève, les présidents de club 

ne courent pas les rues», explique-
t-il. Autour de lui, il perçoit de la 
méfiance. Des membres du comité 
ont démissionné, des joueurs s’en 

vont, ses appels sont moins enten-
dus. «A force de solliciter les gens…»

Prêt à passer la main
A l’aube d’une nouvelle saison, Chê-
nois est une fois encore à court de 
l iquidités. «Pour monter une 

équipe, on imagine dépenser des 

sous que l’on n’a pas encore…» 
avoue l’ancien prof de chimie. Il a 
obtenu de Swiss Volley, de l’admi-
nistration ou de certains créanciers 

un échelonnement de paiement. En 
toute urgence, il lui faut trouver plu-
sieurs dizaines de milliers de francs 

pour couvrir les frais ordinaires jus-
qu’à Noël. Il se dit fatigué, décou-
ragé et en même temps excité à 

l’idée de voir à l’œuvre Ruca Dos 
Santos et ses joueurs.

Michel Georgiou est prêt à pas-
ser la main. Il parle d’un retrait pro-

gressif, d’une saison de transition 

pour transmettre les clés de la mai-
son à une nouvelle équipe, si son 
projet de reprise le convainc (lire 
ci-contre). Mais avant de partir, il 
veut encore faire de l’ordre. Un 

coup de serpillière ne suffira pas…

Le SOS du «tambour»
U Depuis six mois, ils travaillent 

dans l’ombre. Sans faire de bruit, 
sans se cacher. Leur défi: remettre 
Chênois sur pied, restaurer son 

image, lui redonner un avenir. 
«Voir le club dans cet état, ça fait 
mal. Si on est prêt à s’engager, 

c’est pour ne pas le voir sombrer», 
indique Michel Lamas, l’un des 

membres de ce comité de 
sauvetage. Le jeune homme est 

connu: c’est le «tambour» des 

Pozor, le fan-club de l’équipe. 
Avec ses amis, tous issus du club, 
il a listé les problèmes (dettes, 
baisse de revenus, désorganisa-
tion structurelle) et fixé des 

objectifs. Le principal: assainir la 

dette, au plus tard en juin 2020. 

«Notre exemple, c’est Schönen-
werd. Pour cela, il faut redynami-
ser et valoriser le secteur de la 

formation tout en maintenant la 
compétitivité de l’équipe 
première.» Il espère que la 

prochaine assemblée générale 
validera leur projet de reprise. 

«On vient sans président et sans 
argent. Mais grâce à une optimisa-

tion des structures et au retour au 

bénévolat, on est convaincu que le 
club est viable. Si la confiance 
revient, Chênois sera à nouveau 
gagnant», insiste Michel Lamas. 
Samedi, il tapera fort sur son 

tambour. Comme un SOS. P.B.

Michel Georgiou 
Président
de Chênois 
Volleyball

Hockey sur glace

LNA
Ce soir
19.45 Ge/Servette - Langnau 

Vendredi
19.45 Ambri - Ge/Servette
19.45 Bienne - Kloten
19.45 Gottéron - Davos
19.45 Lausanne - Zurich Lions
19.45 Langnau - Berne
19.45 Zoug - Lugano 
Classement
 1. Fribourg-Gottéron

...............................
12 8 2 0 2 46-30 28

 2.  Zoug

...............................................................
12 8 0 1 3 40-29 25

 3.  Zurich

............................................................
13 7 1 2 3 38-34 25

 4.  Berne

.............................................................
13 5 2 0 6 42-35 19

 5.  Davos

.............................................................
12 5 1 1 5 38-36 18

 6.  Kloten

............................................................
12 5 1 0 6 35-37 17

 7.  Lausanne

....................................................
12 5 0 1 6 23-31 16

 8.  Ge-Servette

...............................................
12 5 0 1 6 32-35 16

 9.  Bienne

...........................................................
12 4 1 1 6 32-39 15

10.  Ambri-Piotta

.............................................
12 4 1 0 7 30-37 14

11.  Lugano

.........................................................
12 2 2 3 5 31-35 13

12.  Langnau

......................................................
12 4 0 1 7 32-41 13

Football

1re ligue Promotion
Servette - Stade Nyonnais

..................................................
1-0

Bâle II - Breitenrain Berne

...................................................
1-0 

Classement
 1.  Servette

.............................................................
11 7 2 2 21-11 23

 2.  Rapperswil-Jona

.........................................
11 5 5 1 17- 9 20

 3.  Cham

...................................................................
11 6 2 3 29-22 20

 4.  Old Boys Bâle

................................................
11 6 2 3 24-17 20

 5.  Kriens

..................................................................
11 5 2 4  9-11 17

 6.  Köniz

...................................................................
11 4 4 3 23-17 16

 7.  Stade Nyonnais

...........................................
11 4 3 4 19-19 15

 8.  Tuggen

...............................................................
11 4 3 4 17-18 15

 9.  Sion II

..................................................................
11 4 3 4 15-17 15

10.  Brühl St-Gall 11 3 4 4 21-20 13
11.  YF Juventus Zurich 11 2 5 4 16-19 11
12.  Zurich II 11 3 2 6 23-28 11
13.  St-Gall II 11 3 2 6 17-23 11
14.  Etoile Carouge 11 3 2 6 11-17 11

15.  Bâle II 11 3 2 6 17-25 11
16.  Breitenrain II 11 1 7 3 12-18 10

Zone Amsud
Qualifications Mondial 2018

Equateur - Bolivie

.........................................................
2-0 (0-0) 

Uruguay - Colombie

...................................................
3-0 (1-0) 

Paraguay - Argentine

.............................................................
0-0 

Brésil - Venezuela

............................................................
3-1 (2-0) 

Pérou - Chili

...........................................................................
 3-4 (2-3)

Classement: 1. Uruguay 2/6. 2. Equateur 2/6. 
3. Chili 2/6. 4. Paraguay 2/4. 5.  Brésil 2/3. 6. 
Colombie 2/3.  7. Argentine 2/1. 8. Pérou 2/0. 
9. Venezuela 2/0.  10. Bolivie 2/0.

Cyclisme sur piste
Granges. Championnats d’Europe sur 
piste. Poursuite par équipes. Qualifica-
tions. Messieurs: 1. Grande-Bretagne (Burke, 
Doull, Tennant, Wiggins) 3’57’’277. 2.  Suisse 
(Dillier, Küng, Pasche, Schir) 3’59’’026. 3. 
France (Boudat, Coquard, Gaudin, Morice) 
4’00’’735. 4. Russie 4’01’’152. 5. Danemark 
4’02’’319. 14 nations en lice. Le top 8 est qualifié 
pour le 1er tour de jeudi matin, où la Suisse 
affrontera la France pour une place en finale.
Dames: 1. Grande-Bretagne 4’21’’089. 
2. Russie 4’30’’664. 3. Italie 4’32’’480. 

Tennis
Shanghaï. Masters 1000 ATP (4,783 
millions de dollars/dur). 2e tour: 
Wawrinka (S/4) bat Troicki (Ser) 7-6 (7/3) 6-3. 
Djokovic (Ser/1) bat Klizan (Slq) 6-2 6-1. 
Murray (GB/3) bat Johnson (EU) 6-2 6-4. 
Berdych (Tch/5) bat Sock (EU) 7-6 (7/3) 4-6 
6-4. Nishikori (Jap/6) bat Kyrgios (Aus) 1-6 6-4 
6-4. Tomic (Aus) bat Ferrer (Esp/7) 6-4 6-3. 
Nadal (Esp/8) bat Ivo (Cro) 7-5 6-7 (4/7) 7-6 
(7/4). Raonic (Can/9) bat Bautista (Esp) 6-4 6-7 
(3/7) 7-6 (7/5). Simon (Fr/10) bat Mayer (Arg) 
6-7 (0/7) 6-4 6-2.  Gasquet (Fr/11) bat Pospisil 
(Can) 6-4 3-6 6-4. Anderson (AdS/12) bat 
Fognini (It) 6-3 7-6 (7/1). Isner (EU/13) bat 
Goffin (Be) 6-3 7-6 (7/5). Lopez (Esp/15) bat 
Thiem (Aut) 6-7 (4/7) 7-6 (8/6) 6-3.
U Tianjin (Chine). Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). Simple. 8es de finale: 
Pliskova (Tch/3) bat Linette (Pol) 6-2 6-1. 
Mladenovic (Fr/5) bat Radwanska (Pol) 6-4 
6-4. Babos (Hon) bat Riske (EU/7) 6-3 6-3.
Double. 1er tour: Jurak/Melichar (Cro/EU) 
battent Han Xinyun/Hingis (Chine/S/1) 7-5 
3-6 10/2.

U Hong Kong. Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). 8es de finale: Jankovic (Ser/4) 
bat Rodionova (Aus) 6-0 6-2.  Stosur (Aus/5) 
bat Puig (PR) 6-4 6-4. Gavrilova (Rus/6) bat 
Arruabarrena (Esp) 7-6 (7/4) 6-1.
U Linz (Aut). Tournoi WTA (250 000 
dollars/indoor). 1er tour: Krunic (Ser) bat 
Vinci (It/3) 6-1 6-7 (3/7) 6-1. Larsson (Su) bat 
Petkovic (All/4) 3-6 6-3 6-4.

Résultats et classements

Bonnes 
nouvelles des 
accidentés

Motocyclisme
De Angelis, sorti du coma 
artificiel, veut reprendre la 
piste au plus vite. Aegerter
a pu rentrer chez lui

Alex De Angelis (31 ans) va beau-
coup mieux. Victime d’une grosse 
chute à Motegi (Jap) samedi – hé-

morragie cérébrale, fractures de 
cinq vertèbres et de deux côtes, lé-
sions aux poumons, microfractures 
du sternum et d’une clavicule – le 
pilote de Saint-Marin a été sorti du 

coma artificiel dans lequel il avait 
été plongé dimanche. Et il pense 

déjà à reprendre la piste… «Je ne 

trouverais pas mal d’être au départ 
à Valence, a-t-il déclaré à La Gaz-
zetta dello Sport. Je sais qu’il faudrait 

un miracle, mais je veux y croire.» 

Dernière épreuve de la saison, le GP 
de Valence aura lieu le 8 novembre.

Dominique Aegerter a de son 

côté quitté la clinique de Bad Ragaz. 
Il poursuivra sa convalescence chez 

lui, à Rohrbach. «Domino» espère 
lui aussi courir le GP de Valence. Le 
Bernois avait été victime d’une 
chute lors du GP d’Aragon le 27 sep-

tembre. Le bilan faisait état notam-
ment de quatre vertèbres cassées, 

ainsi que d’un os de la main droite 
fracturé. Aegerter avait fait par pru-

dence un contrôle au centre pour 
paraplégiques de Nottwil avant de 

se rendre à Bad Ragaz, où son état 

s’est rapidement amélioré. SI
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Hockey sur glace

Hecquefeuille n’a pas oublié les 
Vernets: il revient pour gagner!
Le Français, qui 
défend désormais 
les couleurs du 
néopromu Langnau, 
se réjouit de jouer
ce soir à Genève

Christian Maillard

De ce match-là, il  y pense depuis le 
10 avril. Depuis que Langnau a re-
trouvé la LNA. Au lendemain de la 

promotion des Tigers, i l y a eu, 

forcément, des téléphones avec 
des Servettiens. Où on s’est beau-
coup amorcé mais surtout réjoui 

de ce retour au plus haut niveau. 
Six mois ont passé, un premier 

duel (perdu) contre les Aigles à 
l’Ilfis, et revoilà Kevin Hecque-
feuille de retour à Genève…

Mais cette fois-ci, le  Français de 

30 ans évoluera aux Vernets avec 
un autre tricot sur les épaules que 

le Grenat qu’il a porté à 50 repri-
ses. «Au fond de moi, je garde un 

bon souvenir de mon passage ici, 
sourit-il. J’ai  aimé cette équipe de 

Genève-Servette, il y avait un bon 

groupe, de bonnes personnes, 
comme Goran Bezina, Brian Po-
thier ou Jimmy Omer. J’ai bien été 
accueilli. En revanche, au niveau 
du hockey, ce fut un peu plus mi-

tigé, j’aurais certainement pu faire  
mieux…»

Un rôle important
Jugé insuffisant par Chris McSorley 
(23 points dont 6 buts en un an et 

demi), l’international tricolore 
avait en effet été remercié à 

l’automne 2012 avant de se relan-
cer en Suède (Karlskrona) puis à 

Amiens. Quelques mois avant de 

rejoindre l’Emmental en LNB.
«C’est un joueur doté d’une 

bonne vision du jeu et d’un gros 
shoot, capable, lorsqu’il est en 
confiance, de faire la  différence», 

explique Louis Matte, admiratif de 
son bon début de saison, notam-
ment en power play.

«Il est vrai que cela se passe 

bien pour moi, reconnaît cet an-
cien attaquant qui, joli paradoxe, 
n’aime pas trop se mettre en 

avant. Si j’ai acquis cette confiance 
l’an passé en LNB, c’est parce 
qu’on m’a confié un rôle impor-

tant. A Langnau, on me donne 
beaucoup de responsabilités et du 
temps de glace. Dans la tête d’un 

joueur ça change des choses. Cela 
m’a aidé à me développer en tant 
que personne. A Genève, avec 

Brian Pothier et Goran Bezina, 
plus âgés et expérimentés que 

moi, ce n’était pas évident de faire 
ma place. Mais j’ai beaucoup ap-

pris à leur contact.»

De la fierté et du cœur
Avec neuf points (dont quatre 
buts) en douze rencontres, le dé-
fenseur des Langnau Tigers n’est 

pas étranger aux bons résultats du 
néopromu, lequel, contre toute at-
tente, ne se trouve qu’à trois 
points des Aigles. «Vous savez, 

poursuit le Français, on n’a pas de 
superstars mais on joue avec beau-
coup de fierté et de cœur pour le 

maillot. En deux ans, on s’est créé 
un vrai groupe qui a traversé un 
peu toutes les épreuves. On surfe 

toujours sur l’euphorie de la mon-
tée pour s’accrocher aux play-off 
et on tire tous dans le même sens, 

c’est notre marque de fabrique.»
Un mois après le but dans les 

dernières secondes de Tom Pyatt 

qui avait permis aux Genevois de 
quitter l’Ilfis avec un succès tombé 

du ciel, les Bernois ont, eux, en-
core cette défaite  à travers la 

gorge. «On veut juste essayer de 

continuer sur notre lancée, ren-
chérit Hecquefeuille. Notre jeu 
s’est bien amélioré depuis quel-
ques semaines. On vient à Genève 
pour prendre des points même si 

on est conscient que ce ne sera pas 
facile d’aller gagner là-bas. Mais on 
croit en nos chances…»

Après avoir battu le leader Fri-

bourg samedi passé, les Tigers 
n’ont d’ailleurs pas été loin de réé-
diter leur performance mardi dans 

l’antre du Dragon. «On méritait un 
peu mieux, regrette le défenseur. 
Maintenant, dans ce championnat 

serré où tout le monde se pique 
des points, on va faire en sorte de 
rester le plus longtemps au contact 

de la huitième place.»

Même s’i ls ne maîtrisent pas le 
dialecte suisse alémanique, Kevin 

et son épouse se plaisent dans 
l’Emmental. «Et Andrea, notre bi-

chon maltais, a plein d’espace. Il 
est, lui aussi, très heureux ici…» Le 

Picard le sera tout autant ce soir en 
poussant la porte des Vernets. «J’ai 
vécu de belles soirées dans cette 
patinoire avec ces fans qui ont tou-
jours été derrière l’équipe même 

lorsqu’on a manqué les play-off…» 

De ces retrouvailles, il  y a six mois 
qu’il y pense!

Kevin Hecquefeuille (No 84), devenu un leader au sein des Langnau Tigers, attend ses retrouvailles avec Ge/Servette depuis six mois. KEYSTONE

Power-play
Les affiches Ge/Servette reçoit, 
ce soir aux Vernets (19 h 45), les 
Langnau Tigers. Les Aigles se 
rendront ensuite demain, à la 
même heure, affronter Ambri à 
la Valascia.
L’effectif Almond, Bays, 
Lombardi, Picard et Traber sont 
toujours blessés. Antonietti 
pourrait effectuer son retour 
dans l’alignement. Le staff 
technique n’a pas encore 
décidé qui de Descloux ou de 
Mayer défendra la cage des 
Aigles.
La phrase «Langnau est une 
équipe qui joue bien défensive-
ment, en homme à homme, de 
manière très agressive.» De 
Patrick Emond, entraîneur des 
Juniors élite et adjoint de 
McSorley. C.MA.

Ciriolo ne chôme pas

Boxe
Le combattant du Ring Star 
sera en vedette samedi soir
à la salle des fêtes du Lignon

A l’initiative du Ring Star Vernier, la 
salle des fêtes du Lignon sera le 
théâtre samedi soir (dès 19 h 30) 
d’une réunion qui présentera trois 

combats professionnels, dont un fé-

minin, ainsi que six affrontements 
réservés aux amateurs. En vedette 
de la soirée, le surléger du club or-

ganisateur Stefano Ciriolo (29 ans), 

qui n’hésite pas à payer de sa per-
sonne en cette rentrée: il montera 

sur le ring pour la troisième fois en 

sept semaines et quinze jours après 
sa dernière sortie.

Vainqueur aux points du Serbe 

Sasa Janjic le 3 octobre à Lausanne, 
Ciriolo (7 combats, 6 victoires) af-

frontera en six reprises un autre pu-
giliste venu de Serbie, Krstin Ne-

manja. Ce jeune boxeur de 21 ans 
comptabilise déjà 19 combats, avec 

9 victoires – dont 8 par K.-O.! – pour 

dix défaites. Le protégé de l’entraî-

neur Larbi Houidi devra s’imposer 
afin de poursuivre son rêve de 

boxer pour une couronne natio-
nale, voire internationale…

Egalement en lice lors de cette 
soirée, Khalid Graidia (32 ans/su-
per-moyen), un Haut-Savoyard de 
Rumilly licencié au Club pugilisti-
que de Carouge, reste sur trois re-

vers de rang. Le boxeur de Giorgio 

Costantino (2 victoires/5 défaites) se 
mesurera à Alexander Bojic, un Bel-

gradois de 33 ans au palmarès en-

core plus modeste, puisqu’il ne 
s’est jamais imposé en six sorties 
(un nul suivi de cinq défaites)!

Côté féminin, Pamela Treand, 

la… Bulgare du Boxing Club Gene-

vois, tentera d’obtenir une troi-
sième victoire en autant de com-

bats. La protégée de Samir Hotic en 

découdra chez les poids plume avec 
Sandra Zekic, une Serbe de 34 ans 
(7 combats/2 deux succès). Outre 
les six combats amateurs, deux ren-
contres de kick-boxing compléte-

ront l’affiche. PH. R.

Consultez notre dossier 
Ge/Servette sur
www.gshc.tdg.ch/

Lire aussi en page 20

Hockey sur glace
Equipe de Suisse: 
Felix Hollenstein 
renonce
Felix Hollenstein ne dirigera pas 

l’équipe de Suisse à la Deuts-
chland-Cup (6-8 novembre), 

pour ce qui aurait dû être son 
premier tournoi à la tête de la 
sélection nationale. Nommé ad 
interim la semaine dernière en 
remplacement de Glen Halon, il 

a évoqué des raisons familiales 

pour justifier son absence. Du 
coup, l’équipe de Suisse sera 

dirigée à Augsbourg par John 

Fust et Thierry Paterlini, 
respectivement entraîneurs des 
M20 et M18. Tous étaient par 
ailleurs coaches assistants l’an 

dernier sous Glen Hanlon. SI

Mourinho suspendu
Football Jose Mourinho a écopé 
d’un match de suspension et d’une 
amende d’environ 77 500 francs 

pour avoir critiqué l’arbitre du 

match Chelsea-Southampton. SI

Tennis

Titré dimanche à Tokyo, Stan 
Wawrinka (ATP 4) n’a pas 
connu trop de difficultés pour 
son entrée en lice dans le 
Masters 1000 de Shanghai. Il 
s’est imposé 7-6 (7/3) 6-3 en 
1 h 28’ face à Viktor Troicki 
(ATP 24), après avoir été mené 1-4 
dans le premier set. Aujourd’hui, 
il se mesurera en 8es de finale à 
Marin Cilic (ATP 12), vainqueur de 
l’US Open 2014. Le Vaudois, qui 
visera sa 50e victoire de l’année, 
mène 8-2  dans leur face-à-face. SI

Les Suisses foncent
Cyclisme sur piste L’équipe de 
Suisse de poursuite, 2e hier des 
qualifications, peut bel et bien rêver 

d’une médaille ce soir aux cham-

pionnats d’Europe à Granges. SI

La Suisse avec l’Italie
Football La France, l’Espagne, 

l’Allemagne, l’Angleterre, le 
Portugal et la Belgique seront les 
têtes de série pour le tirage de la 

phase de poules de l’Euro 2016, 
prévu le 12 décembre à Paris. La 

Suisse figurera dans le deuxième 
chapeau, en compagnie de l’Italie, 
de la Russie, de l’Autriche et de la 

Croatie, des formations qu’elle ne 
pourra donc pas affronter. Le 
nom de la sixième équipe de ce 
deuxième chapeau sera connu à 

l’issue des barrages. SI

Platini a-t-il 
encore un 
large soutien 
européen?

Football
Une réunion de crise
est prévue aujourd’hui
au siège de l’UEFA à Nyon

La réunion de crise  de l ’UEFA qui 
se tiendra aujourd’hui devrait 

être l’occasion pour Michel Pla-
tini de savoir s’il peut compter sur 
le soutien de tous les Européens 
derrière sa candidature à la tête 
de la FIFA. Le Français est fragi-

lisé  par sa  suspension de 90 jours 
de toute activité liée au football. Il 

n’a pas le  droit de prendre part à 

cette réunion des 54 fédérations 
composant l’UEFA, à son siège de 
Nyon.

Le Français a fait appel devant 

la Chambre des recours de la  
FIFA de cette sanction qui pour-
rait le priver d’une candidature à  

l’élection à la présidence de la 
FIFA, programmée en février. La 

commission électorale chargée 
d’examiner les candidatures 
pourrait en effet le déclarer inéli-
gible. Au-delà d’une procédure 

qui lui  laissera la  possibilité de 
saisir ensuite le Tribunal arbitral 

du sport, c’est un enjeu plus im-
portant que revêt ce sommet 

européen: l’ancien meneur de jeu 
des B leus a-t-i l encore le soutien 

de la majorité des fédérations du 

Vieux-Continent?
De nombreuses voix se sont 

élevées, laissant suggérer que Pla-
tini ne fait plus l’unanimité. Le 
président de la Fédération alle-

mande, Wolfgang Niersbach, a 
ainsi  demandé à Platini «de juger 
s’il  peut maintenir sa candidature 

avec cette lourde charge» (la sus-
pension). Le même jour, la Fédé-
ration anglaise avait redit son 

soutien, mais Greg Dyke, son pré-
sident, a été plus nuancé ora le-

ment. La France continue de le  
soutenir. A  l’instar de Patrick 

Kanner, le ministre français des 

Sports, qui a cependant lâché «en 
off», d’après le  site L’Opinion: «Si 
Platini n’est pas sûr de pouvoir 
s’exonérer des soupçons, il faut 
arrêter les fra is.»

Autre enjeu: l ’UEFA va-t-e lle 
demander le report de l’élection? 
Un tel report permettrait à Platini 
d’épuiser les voies de recours. 

Hier, le prince Ali, l’un des candi-
dats à la succession de Blatter, 
estimait pour sa part que l ’élec-

tion doit avoir lieu le 26 février, 
comme prévu, pour ne pas géné-
rer plus d’«instabilité». SI

Hockey NHL

2 buts
Grande soirée pour Roman Josi 
en NHL! Le défenseur bernois a 
signé un doublé à Newark lors de 
la victoire 3-1 de Nashville devant 
New Jersey. Josi a ouvert le score 
à la 11e minute dans un jeu de 
puissance avant de signer le 3-1 
dans la cage vide à la 58e, en 
infériorité numérique.
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Volleyball: Chênois entame 
la saison sans liquidités

Page 14

Hecquefeuille revient 
aux Vernets avec Langnau

Page 15

O n sait que son ambition 
n’a pas de limite, que sa 
rage de vaincre est 

énorme. Gagneur dans l’âme – 
ou, plutôt, personne qui exècre 
la défaite plus que tout… – 
Nova k Djokovic continue de 
vouloir tout renverser sur son 
passage et rêve d’abattre 
toutes les barrières. A commen-
cer par celle qui se nomme 
Roger Federer.
Le No 1 mondial n’apprécie en 
effet que modérément de voir 
son plus grand ennemi le 
devancer encore au nombre de 
titres du Grand Chelem 
remportés. Avec dix «majeurs» 
en poche, le Serbe pointe à sept 
unités du Bâlois mais entend 
bien réduire l’écart en février 
en Australie, puis carrément lui 
passer devant un jour. «C’est 
clair que c’est ce qui me pousse 
à continuer d’aller de l’ava nt», 
a-t-il avoué hier à Shanghai.
Avant de poursuivre: «Ça me 
flatte et m’honore que les gens 
me posent la question de savoir 
si j’entends battre la marque de 
Roger. Sachant que rien n’est 
impossible, j’ai évidemment ce 
genre de choses en tête. Mais je 
sais que le chemin est encore 
long pour y parvenir…»
Vainqueur des deux derniers 
tournois du Grand Chelem, 
Djokovic (28 ans) est néan-
moins sur un tel rythme depuis 
deux ans que l’imaginer détenir 
un jour le record n’a rien 
d’irréaliste. D’autant qu’il se voit 
rester dans la carrière encore 
un long moment. «J’aime ce 
sport et j’ai l’impression d’avoir 
encore beaucoup d’années 
devant moi», martèle-t-il.
En attendant de se voir avec 
18 trophées majeurs dans ses 
armoires, «Nole» va s’atteler à 
boucler de la plus belle des 
manières une saison 2015 
stratosphérique. Avec lui, 
gagner Shanghai, Bercy et le 
Masters n’a rien d’impossible.
Arnaud Cerutti

Au cœur 
de l’actualité

Djokovic veut 
abattre Federer!

Sur le Web aujourd’hui

Stan joue en fin de matinée
U Tennis Stan Wawrinka 
(ATP 4) affronte Marin Cilic 
(ATP 12) en 8es de finale
du tournoi de Shanghai.

Ge/Servette - Langnau
U Hockey sur glace Un 
match à suivre minute par 
minute dès 19 h 45.

tdg.ch

Football

Servette joue à se faire peur
avant de s’imposer à dix
Les Grenat, 
en infériorité 
numérique depuis 
la 72e minute, 
terrassent Nyon 
grâce à un beau 
geste de Besnard

Daniel Visentini

Volontiers dominateur, Servette a 
encore des progrès à faire dans l’ef-

ficacité. Mais avec la générosité 
d’un groupe capable de l’emporter 

à dix contre onze, après l’expulsion 
de Sabaly, il y a des solutions qui se 

dessinent et Besnard, le buteur, en 
fait partie. Alors oui, les Grenat se 
sont fait peur contre un valeureux 

Nyon, pour de mauvais choix opé-

rés dans certains moments clés. Il y 
a pourtant une forme de supério-
rité qui se dégage du contingent 
grenat, qui n’est pas étrangère à la 

réalité du classement: Servette a 
confirmé sa place de leader, il est 
sans doute talonné par une petite 

meute, mais il a les arguments, 
même dans l’adversité, pour se dé-
faire de ces poursuivants-là.

Fair-play nyonnais
Retour sur ce Servette-Nyon. Pre-

mière froideur de saison pour le 

Stade de Genève, besoin de chaleur 
sur le terrain. Elégant, le Stade 
Nyonnais a accepté que la rencon-

tre soit décalée en semaine, pour 

permettre à Servette de récupérer 
des joueurs engagés avec les équi-
pes internationales, juniors et 
autres. Un joli geste qui en appelait 

d’autres sur la pelouse de la Praille. 
Le premier a surgi des pieds vau-
dois, avec cette frappe de Ndiaye 

qui a failli cueillir Guedes à froid 
dès la 4e minute. Une parade heu-

reuse déviée sur le  poteau avait 
pou rtant offert le  rebond  à 

Ndongo. Mais dans sa précipita-
tion, le Nyonnais cadrait mal sa 
tête, manquant le coche.

Un avertissement sérieux qui a 
eu le mérite de secouer les Grenat. 

Parce que dès le quart d’heure, les 

Servettiens ont installé une domi-
nation de tous les instants ou pres-

que. Même privé de Sauthier (en-

core trois semaines) et de Doumbia 
(quatre semaines), Servette peut 
faire valoir la richesse de son con-
tingent. Mais pour que toutes les 

intentions prennent vraiment du 

volume, il faut encore des automa-
tismes. Et plus de jeu. Hier soir, 

face à des Nyonnais solidement or-

ganisés, c’est cette percussion dans 
les derniers mètres qui a d’abord 
fait défaut. Il y avait bien Fargues, 
motivé pour briller face à ses an-
ciens coéquipiers: mais sa tentative 

de la 29e trouvait Mutombo et lors 

de son déboulé de la 37e, il oubliait 

ses coéquipiers dans l’axe. Dom-
mage.

Dommage aussi pour Yagan, à 
l’aise sur son côté, qui voyait son tir 
heurter le montant. Le signe aussi 
qu’avec le duo Yagan-Fargues, le 
jeu penchait sérieusement à droite. 
Vitkieviez s’est bien signalé par une 

volée qui a forcé Mutombo à une 
belle parade, mais ses chevauchées 
parfois brouillonnes ne suffisaient 

pas et comme Gazzetta était aux 

abonnés absents, rien n’était 
fluide.

Encore sur le poteau
C’est donc après la pause que Ser-
vette était attendu pour forcer la 

décision. Il aura fallu un début de 
seconde période calamiteux pour 

réveiller à nouveau les Grenat. Mal-
gré eux d’abord, quand l’arbitre 

sifflait un coup franc pour une 
main, ignorant un hors-jeu pour-

tant signalé au départ de la passe: la 

frappe de Begzadic s’écrasait sur le 

poteau de Guedes. Ensuite, il y eut 
encore une bévue collective qui 
laissait Ngondo s’infiltrer, mais en 
s’égarant sur la fin. Dix minutes pé-
nibles pour les Grenat, qui remet-
taient ensuite le pied sur le ballon.

Une tête de Pont sur corner 
avait le poids d’un but (le ballon 

a-t-il ou non franchi la ligne sur l’ar-
rêt compliqué de Mutombo?), un 

centre en retrait de Besnard avait 

trouvé un Fargues trop mou à la 

reprise, mais il manquait encore du 
liant, de la constance dans l’effort.

C’est tout le souci d’un Servette 

saisi d’un vilain doute à la 72e, 

quand le jeune Sabaly y allait d’une 
deuxième faute flagrante pour un 

second carton synonyme d’expul-
sion. Au lieu de cela, les Grenat ont 

terminé la partie avec le bonheur 
que l’on sait pour eux. C’est aussi le 
signe d’un groupe solidaire que de 

pouvoir l’emporter à dix contre 

onze.

Benjamin Besnard, de retour après une longue absence due à une blessure, a repris le rôle du buteur providentiel. ÉRIC LAFARGUE

Besnard: «Il y a une vraie 
solidarité dans ce groupe»
U C’est un geste simple et 

compliqué à la fois. Beau dans 
tous les cas. Un joli centre de 
Yagan et Besnard s’est chargé de 
la suite: un contrôle amorti et 

orienté, une volée croisée dans 
le petit filet, un superbe but, 
celui de la victoire pour Ser-

vette. Un but tombé à la 
83e minute de ce derby, alors 

que les Grenat jouaient à dix 
depuis la 72e.

«Il y a une vraie solidarité 
dans ce groupe, souriait 
Benjamin Besnard. Bien sûr, et 

on l’a vu ce soir, il manque 

encore de la régularité dans la 
concentration, mais nous 
sommes invaincus depuis un 
petit moment désormais. A nous 

de faire encore mieux. En tout 

cas, même sans des éléments 
comme Sauthier et Doumbia, le 

groupe sait réagir. Tout le 
monde se bat pour avoir sa 

place, c’est une saine concur-
rence. Moi? Bien sûr que j’ai 
faim. Bien sûr que je veux tout 
donner pour retrouver ma place 
de titulaire.»

Entré en jeu à la 64e, Besnard 

a fait beaucoup de bien à ce 
Servette qui ne trouvait pas la 

solution. Kutesa aussi, provo-
quant les Nyonnais en duel sur 

la fin, fragil isant ainsi les 

assurances d’un adversa ire en 

supériorité numérique. «Mais 
j’aura is aimé plus de qualité 
dans les gestes dans les trente 

derniers mètres, notamment en 

première période, relevait Kevin 
Cooper. Quand nous avons tant 

de possession de balle, nous 
devons avoir plus d’occasions. 

Cela dit, je ne boude pas mon 
plaisir: nous gagnons, qui plus 
est à dix.» Et Servette reste seul 

en tête… De quoi rester serein. 

D.V.

Besnard inscrit le seul but du 
match d’une superbe volée 
croisée. LAFARGUE

Stade de Genève, 1317 specta-
teurs.
Arbitre: M. Schärly.
But: 83e Besnard 1-0.
Servette: Guedes; Yagan, 
Rodriguez, Mfuyi, Sabaly; Pont, 
Hasanovic; Fargues (82e Kutesa), 
Gazzetta (64e Besnard), 
Vitkieviez; Pacar (74e Infante).
Nyon: Mutombo; Domo, Maric, 

Golay, Tavares; Bega (86e 
Gaillard), Fernandez; Ndongo 
(84e Dalla Vecchia), Souni, 
Begzadic; Ndiaye (49e De 
Oliveira).
Avertissements: 23e Fargues 
(simulation), 31e Sabaly (antijeu), 
90e Besnard (réclamation). 
Expulsion: 72e, Sabaly (antijeu, 
deuxième carton jaune).

Servette - Stade Nyonnais 1-0 (0-0)

«Quand nous 
avons tant de 
possession de balle, 
nous devons avoir 
plus d’occasions»
Kevin Cooper Entraîneur du 
Servette FC
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Conseil d’Etat

Le logement social investira 
les zones villas déclassées
Antonio Hodgers 
veut que toute zone 
déclassée accueille 
un tiers de LUP. 
Ce n’est qu’une des 
38 mesures censées 
réduire la pénurie

Eric Budry

Ce n’est qu’une des propositions 
d’un vaste programme lancé pour 
s’attaquer à la pénurie de loge-
ments. Mais elle va  certainement 

faire parler d’elle. Alors qu’au-
jourd’hui il est très rare que des 
logements d’uti l i té pub lique 
(LUP) soient construits dans les 

zones villas déclassées, le Conseil 

d’Etat veut chan ger la  donne: 

l’Etat imposerait deux tiers de lo-
gements locatifs, parmi lesquels 
un tiers de LUP. La règle serait 

identique pour les zones agricoles 
passées en zones de développe-
ment.

«Nou s avons aujourd ’hui 
15 000 LUP, alors que la loi fixe un 

objectif de 39 000 unités à attein-
dre d’ici à 2027, explique Antonio 
Hodgers, le  conseil ler d’Etat res-

ponsable du Logement et de 
l’Aménagement. Nous n’y arrive-
rons pas si nous ne changeons 
rien. Chaque nouveau quartier 

doit avoir une part de logements 
sociaux. Il en va aussi de la  cohé-
sion sociale.»

La fin d’une époque
Pourquoi imposer ce quota égale-
ment aux zones villa déclassées? 

«En zone agricole, il ne reste que 
Bernex-est à déclasser, répond 

Antonio Hodgers. Ce qui était fai-
sable a  été lancé. La réalité, c’est 

que ces prochaines années les 

grands projets se feront dans des 

zones villas déclassées.»
Le plan direc teur cantonal 

2030 prévoit en effet de faire pas-
ser en zone de développement 9% 

de la zone villas. Il faudra toute-
fois peut-être aller au-delà. La 
Confédération estime en effet que 
le plan directeur genevois mange 

trop de terrains agricoles.

Un vaste programme
Reste que la  pénurie  de loge-

ments, qui sévit à Genève depuis 
plus de vingt ans, ne concerne pas 

que les LUP. Le constat est même 
chiffré par Antonio Hodgers: 

«Pour avoir un marché détendu, il 
nous faudrait immédiatement 

20 000 logements, admet-il. C’est 
ce chiffre-là qu’il  faut garder en 
tête.»

Afin de s’attaquer à cette pénu-
rie générale, le  magistrat a un pro-
gramme, va lidé hier par le Conseil  

d’Etat, et qui sera maintenant sou-
mis au Grand Conseil  par le  biais 

d’un rapport. Ce dernier fait suite 
aux Rencontres du logement, qui 

ont réuni les acteurs civils et pu-
blics de l’immobilier et se sont dé-

roulées entre novembre de 2014 

et mars de 2015.
Ce programme se développe 

sur quatre axes (dont celui de la 
production de LUP) et ne contient 
pas moins de 38 propositions de 

mesures. Beaucoup nécessiteront 

des modifications de lois, que le 
Conseil d’Etat promet pour 2016.

Afin de doper la  construction 
de logements, il est a insi prévu 

d’adopter une clause générale 
d’utilité  publique. Comme cela 
existe pour les routes. Pour pilo-
ter les grands projets d’aménage-

ment, Antonio Hodgers souhaite 
tester la nomination d’un interlo-
cuteur un ique dans le  cadre

du PAV (projet Praille–Acacias-
Vernet).

Un autre axe s’attaque à une 

simplification du contrôle des 

plans financiers, qui donnerait da-
vantage de liberté aux maîtres 
d’ouvrage concernant la maîtrise 

des coûts. L’idée est que ce qui 

importe c’est le prix de sortie  du 
logement, et non pas la  manière 
d’y parvenir.

Enfin, un chapitre est consacré 
à la  rénovation du parc immobi-

lier afin de réduire la consomma-
tion énergétique. C’est principale-

ment sur les solutions de finance-
ment des travaux que le docu-

ment se penche, ainsi que sur une 
simplification du cadre législatif.

Le Conseil d’Etat compte beaucoup sur la zone villas – tel ce terrain déclassé derrière les Avanchets – pour accueillir  du logement social.

Cinéma: «Phantom Boy» 
plane au-dessus du monde
Page 23

Elections fédérales: à la rencontre 
des citoyens genevois
Page 18

La Chambre genevoise immobi-
lière (CGI) a immédiatement 
réagi aux propositions du Conseil 
d’Etat. Pour elle, «ces mesures ne 
sont pas susceptibles d’influen-
cer notablement la production de 
logements». Sans surprise, les 
«instruments coercitifs» dont 
l’Etat veut se doter (clause 
d’utilité publique et possibilités 

d’expropriation) passent mal. 
Mais c’est l’obligation de 
construire 33% de LUP sur tous 
les nouveaux périmètres qui est 
la plus critiquée. «Cela conduit 
immanquablement et singulière-
ment, en situation de pénurie, à 
défavoriser l’accès au logement 
de la classe moyenne», écrit la 
CGI. E.BY

La Chambre immobilière sceptique

«Pour avoir un 
marché détendu, 
il nous faudrait 
immédiatement 
20 000 
logements»
Antonio Hodgers 
Conseiller d’Etat responsable de 
l’Aménagement et du Logement

L’association Elisa-Asile remporte
une victoire d’étape contre l’Aéroport

Le Tribunal fédéral admet 
sa qualité de recourir contre 
le nouveau bâtiment destiné
à héberger des requérants

L’association Elisa-Asile, offrant une 

défense juridique bénévole aux re-
quérants d’asile sur le site de l’aéro-

port de Genève, vient de remporter 
une victoire au Tribunal fédéral. Ce-
lui-ci lui a reconnu la qualité de re-
courir contre la construction d’un 

nouveau bâtiment destiné à l’hé-
bergement des requérants d’asile et 
des passagers déclarés inadmissi-
bles (INAD).

Cette qualité lui avait été refusée 
par le Département fédéral de l’en-

vironnement, des transports, de 
l’énergie et de la communication, 
puis par le Tribunal administratif 

fédéral. La seconde instance est ap-
pelée à réétudier le fond du litige 
avec les arguments d’Elisa-Asile.

Le bâtiment hébergeant requé-

rants et INAD se situe dans la zone 
de transit, tout comme le bureau de 
l’association Elisa-Asile. Il doit être 
démoli dans le cadre des travaux 
d’aménagement de la future aile 

Est. Un nouveau lieu d’accueil est 

déjà en construction de l’autre côté 
du tarmac. Cette localisation est 
contestée par l’association de par 
son éloignement de la zone de tran-

sit. Elisa-Asile craint de ne pouvoir y 
accéder qu’en prenant des navettes 

à heures fixes, ce qui entraverait 

son travail «sachant que nous 
n’avons que cinq jours ouvrables 

pour faire recours contre les déci-
sions de non-entrée en matière 
d’asile», explique Michel Ottet, ex-
permanent de l’association.

L’Aéroport prend acte de la déci-
sion. «Nous espérons que le tribu-
nal, jugeant l’affaire sur le fond, se 
rangera à notre lecture du dossier, 

explique son porte-parole, Ber-
trand Stämpfli. Sinon, il faudra trou-

ver un plan B, qui ne pourra toute-
fois être réalisé qu’après la cons-
truction de l’aile Est. Dans cette hy-

pothèse, le bâtiment que nous 

construisons sera transformé en lo-
caux administratifs.» Laure Gabus
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La parole aux électeurs
Elire est un privilège, et parfois une corvée. Les Suisses s’y mettent, sans rêves de grand soir

Christian Bernet

«J
e n ’a i  p as 
vo t é, n o n . 
C’est tous des 
pourris.» Le 

vieil homme 
balance son 

a m e rt u m e 
bougonnante et continue son chemin. 

Cette prise de température commence 
mal. Le ressentiment serait-il  vif à ce 

point? Va-t-il faire  chuter la participation? 
A vra i dire, l’irascible est une exception. 
La trentaine de Suisses interrogés sur la  

plaine de Plainpalais n’a pas cette vision 
corrompue de la politique. Et une grande 
partie d’entre eux joue le jeu. Oui, ils ont 
ou iront voter dimanche pour les élec-

tions fédérales.
Dans ces oui, il y a beaucoup de devoir 

civique. «Voter est un privilège, comme le  
souligne Jean-Christophe, un retraité de 

70 ans. On nous le dit quand on va à 

l’étranger, mais ici on ne s’en rend plus 
compte.» On y soupèse aussi une pesante 
raison, sans grands espoirs. Du change-

ment, il n’y en aura pas. Ou si peu. Gé-
rard, un retraité de 69 ans, pose ce dia-

gnostic: «La Suisse connaît une immense 

stabilité dans l’inertie.» «Mais je préfère 
cela au système français, qui fonctionne 
par à-coups», poursuit Daniel, 56 ans, in-
génieur. Pourtant, il vaut la peine de vo-
ter. Car parfois, quelques voix font la dif-
férence.

On perçoit aussi un léger désarroi de-
vant la difficulté de la tâche. Ceux qui 

votent pour un parti sont les plus chan-
ceux. Un bulletin compact, et hop, l’af-
faire  est réglée. «Mais les partis, ça ne veut 
plus rien dire», souligne Mireill le, 59 ans, 

archéologue. Alors on scrute les candi-
dats, on tente de savoir «ce qu’ils pen-
sent» en farfouillant sur Internet. On tra-

que des convictions derrière des idéolo-

gies qui ont mauvaise presse. Une corvée 
qui, parfois, finit par rebuter tant les can-
didats sont nombreux. Et puis, c’est com-
pliqué. Le panachage, le biffage, com-
ment attirer les jeunes avec de telles pro-

cédures? Résumé général: «Un sujet de 
votation, c’est plus facile.»

Heureusement, il y a les campagnes 
des partis. Cette année, il  a beaucoup été 
question de l’immigration. Beaucoup 
trop. Le constat, là encore, est unanime. 

«Les sujets qui préoccupent les gens dans 
leur vie quotidienne, comme les retraites 
ou les caisses maladie, n’ont pas été abor-

dés», déplore Daniel. «Ça permet au MCG 
de faire ces affiches qui font flipper les 
gens, à quoi ça sert?» se demande Isa-
belle, étudiante de 18 ans qui commence 
sa vie de citoyenne. Emmanuelle, une 

indépendante de 45 ans, sait, elle, pour-
quoi il faut voter. «Sinon on laisse toute la 
place aux râleurs.»

«Je vote avec 
enthousiasme. 
C’est un acte citoyen 
et aussi un privilège. 
Il faut en profiter»
Daniel 56 ans, ingénieur

«En Appenzell, où 
je vote, il n’y a qu’un élu 
au National. Et je sais 
que le socialiste 
n’a aucune chance»
Rafaela 28 ans, étudiante aux Beaux-Arts

«J’ai voté pour un parti 
qui amène de 
la concurrence. Sinon 
les autres se reposent 
sur leurs lauriers»
Ednelza 61 ans, aide-soignante

«Je ne vote pas. 
Je ne prends pas le 
temps de m’intéresser. 
Quand on écoute 
les débats, 
les gens avancent 
leurs arguments 
sans répondre 
à ceux des autres. 
C’est un dialogue 
de sourds. 
On n’y comprend 
plus rien»

Maeva 22 ans, étudiante en philosophie

«Parler d’immigration 
permet d’éviter 
les sujets importants, 
comme la répartition 
des richesses»
Franck 50 ans, comédien

«Je vote plus pour des 
gens que des partis. Je 
crois aux personnalités 
qui ont des convictions»
Mireille 59 ans, archéologue

«Il faut voter car 
chaque voix compte. 
L’initiative du 9 février 
a passé à quelques voix 
et c’était une erreur»
Gérard 69 ans, retraité

«Je me sens concernée 
par le droit des femmes 
et l’égalité. Alors oui, je 
savais pour qui voter»
Isabelle 18 ans, étudiante

«L’immigration a pris 
trop de place dans la 
campagne. Nous allons 
accueillir 3000 Syriens. 
La Turquie 2 millions!»
Tristan 25 ans, étudiant

«Voter, c’est important! 
Je vote à chaque fois. 
Sinon on laisse toute 
la place aux râleurs»
Emmanuelle 45 ans, indépendante

«J’apprécie 
notre démocratie. 
Mais j’ai regretté qu’on 
ne dise rien de l’emploi 
chez les jeunes»
Clémence 25 ans, jeune diplômée

«Je n’ai pas d’idées 
préconçues 
sur les partis. 
Donc, soit je connais 
les positions 
des candidats et je vote, 
soit je ne vote pas. 
Mais connaître 
les candidats, 
ça prend un temps fou. 
Il y en a des centaines. 
Donc, je n’ai pas voté»

John 48 ans, électricien

«Je suis désolé que les 
jeunes ne votent pas 
davantage. Et je 
constate qu’Internet et 
les réseaux sociaux n’y 
changent rien. Le débat 
politique y est absent. 
Je trouve désespérant 
la perte de cet esprit 
civique. J’ai connu des 
batailles politiques bien 
plus animées. Pourtant, 
à l’étranger, on envie 
notre démocratie»
Jean-Christophe 70 ans, retraité

«Cette année, pour le 
National, je n’ai pas 
répondu. Je suis plutôt 
à gauche mais les 
noms qui figuraient 
sur leur liste ne me 
convenaient pas. Je les 
trouve déconnectés 
des réalités. Je préfère 
un Christian Levrat 
comme à Fribourg. 
J’ai sans doute été trop 
déçu par la gauche. 
Au final, j’ai voté 
Cramer aux Etats»
Alexandre 43 ans, graphiste

«Cette fois, je ne voulais 
pas que les bulletins 
de vote finissent 
à la poubelle 
entre deux journaux. 
Alors j’ai rempli le mien, 
et aussi celui de 
ma femme, mais avec 
son accord. J’ai voté 
à gauche, mais que 
pour des femmes. 
Elles jouent moins 
perso. Et puis, j’ai mis 
Tornare avec!»

Xavier 50 ans, projectionniste

Consultez
notre dossier sur
www.ef2015.tdg.ch
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Confignon

Il s’endort au volant sur 
l’A1: sa femme décède
Le mari est prévenu 
d’homicide 
par négligence. 
La justice peut 
l’exempter de peine

Fedele Mendicino

Il y a deux semaines, la police 
communiquait brièvement sur 

une embardée mortelle  sur l’auto-
route. Bilan: un décès, le huitième 

de l’année, et trois blessés.
Derrière ces chiffres, les expli-

cations techniques et l’appel à té-
moins des forces de l’ordre, un 
drame. Celui d’un jeune couple 
brisé: le  conducteur et sa femme 

qui n’est autre que la  victime de 
cet accident survenu le 28 sep-

tembre à 1 h 50 du matin. Selon 
nos renseignements, le veuf se re-

trouve prévenu d’homicide par 
négligence. Une information con-
firmée hier par Henri Della Casa, 

porte-parole du pouvoir ju di-

ciaire.

De retour de Barcelone
Qui étaient les protagonistes de 
cet accident mortel? Cinq person-
nes qui revenaient d’une forma-

tion professionnelle à Barcelone. 
Deux d’entre elles se sont relayées 
au  vo lant  du ran t  enviro n 
huit heures (ndlr: 770 km). En ar-

rivant à Genève, un des passagers 

descend à Cointrin. Puis le  mari 

reprend l’A1 avec sa femme et les 
deux passagers restants.

Sur l’autoroute de contourne-

ment en direction de la France, 
l’homme, âgé de 27 ans, s’endort 
au volant. Quelques secondes à 
peine. A cinq minutes de chez lui. 
Peu après le tunnel de Confignon, 

à la hauteur de la bretelle permet-
tant de rejoindre la route de Saint-
Julien, l’automobile  se déporte 

sur la gauche. Le véhicule percute 
une balise  se trouvant sur une 
bordure en pierre. Il roule quel-
ques mètres sur la bande her-

beuse avant de heurter du mobi-
lier urbain en béton. Il effectue 
plusieurs tonneaux et s’encastre 

dans la glissière de sécurité. Le 

conducteur, qui n’avait pas bu 
d’alcool, et deux passagers, âgés 
de 27 et 22 ans, sont blessés et 
conduits aux Urgences. La vic-
time, une Suissesse de 28 ans, est 

éjectée de l’habitacle. Elle décède 
sur place.

Avocats du prévenu, Mes Ro-

bert Assaël et Nina Sepe expli-
quent que leur client est effondré: 
«Il s’en veut terriblement. La vic-
time était une belle personne aux 

valeurs authentiques. Il pense in-
tensément à sa famille.»

De manière générale, que ris-

que un prévenu qui provoque 
ainsi  la mort d’une personne 

chère? Professeur de droit pénal 
aux Universités de Genève et Neu-
châtel, Yvan Jeanneret, spécialiste 
de la circulation routière, dresse 
le cadre général de la loi. Si le 

conducteur a commis une faute 
de circulation, il encourt a priori 

les mêmes peines que n’importe 
quel autre. Cependant, s’il est at-

teint directement par les consé-
quences de son infraction «dans 
une mesure très importante», on 
peut ap pliquer l’article 54 du 
Code pénal et la procédure peut 
être classée par le Ministère pu-

blic; ou il peut être condamné, 
mais exempté de toute peine, s’il 

est renvoyé devant le tribunal.

Assez puni par sa faute
«Il s’agit pour la justice de faire 
une pesée entre la gravité de la 
faute et les conséquences de cel-
le-ci. C’est différent de juger quel-

qu’un qui roule à 250 km/h ivre 
ou quelqu’un de sobre roulant 
normalement mais qui s’endort 

au volant», explique Yvan Jeanne-
ret. Pourquoi? Car les conséquen-
ces de son geste, par exemple per-
dre un proche, sont tellement 
lourdes qu’une peine ne se justifie  
plus. Ce fut le cas d’une automobi-
liste argovienne dans les années 
90. Un dépassement hasardeux a 
coûté la vie à son mari. Cet arti-

cle 54 s’applique s’il y a une proxi-
mité entre le prévenu et la vic-

time. «Ce n’est pas le cas si cette 
dernière est par exemple un auto-
stoppeur dans l’habitacle ou lors-

que le conducteur percute par 
inadvertance un piéton», précise 
le professeur.

Imaginons enfin un conduc-
teur, seul dans sa voiture, qui 

commet une violation de la Loi sur 
la circulation routière (LCR) et 
part en embardée. S’il  perd 

l’usage de ses jambes, la justice 
risque aussi  de l’exempter d’une 
peine due à sa violation de la LCR 
en invoquant ce même article  54. 

«Une manière de dire qu’il est as-
sez puni par les conséquences de 
sa faute», conclut Yvan Jeanneret.

Le lieu du drame survenu le 28 septembre. PIERRE ABENSUR

«Il y a une pesée 
à faire entre 
la gravité 
de la faute et 
ses conséquences»
Yvan Jeanneret 
Professeur de droit pénal

L’hypothèse d’un péage 
urbain sera creusée

Une majorité de députés 
veut étudier un accès 
routier payant en ville

Lancée en début d’année par le 
Parti socialiste, l’idée de comman-

der une étude sur les modalités 
d’un péage urbain à Genève fait 
son chemin. Le Grand Conseil  de-

vrait débattre ce soir d’un rapport 
issu de sa Commission des trans-
ports. Au sein de ce cénacle, une 
majorité des représentants des 
partis a donné son feu vert. La 

proposition vise à jauger la faisabi-
lité, les modalités et les effets d’un 
péage urbain, tel qu’il en existe 

dans plusieurs vil les européen-
nes, dont le produit serait dévolu 

à l’essor des transports publics.
Initialement devisée à quelque 

100 000 francs, d’après le devis 
d’une démarche similaire réalisée 

à Berne, l’enveloppe pour l’étude 
genevoise a été rehaussée par la 
commission à 250 000 francs. 
Des experts ont prédit que le mon-

tant initial ne suffirait pas. Audi-
tionnée, la Ville de Genève n’a pas 
exclu de participer aux frais.

Lors des auditions, des spécia-

listes de la  mobilité de la Ville de 
Genève ont mis en garde face à 

certains périls: si le  péage est un 

succès, dans la mesure où il fait 
baisser le  trafic entrant en ville, 
ses recettes iront diminuant, si 
bien qu’il est exclu de compter sur 

elles pour réaliser des infrastruc-

tures. Pour eux, le péage urbain 
ne doit être qu’un ultime recours 

après que d’autres mesures n’ont 
pas suffi. Les milieux économi-

ques, eux, voient dans le péage un 
système complexe et cher à instal-
ler, potentiellement négatif pour 

l’économie et juridiquement ha-
sardeux car il nécessite une déro-
gation fédérale. Quant au ministre 
des Transports, Luc Barthassat, il 
a à nouveau évoqué son idée d’un 

péage aux frontières cantonales.
Tel serait le  périmètre idéal 

aux yeux du MCG qui soutiendra 
l’étude: «On ne parle pour le mo-
ment que de disposer d’une étude 
permettant de peser le pour et le 

contre d’un tel système», rappelle  
Pascal Spuhler. Verts et PDC sou-
tiendront l’étude tout en réser-
vant leur position sur le fond. 

Avec le PS, à l’origine du projet, 
une majorité est ainsi réunie.

Dans la minorité  opposée, 
l’UDC a déposé un rapport pour 

dire sa  lassitude de voir l’argent 
des automobilistes financer les 

transports en commun. Le PLR 
s’opposera aussi: «En l’absence de 
moyen d’éviter le  centre, un 

péage urbain s’apparenterait à un 

inad missible racket médiéval, 
juge le député Michel Ducret. Sans 
parler de l ’aspect antisocial d’une 

telle mesure…» Ce dernier argu-
ment résonne avec la protestation 
d’Ensemble à Gauche qui a dit, 
dès ce printemps, son refus d’un 
péage urbain.  Marc Moulin

Presse
Guy Mettan a 
deux casquettes 
de président
En juillet, la Fédération 
européenne des Clubs de la 
presse (FEPC) a élu le Genevois 

Guy Mettan président pour 
l’année prochaine tandis que, 
la semaine dernière, l’Associa-
tion internationale des Clubs de 

la presse (IAPC) élisait égale-
ment Guy Mettan comme 
président pour les années 2016 

et 2017. C’est la première fois 
que les deux organisations 
décident de joindre leurs efforts 

afin de mettre sur pied un 

congrès des clubs de la presse, 
qui aura lieu à Genève en mai 
2016. F.M.

Aéroport

5
C’est le nombre de nouvelles 
destinations au départ de Genève 
Aéroport qui figurent sur l’horaire 
d’hiver. Celui-ci entrera en 
vigueur le 25 octobre, et prendra 
fin le 27 mars 2016. Quelles sont 
les nouvelles villes desservies? 
D’une part, Skopje (Macédoine), 
Bologne (Italie), Sofia (Bulgarie) 
et Sarajevo (Bosnie-Herzégovine), 
qui ne figuraient auparavant que 
sur l’horaire d’été. D’autre part, 
Cardiff (Pays de Galles), qui 
constitue une réelle nouveauté. 
Cet hiver, 114 destinations seront 
donc desservies au départ de 
Cointrin. X.L.

Le bâtiment des Cropettes fait rêver les orpailleurs

La couleur qui habille le 
parascolaire ne laisse pas 
indifférent. «Prison dorée» 
disent les jeunes usagers

On a fêté l’intérieur à la fin du 

mois d’août, en saluant notam-
ment les nouveaux espaces dévo-
lus à la musique et au sport. L’es-
corte municipale s’est surtout ar-
rêtée au niveau de cette halle de 
gymnastique «située en hauteur et 
qui se présente comme une large 

percée à travers le bâtiment».
De cette impressionnante baie 

vitrée, on profite d’un point de 

vue totalement inédit sur le parc 
et la vi lle. C’est New York, c’est 
Central Park en version miniature. 
Le mois suivant, en délégation 

également choisie, on a verni le 
contenant, l’enveloppe papier ca-
deau de ce même bâtiment paras-
colaire de l’Ecole des Cropettes.

Sur la fiche technique envoyée 

alors aux rédactions, il est précisé 

que «les façades sont recouvertes 
d’une peau en métal doré unifiant 
le volume complet. Cette mem-
brane modifie la lecture du bâti-

ment tout au long de la journée en 
fonction des lumières changean-

tes.» Soit. Qu’en pensent les lec-
teurs d’aujourd’hui fréquentant 
les abords de cette rénovation ré-
cente. Les plus jeunes n’en pen-

sent rien, à l’instant où la question 
leur est posée. Ils jouent dans le 

préau en dur, ils ont mieux à faire 
qu’à se la isser distra ire par un 
contemplatif aux cheveux gris. Ce 

grand cube emballé  d’or, s’appa-

rentant de loin à une œuvre mo-
numen tale signée Christo, fait 

Le nouveau bâtiment du parascolaire se marie parfaitement avec 
les couleurs de l’automne. Le reste se discute. LAURENT GUIRAUD

partie désormais de leur quoti-
dien. Ils lui tournent le dos et fi-

lent taper dans le ballon sous le 
couvert voisin.

Les joueurs de pétanque se 
montrent plus bavards. Ils ont 

perdu leur cabanon vintage mais 
découvert un beau matin cette 
brillance écrasante qui rehausse 
le geste de lancer de cochonnet. 

«On nous a installé  un veau d’or 
juste derrière les platanes», s’en-

thousiasme l’amateur de mytho-

logie, avec un soupçon d’ironie 
dans la voix. Khalib, Oufkir et 

Omar font la triplette. La chose 
leur rappelle les palais de leur en-
fance. «On dirait que le roi du Ma-

roc s’est construit une dépen-
dance au cœur de Genève», rigo-
lent-ils.

L’intellectuel du quartier, fré-

quentant assidûment le marché 
de la place des Grottes le  jeudi 
soir, renchérit: «Ce n’est plus de 
l’architecture, c’est de la joail le-

rie, une météorite redessinée par 

un célèbre bijoutier local», lance-
t-il en se demandant ce que «ce 

machin» vient faire dans la partie 
haute d’un parc public et popu-
laire.

Le débat se  referme sur la ré-

ponse d’un animateur du parasco-
laire: «Entre nous, on a très vite 
rebaptisé ce pavillon en prison do-
rée. C’est le qualificatif qui revient 

le plus souvent dans la conversa-
tion. Un pénitencier bling-bling, 

avec son escalier de secours en 
forme de couloir carcéral.» Ce dé-
tail-là  est en effet d’une architec-

ture assez glaçante. Le rêve d’or-

pailleur tourne ici au cauchemar. 
Thierry Mertenat

19 / Geneve
Geneve-021

PUBLICITÉ

Déscolarisation

L’école de la seconde 
chance vise plus d’effectifs
L’Espace Lullin 
a ouvert l’an passé.
Il a suivi 23 élèves
et 18 ont évité 
la rupture scolaire

Aurélie Toninato

«Sans l’Espace Lullin, je serais sûre-

ment enc ore déscolarisée, ou 
j’aurais pris n’importe quel job au 

hasard et ça ne m’aurait pas plu.» 
Julie, 20 ans, a bénéficié des mesu-
res de soutien de l’Espace Lullin 
l’an passé. Cette structure vise à 
aider les jeunes en rupture de for-
mation, à prévenir les décrochages 

scolaires et à éviter le cumul de 
réorientations grâce à un soutien 

individualisé. Créée à la rentrée 
2014, elle fête sa première année 

d’existence.
L’établissement Lullin regroupe 

des maîtres, une conseillère so-

ciale, deux psychologues et une in-

firmière. Il offre un soutien scolaire 
et psychologique pendant quel-
ques semaines, voire plusieurs 
mois. Dès qu’il y a un risque de 

décrochage ou une rupture sco-
laire avérée, les écoles donnent 
l’alerte et une commission décide 
de l’admission à Lullin. En un an, 

une quarantaine de cas ont été étu-
diés par la commission et la struc-

ture a finalement accueilli 23 élèves 
au total, 8 filles et 15 garçons, dont 

14 mineurs. Une majorité était sco-
larisée — au Collège, en apprentis-
sage ou en Ecole de culture géné-
rale — mais présentait un risque de 
décrochage élevé, ainsi que des 
problèmes familiaux et psychologi-

ques. «Dix-neuf jeunes ont connu 
une déscolarisation de moins de 

trois mois», précise le directeur de 
Lullin, Antoni Perez de Tudela. Six 

élèves déscolarisés ont été pris en 
charge à plein-temps — journées de 
cours à Lullin —, neuf en temps par-
tagé — des cours dans la structure et 

dans leur établissement — et huit 
ont bénéficié de la mesure sur site 
— des appuis scolaires à l’école.

Julie a été exclue de l’ECG après 

un redoublement. La direction lui a 

alors proposé d’intégrer Lullin. 

«J’ai eu des entretiens avec la psy-
chologue, ma référente et l’assis-
tante sociale. On a identifié mes 
lacunes scolaires, établi une mé-

thodologie de travail et j’ai suivi des 
cours collectifs de français et de 
maths notamment.» Pendant six 
mois, la jeune fille a fréquenté la 

structure à temps plein. «Au-
jourd’hui, je suis en apprentissage 
à La Poste et je m’y plais vraiment. 
C’est largement grâce à Lullin si 

j’en suis là. J’ai repris confiance en 
moi et ça m’a aidée à maintenir 
mon niveau scolaire, que j’aurais 
perdu en étant inactive. Enfin, ça 
m’a permis de garder un rythme de 
vie.»

Pour cette deuxième rentrée, 
Lullin accueille six jeunes de l’an 

passé — ce soutien s’atténuera pro-
gressivement — et cinq nouveaux 

élèves pour l’instant. A l’heure du 
bilan, le directeur souligne «une 
satisfaction des jeunes et de leur 
famille, et une collaboration posi-
tive avec les établissements». La 

durée de prise en charge de trois 

mois renouvelables une fois doit 
toutefois être précisée. «La plupart 

des situations suivies étaient lour-
des, nous avons dû prolonger des 
mandats et cela a entraîné des 
questions: quand considérer que la 
prise en charge peut prendre fin? 

Nous devrons le déterminer.»
L’Espace Lull in ambitionne 

d’accueillir cette année près de 

quarante élèves, soit deux fois plus 
qu’en 2014. Comment accueillir 

«plus» avec les mêmes ressources? 
«Probablement en multipliant les 
mandats courts, répond le direc-
teur. Mais il nous faut trouver un 

équilibre entre les situations com-
plexes qui nécessitent un accompa-
gnement long et des situations de 
gestion de crise sur le court terme.»

L’établissement Lull in offre un soutien scolaire et psychologique pendant quelques semaines, voire 
plusieurs mois. LAURENT GUIRAUD

Une semaine ou plus? On votera 
sur la durée des Fêtes de Genève

L’initiative visant 
à réduire la longueur 
de la manifestation a abouti

Plus de 4100 signatures. C’est ce 
qu’a récolté l’initiative populaire 

«Pour des Fêtes plus courtes et plus 
conviviales» lancée en avril par un 

comité de citoyens. Après avoir va-
lidé les paraphes, le Conseil d’Etat a 

annoncé hier l’aboutissement du 
texte. Les Genevois voteront donc 

sur l’avenir de leur manifestation. 

On ne sait pas encore quand, puis-
que le Conseil municipal devra en-
core se prononcer à son sujet.

L’initiative demande à ce que la 
durée des Fêtes, actuellement de 
cinq semaines, soit réduite à une 

seule. Objectif, soulager les rive-
rains des nuisances sonores, des 

problèmes liés au trafic des visiteurs 
ou encore des dégradations. Les fo-

rains, eux, quitteraient les quais 
pour la plaine de Plainpalais.

L’initiative aboutit alors que Ge-

nève Tourisme et Congrès et la Ville 
de Genève, qui souhaite elle aussi 
voir diminuer la durée de la mani-
festation et son impact sur le do-
maine public, discutent depuis plu-
sieurs mois autour des Fêtes. Un 

projet, prévoyant notamment 
l’aménagement d’une passerelle 

provisoire sur la rade, est actuelle-
ment en discussion. Les parties de-

vraient trancher d’ici à la fin du 
mois sur son avenir. CH.D.

Ce soir aux Vernets, il espère bien 
redonner du souffle au don d’organes

Le coup d’envoi du match 
Ge/Servette - Langnau 
sera donné par Michel 
Stückelberger, transplanté 
des poumons

Qui a dit que seules les femmes 
pouvaient donner la vie? Les hom-

mes aussi peuvent le faire. «Le 
don d’organes nous concerne 

tous, sourit Michel Stückelberger. 
Il peut aussi concerner nos pro-
ches, nos enfants. On n’y pense 

pas souvent et c’est bien normal. 
Personne n’aime envisager le 
pire.» Le sujet du don est délicat. 
Il est toujours lié  à une souffrance 
commune.

Il y a d’un côté le malade, placé 
sur une liste d’attente. Des semai-
nes, des mois, parfois des années. 

Et de l’autre côté du miroir, il y a 
souvent une famille, dans la dou-
leur, qui vient de perdre brutale-

ment un être cher. Et c’est là, 
quand la mort frappe à la  porte, 
qu’il faut choisir, faute d’y avoir 
réfléchi en amont. Donner la vie 

ou pas, telle est la question.
Transplan té des deux pou-

mons – une opération aussi rare 
que lourde et délicate – Michel 

Stückelberger a conscient d’être 
un privilég ié. Ce second souffle de 

vie qu’i l a reçu i l y a six ans, il 
s’efforce désormais de le trans-
mettre. Dans sa  voix, ses yeux 

clairs, il y a tant de bonheur à 

écouter et à voir. Ce soir, il pren-
dra une grosse respiration au mo-

ment de pénétrer sur la glace des 
Vernets. Peu avant 19 h 45, il don-
nera le coup d’envoi du match 

Ge/Servette - Langnau qui met la 

cause du don d’organes à l’hon-
neur.

«Je dois dire que ce que font 

les joueurs et les dirigeants est 

magnifique, dit ce Valaisan de 
33 ans établi  à Genève depuis des 
années. Une telle  initiative doit 

avoir une belle ca isse de réso-
nance. Pour vous dire la vérité, je  

ne connais rien au hockey et je 
suis même un peu inquiet à l ’idée 
de pénétrer sur la glace devant 
tant de monde. Mais il y a des 

moments où il faut ne plus penser 
à soi mais à la  cause. J’ai senti un 
vrai engagement de leur part, une 
vraie sincérité aussi. C’est un hon-

neur et un devoir d’y aller.»
Une carte de donneur aux cou-

Michel Stückelberger ne serait plus là sans la générosité d’un autre.

leurs de Ge/Servette a  donc été 
imprimée. Elle sera  distribuée ce 
soir aux quatre coins de la pati-
noire. «C’est en multipliant ce 

genre d’actions que le nombre de 
donneurs augmente, faisant bais-
ser ensuite l’attente des malades», 

souligne ce cycliste averti, mé-
daillé d’argent aux derniers Jeux 
mondiaux des transplantés, à la 
fin du mois d’août.

Donner la vie en la perdant, ça 
sonne un peu comme un slogan. 
C’est pourtant une réalité magnifi-
que. Atteint de mucoviscidose, 
Michel Stückelberger ne serait 

plus là sans la générosité  de 

l’autre. Et ses jumeaux, un garçon 
et une fille, nés il y a dix mois, le 
remplissent de bonheur à chaque 
seconde. «Quand je les vois, diffi-

cile de ne pas penser au cadeau 
qui m’a été fait.» Grégoire Surdez

Les syndicats appellent
à la grève des maçons

La convention collective 
est jugée dépassée 
face aux problèmes actuels 
du secteur du gros œuvre

Les syndicats Unia, SIT et Syna 

sont intervenus hier sur le chantier 
d’Artamis, afin de mobiliser les 
maçons pour une grève le 11 no-

vembre. La raison: «La convention 

collective n’est pas adaptée aux 
réalités d’aujourd’hui, mais la  So-
ciété suisse des entrepreneurs re-

fuse de négocier sur les enjeux ca-
pitaux», s’insurge Thierry Horner, 
responsable du gros œuvre au SIT.

Yves Mugny, secrétaire respon-
sable du secteur de la construction 
à Unia, regrette une détérioration 
du dialogue avec les employeurs: 
«Nous n’étions pas les bienvenus 
sur ce chantier aujourd’hui. On a 
dû ôter les barrières pour entrer. 
Ce n’était pas comme ça avant, on 

pouvait avoir un vrai dialogue so-
cial.»

Parmi les revendications des 
syndicats, un quota de 10% de per-
sonnel intérimaire, des mesures 

efficaces contre le licenciement 
des travailleurs âgés, un renforce-
ment des contrôles contre la sous-
enchère salariale et la création 
d’un fonds intempéries. «Ce der-

nier permettrait de mettre en 

place des mesures efficaces de 
protection lors de problèmes mé-

téorologiques», explique Yves 
Mugny.

«La convention collective dans 
sa forme actuelle n’est pas suffi-

sante, car elle est détournée par 
les employeurs, estime Thierry 
Horner. En théorie, les ouvriers 
ont des salaires acceptables, c’est 

vrai. Dans les faits, l’explosion des 
travail leurs temporaires, le licen-

ciement d’employés âgés avant la 

retraite et la sous-enchère sala-
riale  font du gros œuvre un sec-
teur sinistré aujourd’hui. Sur cer-

tains chantiers, un ouvrier sur 
deux est un travailleur tempo-
raire.»

Alain Pirat, secrétaire général 
de la Société suisse des entrepre-

neurs, s’étonne de ce préavis de 
grève. «On vient d’ouvrir les négo-
ciations au sujet des sala ires et 

d’un maintien de la retraite à  
60 ans. De plus, la convention 

préconise la paix sociale et non la 
grève.»

La convention prendra fin le 
31 décembre. «Il est urgent de la 
prolonger dans un premier temps, 
car personne ne veut un vide
conventionnel en 2016», prévient 
Alain Pirat. Steve Riesen

Chantier d’Artami s: les syndicats sont intervenus afin de mobiliser 
les maçons pour une grève le 11  novembre. STEE VE IUNCKER-GOMEZ

Elections fédérales

Election de 11 représentants 
genevois au Conseil national

1er tour de l ’élection de
2 représentants genevois
au Conseil des Etats (2e tour 
éventuel le 8 novembre)

J –3
70 931

Genevois ont déjà voté

Participation: 28,50%

Votation du 18 octobre
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Mille Swatch pour
un million de francs!
Sotheby’s vendra à 
Genève la collection 
du duo suisse de 
designers de la 
marque à ses débuts

Michel Bonel

C’est une collection de montres 
exceptionnelle qui ouvrira les 

ventes de montres de Sotheby’s, 
le 10 novembre prochain à Ge-
nève: près de 1000 montres 
Swatch, dont environ 380 proto-

types extrêmement rares, se-
ront proposés pour une estima-

tion globale d’un million de 
francs!

Cet ensemble a cette particula-

rité de retracer les débuts du de-

sign de la marque biennoise. Il a 
été assemblé dans les années 80 
par Marlyse Schmid et Bernard 

Muller. Ces deux designers de 
Neuchâtel ont joué un rôle impor-
tant dans la conception artistique 
de la marque. «Cette période a 
été caractérisée par un intarissa-
ble esprit d’innovation et un re-
nouveau inespéré de l’horlogerie  
suisse», explique Pedro Reiser, 
directeur du  département de 
haute horlogerie de Sotheby’s à 
Genève.

Montre transparente
Les deux créateurs expliquent 
pour leur part qu’à l’image d’un 
groupe rock, «le noyau que nous 
formions fut dès le début très 

soudé. Ce fut une explosion de 
créativité et de complicité, dont 
le but était de donner le meil leur 
de nous-même pour un projet 

unique.»
Un grand nombre de pièces 

datent de la période extraordi-

naire d’avant la commercialisa-
tion de la première Swatch, pour-
suit Pedro Reiser. Elles sont de ce 

fait d’une rareté incomparable. 

«En outre, certains modèles et 
certaines variantes n’ont jamais 
été mis sur le marché et intéresse-

ront certainement les amoureux 

de la marque iconique.»
A signaler parmi les lots excep-

tionnels, le tout premier dessin 
technique montrant le boîtier ré-

volutionnaire surnommé Vulga-
ris. «Ce dessin marque le  com-
mencement du projet le  27 mars 

1980.»
Mais c’est 1983 qui voit la nais-

sance de la première montre 
transparente. «Dessinée par Mar-
lyse Schmid, cette Original Jelly 

Fish fut lancée en édition limitée 
de 200 pièces. Il s’agit de la pre-
mière montre Specia l Model in-

troduite par Swatch.»
La montre «12 Flags» présente 

un design accrocheur. E lle a vu le 
jour lors de la  présentation de la 

collection p rintemps-été 1984. 
Ces douze drapeaux orthogra-
phient en fait les mots Swatch 

quartz en langage maritime, 
comme le montre le dessin pré-
paratoire.

Mais c’est la série Swatch Art 
Specia l lancée en 1985 qui a ren-

contré immédiatement beaucoup 
de succès. Le premier modèle 
présente l ’œuvre de Kiki  Picasso, 
peintre et réa lisateur français, 
également connu sous le nom de 
Christian Chapiron.

Keith Haring
Suit en 1986 la collaboration avec 
l’artiste américain Keith Haring. 

«Ses œuvres audacieuses et atypi-

ques correspondent parfaite-
ment à l’esprit novateur et provo-
cateur de Swatch. Au bout de 
deux ans, Haring a présenté ses 

idées pour une série désormais 
célèbre de six créations, dont Ser-
pent.» Les dessins montrent les 

indications précises données par 
l’artiste sur les couleurs à utiliser 

pour les cadrans. «Il faut préciser 
que cette collection n’était dispo-
nible qu’aux Etats-Unis, ce qui a 

contribué à accroître la demande 
encore soutenue aujourd’hui.»

A signaler enfin l’artiste Jean-

Michel Folon qui, en 1987, des-
sina quatre éditions spéciales, 
disponibles uniquement en Belgi-
que et en Italie. Une série très 
popula ire que le  public sur-

nomma Folon 1, Folon 2, Folon 3 
et Maxi…

Rappelons qu’en avril  dernier, 

à Hong Kong, Sotheby’s a vendu 
la collection Dunkel, la plus im-
portante jamais vendue aux en-
chères avec ses 5800 pièces as-

semblées sur un quart de siècle, 
pour 6 millions de dollars.

Vente Important watches de 
Sotheby’s Mardi 10 novembre,
13, quai du Mont-Blanc, tél.
+ 41 22 908 48 00. Infos sur 
www.sothebys.com

Prototype de Keith Haring pour Swatch. «Ses œuvres audacieuses et atypiques correspondent 
parfaitement à l’esprit novateur et provocateur de l a marque!» DR

L’interview
Par Jean-Daniel Sallin

Montegrappa en 
mode champion

S
u r les mu rs  d e so n 
b u r eau ,  i l  y  a  d es 
d éd ic aces c élèb res, 
certaines achetées aux 
en c h ères. Celles d e 

Marilyn Monroe, Mohamed Ali, 
Barack Obama… Et puis, sur un 
meuble, i l y a ces reproductions 

miniatures de la «coupe aux 
grandes oreil les», le trophée que 

l’UEFA remet chaque année au 
va in qu eu r de la  Ligu e d es 

c h a m p i o n s .  C E O  d e 
Montegrappa, Giuseppe Aquila 

a ime le  sport. Au c ours des 
dernières années, la marque 
italienne a ainsi  rendu hommage 
à plusieurs «dieux du stade», tels 

que Pelé ou Ayrton  Sen na. 
Aujourd’hui, el le vient de signer 
un partenariat avec l’UEFA afin 
de célébrer comme il se  doit les 

6 0  an s  d e l a  Co u p e d es 
Champions – dont la première 

édition a eu lieu lors de la saison 

1955-1956. Cette collaboration est 
matérialisée par une série  limitée 
d e p lumes en  argent (600 
exemplaires) ou en or 18 carats 

(60), avec le nom et l’année de 
chaque va inqueur depuis 1955 
gravés sur le cap uchon  et le 
corps. Voilà qui devrait séduire 
les passionnés de football.

C o mmen t  s ’est  d éc i d é c e 
partenariat avec l’UEFA?
Tout simplement. En fait, nous 

sommes son fournisseur officiel 
en instruments d’écriture depuis 
plusieurs années. Pour les 60 ans 
de la Ligue des champions, nous 
voulions aller plus loin. C’est la 
première édition limitée que nous 

produisons!

Cet accord ne se limite pas à cette 
année, exact?
L’objectif est de développer toute 

une gamme de produits avec 

l’UEFA. Des bagages, de la petite  
maroquinerie… Nous espérons 
ainsi  toucher les sponsors de la  

compét ition, mais aussi  les 

footballeurs eux-mêmes. Depuis 
que n ous avons lancé notre 

service, baptisé Bespoke, qui 
permet de personn aliser sa 
plume, nous sommes également 
contactés par les clubs pour 
produire leurs cadeaux officiels, 

ceux qu ’i ls remettent à leurs 

adversaires avant le match.

Montegrappa s’est spécial isé 
dans les éditions limitées. Est-ce 
un choix délibéré?
Nous essayons de c ouvrir un 
maximum d’univers différents. 
C’est le côté fun de notre métier. 
Cette créativité permanente est 
une magnifique stimulation pour 
nos équipes. Le fait de travailler, 

par exemple, avec des ingénieurs 
de l’industrie automobile ou avec 
des horlogers nous permet un 
éc h an ge d e s av o ir -f a i r e 

extraordinaire. Sans ça, nous 
n’aurions jamais osé utiliser le  

titane ou le  kevlar pour nos 
instruments d’écriture. Et nous 
n’aurions certa inement pas 

présenté notre Q1 cette année à 
Baselword.

Vous avez marqué les esprits 
avec cette plume à l ’allure très 
mécanique?
La Q1 nous a demandé trois ans de 
développement et… deux ans de 

tests a fin d ’amener l ’enc re 
jusqu’au bec. Nous avons en effet 
équipé cette plume d’un barillet, 

avec  qu atre c artou c hes d e 

couleurs différentes. Il  fal lait 
qu’on trouve un système adéquat 
pour engager la cartouche dans 

l ’axe d’écriture. Cette  plume 

coûte environ 8000 euros et elle 
est livrée avec une seringue qui 
sert à la nettoyer entre chaque 
changement de cartouche.

Giuseppe Aquil a, CEO de la 
marque Montegrappa. DR

«Nature morte aux fruits et pain sur fond bleu». Huile sur toile, 
201 3. Par Henk Helmantel. DR

A 70 ans, Henk Helmantel peint toujours
comme les maîtres hollandais du siècle d’or
Artvera’s
Le Néerlandais expose
pour la première fois en 
Suisse ses natures mortes
et ses intérieurs d’églises

Peintre néerlandais âgé de 70 ans, 
Henk Helmantel, qui a participé à 
une centaine d’expositions à tra-

vers le monde et dont les œuvres 
figurent dans de nombreuses col-
lections en Europe, aux Etats-Unis 
et en Asie, expose pour la pre-

mière fois en Suisse. Et ce grâce à 

Sofia Komarova, directrice de la 
galerie Artvera’s, spécialisée de-
puis son ouverture en 2007 dans 
les courants majeurs de la  fin du 
XIXe et du début du XXe siècle, 

ainsi que dans l ’art contemporain.
Cette exposition présente une 

trentaine d’œuvres allant des an-
nées 60 à nos jours. Elle reflète 

une observation assidue et une 
habileté technique comparable à 

celle  des maîtres hollandais du 
XVIIe siècle, dont Helmantel est 
un vif admirateur.

Ses sujets de prédilection: les 
natures mortes, les intérieurs 

d’églises. «Dans ses natures mor-
tes, les tables sont encore dres-

sées d’objets de sa collection per-

sonnelle. Ses compositions sont 
certes traditionnelles, mais aussi 

étonnamment modernes par 
leurs vues contre-plongeantes», 

conclut Sofia Komarova.  M. BO.

Henk Helmantel, un maître 
ancien contemporain  Chez 
Artvera’s, rue Etienne-Dumont 1, 
tél. Q + 41 22 311 05 53. Jusqu’au 
27 février  2016.

PUBLICITÉ

Tentations de Chine
et d’ailleurs à Crissier

Galartis
La société lausannoise
tient une nouvelle vente
des plus variées

Les tentations en tous genres 

abondent dans la prochaine vente 
de Galartis, qui porte sur de nom-
breux domaines: art des civilisa-

tions, maîtres anciens, mobilier, 

objets d’art, argenterie et tapis.
Ornant la couverture du catalo-

gue de vente, une paire de cache-

pots en faïence émaillée bleue de 
Théodore Deck (1823-1891) vaut de 

15 000 à  20 000 francs. Leur dé-
cor reproduit des thèmes orien-
taux. Une assiette chinoise de 
l’époque Yongzheng (1723-1735), 

en porcelaine, décorée d’émaux 
polychromes, de la famille rose et 
d’un diamètre de 20 centimètres, 
est estimée de 800 à 1000 francs. 

Enfin, une commode de Pierre 
Harry Mewesen, époque Transi-

tion du XVIIIe siècle, avec estam-
pille complétée du poinçon JME, 
est proposée à la vente avec une 
estimation très raisonnable de 
6000 à 8000 francs. M.BO.

Exposition du vendredi 16 au 
lundi 19 octobre de 10 h à 18 h; 
vente dimanche 25 octobre dès 
14 h à l’Hôtel des ventes de 
Lausanne Crissier.

Assiette Yongzheng (1723-1735): 
de 800 à 1000 francs. DR
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Littérature

Prix Jean Giono
Le romancier libanais d’expression française Charif 
Majdalani a reçu mercredi le Prix Jean Giono 2015 
pour son roman «Villa des femmes», un livre 
qui figure toujours dans la sélection du Femina.

Meryl Streep

Elle présidera Berlin 
L’actrice américaine présidera la 
Berlinale, du 11 au 21 février 2016. 
Elle succédera à son compatriote, 
le réalisateur Darren Aronofsky.

Il a dit

«Michael Jackson s’est dissous 
dans le Pepsi Cola»
Elvis Costello A l’heure où le chanteur anglais de 
61 ans publie ses mémoires, 700 pages béton, la 
phrase lâchée en 1989 n’a rien perdu de son acuité.

Cinéma

«Phantom Boy», 
l’animation s’envole
Deux cinéastes français donnent leur vision des superhéros

Pascal Gavillet

Tous les superhéros ne se ressem-
blent pas, heureusement. Le 

Phantom Boy imaginé par Alain 

Gagnol et Jean-Loup Felicioli est 
un gosse de onze ans doté d’un 

pouvoir extraordinaire, sortir de 
son corps pour laisser son double 
astral  planer, invisible et immaté-
riel, au-dessus du monde. Un 
contexte qui va  lui permettre de 
jouer les justiciers en venant en 

aide à  un policier new-yorkais 
lancé sur la trace d’un pirate infor-

matique menaçant de réduire la 
ville  sous sa coupe. 

A la croisée de deux genres, 
ce très beau fi lm d’animation 
relève d’abord du fantastique. 

«Pour nous, le fan tastique doit 
conserver un contexte réaliste», 
nous précise Alain Gagnol, ven u 
en promo à Genève avec son 

comparse Jean-Loup Felicioli. 

«Nous avons lu énormément de 
bouquins avant, ajoute ce der-

nier. L’idée, c’éta it aussi de 
faire le fi lm le plus drôle possi-
ble.» Mais l’amateur de supe-
rhéros, entre les deu x réalisa-
teurs, c’est Alain Gagnol: «Il  fal -

lait adapter la mise en scène à 
ce monde-là.» 

Pour y parvenir et donner à 
leur film une forme séduisante, 

les cinéastes ont beaucoup tra-
vaillé les contours des personna-
ges. En particulier leurs yeux, en 

amande, magnifiques. «C’est le 
gros problème de tous les anima-
teurs, relève Gagnol. Dans les pro-
ductions Disney, i ls bougent. 
Lorsqu ’i ls sont en amande, 

comme chez nous, ils ne tournent 

pas, les personnages doivent légè-
rement baisser la tête et il ne faut 

pas laisser de blanc.»
Mais la grande originalité de 

Phantom Boy, c’est son coloriage. 
Unique, car fait avec des pastels 
NEOCOLOR© de Caran d’Âche. La 
société genevoise, qui était déjà 
partenaire sur Une vie de chat 
(gros succès avec plus de 900 000 
entrées en France), précédent 
opus de Gagnol et Felicioli, est 
donc centrale dans le processus 
de création. «Ces craies à la cire, 
nous les utilisons depuis 20 ou 

25 ans. Elles nous permettent de 
faire des mélanges. Mais il ne faut 
pas croire qu’elles sont faciles à 

utiliser.»

Casting quatre étoiles
Autre atout de Phantom Boy, ses 

voix. Qui correspondent à un cas-
t in g  q u at re é t o iles p u is-

qu’Edouard Baer, Jean-Pierre Ma-
rielle et Audrey Tautou ont tous 
accepté de prêter leur organe à 
l’un des caractères du film. «Avant 

de contacter les comédiens, i l faut 
bien réfléchir à ce que pourront 
apporter les différentes voix. Par 
exemple, Edouard Baer amène du 

charme et de l’ironie au person-
nage du flic. Pour les contacter, ce 

ne fut pas trop dur. Il y a quelques 
années, les acteurs étaient plus 
frileux à  l’idée de doubler des des-

sins animés. Aujourd’hui, c’est 

monnaie courante.» «La prise de 
voix ne leur prend qu’une jour-

née, précise Felicioli. Avec quel-

qu’un qui lui donne la réplique en  
studio. La principale difficulté, 

c’est qu’ils ont tendance à ne pas 
projeter leurs voix. Mais en ani-

mation, c’est nécessaire. Il faut 
même un peu forcer. Je pense que 
si on écoute notre film sans le  re-
garder, il est impossible de devi-
ner qu’i l  s’ag it d’un dessin 

animé.»

Partage des tâches
Entre les deux auteurs, le partage 

des tâches semble clair. Gagnol 
scénarise et Felicioli dessine. Ils 
ne se marchent jamais sur les 

pieds. «Moi, je ne prends jamais le 

crayon et Felicioli ne s’empare ja-
mais du stylo, renchérit Gagnol. Si 
l’un se mêlait du travail  de l ’autre, 

les conflits surgira ient sans doute. 
Pour ma part, je voulais devenir 

scénariste de BD. Mais comme je 
n’ai publié  aucun album, j’ai fini 
par me lancer dans l’animation. 
Notre espoir est que Phantom Boy 

soit vu. Mais quand on voit le suc-
cès des Minions, on a peur que le 
film ait déjà drainé les publics des 
autres dessins animés.»

Les Scala/Pathé Balexert

Le héros du film peut planer au-dessus des rues de New York sans que personne ne le voie. DR

Pantha du Prince, musicien allemand à l’affiche de Présences 
Electroniques, vendredi 27 novembre. DR

Musiques électroniques 
en formule prestige

Concerts
Présences Electroniques, 
5e édition, se livre du 26 au 
28 novembre entre l’Usine 
et le plus chic BFM voisin

Pantha du Prince (electro pop 
rock), Murcof (electronica), Jan Je-
linek (techno ambient), Robert 

Henke (techno minimaliste), Na-
than Fake (techno), Dominik Eul-
berg (techno)… Présentez-les en 

format minidépliant à mettre dans 

la poche et tout porte à croire qu’il 

y aura fiesta jusqu’à pas d’heures 
pour les jeunes clubbers. Transfor-
mez la livraison en programme pa-
pier glacé, et le  résultat se pare du 

prestige nécessaire pour s’affir-
mer scène contemporaine et sa-
vante. Ce qui sied assez justement 
au festival Présences Electroni-

ques, petit frère du populaire Elec-
tron en avril.

Organisé du 26 au 28 novem-

bre, principalement entre le Zoo à 
l’étage de l’Usine et le plus chic 
BFM voisin, Présence Electroni-

ques ajoute du lustre à l’affaire. 

Non sans raison d’ailleurs. Ecou-
ter par exemple KTL (sa 28/11, 
BFM), alias Stephen O’Malley, du 

groupe SunnO))), et Peter Re-

hberg, compositeur attitré de la 
metteur en scène Gisèle Vienne, 

c’est la  perspective d’une plongée 
dans les limbes de l ’électronique 

avant-gardiste. Dans ce cas, un ca-

dre plus reposé convient mieux 
que la piste de danse.

Cerise sur le gâteau ou coup de 
pub, l’un n’excluant pas l’autre, 

l’a ffiche de cette 5e édition se 
coiffe de la présence de John Paul 
Jones. Ex-bassiste de feu Led Zep-
pelin certes, mais surtout musi-

cien curieux de tout, qu’il joue du 
rock avec les Them Crooked Vul-

tures, compose son premier 
opéra. Ou se produise avec man-

doline et machines, option rete-
nue par Présence Electroniques 
(28/11, BFM).

A noter encore deux événe-
ments annexes, une installation 
son & lumière au Musée d’art et 

d’histoire (26/11) concoctée par 
Sigmasix et Mimetic, alias Jérôme 

Soudan, programmateur du festi-
val, ainsi qu’une conférence sur 
l’histoire du Groupe de Recherche 

Musicale, célèbre GRM fondé en 

1958 à Paris. Loin des dancefloors, 
qui battront toutefois leur plein au 
Zoo, vendredi et samedi jus-

qu’aux matines… 
Fabrice Gottraux

Présences Electroniques BFM, 
Usine, etc., du 26 au 28 novembre. 
Infos: presenceselectroniques.ch

Jean-Loup 
Fel icioli et Alain 
Gagnol
Les auteurs 
de «Phantom Boy»

Le film en chiffres
Il a fallu 5000 NEOCOLOR©, 
1692 crayons et 192 000 feuilles 
d’animation pour dessiner 
Phantom Boy. La mise en 
couleur a nécessité 
quinze mois, occupant plus 
d’une centaine de personnes. La 
production du film a duré 
trois ans et demi, sa prépara-
tion, vingt mois et son anima-
tion, dix mois. P.G.
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Eros et Vénus 
s’enlacent 
à Carouge
Philippe Reymondin dévoile ses «Encres 
intimes» à la galerie Séries Rares

Exposition

PUBLICITÉ

Philippe Muri

Ah ça oui, Philippe Reymondin a 
retrouvé la forme. En février 2013, 
le Genevois présentait à la galerie 

Séries Rares une brassée de des-
sins sur le thème de la rupture. Du 

noir et blanc, des scènes en ni-
veaux de gris, un tsunami d’éner-
gie négative transformé en œuvre 

artistique. Magnifique, mais pas 

forcément très folichon.
Mêmes lieux, même artiste: 

deux ans plus tard, voilà notre 

homme requinqué. A Carouge, il 

dévoile ses Encres intimes. L’ad-
jectif suppose une certaine sen-
sualité, et c’est bien le  cas. Traités 
avec des couleurs vives – le  rouge, 

le brun ou le bleu claquent de ma-
nière explicite – voici des couples 
qui se plaisent, s’enlacent, s’em-
brassent, célébrant joyeusement 
Eros ou Vénus, voire Bacchus. On 
ne vous fait pas un dessin. Au 

nombre d’une centaine, ceux de 
Reymondin parlent tout seuls, 

ode au bonheur retrouvé.

Fantasme
«J’ai rencontré quelqu’un. Cette 
relation m’a épanoui», confesse 
Philippe Reymondin quand on in-
siste un peu. Sa nouvelle compa-
gne l’a poussé dans ses retranche-

ments, l ’incitant à exprimer ce qui 
restait souvent du domaine du 

fantasme. «J’ai expérimenté avec 

plaisir et légèreté des sujets que 
j’avais un peu de crainte à abor-
der.» Intimité, sexualité, plaisir: 

une trinité pas forcément facile à 
mettre en images. «C’est toujours 

enrichissant d’aller sur un terrain 
inconfortable, déstabilisant, un 
peu dérangeant. J’ai voulu faire 
quelque chose de joyeux, traiter 

tout ce qui a trait au nu et à l’éro-
tisme sans cette chape de culpabi-

lité qui pèse souvent sur le sujet.»

Autoportraits
S’il  caresse le corps féminin d’un 

pinceau gourmand, Reymondin 
ne s’épargne pas dans de très 
beaux autoportraits sans conces-

sion. Ici et là , les corps dialoguent 
avec intensité. Pour la petite his-

toire, l’arrière-boutique de la gale-
rie Séries Rares contient une 

scène de bacchanale réservée aux 
plus curieux.

Et quoi? Loin de choquer, cette 
plongée élégante dans l’intime a 

plu à ceux qui ont déjà visité l’ex-
position. «J’ai eu de très bons re-

tours, les gens semblent touchés.» 
Sans doute parce que le sujet, uni-
versel, parle à  chacun d’entre 

nous.

Un dessin par jour
Pour ses Encres intimes, Reymon-

din s’est imposé la même con-
trainte formelle qu’il  avait expéri-
mentée dans sa série précédente, 
Rupture. «J’ai réalisé un dessin par 
jour durant un an. C’est un prin-
cipe qui me convient bien, i l 
m’oblige à lâcher prise. Le man-
que de temps peut aboutir à un 
résultat plus spontané. Et sou-
vent, c’est quand je n’ai pas envie 
de dessiner que je réalise quelque 

chose qui me plaît beaucoup.»
Le côté volontairement non 

maîtrisé se retrouve dans la tech-
nique choisie pour cette sélection 
de dessins réalisés en atelier, à 

Archamps en France voisine, ou 
lors de différents voyages à 
l’étranger, en Italie et au Dane-
mark notamment. «Avec l’encre, 
il y a des accidents de parcours qui 

se révèlent comme autant de 
sources d’inspiration. Plusieurs 
fois, j’ai été surpris par ce que je 

faisais. Des éléments inattendus 
ont surgi  à mon corps défendant. 
C’était assez jouissif.»

Pratique
Expo Philippe Reymondin 
«Encres intimes», jusqu’au 
17 octobre. Galeries Séries 
Rares, rue Vautier 15, à Carouge. 
Jeudi, vendredi 14 h 30-19 h. 
Samedi 11 h-17 h. L’artiste sera 
présent ce samedi à l’occasion 
de la verrée de clôture.
Un portfolio de huit dessins en 
tirage numérique a été édité.

Philippe Reymondin chez Séries Rares. La galerie carougeoise expose une sélection d’une centaine de dessins réal isés par l’artiste genevois durant une année. OLIVIER VOGELSANG
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Du 15 au 17 octobre
Plan-les-Ouates Zoé Jaeger et 
Yves Mahieu interprètent Journal 
d’une femme de chambre à La 
julienne, (116, route de Saint-Ju-
lien) à 20 h 30. Publié en 1900, le 
texte d’Octave Mirbeau fait le 
procès de la bourgeoisie dans ses 
rapports d’exploitant à exploité. 
Une pièce du Théâtre Marathon.

Ve 16, sa 17 octobre
Vernier Concerts et animations à 
l’affiche durant deux jours à 
l’occasion de l’inauguration 
publique des Nouvelles Libellules. 
Coup d’envoi vendredi à 20 h. 
L’inamovible Beau Lac de Bâle se 
produit vendredi à 21 h 30. Le 
lendemain, notamment, démons-
tration de beach-volley à 15 h. 
Spectacle pyrotechnique à 20 h.

Samedi 17 octobre
Lancy La première édition de 
la Fête de l’abeille entend mettre 
en valeur les produits du terroir. 
On y parlera jardinage, fruits et 
légumes, vins bio, bières 
artisanales, déchets, etc. 
Animations pour les enfants. Dès 
9 h au parc Navazza-Oltramare.

A ne pas rater dans les communes

Samedi 17 octobre
Versoix Suite à la sortie de son 
nouvel album, le groupe Motis se 
produit en trio. Un savant 
mélange de pop, rock’n’folk teinté 
d’influences 70’s. Des composi-
tions originales chantées en 
français avec pour instruments un 
bouzouki électrique, des claviers, 
une basse et une batterie.

Jusqu’au 18 octobre
Carouge Au Théâtre Alchimic 
(av. Industrielle 10), Barbara, 
l’âge tendre raconte les débuts 
difficiles de Barbara jusqu’au jour 
où celle qui fut l’une des très 
grandes dames de la chanson 
française connut la gloire. Aude 
Chollet est épatante en Barbara. 
Je, sa, di 19 h, ve 20 h 30.

Denis Lavant revêt l’habit de Scapin

Théâtre
A Plan-les-Ouates, le 
comédien français figure en 
tête d’affiche de l’avant-
dernière pièce de Molière
On le reconnaît au premier coup 
d’œil. Denis Lavant possède ce 
que les pros du spectacle appel-
lent «une tronche». Au cinéma, on 

l’a vu notamment dans Mauvais 
sang  et Holy Motors. Au théâtre, 
dans Hamlet ou récemment An-
dromaque 10-43 au Grütli. C’est 

cette figure troublante qui incarne 
le rôle principal dans Les fourbe-

ries de Scapin, à (re)découvrir à 

Plan-les-Ouates. Une «histoire de 
folie, une course effrénée», selon 
le metteur en scène Marc Pa-

Denis Lavant incarne Scapin, valet désabusé. LUC VALIGNY

Photographie
A la découverte 
des peuples oubliés

Conférences, exposition, rencon-
tre: sur le thème «A l’heure du 
monde en trois temps», la 
Fondation culturelle Musée 
Barbier-Mueller propose différents 
rendez-vous ouverts à tous. 
L’occasion de partir à la rencontre 
de peuples oubliés et de cultures 
en péril. A la Bibliothèque de la 
Cité, l’exposition présente une 
soixantaine de photographies 
inédites. Des anthropologues et 
des historiens présentent chacun 
six clichés. Le tout forme un 
témoignage inestimable de 
communautés souvent mécon-
nues dont les croyances, les 
coutumes et les modes de vie 
changent à toute vitesse. La faute 
à l’évolution sociale, économique 
voire climatique.
Bibliothèque de la Cité, place des 
Trois-Perdrix 5, jusqu’au 14 no-
vembre.

Concert
Un parfum de Queen
On dirait presque les vrais. One 
Night of Queen fait revivre la 
magie des concerts du légendaire 
groupe britannique. Gary Mullen 
est paraît-il bluffant dans le rôle de 
Freddie Mercury.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Théâtre 
du Léman, quai du Mont-Blanc 19.

Les choix 
de la
rédaction

Philippe 
Muri

quien. Denis Lavant devrait se 

montrer particulièrement à son 
aise dans cette avant-dernière 
pièce de Molière. PH.M.

«Les fourberies de Scapin», 
vendredi 16 octobre, 20 h, Espace 
Vélodrome, ch. de la Mère-Voie 
60, Plan-les-Ouates.
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«Mune le gardien de la lune», animation vitaminée

Cette production française 
tente de se frayer un 
chemin entre les 
blockbusters

Mune, c’est un petit faune. Mi-

gnon et facétieux. Dans le monde 
imaginaire où il vit, il se voit dési-

gné gardien de la lune. Il apporte 
la nuit sur terre et veille sur le 

monde des rêves. Le problème, 
c’est qu’il  commet quelques bé-
vues et que tout finit par aller de 
travers. Dans le domaine de l’ani-

mation, entre les productions 

Disney et Pixar, il existe toute une 
série d’autres projets, en particu-

lier français, qui tentent de se 
frayer un chemin entre les block-
busters. Mune le gardien de la 

lune, tout comme le Phantom Boy 

lui aussi sorti hier (lire en page 23) , 

en font partie. Réalisée par Benoît 
Philippon et Alexandre Heboyan, 

cette production française, desti-
née à un public très jeune, res-

semble pourtant furieusement à 
ses grands frères américains. Très 
coloré, mouvementé et bondis-
sant, ce film essaie en effet de les 

copier, jouant volontiers la carte 

d’une surenchère visuelle et so-
nore qui peut rapidement saturer. 

Alexandre Heboyan, qui a épaulé 
Benoît Philippon pour ce film, 
avait auparavant travaillé  comme 

animateur chez Dreamworks, no-

tamment sur Kung Fu Panda. 

Quant à Philippon, il avait déjà 
réalisé deux films, Sueurs (2009) 

et Lullaby (2002), dans des regis-
tres très opposés à Mune le gar-

dien de la lune. Côté voix, on re-
connaîtra entre autres dans Mune 
Omar Sy et Izia Higelin. P.G.

Arena/Pathé Balexert et Rialto

Concert

Maurane dans l’intimité
Pour la sortie de son 
album «Ouvre», 
la chanteuse belge 
effectue un tour de 
chant tout en sobriété, 
qui fait halte jeudi au 
Forum Meyrin

Muriel Grand

Elle a toujours fonctionné au coup 
de cœur et à l’instin ct. Après 

vingt-huit ans de carrière, Mau-

rane n’a pas changé. Peut-être 
l’interprète de Toutes les mamas, 
Sur un prélude de Bach et Tout 

pour un seul homme a-t-elle sur-

tout gagné en sérénité  et en 
confiance en elle. C’est en tout cas 
le sentiment qui ressort de son 

dernier album, Ouvre, que la 
chanteuse vient défendre jeudi au 

Forum Meyrin.
Dans cet opus sorti il y a un an, 

Claudine Luypaerts, de son vrai 
nom, se livre tout entière. L’artiste 

évoque ses problèmes de poids 
dans Trop forte, encourage sa fille  

à ne pas prendre les choses trop à 
cœur dans Je voudrais tout te dire, 

évoque la  fin d’une histoire 
d’amour douloureuse dans Ma 

dernière cigarette, et invective les 

fantômes qui rôdent autour d’elle 
dans Jamais seule. Sans oublier un 

hommage à l’actrice Annie Girar-
dot , a ttein te de la  maladie 

d’Alzheimer, avec Elle oublie.

Des chansons dont Maurane a 
en grande partie écrit les paroles 

elle-même, donnant un tour très 
personnel à l’album. Elle semble 

d’ailleurs avoir pris goût à cette 

manière de se dévoiler, puis-
qu’elle a  également sorti un livre 
autobiographique au début de 
l’année, intitulé Trop forte. Où elle 

se raconte avec la simplicité et la 
sincérité qui transparaissent dans 

ses chansons.
La chanteuse belge ne renonce 

pas pour autant à multiplier les 

collaborations artistiques. Pour ce 
dixième album, elle a travaillé 
avec Miossec, Pascal Obispo, 
Christophe Maé ou encore Yseult, 
finaliste de l ’émission Nouvelle 

Star dont elle a été un des jurés. 
L’ensemble est placé sous le signe 
de la sobriété, avec quelques in-

cursions du côté du jazz, des ryth-
mes latinos et du disco soul.

Ce dépouillement se retrouve 
dans la  version scénique d’Ouvre. 

L’artiste à la voix ample y est seu-
lement accompagnée de deux gui-
taristes, d’un pianiste et d’un bat-

teur. Une ambiance intimiste qui 
colle tout à fait à un album en 
forme de confidence. Et qui expli-
que sûrement le choix du chaleu-
reux Théâtre Forum Meyrin pour 

son passage à Genève, plutôt que 

l’impersonnelle Arena…

Maurane en concert, jeudi 15 
octobre à 20 h 30 au Théâtre 
Forum Meyrin, place des Cinq-
Continents 1. Billets et infos: 
www.forum-meyrin.ch

Dans son dernier opus, qu’elle a écrit en grande partie el le-même, la 
chanteuse belge Maurane se livre tout entière. GUILLAUME COSSO N

«Mune le gardien de la lune», 
une production française. DR

Bande dessinée
Rossi dédicace XIII

Dessinateur notamment de la 
série W.E.S.T., Christian Rossi est 
aux commandes du 9e tome de 
XIII Mystery , excellente série 
dérivée de XIII , le plus célèbre 
amnésique de la BD. Sur scénario 
de Matz, il se penche sur le 
personnage de Felicity Brown, une 
femme sexy, mais terriblement 
dangereuse, vieille connaissance 
de XIII. Auteur confirmé, bien 
connu des amateurs de bande 
dessinée, Rossi dédicace samedi 
ce nouvel album, une des grosses 
sorties du trimestre. Bousculade 
en vue à Saint-Julien… PH.M.
Samedi 17 octobre, 13 h 30 à 17 h,
Le Sphinx d’or, 4, le Mail à Saint-
Julien-en-Genevois.

Concert
Big Band européen 
original à l’AMR
Organisé sous la houlette de 
l’Union européenne de Radio-
diffusion (UER), l’European Jazz 
Orchestra réunit des musiciens de 
moins de trente ans venus des 
quatre coins de l’Europe. Mené 
par le chef d’orchestre Ohad 
Talmor, Genevois d’adoption, cet 
original big band de jazz – ses 
seize membres ne se connais-
saient pas avant de prendre part 
aux répétitions – se produit à 
l’AMR ce week-end. PH.M.

Les choix 
de la
rédaction

Samedi 17 octobre 21 h 30, diman-
che 18 octobre 20 h 30, AMR, 10 
rue des Alpes

France voisine
July aux rendez-
vous d’Archamps

La question est épineuse: «Peut-on 
se passer des journalistes?» 
Ancien patron du quotidien 
français Libération, Serge July y 
répondra vendredi. L’homme est 
l’invité des Rendez-vous d’Ar-
champs, à deux pas de la frontière 
genevoise. Il y parlera de sa 
profession de journaliste, des 
origines jusqu’aux réseaux 
Internet. L’occasion pour ce 
témoin d’une profession en pleine 
mutation de pointer du doigt les 
ratés et les dysfonctionnements 
des médias. PH.M.
Vendredi 16 octobre, 20 h 30, cen-
tre de convention porte sud de 
Genève, Archamps.

Humour
Kavanagh fait son 
show à l’Arena
L’homme est un showman. Tiens, 
comme le titre de son spectacle. 
Pas un hasard bien sûr. Show 
man, c’est un mélange entre la 
grande parade à l’américaine et la 
prestation plus intime, genre dîner 
en tête à tête. Au menu, de la 
tendresse, de l’amour, de la folie. 
Et par-dessus tout de l’humour.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Arena.

PUBLICITÉ
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Genève

Arena - La Praille  PWC

rte des Jeunes 10
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.25
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vo 16.00
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
18.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
21.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, 4DX 
vf 18.00, 21.00
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 20.50
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 16.40, 18.00, 
20.55
Les Profs 2 12(14)
De Pierre-François Martin-
Laval, avec Kev Adams, Isabelle 
Nanty, Didier Bourdon, vf 16.25
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.15
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 
17.25, vf 17.50,  vo 20.35, vf 
20.40
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vf 
17.50, 20.15
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 18.45, 
21.10

Bio  PWC

rue Saint-Joseph 47
Casse-tête chinois 12(14)
De Cédric Klapisch, avec 
Romain Duris, Audrey Tautou, 
Cécile de France, vf 14.00 
(Cine-Seniors)

Dior et moi 6(8)
(Dior and I) De Frédéric 
Tcheng, avec Jennifer 
Lawrence, Marion Cotillard, 
Sharon Stone, salle vidéo, vo 
19.15
Elisée Reclus, la passion du 
monde 16(16)
De Nicolas Ependre, salle 
vidéo, vf 18.00
Horizontes 8(12)
D'Eileen Hofer, avec Alicia 
Alonso, Viengsay Valdés, 
Amanda de Jesús Pérez 
Duarte, salle vidéo, vo 14.15, 
21.10
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 16.20, 18.40,  21.00
The Wolfpack 16(16)
De Crystal Moselle, avec 
Bhagavan Angulo, Govinda 
Angulo, Jagadisa Angulo, salle 
vidéo, vo 16.00

Ciné 17  PWC

rue de la Corraterie 17
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 12.15,  16.15, 19.45
Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vo 21.30
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 18.00
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 14.00

Cinélux
Bd Saint-Georges 8
Appia, mémoires d'une 
œuvre 16(16)
De Nasser Bakhti, avec 
Dominique Appia, vf 19.15
Dheepan 14(16)
De Jacques Audiard, avec 
Antonythasan Jesuthasan, 
Kalieaswari Srinivasan, 
Claudine Vinasithamby, vo 
17.15
En quête de sens 16(16)
De Nathanaël Coste, Marc de la 
Ménardière, avec Vandana 
Shiva, Pierre Rabhi, Hervé 
Kempf, vo 21.00

Le City  P
Pl. des Eaux-Vives 3
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 15.45, 18.15, 
20.45

Les Cinémas du Grütli 
salle Langlois  PWC

rue du Général-Dufour 16
Fatima 8(12)
De Philippe Faucon, avec Soria 
Zeroual, Zita Hanrot, Kenza 
Noah Aïche, vf 16.45
Le premier maître 12(14)
(Pervyj Uchitel) D'Andrei 
Mikhalkov-Konchalovski, avec 
Natalija Arinbassarova, Bolot 
Bejsenaliev, Idris 
Nogaïbaïev, vo 21.00 (Dans le 
cadre de "Le film de ma vie")

Les Mille et Une Nuits - Le 
désolé - vol. 2 16(16)
(As mil e uma noites) De 
Miguel Gomes, avec Crista 
Alfaiate, Chico Chapas,  
Gonçalo Waddington, vo 18.30

Les Cinémas du Grütli 
salle Simon  PWC

rue du Général-Dufour 16
Les âmes noires / Anime 
Nere 16(16)
De Francesco Munzi, avec 
Marco Leonardi, Peppino 
Mazzotta, Fabrizio 
Ferracane, vo 17.00

Les Scala
Eaux-Vives 23
La vanité 10(16)
De Lionel Baier, avec Patrick 
Lapp, Carmen Maura, Ivan 
Georgiev, s.-t.  angl., vf 14.30, 
19.00
Les deux amis 14(16)
De Louis Garrel, avec 
Golshifteh Farahani, Vincent 
Macaigne, Louis Garrel, vf 
20.40
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 14.00, 16.15, 
18.00, 20.45
Mustang 12(14)
De Deniz Gamze Ergüven, avec 
Erol Afsin, Günes Nezihe 
Sensoy, Doga Zeynep 
Doguslu, vo 16.40, 18.50, 21.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 14.00, 16.00

Nord-Sud  P
Servette 78
Le Tout Nouveau Testament
8(12)
De Jaco Van Dormael, avec Pili 
Groyne, Benoît Poelvoorde, 
Catherine Deneuve, s.-t. 
angl., vf 18.30
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 16.00, 20.50

Pathé Balexert  PWC

Av. Louis-Casaï 27
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 10.30, 
13.00, 15.30,  18.00, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
12.55,  15.30, 20.15
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vf 10.30, 15.40, 
20.50
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vo 13.05, 18.15
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 15.15, 
18.00,  vo 20.40

Hamlet - National Theater 
Live 16(16)
De William Shakespeare, avec 
Benedict Cumberbatch, vo 
20.00
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 11.40, 
13.45, 15.55,  18.05
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
10.30, 12.40, 14.50, 19.05
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 16.30, vo 18.40, vf  
20.50
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
12.35, 17.25
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 17.50
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.55,  
20.30
Le Petit Prince - 3D 6(10)
(The Little Prince - 3D) De 
Mark Osborne, vf 12.50
Les Minions - 3D 6(6)
De Pierre Coffin, Kyle Balda, vf 
10.40
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.25, 12.45, 
15.05, 15.30,  17.25, 20.15
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 21.25
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 11.00, 15.50
Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 10.30, 15.20
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30, 13.00, 15.30, 
18.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 10.30, 12.30,  14.30
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 14.00, 
20.30
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
11.00, 17.00, vf 20.00

Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.10, vo 17.55,  vf 
20.35
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 17.00, 
21.20

Pathé Rex  PWC

Confédération Centre
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vo 10.40, 
12.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 11.30,  13.45, 16.00, 
18.20,  20.35
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.45, 13.10,  
15.30,  18.00, 20.20
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 17.45
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
14.45,  20.55

Pathé Rialto
Bd James-Fazy 33
Asphalte 12(14)
De Samuel Benchetrit,  avec 
Isabelle Huppert, Gustave 
Kervern, Valeria Bruni 
Tedeschi, vf 15.50, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, vo 13.50, 15.40, 18.30, 
21.00
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 18.10
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 13.00, 15.35,  
20.45
Je suis à vous tout de suite
14(14)
De Baya Kasmmi, avec Vimala 
Pons, Mehdi Djaadi, Agnès 
Jaoui, vf 17.55
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.05,  15.40, 18.40
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 13.05, 
18.15,  20.50
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 15.45

France

Annemasse Ciné Actuel
rue du 8 mai 3
Cemetery of Splendour
(Rak ti Khon Kaen) 
D'Apichatpong Weerasethakul, 
avec Jenjira Pongpas, Banlop 
Lomnoi, Jarinpattra 
Rueangram, vo 18.30
Youth / La Giovinezza
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 21.00

Annemasse Les Salève
rue du Clos-Fleury
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
20.00
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 20.00

Archamps Gaumont  PWC

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 13.30, 16.15, 
19.00, 21.45
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
13.15, 15.45, 18.15, 20.45
Everest - 3D
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.00, 
22.30
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 20.15
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.30, 
15.30, 17.30,  22.15

L'étudiante et Monsieur 
Henri
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.15, 15.30, 17.45, 20.00, 22.15
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 12.30,  14.45, 
17.00, vo 19.15, vf 21.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.45, 16.30, 19.15, 22.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.00, 15.45, 18.30, 21.15
Le nouveau stagiaire
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.45, 
15.15, 17.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 12.45, 15.00, 
17.15, 19.30, 21.45
Mune, le gardien de la lune
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 12.00, 16.00
Mune, le gardien de la lune - 
3D
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 14.00, 18.00
Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.45, 16.15, 
18.45, 21.15
The Visit
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 22.30
Zaz - Sur la route
, vf 20.00

Ferney-Voltaire Cinés 
Voltaire
La Poterie
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
21.30
Everest
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 18.50
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 16.45
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 14.00, 19.15
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
16.25, 21.35

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 14.00, 19.15

Marguerite
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 16.30

Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 14.00, vo 21.30

Gex Cinéma-Club 
Le Patio

Av. de la Gare

Le prince de Hombourg
(Il Principe di Homburg) De 
Marco Bellocchio, avec Andrea 
Di Stefano, Barbora Bobulova, 
Toni Bertorelli, vo 21.00

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 17.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 19.00

Saint-Julien-en-Genevois 
Rouge et Noir  PWC

rue Amédée VIII de Savoie

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 14.30, 18.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 20.30

Nyon

Cinéma Capitole
rue Neuve 5
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 18.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
15.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 15.45, 20.30
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 13.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.00
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 20.30

Mapp ing  Festival

Art Bärtschi & Cie

022 310 00 13
Rue du Vieux-Billard 24
Laurie Anderson: Night
14 h-19 h

Festival JazzCon treBand
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe, Fnac. 

Ferney-Voltaire 
La Comédie de Ferney
0033/4 50 40 45 21
Grand'Rue 33
Même Si - Christine Python 
chante Joël Bastard
Jazz & poésie. 
20 h 30

Seynod Auditorium 
Seynod

Place de l'Hôtel de Ville 1
Richard Bona
Avec Alfio Origlio (1re partie). 
Jazz métissé. 
20 h 30

Festival Mu siq ues et 
Sciences

Rens./rés.: www.femusci.org. 

Campu s Biotech

Chemin des Mines 9
La musique vocale à la 
conquête de l’espace

Grand Hall

Oeuvres de Giovanni Gabrieli. 

Dirigé par Nicolas Farine. 
Avec Grand Chœur de la HEM-
Genève. 

20 h

Ecuatorial
Grand Auditorium

Oeuvres de Edgar Varèse. 

Dirigé par Pierre Bleuse. 
Avec Orchestre en Ensemble 
de percussion de la HEM-
Genève. 

Musique moderne, concrète, 
électroacoustique. 

21 h

Théâtre

L'étincelle

Maison du Quartier de la 
Jonction

Avenue Ste Clotilde 18 bis

L'entre-deux eaux
Oeuvres de Florence Grillot. 

Par la Troupe Ment, mise en 
scène Christine Aebi. 

Quatre femmes et un homme 
se rencontrent dans un espace 
hors du temps. Sous le regard 
d'une femme étrange, 
détachés de leur corps, ils 
observent, dévoilant des bribes 
de leur vie... 

Rens./rés.: 022 545 20 20, 
www.mqj.ch. 
20 h

La Comédie de Genève P  WC

022 320 50 01

Boulevard des Philosophes 6
Voyage au bout de la nuit
De L.-F. Céline, mise en scène 
Philippe Sireuil. 
Avec Hélène Firla. 

Bardamu incarné par une 
femme... cette admirable 
adaptation scénique, restitue 
au texte son étrangeté, sa 
grandeur, sa violence. 
19 h

Le Poche P

Rue du Cheval-Blanc 7
SLOOP1 / Extase et Q uotidien
De Rebekka Kricheldorf, mise 
en scène Guillaume Béguin. 
Avec M. Zimmermann, C. 
Gasser, G. Oestermann, etc. 
Comédie allemande. Un 
tableau moral. 
Rens./rés.: 022 310 37 59, Serv. 
Cult. Migros. 
19 h

Théâtre de l'Usine P

022 328 08 18
Rue de la Coulouvrenière 11

La Suisse et la mort
Par la FUR Compagnie. 

Cette pièce est une exploration 
existentielle entre la peur et le 
bonheur d’être à la fois suisses 
et mortels. 
19 h

Théâtre de la Madeleine

022 311 60 35
Rue de la Madeleine 10
Kevin Buckmaster: Caveman
En anglais
De Rob Becker. 
Un one-man-show 
transculturel, politiquement 
incorrect sur l'homme, la 
femme et leurs relations. 
Rens./rés.: info@caveman.ch, 
www.caveman.ch. 
20 h 30

Théâtre du Grütli P  WC

022 888 44 88
Rue du Général-Dufour 16
Le Voyage d'Alice en Suisse
De Lukas Bärfuss, par la Cie 
Camastral, mise en scène Gian 
Manuel Rau. 
Avec Attilio Sandro Palese, 
Monica Budde, Marie Ruchat. 
Alice s’apprête à rejoindre la 
Suisse. Elle a un rendez-vous 
important avec le Dr Strom qui 
doit l’aider à en finir avec les 
souffrances que provoque "sa 
maladie" jugée incurable. 
19 h

Théâtre du Loup  P

022 301 31 00
Chemin de la Gravière 10, 
Acacias
D'acier
De Silvia Avallone, par la Cie 
L'outil de la ressemblance, 
mise en scène Robert Sandoz. 

Les désirs et désillusions d'une 
génération posant les premiers 
jalons de son parcours 
d'adulte. 
19 h

Théâtre Le Caveau P WC

022 329 83 93
Avenue Sainte-Clotilde 9
Fight Club
Duel exceptionnel 
d’improvisateurs en un contre 
un. Pas de sang mais des 
répliques cinglantes qui vont 
fuser entre les combattants de 
la prose ou de la rime. Cerise 
sur le gâteau, ce sera au public 
de décider du K.O. final! 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
Info@lesarts.ch. 
20 h

Théâtre Pitoëff

0022 418 49 50
Rue de Carouge 52
Macbeth
De W. Shakespeare, par 
l'A.R.T.O.,  mise en scène Marcel 
Robert. 
Avec P. Bopp, M. Depond, J. 
Saintmart in, etc. 
Dans cette pièce il est question, 
plus encore que d'une 
escalade meurtrière pour 
gagner et conserver le pouvoir, 
de la lutte d'un homme en 
proie à ses démons. 
20 h

Uptown Geneva

Rue de la Servette 2
Les Banquiers
La Comédie de la Gare
Avec Matthias Leonhard Lang 
& Derek Robin. 
Ce spectacle pose un regard 
sans complaisance sur le 
monde bancaire! 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
21 h
Les parents viennent de 
Mars, les enfants d u McDo
La Comédie de la Gare
De Rodolphe Le Corre. 
La comédie qui va réconcilier 
la famille... 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
19 h 30

Carouge Théâtre 
de Caroug e P

Rue Ancienne 39/57
Les acteurs de bonne foi
De Marivaux, mise en scène 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier. 
Avec S. Bonvin, L. Comtesse, E. 
Dorand, A. Faivre, etc. 
Et si ce qu'ils jouent était vrai? 
Du théâtre dans le théâtre! 
Jusqu'où faut-il aller pour bien 
jouer une pièce? 
Rens./rés.: 022 343 43 43, 
info@tcag.ch,  Serv. Cult. 
Migros, Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
19 h

Chêne-Bourg Théâtricul

Rue de Genève 64
Shiko Hito show
Avec Zoé Cappon et Julien 
Chaix. 
Cabaret de l'absurde. 
Rens./rés.: 078 656 02 65, 
contact@theatricul.ch. 
21 h

Grand-Saconnex Geneva 
Arena P WC

022 710 90 88
Route des Batailleux 3
Anthony Kavanagh: "Show 
Man"
One man show. 
Rens./rés.: TicketCorner. 
20 h 30

Plan-les-Ouates 
La Julienne

Maison des arts et de la culture
Route de Saint-Julien 116
Journal d'une femme de 
chambre
De Octave Mirbeau, mise en 
scène Yves Mahieu. 
Avec Zoé Jaeger, Yves Mahieu. 
Rens./rés.: 079 621 58 04, 
theatremarathon@gmail.com. 
20 h 30

Spectacles musicaux

Carouge Théâtre Alchimic

Avenue Industrielle 10
Barbara, l'âge tendre
Avec Aude Chollet, Adrian Filip, 
Jean Chollet. 

Ce spectacle raconte les 
débuts difficiles de Barbara 
jusqu’au jour où c’est enfin la 
gloire pour celle qui fut l’une 
des très grandes dames de la 
chanson française. 
Rens./rés.: 022 301 68 38, 
www.alchimic.ch,  Serv. Cult. 
Migros. 
19 h

Meyrin Le CAIRN - Villa 
du Jardin alpin
022 782 32 87
Chemin du Jardin-Alpin 7
Jardins Miniatures
Par la Cie Akousthéa. 
Installation nomade et 
performances musicales pour 
la petite enfance, ces jardins 
proposent un rapport intime 
au jardin en alliant toucher, 
musique et vibration. 
9 h 15, 10 h 15, 14 h 30, 15 h 30

Cologny Théâtre 
Le Crève-Cœur P
022 786 86 00
Chemin de Ruth 16
Malgré les apparences
Mise en scène Christian 
Gregori. 
Chant et  jeu Maria Mettral, 
Xavier Michel et Alizé Oswald 
du duo Aliose. 
Trois acteurs,  chanteurs, 
musiciens au service d'un 
conte musical, rythmant 
certaines étapes de la vie d'une 
femme. 
20 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 16.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vo 13.00, 15.30, 
18.00, 20.35
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 13.15, 
20.25
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vo 13.25, 
18.20,  20.50

Splendid

Pl. Grenus 3
800% Kleidergeil + Tits and 
Tattoos 18(18)
2 films X pour 1 
entrée, permanent de 10.30 à 

Suite en page 28

agenda@tamedia.ch

agenda@tamedia.ch

27 / Cinema
Cinema-001

Ferney-Voltaire Théâtre 
Le Châtelard
Rue de Meyrin 29
Que de sang dans ma 
mémoire
Par Cie FOR et Théâtre 
Oblique, mise en scène Olivier 
Borle. 
Soirée poétique et musicale sur 
les traces de Césaire et de 
Toussaint Louverture, en écho 
du "Cahier d’un retour au pays 
natal". 
Rens./rés.: 04 50 28 09 16 . 
20 h

Marion nettes

Théâtre des Marionnettes 
de Genève P  WC

Rue Rodo 3
The Seed Carriers / Les 
Porteurs de graines
Mise en scène Mélanie 
Thompson. 
Auteur-interprète: Stephen 
Mottram. 
Marionnettes à fils, sans parole. 
Les transporteurs de 
semences rampent et sautent 
dans une course sans fin, les 
moins agiles étant collectés 
grâce à des pièges pour les 
graines qu'ils contiennent! Dès 
16 ans (55'). 
Rens./rés.: 022 807 31 07, 
www.marionnettes.ch, Serv. 
Cult. Migros, Info Balexert. 
19 h

Opéra

Grand Théâtre P  WC

022 322 50 50
Boulevard du Théâtre 11
Les Troyens
La Prise de Troie
Oeuvres de Hector Berlioz.  
Dirigé par Alan Woodbridge, 
Charles Dutoit.  
Avec Chœur du Grand Théâtre, 
Royal Philharmonic Orchestra. 
Opéra en 5 actes et 2 parties. 
Rens./rés.: 
billetterie@geneveopera.ch, 
www.geneveopera.ch. 
Chanté en français, avec 
surtitres anglais et français. 
19 h 30

Classiq ue

Bâtiment des Forces 
Motrices P WC

022 322 12 20
Place des Volontaires 2
15e anniversaire des Jeudis 
du Piano
Oeuvres de Bach. 
Avec François-Xavier Poizat, 
piano, la Camerata du Léman, 
Lauréats. 
Avec Anne Queffélec, marraine 
de la soirée. 
Concert de gala pour les 15 ans 
des "Jeudis du piano". 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
20 h

Théâtre Les Salons P  WC

Rue Bartholoni 6
Federica Artuso & Andrea 
Bissoli, guitare classique
Oeuvres de Villa-Lobos, E. 
Giuliani, Presti, Boccherini, Sor, 
Debussy  . 
Rens./rés.: www.les-jeudis-de-
la-guitare.ch. 
20 h

Chanso n

Meyrin Théâtre Forum 
Meyrin P WC

022 989 34 34
Place des Cinq-Continents 1
Maurane
Rens./rés.: www.forum-
meyrin.ch. 
20 h 30

Rock, pop, etc.

Kalvingrad
022 781 40 57
Place des Volontaires 4
Planet of Zeus, Black 
Widow's Project, Dirty Sound 
Magnet
20 h 30

Théâtre du Léman P WC

022 732 06 00
Quai du Mont-Blanc 19
One Night of Queen: Gary 
Mullen & The Works
Spectacle hommage riche et 
authentique qui réussit 
l'incroyable pari de ressusciter 
la magie, la force et  la 
virtuosité de Queen. 
Rens./rés.: TicketCorner, Fnac. 
20 h 30

Carouge Ch at Noir
022 343 49 98
Rue Vautier 13
Rock A Round
Avec The Tape Trade, Wood 
Men, Colour of Rice. 
Scène ouverte rock, pop, folk. 
21 h

Librairie-Café 
Les Recyclables

022 328 23 73
Rue de Carouge 53
John DeVore, violoncelle et 
voix,  John McGhee, guitare, 
piano et voix
Rock classique et jazz. 
Rens./rés.: www.recyclables.ch. 
Collecte. 
20 h

Nyon La Parenthèse
022 362 75 56
Grand-Rue 22 bis
Animali
Psyché pop. 
21 h 30

Les Acacias La Gravière

Chemin de la Gravière 9
The Soft Moon, Codex 
Empire, The Sunfast
21 h

Con férences

Institut national genevois
022 310 41 88
Promenade du Pin 1
Un chaperon (moléculaire) 
comme tendon d'Achille du 
cancer et du p aludisme  
Par le Prof. Didier Picard, 
Président de la section de 
biologie UNIGE. 
Rens./rés.: www.inge.ch. 
Entrée libre. 
18 h 30

Librairie MLC

022 320 32 86
Rue de Carouge 98
Café Philo: Prélèvement 
d'organes
Par Claudine. 
La frontière entre la vie et la 
mort. 
18 h 30-20 h

Muséum d'histoire 
naturelle P  WC

Salle de conférences
022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Les vies de Galilee, voyage à 
travers le temps et l'histoire 
de l'astronomie
Par Fiami, auteur BD. 
Entrée libre. 
18 h 30

Société de lecture

022 311 45 90
Grand-Rue 11
Tu seras un raté, mon fils! 
Churchill et son père
Par Frédéric Ferney. 
Entretien mené par Patrick 
Ferla, journaliste, dans le cadre 
de "Les livres ont la parole". 
19 h 30-21 h

Théâtre Saint-Gervais P WC

Rue du Temple 5
La presse arménienne en 
Turquie actuelle
Table ronde avec A. Koçunyan, 
P. Estukyan, modérateur V. 
Cheterian. 
19 h

Uni Dufo ur

Auditoire U600
022 379 72 27
Rue du Général-Dufour 24
L'origine contestée de la 
civilisation européenne
Par Jean-Paul Demoule, 
professeur à l'Université de 
Paris. 
Entrée libre. 
18 h 30

Marchés

Champ el

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Maison de quartier 
de Saint-Jean P WC

022 418 91 50
Chemin François-Furet 8
Marché de produits bio
16 h-20 h

Place de la Fusterie

Devant le temple de la 
Fusterie
Rue du Marché
Marché des artisans 
créateurs
9 h-19 h

Rue Liotard

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Plan-les-Ouates Place 
des Aviateu rs

Marché de Plan-les-Ouates
6 h 30-12 h 30

Puplinge Place 
Communale

Marché de fruits, légumes, 
fleurs et fromages
Après-midi. 

Projections

MEG - Musée d'ethnographie 
de Genève P

Auditorium
022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le Grand Voyage
Une collection de films des 
étudiants BA de la HEAD – 
Genève, Département Cinéma 
(Suisse, 2014,  75', vo s.-t.).  En 
présence des réalisateurs . 
18 h 30-20 h

Visites gu idées

Bibliothèque d e Genève

022 418 28 00
Promenade des Bastions
Visites guidées de 
l'exposition "De l'argile au 
nuage"
12 h-13 h

Chambésy Con servatoire 
et Jardin botaniques

022 418 51 00
Chemin de l'Impératrice 1
La "Visite du Jardinier"
Ces visites abordent les 
collections de notre «musée 
vivant» avec le regard de 
l’horticulteur-botaniste. 
Entrée libre. 
14 h

Exp osition s

Cabinet d’arts grap hiques

022 418 27 70
Promenade du Pin 5
Visions célestes, Visions 
funestes
Apocalypses et visions 
bibliques de Dürer à Redon. 
11 h-18 h

Fondation Baur - M usée des 
arts d’Extrême-Orient P

022 704 32 82
Rue Munier-Romilly 8
Jean Girel, céramique
14 h-18 h

Maison Tavel P WC

022 418 37 00
Rue du Puits-Saint-Pierre 6
Devenir Suisse
Les mécanismes qui ont 
permis aux Genevois-es 
d’acquérir leur identité suisse. 
Dans le cadre du bicentenaire 
GE200.CH. 
11 h-18 h

MEG - Musée d’ethno graphie 
de Genève P

022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le bouddhisme de Madame 
Butterfly. Le japonisme 
bouddhique
Exposition consacrée au 
japonisme bouddhique et à 
l’influence exercée par les arts 
et la religion japonaise sur 
l’Europe à la fin du XIXe siècle. 
11 h-18 h

Musée Ariana P WC

Musée suisse de la céramique 
et du verre
022 418 54 50
Avenue de la Paix 10
Takashi Hinoda, céramiste 
japonais
10 h-18 h
Luxe, calme & volupté - 
swissceramics
Découvrir, grâce à 19 artistes, la 
céramique sous toutes ses 
formes. 
10 h-18 h
Anna Dickinson - Harmonies 
de verre
Sous-sol
Œuvres récentes. 
10 h-18 h

Musée d’art et d’histoire P  WC

022 418 26 00
Rue Charles-Galland 2
Aimer la matière. Un regard 
mis à l’honneur
Une collection de parures à 
caractère monographique. Un 
lot de 81 bijoux signées Jean-
François Pereña (1946). 
11 h-18 h
Peintures italiennes et 
espagnoles
Cette exposition donne à voir 
différents foyers artistiques de 
l’Italie et de l’Espagne du XIVe 
au XVIIIe siècle dont certaines 
œuvres sont longtemps 
restées dans les réserves. 
11 h-18 h
Jean-Pierre Saint-Ours: Un 
peintre genevois dans 
l’Europe des Lumières
L’exposition réunit une 
centaine de peintures, dont 
certaines inédites, avec des 
recherches graphiques 
originales. 
11 h-18 h

Musée d ’histoire d es 
sciences - Villa Bartholoni

022 418 50 60
Rue de Lausanne 128
Terre & Soleil
Comment passer d’une vision 
avec la Terre au centre à un 
système qui tourne autour du 
Soleil? Une balade dans 
l’histoire des idées. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée international de la 
Croix-Rouge P WC

022 748 95 01
Avenue de la Paix 17
Expériences de vérité: 
Gandhi et l’art de la non-
violence
Une exposition sur l’art et la 
non-violence. 
10 h-18 h

Musée international 
de la Réforme - MIR

022 310 24 31
Rue du Cloître 4
Le Ciel devant soi. 
Photographie et architecture 
religieuse
Des intérieurs et des extérieurs 
de bâtiments religieux de 
divers pays. 
10 h-17 h

Muséum d ’histoire 
naturelle P  WC

022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Exoplanètes
Décelées pour la première fois, 
il y a tout juste 20 ans, par 
deux astrophysiciens genevois, 
les exoplanètes constituent 
l’une des plus grandes 
découvertes scientifiques de 
notre époque. Une expérience 
et un voyage pour tous: 100% 
science et 100% émotions. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée de Carouge P
022 342 33 83
Place de Sardaigne 2
Concours International de 
Céramique
Thème: La lampe en 
céramique. Une sélection des 
meilleures œuvres. 
14 h-18 h

Château

022 363 83 60
Place du Château 5
Alison Elizabeth Taylor: 
Savage Root (marqueterie de 
bois)
10 h-17 h

Villa Bernasco ni

022 794 73 03
Route du Grand-Lancy 8
AL’H 74 / Une année dans 
une collection genevoise
Une exposition comme une 
promenade dans un paysage 
artistique en mouvement. 
14 h-18 h

Musée des Suisses  
dans le monde P WC

022 734 90 21
Chemin de l’Impératrice 18, 
Château de Penthes
Yakari - Les Suisses à la 
rencontre des Amérindiens
Découvrir le monde des Natifs 
américains et sa perception 
par les Suisses et immertion 
dans l’univers dessiné de 
Yakari. 
10 h-17 h

Bibliothèq ues, 
médiathè ques

Archives de la Ville 
de Genève

022 418 29 90
Rue de la Croix-Rouge 4
8 h 30-17 h

Bibliobu s

022 418 92 70
Avenue de Châtelaine 43 L. 

Bibliothèque Braille 
romande et livre parlé

022 317 79 00
Place du Bourg-de-Four 34
Prêt braille et livres parlés.
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque d ’art 
et d’archéologie

022 418 27 00
Promenade du Pin 5
Médiathèque
11 h-16 h
Salle de lecture - 1er étage
10 h-18 h

Bibliothèque d e Genève

Manuscrits, salle Sénebier
022 418 28 00
Promenade des Bastions
9 h-13 h, 14 h-18 h

Bibliothèque d e la Cité
022 418 32 00
Place des Trois-Perdrix 5
10 h-19 h

Bibliothèque d e la Servette
022 418 37 80
Rue Veyrassat 9
Section jeunes
15 h-18 h 30
15 h-19 h

Bibliothèque d e Saint-Jean

022 418 92 01
Avenue des Tilleuls 19
15 h-19 h

Bibliothèque d es Eaux-
Vives

022 418 37 70
Rue Sillem 2
15 h-19 h

Bibliothèque 
des Mino teries

Espace adultes & Espace 
jeunesse
022 418 37 40
Parc des Minoteries 3-5
15 h-19 h

Bibliothèque d es Pâq uis
022 418 37 50
Rue du Môle 15-17
15 h-19 h

Bibliothèque d u Centre 
d’intégration culturelle
022 320 59 55
Rue de Carouge 50
9 h 30-11 h 45, 13 h 15-18 h

Bibliothèque d u M usée 
Ariana
022 418 54 70
Avenue de la Paix 10
Catalogue en ligne sur 
www.rero.ch
Et sur rendez-vous. 
14 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’ethnog raphie de Genève 
(MEG)

022 418 45 60
Boulevard Carl-Vogt 65-67
13 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’histoire des sciences

022 418 50 68
Rue de Lausanne 128
Consultation sur rendez-vous. 
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque Filig rane / F-
Info rmation

022 740 31 41
Rue de la Servette 67
12 h-20 h

Bibliothèque municipale 
de la Jo nction

022 418 97 10
Boulevard Carl-Vogt 22
15 h-19 h
Section jeunes
15 h-18 h 30

Bibliothèque musicale 
de la Ville de Genève
022 418 35 80
Maison des Arts du Grütli, rue 
du Général-Dufour 16
13 h-17 h

Centre de documentation 
en santé (CDS)
Centre médical universitaire
022 702 51 90
Avenue de Champel 9
8 h-22 h

Discothèque municipale de 
Vieusseux
022 418 37 60
Cité Vieusseux 2
15 h-19 h

Carouge Bib liothèque de 
Carouge
022 307 84 00
Boulevard des Promenades 2 
bis
15 h-19 h

Versoix Bib liothèque 
communale

022 775 66 80
Rampe de la Gare 2
15 h 30-19 h

Chambésy Bib liothèque 
municipale de Pregny - 
Chamb ésy
022 758 17 54
Chemin de la Fontaine 77
15 h 30-19 h

Piscines

Piscine de Varembé

022 733 12 14
Avenue G.-Motta 46
7 h-20 h

Piscine des Vernets
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
7 h-20 h

Meyrin Piscine de Livron
022 782 81 83
Rue De-Livron 2
11 h 30-13 h 30, 16 h-20 h 30

Confignon Bains  de Cressy
022 727 15 15
Route de Loëx 99
Bassin 34°, jacuzzi, sauna, 
esthétique, massages, fitness. 
Tout public: 
17 h-21 h

Le Lignon Piscine 
du Lign on

Couverte
022 796 62 96
Route du Bois-des-Frères 30
Bassin 25 m x 16 m.
8 h 30-13 h 30, 16 h 30-20 h 30

Onex Piscine municipale 
d’O nex-Parc
022 792 93 56
Avenue du Bois-de-la-
Chapelle 83
11 h 30-20 h

Plan-les-Ouates Piscine 
de Plan-les-Ou ates
022 884 64 90
Route des Chevaliers-de-
Malte
11 h 45-13 h 15

Patinoires

Patinoire des Vernets
Piste intérieure - public
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
8 h 30-11 h 30, 12 h 15-16 h

Meyrin Patinoire 
des Vergers
Couverte
022 782 13 00
Rue des Vernes
10 h-16 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

agenda@tamedia.ch
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GENEVE
Chêne-Bourg. - 10 h 30: M. Alexandru 
Diaco nea s a; église  o rt h od oxe
roumaine.

Genève. - 10 h: Mme Anne-Marie Bois; 
centre funéraire de Saint-Georges.

Genève. - 11 h: M. Ruotolo Sabatino; 

centre funéraire de Saint-Georges.

G enève . -  1 4 h  1 5: M. Pa tr ice

Wuillemin; centre funéraire de Saint-
Georges, chapelle B.

Plan-les-Ouates. -  10 h 30: Mme

Berthe Gallay; église.

LAUSANNE
14 h 30: Mme Maria-Dolores Huwiler-
Serra; Lausanne; centre funéraire
de Montoie, chapelle A.

VAUD
La Tour-de-Peilz. - 14 h 15: Mme Anny 
Borgeaud; temple.

Morges. - 14 h: M. Bertrand Delacoste; 

temple.

Provence. - 14 h: Mme Marie-Louise 
Wyssmüller; temple.

St-Légier-La Chiésaz. - 14 h 30: Mme 

Marie Antoinette Nérinat-Serex; 
église.

Vers-l'Eglise. - 14 h: Mme Myrthe
Gerber; temple.

FRIBOURG
Cottens. - 14 h 30: Mme Marie-Rose 
Roch; église.

Fribo urg. -  14 h 30: Mme Marie-

Thérèse Hayoz-Baechler; église
Sainte-Thérèse.

Granges-Paccot. - 14 h 30: M. Michel 

Da ff l o n ;  c h ap el le  f u n ér air e
de Chantemerle, Murith.

Le Châtelard. - 14 h 30: M. Calixte
Descloux; église.

JURA
Courroux. - 14 h: M. Narcisse Fleury; 
église.

Cour tételle. - 14 h: Mme Jeannine 
Stegmüller; église.

Delémont. - 14 h: Mme Béate Daepp; 
temple.

JURA BERNOIS
Moutier. - 13 h 30: Mme Marie-France 

Kammermann; église Notre-Dame
de la Prévôté.

St-Imier. - 14 h: Mme Angela Aellen-

Schena; église catholique romaine.

NEUCHÂTEL
Fleurier. -  14 h 30: Mme Denise
Devenoges; temple.

La Chaux-de-Fonds. -  11 h: Mme

Huguette Calame; centre funéraire.

Neuchâtel. - 10 h: M. Francisco Mas; 
basilique Notre-Dame.

Neuchâtel. -  11 h: Mme Lorella
Othenin-Girard; centre funéraire

de Beauregard.

Neuchâtel. - 14 h: M. Francis Wicky; 

chapelle du cimetière de Beauregard.

VALAIS
Muraz. - 16 h: M. Bernard Moret; 
église.

Orsières. - 14 h 30: Mme Colette Copt; 

église.

Vétro z. -  1 7 h: Mme Fer nande
Evéquoz; église.

Convois funèbres
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Peintures
Le peintre Pablo Betti expose 
ses œuvres à la galerie  d’Aniè-
res. Dans ses tableaux, l’artiste 

favorise l ’utilisation d’une 
couleur, à laquelle il ajoute 

plusieurs nuances pour l’ani-

mer, notamment en jouant sur 
les dégradés. Visite sur rendez-
vous le matin et l’après-midi.

Rue Centrale 18, 1247 Anières. 
Tél. 079 390 68 53. Du je au ve 
de 17 h à 20 h, sa de 10 h à 20 h 
et di de 12 h à 18 h. Entrée libre.

Catalogues
La Bibliothèque de Genève 
propose une visite guidée de 

l’exposition «De l’argile au 
nuage», née de sa collaboration 
avec la Bibliothèque Mazarine de 
Paris. La visite permettra de 

découvrir l’histoire des catalo-
gues, en commençant par les 
premiers formats gravés sur la 
pierre, découverts lors de 

différentes fouilles archéologi-
ques, pour terminer au «Cloud» 

actuel, où l’on stocke numérique-
ment toutes les informations.
Pr. des Bastions, 1204 Genève. 
Tél. 022 418 28 00. A 12 h. 
Entrée libre.

Etudes à l’étranger
Le service des relations 
internationales de l’UNIGE 
organise comme chaque année 

une Journée internationale de la 
mobilité universitaire. Les 

étudiants pourront s’informer 

sur les différents programmes de 
mobilité et d’échanges à 
l’étranger qui leur sont offerts, 

selon leur cursus universitaire. 

Des stands de plusieurs institu-
tions partenaires seront installés 
dans le hall d’Uni Mail pour 

présenter leurs offres, ainsi que 
l’EURES et l’Eurodesk, qui 
proposent des expériences 

professionnelles à l’étranger. 
Différentes séances d’informa-
tion auront lieu durant la journée 

sur la mobilité des diverses 
facultés, ainsi que pour présenter 
les aides financières disponibles 

selon les destinations choisies.

Bd du Pont-d’Arve 14, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 1 1.
De 10 h à 15 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
Un atelier intitulé «Recherche 
d’emploi: activer son réseau?» se 
tient à la Cité des métiers. Les 

participants apprendront à 
identifier les voies privilégiées par 
les entreprises afin de recruter 
leurs futurs candidats et à activer 

leur réseau pour découvrir des 
postes cachés sur le marché. Sans 

inscriptions, jusqu’à 13 h 30.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00. 
Entrée libre.

En chœur

18h30
Galilée
Le Muséum d’histoire 
naturelle invite le dessinateur 
Fiami pour une conférence 

intitulée «Les vies de Galilée, 

voyage à travers le temps et 
l’histoire de l’astronomie». 
L’auteur de bandes dessinées 

humoristiques et éducatives sur 

l’histoire des sciences traduites en 
neuf langues et de la série 

télévisée Dessine-moi les étoiles  

évoquera l’astronomie avec 
malice, de Babylone à Greenwich.
Route de Malagnou 1, 1208 
Genève. Tél. 022 418 63 00.
A 18 h 30. Entrée libre.

Nouvelles Libellules
Le site des Libellules, l’une des 
plus anciennes cités du Canton, 

fête sa réhabilitation architectu-

rale et sociale dès 17 h 30 dans le 
parc des Libellules. Pour l’inaugu-
ration des nouveaux espaces 
communautaires et la célébration 

de la rénovation de 504 loge-
ments, la manifestation réunira les 
autorités, les entreprises, les 

locataires et les acteurs du 
chantier. La partie officielle des 

festivités se tiendra dès 19 h avec 
les allocutions d’Ernest Greiner, 

président de la Fondation Emile 
Dupont, Marcel Hart, du bureau 

Brodbeck et Roulet, ainsi que des 
responsables politiques Thierry 
Apotheloz et Antonio Hodgers. Un 

livre retraçant la renaissance de ce 
quartier sera également présenté.
Av. des Libellules, 1219 Châte-
laine. Tél. 022 328 12 24.
Dès 17 h 30. Entrée libre. 18h30

Origine
La Maison de l’histoire de 
l’UNIGE propose à Uni Dufour la 
conférence «Mais où sont passés 

les Indo-Européens?» de 

Jean-Paul Demoule, professeur 
de protohistoire européenne à 
l’Université de Paris I. L’archéo-

logue questionnera l ’orig ine des 

Européens et remettra  en cause 
le mythe de l’existence d’un 

peuple préhistorique qui serait à 

la source de toutes les civi lisa-
tions de l’Europe et de l’Inde.
Rue du Général-Dufour 24, 
1204 Genève. Tél. 022 379 77  
52. Entrée libre.

Piano
Le BFM reçoit une soirée de 
concert à l’occasion des 15 ans des 

«Jeudis du Piano», en présence de 

leur initiatrice Claire Haugrel. 
L’événement, «marrainé» par la 
pianiste française Anne Queffelec, 
réunit dix pianistes prestigieux, 

dont certains lauréats d’éditions 
précédentes aujourd’hui recon-
nus sur la scène internationale. 

Les artistes joueront seuls ou à 
quatre, six ou huit mains. 

Réservations par téléphone au 
Service culturel Migros.

Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. A 20 h. Tél. 058 568 29  
00. Prix: de 40 à 120 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Cité Seniors accueille la 
première séance du cours 

«Chants du monde», proposé par 

Héloïse Heïdi Fracheboud. 
Ouvert à tous, cet atelier mensuel 
propose de découvrir en 
chansons la Suisse, le Congo, le 

Japon, la Russie et bien d’autres 
contrées. Un moment d’échange 
à la rencontre d’autres cultures, 

avec la musique et le chant en 
guise de passeport et de langue. 

Pas d’inscription nécessaire.
Rue Amat 28, 1202 Genève.
Tél. 0800 1 81 920. De 14 h à 
15 h 30. Entrée li bre.

Déjà implantée à Carouge, 
l’enseigne Moshimoshi, spéciali-
sée dans les sushis et la cuisine 

japonaise, a ouvert une nouvelle 

arcade au bord du lac en juillet 
dernier. «Nous proposons un 
très grand nombre de sushis, 
mais aussi des plats chauds, 

indique Rachid Ben Aka, 
responsable du restaurant. Nous 
travaillons avec des produits de 

première qualité, importés 
directement du Japon. Nous 
comptons également sur les 

20 ans d’expérience de notre 
chef, Kiyoshi Hashimoto, qui a 

notamment travaillé au Japon 
avant de rejoindre la Suisse.» La 

carte présente plus de 70 sushis 

et makis dès 5 fr. 50, dont des 
pièces traditionnelles, telles que 
saumon - avocat, thon épicé ou 
encore crevette et anguille, mais 
aussi des pièces plus originales, 

avec des saveurs comme poulet 
pané - miel - moutarde, tartare 
de bœuf, daurade - ciboulette ou 

même foie gras. Pour ceux qui 

préfèrent déguster du poisson 
frais sans riz, de nombreux 
assortiments de sashimi de thon 
et de saumon sont également 

proposés. Sur place ou à 
l’emporter, on peut aussi opter 
pour plusieurs plateaux ou 

assortiments de différentes 
pièces. Yakitori, chirashi, tataki 
ou encore moshiball complètent 

l’offre. Un service de livraison est 
également proposé. «Et à partir 

de cette semaine, nous organi-
sons des afterworks les jeudis 

dès 18 h, avec DJ, ainsi que buffet 

de sushis et tapas.»
Quai Gustave-Ador 24, 1207 
Genève. Tél. 022 566 25 47. Du lu 
au ve de 11 h à 14 h et de 18 h à 
22 h 30, sa et di de 18 h à 22 h 30.

La pause de midi

Au Moshimoshi12h00
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Urgences
Police secours 117

Service du feu 118

Ambulance 144

Air Glaciers.............................141 5

Cardiomo bile...........................144

Centre d’information 
toxico logique ...........................145

La Main Tendue (24h/24)....143

Sauvetage du lac ....................117

Sauvetage 
par hélicoptère .....................141 4

Secours routiers (24h/24)...140

Cons eils et aide 
Pro Juventute ..........................147

PERMANENCES
HUG - Services des urgences,
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2 
24h/24, 7j/7......... 022 372 81 20
CAROUGE
Clinique de Carouge,
Av. Cardinal-Mermillod 5, 
24h/24, 7j/7....... 022 309 46 46

MEYRIN
Hôpital de La Tour, 
J.-D.-Maillard 3, 24h/24, 7j/7
....................................... 022 719 61 11
ONEX
Permanence médicale d’Onex, 
Rte de Chancy 98, 1213 Onex 
24h/24, 7j/7...... 022 709 00 00

GENÈVE
Dentiste de garde AMDG
Docteur 
Danièle Tasev 
Rue 
des Pâquis 19
 9 h-12 h, 16 h-18 h
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... ..022 732 92 32

GENÈVE
Pharmacie de la Terrassière 
Rue de la Terrassière 13
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... 022 700 61 88
CAROUGE
Pharmacieplus  du Rondeau  
Rue Ancienne 84
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. .. 022 304 83 04
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Rencontre avec François Canellas

Un ennoblisseur de papier
Thierry Mertenat

M
auvaises nouvelles 
à  répétition au 

pays du rouge ru-

bin et rhodamine. 

Les imprimeries 
ferment, les pho-
t o lit h ograp h es 

courent après une clientèle exsangue et 
les boîtes de reliure mettent le fil sous la  
porte. Sur fond de branche sinistrée, exis-
te-t-il encore un imprimeur heureux? Le 
voici, photographié sur son lieu de travail.

Au premier plan, donc, François Ca-
nellas, jeune directeur de 50 ans; au se-

cond, son chef d’atelier, Vincent Meyer, 

conducteur offset, bien dans son âge 
comme la presse, une Heidelberg, de 
construction germanique, «une machine 

fiable, pas une imprimante». Le jour du 

vernissage, e lle a servi  de boîte à rythmes 
au groupe de rock Hell’s Kitchen, venu 
dire en musique le  plaisir à voir se perpé-

tuer une imprimerie indépendante et ge-
nevoise, située depuis 1978 au rez-de-

chaussée d’un immeuble locatif de Plan-
les-Ouates. Manque sur l’image Patricia  
Roa, la spécia liste typo, championne du 
gaufrage et de l’or à chaud.

Reconversion professionnelle
Voilà pour la petite équipe réunie en 2013 
autour de cet ex-graphiste, cofondateur il 

y a près de trois décennies de l’atelier du 
BLVDR. Rec onversion professionnelle  
réussie; un nouveau métier à apprendre 

– «Je me définis volontiers comme un en-

noblisseur de papier» –, une nouvelle  
fonction à exercer: «Je suis un patron qui 
s’est donné cinq ans pour réussir, qui 
vouvoie ses employés et qui n’a pas, je 

crois, la  réputation d’être un tortionnaire. 
Si on se plante, on réimprime, en veil lant 
à être juste, en se serrant les coudes.»

Petite mais soudée, l’équipe. L’addi-
tion simple des savoir-faire offre des 
avantages qui, dans la durée, forgent une 

réputation. «C’est vra i que notre sou-
plesse de productivité nous permet de 

décaler un boulot pour honorer une ur-
gence, explique François Canellas. Nous 

faisons tout à l’interne, sauf la reliure, 

notamment le cousu fil permettant une 
ouverture à plat. On garde ainsi le con-
trôle de la chose à réaliser et une bonne 
vision du produit fini de qualité.»

La table-présentoir où s’alignent les 

travaux récents – flyers, faire-part de nais-
sance, catalogues prestig ieux, ouvrages 
illustrés – confirme les intentions com-
merciales. C’est souvent beau, impecca-

ble dans la finition et la petite papeterie  

des bonnes nouvelles familiales donne 
assez envie de refaire des enfants. «Fran-

çois a des idées bien à lui, mais toujours 
concrètes et réalisables; i l apporte sa tou-
che esthétique et sa rigueur dans le choix 

des papiers et des couleurs», résume le  
conducteur offset, plutôt fier d’imprimer 

les affiches et programmes des théâtres 
genevois, en cherchant à chaque fois des 

techniques innovantes, des impressions 

évolutives comme pour la saison de 
l’Usine, dont chaque livret en main a une 
couleur différente.

Une pieuvre sur l’en-tête
Pour autant, le patron d’aujourd’hui, sa-
chant l ’art de réseauter sur la Toile  
comme de démarcher à  l’ancienne (poi-
gnée de main ferme, réponse rapide et 

argumentée), ne se considère plus 

comme un graphiste obligé de composer 
avec les désirs contradictoires de ses 

commanditaires. «La conception, c’est 
fini. Je ne renie pas le métier qui a été le  
mien, mais j’en ai  découvert un autre, par 

choix, et il me comble. J’ai aimé signer les 
affiches de Saint-Gervais avec mes cama-

rades du BLVDR, décliner ensemble la  
ligne graphique avec un cartouche origi-

nal, signer les quatre numéros d’une re-

vue d’art en me faisant éditeur et diffu-
seur. Je dis cela sans nostalgie. On ne 
régate pas avec la relève qui sort des éco-
les et rejoint un marché saturé.»

Soit. L’imprimerie  Coprint-François 

Canellas ne réalise rien qui ne soit déjà 
conçu. Sauf que la touche artisanale qui, 
par exemple, fait surgir le  motif d’une 
pieuvre sur l’en-tête d’une carte est, dans 

son rendu, artistiquement parfaite.

François Canellas, 50 ans, dans son imprimerie, située au 16, chemi n du Trèfle-Bl anc, à Plan-les-Ouates.  STE EVE IUNCKER-GOMEZ

Les images du Centre d’iconographie de la Bibliothèque de Genève sur www.fildutemps.tdg.ch

Le dessin par Herrmann

1965 Naissance à Genève. Grandit et fait 
ses écoles dans le quartier de Saint-Jean.
1985 CFC de l’Ecole des arts appliqués, 
section graphiste.
1986 Commence son travail de graphiste 
indépendant en ouvrant un atelier avec 
Silvia Francia à la place du Cirque.
1992 Création de l’atelier du BLVDR à la 
rue du Belvédère, avec d’autres graphis-
tes et photographes.
2001 Déménagement à la rue du Beulet.
201 3 Reprend l’imprimerie Coprint à 
Plan-les-Ouates.
201 6 Fêtera au début de janvier ses trois 
ans d’imprimeur indépendant.

Bio express

Genève au fil du temps

Promenade pittoresque (IV/V) Le Grand Quai, actuel quai 
du Général-Guisan, est terminé en 1835. A. Fontanesi le représente ici 
en direction des ponts de l’Ile avec force détails. Le quai est animé de 
nombreux acteurs, des livreurs portant leur charge sur l’épaule, des 
promeneurs élégants ou de simples curieux qui observent le passage 
du bateau à vapeur. Les bâtiments sont décrits avec autant de 
précision. Un effet de perspective met en valeur les constructions 
des deux rives du Rhône avec le bâtiment de la machine au centre. 
COLLECTION BIBL IOTHÈQUE  DE GE NÈVE (FON TANESI, 1855)

Du sapin 
au cyprès
Auprès de mon arbre je vivais heureux, 
chantait Brassens en son temps.

Heureux, mais pas très vieux…
Aujourd’hui, on se sert des arbres 

pour évoquer la pyramide des âges en 
Suisse. C’est moins chantant, mais très 

parlant! J’ai ainsi découvert, dans la 

revue Info Alzheimer, ces infos qui 
m’ont fait tilt sur ce qui nous attend…

Au beau milieu du siècle dernier, la 

représentation de la structure de notre 

population avait la forme d’un sapin. 
Une large base composée de jeunes et 
une pointe de vieux relativement fine. 

Peu d’élus arrivaient alors à atteindre 
ce sommet.

En 2010, le sapin cède la place à un 
hêtre. Vous connaissez ce feuillu? Il est 
du genre dodu, avec des rondeurs 
réparties plus en hauteur. La part des 

personnes âgées gagne tranquillement 
les étages supérieurs. C’est beau et 

équilibré, un hêtre.
En 2050, si l’on en croit les démo-

graphes, nous passerons au cyprès. 
L’arbre qui symbolise la  vie éternelle et 

qui pousse si bien dans les cimetières.

Et pourquoi le cyprès? Parce que sa 
colonne verte montre que le nombre de 
personnes entre 25 et 75 ans sera à peu 
près le même partout. Quant à la 
longue pointe qui oscille  au vent, elle 

exprime la  part des plus âgés.
C’est aussi la  partie la plus vulnéra-

ble du conifère. Celle  qui trinque en cas 

de méchant temps, qui se plie et se 
rend. Il n’y a hélas rien de nouveau 
sous le soleil: plus on additionne les ans 

et plus l’on risque d’être atteint d’une 
forme de démence. Ce ne sont pas 

vraiment des lendemains qui chantent.
A moins de tenter la variante «auprès 

de mon cyprès je vivrai heureux!»

Retrouvez les chroniques de Julie 
sur encrebleue.blog.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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Hodgers lance
son programme
contre la pénurie
de logements
Genève, page 17

Le crash du F/A-18
a un impact politique
L’armée suisse a 
perdu hier un nouvel 
appareil… en France. 
De quoi relancer le 
débat sur l’urgence de 
l’achat d’un nouvel 
avion de chasse
Il était 11 h 30 hier matin lorsqu’un F/A-18 
de l’armée suisse s’est écrasé sur le terri-
toire de Glamondans, commune française 
du Doubs. Le pilote a pu s’éjecter au der-

nier moment, sans doute après s’être as-
suré que son appareil ne tombait pas sur 

une zone habitée. Parti de Payerne, il parti-

cipait à un exercice avec deux Tiger F-5 
qu’il prenait en chasse, sous le contrôle 
d’officiers français car les avions évo-
luaient dans l’espace aérien de l’Hexa-

gone.
Ce crash, dont on ignore encore les causes, 
est le troisième accident d’un F/A-18 de-

puis 1997, date d’acquisition de 34 avions 
de ce type. C’est aussi le troisième appareil 

biplace perdu par l’armée, sur les huit de 
ce type servant à la formation des pilotes. 
Les F-5 Tiger étant à bout de souffle, un 
responsable de l’armée a lâché hier que 

«cela devient difficile d’assurer notre mis-
sion». Sitôt l’annonce du crash fa ite, des 

voix se sont levées pour demander de rem-
placer au plus vite les Tiger et lancer le 

processus de sélection du successeur du 
F/A-18. Au grand dam de la gauche. Page 3 Le F/A-18 s’est écrasé à une centaine de mètres d’une habitation du village de Glamondans, dans le Doubs. AFP/SÉ BASTIEN BOZON

Reportage au Kosovo

En mal d’identité 
et d’autorité
Relations interethniques tendues entre 
Albanais et Serbes, chômage frôlant les 
40%, exode des jeunes, économie 
souterraine: sept ans après son 

indépendance, le Kosovo peine à sortir 
du marasme politique et économique. 
Que d’illusions perdues… Page 9
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Thierry Stern
(Patek Philippe)
dévoile son usine
à 500 millions
Economie, page 11

L’éditorial

Les pilotes
sont pris
en otage

Bien sûr il y a quelque chose de fou de se 

dire que la Suisse a perdu un avion 
militaire hier, sur sol français, parce 

qu’elle s’entraînait à la guerre. Mon avion 
contre ton avion. Il y a quelque chose 
d’absurde de voir cent millions de francs – 
le coût global d’un F/A-18 lors de son 
acquisition – partir en fumée dans les 
décombres, et bien pire encore, de se dire 
qu’on aurait pu sacrifier des vies à ce jeu-
là. Bien sûr l’armée est plus crédible 

quand elle va chercher de l’eau pour 
abreuver nos vaches – pour autant qu’elle 

ne se trompe pas de lac – que quand elle 

reproduit des situations militaires à 
l’ancienne.

Cela dit, l’accident d’hier, parce qu’il 
ampute la flotte d’un appareil encore, 

après un précédent accident de F/A-18 en 
2013, rouvre le débat de la cohérence 
entre les missions de l’armée et ses 

moyens. Et même s’il est facile de 
savonner la planche à la grande muette 

dirigée par un Ueli Maurer qui n’a pas 
bonne presse auprès des Romands, il faut 
reconnaître qu’il y a urgence à mener 
cette discussion.

Après le détournement d’un avion sur 
Genève, on a demandé aux Forces 

aériennes de mettre en place une police du 
ciel 24 h/24, et pas seulement lors des 

heures de bureau (là aussi, on avait 
beaucoup ri).

Mais cet objectif, nouveau mantra de 

gauche à droite, ne peut pas se faire sans 
personnel ni sans avions. On ne cesse 
aussi de souligner l’importance de la 
tenue de conférences internationales en 

Suisse. Genève, bien sûr, mais aussi 
Montreux ou Lausanne jouent un rôle clé 
dans des processus de paix mondiaux. 
Sans surveillance aérienne, ces 

rencontres n’auraient pas lieu en Suisse.

Or aujourd’hui, avec leurs 31 F/A-18 et 
leurs vieux Tiger, nos Forces aériennes 

font mal au cœur. On leur demande de 
faire des pointes de vitesse sur l’autoroute 
avec un tracteur. La prise d’otages 
politique dont sont victimes les pilotes de 

l’armée, coincés entre le manque de 
vision de leur ministre de tutelle et un 
parlement joueur, a assez duré. Page 3

Lise
Bailat
Correspondante
à Berne

Entré en jeu à une 
demi-heure de la fin, 

Benjamin Besnard a 
délivré Servette hier soir en 

marquant le but de la victoire 
(1-0) face au Stade Nyonnais, 

dans les dernières minutes de la 
partie. Page 16

Pages 24 à 26

DES IDÉES POUR
VOS LOISIRS DE
CETTE FIN
DE SEMAINE

PUBLICITÉ

CFF
Une application 
anticollision
Les CFF ont mis au point un système pour 

détecter le non-respect de la signalisation 
par des conducteurs, principale cause des 
collisions de trains: une application 

déclenche une alarme visuelle et sonore 

dans la cabine de conduite. Page 4
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Face-à-face

Recourir ou non au référendum 
populaire pour rénover la salle 
du Grand Conseil?
Le projet de loi sur la rénovation de 
cette salle a été renvoyé en 

commission. Face à la division 
régnant au parlement sur la nécessité 
de se lancer maintenant dans un tel 
chantier, une députée suggère que 
le peuple soit finalement consulté.

L’invitée

Christina Meissner
Députée UDC

Une rénovation âprement discutée

Le système informatique souffre certes 
de pannes récurrentes et la tribune du 

public n’est pas accessible en chaise rou-
lante, mais la  rénovation de la salle du 
Grand Conseil  ou la transformation de 
l’Hôtel de Ville  est-elle plus importante et 

plus prioritaire que celle de nombreuses 
écoles ou autres bâtiments institutionnels 
emblématiques?

Selon la nouvelle Constitution, tous les 
projets de loi, qu’ils concernent des tra-
vaux ou pas, peuvent être soumis au réfé-

rendum obligatoire.

Du moment qu’il s’agit d’engager un 
montant conséquent, plus de 19 millions 
de francs, que les bénéficiaires de ces 

travaux seront les députés et que cet en-

gagement financier nécessitera inévita-
blement d’économiser ailleurs, est-il juste 
que seuls les députés se prononcent? 
Pour ce financement-là, afin d’éviter 

d’être juge et partie, en référer au peuple 
me sembla it la voie la plus juste, raison 
pour laquelle j’ai déposé un amendement 
pour que cette rénovation soit soumise au 

référendum populaire.
D’aucuns me rétorqueront que c’est la  

meilleure manière de «planter» le projet. 
Je n’en suis pas certaine. Il n’y a pas que la 

salle du Grand Conseil qui souffre de vé-
tusté. Tout l’Hôtel de Ville  est concerné. 
Or, il s’ag it là d’un bâtiment historique, 
véritable ambassadeur de notre Républi-
que auprès des centaines de touristes qui 

le visitent quotidiennement. Il accueille  
aussi  de nombreuses manifestations cul-
turelles tout au long de l’année, de la  Fête 
de la musique à celle de l’Escalade.

Vu sous cet angle, patrimonial, cultu-

rel et touristique, l’a ttachement des Ge-
nevois à  leur histoire pourrait les con-

vaincre de la nécessité de réaliser ces 
travaux. Ces mêmes arguments pour-

raient aussi  inciter de généreux mécènes 
ou fondations à s’engager, aux côtés de 

notre gouvernement, à participer finan-
cièrement à la sauvegarde de notre patri-
moine cantonal. Qu’attend-on pour les 
solliciter?

Enfin, s’agit-i l d’une rénovation néces-
saire ou d’une transformation majeure? 

La réponse n’est pas simple car le  projet 
englobe des aspects techniques (l’amélio-

ration du système informatique qui, cela 
dit, n’aurait pas besoin de passer par un 

vote du parlement vu son co ût de 

67 000 fr.) et des transformations majeu-
res, la disposition des sièges de la salle  du 
Grand Conseil passant du face à face ac-
tuel à l ’hémicycle. Si le mouvement des 

fauteuils parvenait à apaiser les débats, 

cet argument à lui  seul militerait pour 
voter ce projet de loi…

En conclusion, il faut bien admettre 
que dans ce débat, les députés ont des 

opinions très divergentes quel que soit 
leur parti politique. Laissons donc le peu-
ple trancher…

«J’ai déposé 
un amendement pour 
que cette rénovation 
soit soumise au 
référendum populaire»

Sondage
U La question d’hier 
Faut-il fermer définitivement la centrale 
de Beznau?

Répondre à nos sondages sur:
www.tdg.ch

Le coup de gueule de la Genevoise

Des propos choquants

J’ai lu avec beaucoup de compassion les 
problèmes de santé de Maître Domini-
que Warluzel dans la Tribune de Genève  
du 8 octobre.
Un AVC est effectivement un trauma-
tisme grave et invalidant.
Je lui souhaite de retrouver, grâce aux 
bons soins et à une bonne rééducation, 
une parfaite santé.
J’ai par contre été choquée par le 
vocabulaire de Maître Warluzel quand il 
dit: «Mais le patient lambda, on le laisse 
crever dans un EMS.» Traduction de 
«lambda»: moyen, quelconque (diction-
naire Larousse). J’aimerais dire à ce 
monsieur que même un patient lambda 

est un être humain et qu’il a droit à la 
même compassion que les autres. 
J’aimerais aussi lui dire qu’on ne le laisse 
pas crever dans un EMS, on l’aide et on 
l’entoure, et quand cela devient 
nécessaire, on lui prodigue les soins 
palliatifs dont il a besoin jusqu’à la fin, et 
qu’il y est traité avec respect et dignité.
Mary-Anne Baudin

Vous êtes un citoyen attentif et/ou 
indigné? La rédaction d’un billet 
d’humeur de 1000 signes vous tente? 
Envoyez votre texte à l’adresse 
postale de l a «Tribune de Genève» ou 
par courriel à: coupdegueule@tdg.ch

Grande interview
U Pierre Simenon Dans son dernier 
livre, intitulé De père à père, le fils de 
Georges témoigne de l’histoire 
d’une famille très particulière.
http://www.simenon.tdg.ch

Galerie d’image
U «Playboy» Un ouvrage sélection-
nant les unes les plus marquantes 
vient de sortir.

www.tdg.ch

Une primaire à droite déjà 
marquée par la suspicion

Un ex-chef d’état opposé à ses anciens 
ministres. Nicolas Sarkozy contre 
François Fillon, Alain Juppé, Bruno le 
Maire ou encore Xavier Bertrand dans les 

rôles principaux. La primaire des 
Républicains verra s’affronter dans treize 
mois (novembre 2016) les cadres de 

l’UMP et leur chef de file d’alors dans un 
exercice qui risque de tourner au 

débriefing du quinquennat 2007-2012 au 
mieux, au grand déballage en public au 

pire. En cela, elle sera différente de la 
primaire socialiste en 2011.

L’analyse qui circule majoritairement 
dans les officines politiques est limpide. 
Le résultat de la primaire préempte déjà 
de la victoire de la droite française lors de 

la présidentielle 2017. Ce scrutin interne a 
en effet toutes les chances de désigner le 
futur président de la République. Et on 
peut admettre cette hypothèse comme 

valable. Il n’empêche qu’elle pose un 
certain nombre de questions… Dont 

certaines s’étaient aussi posées en 2011 au 

Parti socialiste.
Si le président de la République est élu 

au suffrage universel dans un scrutin 
organisé par le tout-puissant Etat français, 

qu’en sera-t-il de la primaire des 
Républicains? Le citoyen de droite peut-il 
faire confiance à l’appareil d’un parti qui 
s’est rendu coupable d’une tricherie 
avérée lors du duel funeste entre Jean-

François Copé et François Fillon pour la 
présidence du parti à la fin de 2012. Et 

comment qualifier le Sarkothon? Cette 

récolte de fonds (11 millions d’euros tout 

de même), organisé par l’UMP pour 
renflouer ses caisses après l’invalidation 
des comptes de campagne d’un président 

candidat qui n’avait pas respecté les 
règles. Depuis l’affaire Bygmalion, on 
peut donner un nom au Sarkhoton: c’est 
un vol organisé par l’UMP de ses propres 

adhérents.

Bref, la confiance dans le résultat du 
scrutin sera difficile à imposer tant 

l’histoire récente du parti est entachée de 
mauvais coups. Pour preuve, ces jours, 
les candidats déclarés à la primaire 
exigent d’avoir leur propre émissaire 

dans les dix mille bureaux de vote qui 
seront mis en place. Ambiance!

Si vous ajoutez à ces critères 
techniques les considérations sur le 
programme politique des uns et des 

autres, cette primaire peut tourner à 

l’échauffourée autant qu’au grand 
déballage. Car les candidats, dont le 
dessein est d’incarner l’alternance, 

doivent non seulement marquer la 
distance avec la gauche mais aussi avec 
leur propre politique menée entre 2007 
et 2012. Nicolas Sarkozy, lui, prétend 
avoir changé. Les autres – à l’instar de 
Fillon dans son livre Faire – vont se faire 
un malin plaisir de le charger de tous les 
torts et renforcer son image d’homme 
politique clivant. Lui peut s’en sortir en 
les faisant passer pour faibles… Une drôle 
de primaire s’annonce: marquée de bout 

en bout par la suspicion.

Perspective
Xavier Alonso
Correspondant à Paris

L’invité

Jean Romain
Député PLR

Attendre le moment opportun

Soyons clair! La salle  du Grand Conseil  
nécessite une rénovation au moins pour 

deux raisons: d’une part, les pannes élec-
troniques, le manque de place, la  disposi-
tion des sièges et les pupitres étroits, 

l’équipement obsolète, demanderaient 
une complète remise à neuf; d’autre part, 
la sécurité de la salle elle-même avec une 
tribune ouverte au-dessus des députés et 

plusieurs entrées délicates à contrôler 

plaident en faveur d’un p rojet plus 
adapté à notre société, y compris pour les 
handicapés.

Une rénovation de ce lieu où se joue 
une partie du destin de notre canton est 

nécessaire. Mais, et je ne m’exprime pas 
ici au nom du PLR, étant donné les finan-
ces catastrophiques de l’Etat et d’autres 
dépenses plus urgentes en matière de 

rénovations (il suffit de songer aux bâti-
ments scolaires), ce n’est pas le  moment 

de faire  passer les députés en priorité 

même si leur salle est fa tiguée. Tout parle-
ment est effectivement le l ieu de la repré-
sentation populaire du pouvoir lég isla tif, 
et le décorum est un signe de cette impor-
tance, tant il est vrai  que l’exercice du 

pouvoir s’appuie aussi sur des symboles.
C’est pourquoi nous devons choisir le  

moment le plus opportun pour le réali-
ser. Est-ce au peuple de trancher pour ces 

20 mill ions? Je ne le pense pas. La démo-
cratie c’est souvent déléguer son pouvoir 
de citoyen aux élus pour plus d’efficacité. 

Espérons-le en tout cas! Dans ce dossier, 
si le peuple a le droit d’être fier de son 
parlement, autant en ce qui concerne le  

contenu que le contenant, il risque, et 

c’est ce que souhaite l’auteur de l’amen-
dement, de répondre non à la question 

qu’on lui poserait. Non, parce qu’il  pense 
qu’il y a plus urgent; non, parce qu’il est 
conscient que notre tra in de vie genevois 

est très élevé; non, parce qu’il n’a pas 
envie d’augmenter les impôts pour se 
payer une salle  ici, une autre salle  là.

Ce qui est sage n’est pas de céder à 
l’urgence mais à la lucidité raisonnable, et 
un amendement qui le forcerait à  pren-
dre parti dans cette affaire somme toute 

assez peu enthousiasmante serait mala-
droit.

Pire: ce serait une faute, car un non de 

sa part renverrait aux oubliettes un projet 
nécessaire et qui reste donc, à bas bruit, 
une préoccupation du Grand Conseil qui 
attend le moment propice; et un oui dans 

l’urne ne permettrait pas miraculeuse-

ment de remplir les caisses de l ’Etat pour 
l’exaucer.

La politique est la gestion de la C ité, et 
notre canton, pour l’heure, n’a pas les 
moyens de rénover sa salle parlemen-

taire. Pour l’heure! Mais i l faut donner un 
signal clair. Il serait dommage que l’appel 
au suffrage universel  ne jette plus de con-
fusion qu’i l n’apporte de solution, 

d’autant qu’il ne s’agit pas ici d’un tour-
nant majeur pour notre vie politique!

«Est-ce au peuple 
de trancher 
pour ces 20 millions? 
Je ne le pense pas»

«La confiance dans 
le résultat du scrutin 
sera difficile à imposer»
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Lire l’éditorial  en page une: 
«Les pilotes sont pris en otage»

Accident d’un avion militaire

Le pilote du F/A-18 a tout 
juste pu éviter le village
Un appareil suisse s’est écrasé mercredi dans le Doubs, en France voisine. Il effectuait 
un exercice «usuel». Les témoins du crash ont eu la peur de leur vie. Reportage

Erwan Le Bec 
Collaboration Lise Bailat

«O
n écou-
ta it un 

c a m a -
r a d e 

faire un 
exp osé 
quand il 

y a eu un grand bruit, qui a fait trembler 
toutes les fenêtres de l’école. Puis on a vu 
une immense fumée noire, et un grand 
parachute orange. J’avoue que ça a fait un 
peu peur.» Raphaël Paris, 10 ans, vient 

d’assister au crash d’un F/A-18 de l’armée 
suisse. Mercredi à exactement 11 h 30, cet 
appareil militaire a soudain jailli de l’épais 

stratus et survolé à très basse altitude le 
petit village français de Glamondans, dans 
le Doubs, à 37 km à l’ouest de la frontière 

suisse. Avant de s’écraser dans un champ 
voisin, à une centaine de mètres d’une 
maison et de quelques agriculteurs qui ont 
eu la terreur de leur vie.

Seul à bord, le pilote, 38 ans, est par-
venu à s’éjecter à temps. A la dernière 
seconde, rapportent plusieurs témoins, 
persuadés que le militaire est parvenu de 

justesse à éviter le village avant de sauter. 
«Des avions nous tournaient au-dessus de 

la tête depuis un moment, rapporte une 
habitante. Tout d’un coup j’ai entendu un 
bruit de moteur assourdissant et vu l’ar-

rière de cet avion qui piquait du nez. A une 

seconde près, il nous tombait dessus.» Le 
père de Raphäel Paris insiste. «Vous sou-

L’essentiel
U Miracle L’avion a survolé l’école 
du village avant de s’écraser dans 
un champ.

U Conséquences Le débat sur 
l’urgence de l’achat d’un nouvel 
avion de chasse s’imposera
rapidement au parlement.

U Précédents  Ce crash 
est le troisième accident 
de F/A-18 depuis 1998.

Historique

Deux avions 
F/A-18 perdus 
en deux ans

Le crash de Besançon n’est pas 
sans rappeler d’autres événements 
tragiques pour les Forces aériennes 
suisses. Le sort semble s’acharner 
en particulier sur les F/A-18, 
ce prototype américain acquis 
en 1997 à 34 exem plaires par 
l’armée helvétique pour la somme 
de 3,5 milliards de francs.
Le 23  octobre 2013, un F/A-18 
s’écrasait près d’Alpnach (OW) 
faisant deux morts, le pilote  ainsi 
que son passager, un médecin de 
l’Institut aéronautique de Dübendorf 
(ZH). Selon l’enquête publiée l’an 
dernier, le pilote aurait commis une 
erreur d’appréciation fatale en 
surestimant l’espace dont il disposait 
pour changer de direction et faire 
demi-tour avant de percuter le flanc 
d’une montagne. Toutes les autres 
causes envisageables – médicale, 
panne technique, intervention 
d’une tierce personne – ont été 
exclues par la justice militaire. 
Un autre avion F/A-18 Hornet 
biplace de l’armée suisse s’est écrasé 
le 7 avril 1998 au-dessus de Crans-
Montana (VS), durant un exercice 
également. Deux de ses occupants 
ont été tués. Une perte du sens de 
l’orientation du pilote est en cause. 
Le dra me d’hier porte le nombre 
de la flotte de F/A-18 de l’ar mée 
suisse à 3 1 engins. L.BT

«Cela devient difficile d’assurer notre mission»
U Indépendamment des causes de 
l’accident, la perte d’un F/A-18 à 

Besançon hier aura un impact politique. 
Le débat sur l’urgence de l’achat d’un 
nouvel avion de chasse se posera 
rapidement au parlement. Car le 
nombre d’engins à disposition des 

Forces aériennes fond. En refusant 
l’achat des Gripen en mai 2014, le 
peuple a laissé les troupes à Ueli Maurer 

avec une flotte d’avions F-5 Tiger dont 
seule une vingtaine vole encore 
régulièrement. Et après deux accidents 

de suite, il reste désormais 31 F/A-18.
Ainsi  hier, malgré le  miracle  qui a vu 

son collègue sortir indemne du drame, 
le colonel Pierre de Goumoëns affichait 

une tête d’enterrement: «C’est un 
dixième de la flotte des F/A-18 qui a 
disparu en deux ans. Il devient de plus 
en plus difficile d’assurer notre mis-

sion.» De plus, comme lors des deux 
précédents accidents, l’avion qui s’est 

écrasé était un biplace, modèle qui sert 
à la formation des pilotes. Il ne reste que 
cinq appareils de ce type. «Cela nous 

compliquera la vie au niveau organisa-

tionnel, mais la  formation de nos pilotes 
n’est pas menacée», assure le comman-

dant Aldo Schellenberg. Qui a soufflé le 
chaud et le froid: «La flotte des F/A-18 
est en très bon état. L’accident n’aura 

pas d’effet particulier sur leur durée de 
vie. Aura-t-il  un effet sur la durée de vie 
des F-5 Tiger? Je laisse l’appréciation au 

Conseil fédéral par rapport à la sécurisa-
tion du ciel. Les F-5 Tiger ne peuvent 
plus contribuer à remplir la mission de 
police aérienne.» Or, cette tâche a pris 

de l’importance. Suite au détournement 

d’un avion sur Genève, il a été décidé 
d’instaurer progressivement une police 
aérienne 24 h sur 24 h et non plus 
seulement lors des heures de bureau. A 
cela s’a joutent les exercices, mainte-

nance et autres tâches. «Sans Gripen, 
nos Tiger sont en bout de course et les 
F/A-18 arrivent en fin de vie. La question 
se pose: arrivera-t-on à remplir notre 

mission avec si peu d’avions?» s’inter-
roge le conseiller national Hugues 

Hiltpold (PLR/GE). Il voit deux urgen-
ces: «Il est nécessaire de moderniser 

rapidement l’intérieur des F/A-18 et de 
remplacer les Tiger au plus vite.» Il 
s’agira aussi selon lui de lancer le 
processus de sélection pour remplacer 
les F/A-18 en 2017 déjà. Un calendrier 

qui fait bondir la sénatrice Géraldine 
Savary (PS/VD): «Ce qui manque dans le 
projet de surveillance aérienne 24 h sur 

24 h, c’est du personnel professionnel 
au sol. On doit le former et cela prend 
du temps. Mais cela n’a aucun rapport 

avec le nombre d’avions à disposition! 
Maintenant, si en 2025-2030, on consi-
dère que ce but n’est plus atteignable en 
l’état, on discutera.» Pour l’heure, les 

F/A-18 actuels et une vingtaine de Tiger 
modernisés suffisent à assurer la 
sécurité, selon la socialiste qui parle 
d’arguments fallacieux de la droite.

En sous-main se joue aussi une 
guerre tactique entre la gauche et la 

droite: un remplacement de l’ensemble 
de la flotte en une fois – Tiger et F/A-18 – 
pourrait coûter plus de 10 milliards de 

francs, facture impossible à défendre 

devant le peuple. La droite veut éviter le 
scénario, la gauche le favoriser. L.BT

haiterez bon rétablissement à votre pi-
lote.» L’homme a été héliporté à l’Hôpital 
de Besançon, après des premiers secours 

pratiqués sur place. Son pronostic vital 

n’est pas engagé. Il est «très expérimenté» 
et totalise «plus de 3500 heures de vol», 
ont indiqué les forces aériennes suisses 

dans l’après-midi, remerciant les secouris-

tes français.

Exercice régulier
Le F/A-18, biplace et non armé, a décollé 

de l’aérodrome de Payerne en fin de mati-
née. Il devait prendre en chasse deux Tiger 

au cours d’un exercice dirigé par la 
France. Une situation qualifiée d’«usuelle» 
par les militaires: l’espace aérien en ques-
tion – nom de code EUC25 –, régulièrement 
utilisé pour des exercices, est à disposition 

des deux pays. Celui d’hier n’avait aucun 
lien avec les essais de police du ciel perma-
nente, qui ont également lieu à Payerne. 
Commandant des Forces aériennes suis-

ses, Aldo Schellenberg expliquait hier en 
conférence de presse que «durant l’entraî-

nement, le F/A-18 a perdu de la hauteur de 

manière soudaine. Il n’y a pas eu de colli-
sion en l’air. Le pilote a pu se sauver en 
actionnant son siège éjectable. C’est une 
perte très douloureuse. C’est la poisse.»

Une perte de plus, aux conséquences 
politiques (lire ci-dessous). Les exercices 
sont suspendus jusqu’à nouvel ordre. Une 

enquête franco-suisse a été ouverte.
A l’heure actuelle, aucune piste techni-

que, humaine ou météorologique n’est in-
voquée. «J’ai vingt-cinq ans d’expérience 
comme pilote des Forces aériennes suis-

ses, commente le colonel Pierre de Gou-
moëns. J’ai connu une période où on per-
dait des collègues chaque année. Puis on a 
eu un temps meilleur. Mais le risque de 

crash est inhérent au métier.»
Au sol, dans le  froid et l’odeur âcre 

d’après-crash, personne ne remet en ques-

tion le passage régulier de chasseurs dans 
la région. Même s’ils volent «souvent bas, 
trop bas». «Il faut bien qu’ils soient prêts à 

tout. On pense à l’Irak ou à la Syrie», évo-

que un habitant. La gendarmerie et l’ar-
mée française ceinturent la zone du crash, 
éventuellement toxique. Le maire, Claude 

Dallavalle, lui, exclut de lancer toute polé-

mique. «L’important c’est qu’on a évité la 
catastrophe. Mais je n’aurais pas eu cette 
réaction si l’avion était tombé sur le vil-
lage.»

Une zone d’entraînement binationale
Le lieu du crash est situé à moins de 40 km 
de la frontière suisse, dans un espace aérien 
utilisé régulièrement par des appareils suisses 
et français. Les habitants de la région constatent 
qu’ils volent souvent «très bas». 
PHOTOS CHRISTIAN BRUN

Aldo Schellenberg 
Commandant des 
Forces aériennes
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Terrorisme
La Suisse
va prendre
des mesures
Parallèlement au parlement, le 

Conseil fédéral veut serrer la vis 

face au terrorisme. Il a approuvé 
hier un amendement à la 
convention idoine du Conseil 

de l’Europe. La Suisse devrait 
signer ce protocole additionnel 

à Riga, en Lettonie, le 22 octo-
bre. Sur cette base, le gouverne-
ment proposera une norme 
spécifique contre le recrutement 

et l’entraînement de terroristes. 
Il étudiera aussi la possibilité 
d’édicter une norme contre 
le tourisme terroriste et son 

financement. 

Le chiffre

3,1
Sur l’échelle de Richter , c’est la 
magnitude d’un séisme qui s’est 
produit à 2 h 13 dans la nuit de 
mardi à hier en Valais. La terre a 
tremblé à 5 kilomètres au nord 
de la ville de Sierre , a indiqué 
le Service sismologique suisse 
de l’EPF Zurich. La secousse, dont 
l’épicentre était situé à une pro-
fondeur de 3 km, a été nettement 
ressentie alentour. Les séismes 
de cette magnitude ne provo-
quent toutefois généralement 
pas de dégâts. La terre tremble 
en Suisse entre 500 et 800 fois 
par an. Le canton le plus exposé 
est celui du Valais. ATS

Accident de tir
Zurich Trois adolescents 
jouaient avec une arme de poing 
privée lorsqu’un coup de feu est 

parti, mardi soir, dans le district 
de Pfäffikon (ZH). L’un d’eux, 
âgé de 15 ans, a été grièvement 

blessé. Ses camarades ont été 
arrêtés et une enquête a été 
ouverte. ATS

Collision mortelle
Martigny Un automobiliste 

valaisan de 85 ans a perdu la vie 
dans une collision mardi 
vers 18 h 55 entre Martigny et 
Vernayaz. L’autre véhicule 

impliqué était conduit par 
un jeune Valaisan de 19 ans. 
Les circonstances de l’accident 
ne sont pas encore établies. 

Un appel à témoins a été 
lancé. ATS

Les trains équipés d’une 
application anticollision

Les CFF ont développé 
un système capable 
de détecter le non-respect 
de la signalisation, cause 
principale des chocs 
de locomotives

Une a larme dans les oreil les, 
HALT écrit en grosses lettres sur 

l’écran: WarnApp devrait alerter 
jusqu’au plus distrait des conduc-
teurs d’un possible  danger lors 
des sorties de gare. Quelque 3500 
mécaniciens de locomotive des 

CFF sont désormais équipés de 
l’application, installée sur une ta-
blette numérique de la cabine de 

conduite. L’outil, utilisé depuis le 
mois d’août, a été présenté aux 

médias hier à Olten (SO). A l ’aide 
du capteur intégré dans l’iPad, 

WarnApp détecte lorsque le train 
est en mouvement. L’application 

contrôle alors si  une autorisation 
de marche a été accordée, et s’af-
fole si tel n’est pas le cas.

«C’est comme si une personne 

postée derrière le conducteur lui 
tapait sur l’épaule pour le rendre 
attentif à un danger, image Dona-
tella Del Vecchio, porte-parole des 

CFF. Cela permet au mécanicien 
de réévaluer la situation.» L’appli-

cation ne peut toutefois pas dé-

clencher de freinage d’urgence.
Pour les non-initiés, dépenser 

1,5 million et deux ans d’efforts 
pour développer un tel dispositif, 

alors que les feux rouges sont en 
action, peut sembler un peu cu-
rieux. Mais les sept collisions de 
trains survenues depuis 2011 mon-
trent que le trafic en gare est plus 

compliqué qu’il n’y paraît. Tous 
ces incidents ont été provoqués 

par un feu rouge gri llé. L’accident 
de Granges-Marnan d (VD) qui 

avait coûté la vie à l’un des chauf-
feurs et fait 26 blessés en juillet 
2013, présente un exemple tragi-
que. Plus récemment, en février 
2014, deux trains roulant à 59 km/h 

et 110 km/h se sont brutalement 
percutés à la  sortie  de la gare de 
Rafz (ZH), faisant six blessés dont 
un grave.

«Lors de cet accident, l’appli-
cation était en cours de test, ré-
vèle Donatella Del Vecchio. L’ap-

pareil  n’était pas sous les yeux du 
chauffeur, mais il a enregistré le 
non-respect du signal d’arrêt. S’il 
n’avait été en phase d’expérimen-

tation, le dispositif aurait pu alar-
mer le conducteur.»

Outre leurs conséquences par-

fois dramatiques, les collisions 

font plusieurs mill ions de dégâts. 

Depuis deux ans, tous les conduc-
teurs de locomotive sont équipés 
de tablettes électroniques. Cel-

les-ci leur donnent accès aux don-
nées concernant la  vitesse du 
train, les horaires ou l’infrastruc-
ture.

En plus de l’application iPad, 
les CFF ont développé une série 
de mesures sécuritaires depuis les 
accidents cités plus haut. La vi-
tesse est désormais l imitée à 
40 km/h au sortir des gares où les 
trains rebroussent parfois che-

min. Un système mesurant cha-
que mouvement du train, dont 

sont déjà équipées quelques li-
gnes comme celle du tunnel du 
Lötschberg, devrait être installé 

sur l’ensemble du réseau d’ici à 
2025. Lucie Monnat

L’application est installée sur une tablette dans la cabine. KEYSTONE

«C’est comme 
si une personne 
postée derrière le 
conducteur lui tapait 
sur l’épaule pour 
le rendre attentif 
à un danger»
Donatella Del Vecchio
Porte-parole des CFF

Réserve

Le conseiller fédéral Ueli 
Maurer n’a pas été sage

Seul le ministre UDC
a flirté avec la ligne 
rouge qui impose
au gouvernement 
une «attitude
retenue» pendant
la campagne

Arthur Grosjean Berne

Dans quelques jours, la Suisse 
élira son nouveau parlement. Les 

conseillers fédéraux, qui s’avè-

rent normalement des locomoti-
ves pour leur parti, ont-ils le droit 
de faire campagne sans gêne pour 

leur formation politique? La ré-

ponse est non. On attend d’eux 
qu’ils restent au-dessus de la mê-
lée.

Ça, c’est pour la théorie. La 

pratique est légèrement diffé-
rente. On a vu dans cette campa-
gne électorale qui s’achève un 
Ueli Maurer chanter et danser 
dans des clips vidéo UDC, un Di-
dier Burkhalter ou un Johann Sch-

neider-Ammann taper a llègre-
ment dans les ballons bleus PLR et 

faire campagne pour les Bilatéra-
les, u n e E velin e W id mer-

Schlumpf parader à  Saignelég ier 
(JU) en tailleur jaune telle  une 
abeille  PBD et un Alain Berset ro-
sir de plaisir à jouer le rédacteur 
en chef du magazine Schweizer Il-

lustrierte.

Alors quelles sont les règles à 
respecter? On les trouve dans un 
code de conduite pour gouver-

nant de 63 pages. Il a été révisé 

récemment et sa  nouvelle version 
est entrée en vigueur au début de 
l’année. Que dit-il concernant les 

périodes préélectorales? Que les 
conseillers fédéraux peuvent par-
ticiper librement aux manifesta-

tions nationales organisées par 

leur parti. Et ce même peu de 
temps avant l’élection au Conseil 
national. Rien ne les empêche non 
plus de faire la  tournée des sec-
tions cantonales. Doris Leuthard 

s’est montrée active sur ce plan-là. 
Son porte-parole Dominique Bu-
gnon a décompté 15 visites de l’Ar-

govienne dans les cantons.

«Attitude retenue» exigée
Les conseillers fédéraux n’ont en 
revanche pas le droit de jouer les 
boutefeux politiques. Ce n’est pas 

écrit ainsi mais plutôt comme 
cela: «Les membres du Conseil fé-
déral adoptent une attitude rete-
nue en ce qui concerne les activi-

tés politiques de leurs partis.» 
C’est quoi une «attitude retenue»? 
André Simonazzi, le porte-parole 

du Conseil fédéral, reconnaît bien 
volontiers que la formule est su-
jette à interprétation et donne à 

c haqu e élu «u n e marge de 

manœuvre».
La question a dû traverser l’es-

prit d’Alain Berset et de Simonetta 

Sommaruga. Le Blick a révélé ré-
cemment que les deux conseillers 
fédéraux ont décidé de ne pas par-

ticiper directement à l’action mar-
keting du PS qui contacte par télé-
phone 100 000 de ses sympathi-
sants pour les inciter à se rendre 
aux urnes. Trop partisan? Nicole 
Lamon, porte-parole de Berset, ne 

répond pas directement à la ques-
tion mais explique: «Le PS suisse 

s’est mis d’accord avec ses deux 
conseillers fédéraux pour qu’ils 

ne participent pas à cette opéra-
tion téléphonique, mais qu’ils 
s’engagent d’une autre manière 
dans la campagne électorale. 
Alain Berset a a insi participé à la 

journée électorale du parti à Turgi 

(AG) ou aux 125 ans du PS de So-
leure. Il a également signé une 
lettre d’appel aux dons envoyée 

ce printemps aux sympathisants 

du PS.»
Ueli Maurer a-t-il, lui, franchi la 

ligne rouge dans le dernier clip de 

son parti? On le voit habillé en 
Blues Brother sur scène au milieu 
de danseuses accortes qui se  tré-

moussent sur une bande-son cra-
chant en anglais «Bienvenue à 
l’UDC». Allons voir ce qu’en dit le 
service de communication du Dé-

partement fédéral de la sécurité. 
Eh bien, c’est tout le monde aux 

abris et si lence radio. On se 
contente d’un lapidaire courriel: 

«Les engagements du conseil ler 
fédéral Ueli Maurer se font dans le 

respect de l’aide-mémoire à l’in-
tention des membres du Conseil 
fédéral.»

André Simonazzi, le porte-pa-

role du Conseil fédéral, se montre 
plus bavard. Il répond d’abord 
qu’il n’a pas à juger de l ’attitude 
des conseillers fédéraux. C’est au 

public, voire aux médias, de por-
ter un jugement. Il révèle cepen-
dant que «l’engagement des 
conseillers fédéraux dans l’ac-

tuelle campagne électorale n’a fait 

l’objet d’aucune discussion au 

sein du collège». Personne ne s’est 
donc ému de la prestation d’Ueli 
Maurer. A sa décharge, le conseil-
ler fédéral UDC a  surpris son 

monde en volant au secours de la 
socialiste Sommaruga en décla-
rant qu’il  n’y avait de «chaos dans 
l’asile».

Pas de sanctions prévues
Un haut cadre de l’Etat confirme 

de toute façon que le paragraphe 
sur «l’attitude retenue» est une 
vaste p laisanterie. «En  fait, les 
conseillers fédéraux veulent gar-

der les coudées franches et c’est 

pour cela qu’ils ont refusé toute 
interdiction trop précise dans le 

code de conduite.» Que se passe-
rait-il si un ministre dérapait mé-
chamment dans une camp agne 
électora le? Des sanctions ne 
sont pas prévues. «Le Conseil  
fédéral en discuterait en son sein 

mais il laverait son linge sale en 
famille», estime André Simo-

nazzi.
Cette année, il n’y a pas eu de 

grands esclandres. Les sept Sages 
sont restés sages comme des ima-
ges. Ou presque.

Uel i Maurer en Blues Brother dans le dernier clip de son parti, sur une bande-son crachant en anglais 
«Bienvenue à l ’UDC». DR

Elections 
fédérales

du 18 octobre

Fongicides
La Confédération 
veut renforcer
le contrôle
A l’avenir, la Confédération sera 

plus stricte lors des procédures 

d’autorisation pour l’utilisation 
de fongicides dans les vignes. 
Elles dureront au moins un an 

de plus, «car on doit aussi 
analyser les dommages qui 

peuvent apparaître un an 
après», a déclaré hier Jürg Jordi, 
de l’Office fédéral de l’agricul-
ture, sur les ondes de la radio 

alémanique SRF. Pour mémoire, 
le groupe Bayer a annoncé 
qu’il dédommagerait les quel-
que 900 vignerons suisses 

supposément lésés par son pro-
duit Moon Privilege. ATS
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Santé

L’EPFL va former des médecins avec
les Unis de Lausanne et de Genève
Les facultés 
de médecine du pays 
veulent augmenter 
leur capacité de 
formation. L’EPFZ a, 
elle aussi, un projet

Pascal Schmuck

L’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL) collabore avec les 

Universités de Lausanne (UNIL) et 
de Genève (UniGe) pour mettre sur 
pied un bachelor de prémédecine. 
Sa directrice de la communication et 

porte-parole, Madeleine von Hol-
zen, confirme que le projet est en 

cours. Elle se refuse toutefois à don-
ner plus de détails dans l’immédiat.

Le projet a vu le jour il y a deux 

mois, précise le recteur de l’UNIL, 

Dominique Arlettaz. Il devrait 
prendre la forme d’une passerelle 
d’une année permettant à une qua-

rantaine d’étudiants titulaires d’un 

bachelor en sciences de la vie, en 
chimie ou dans une autre branche 
d’acquérir les connaissances indis-
pensables pour rejoindre un mas-

ter en médecine à Lausanne ou à 
Genève.

Ce projet s’inscrit dans la vo-

lonté des cinq facultés de méde-
cine du pays d’augmenter leur ca-
pacité de formation de 220 unités. 
Ce chiffre se monte à 60 pour l’Uni-

versité de Lausanne et à 20 pour 
celle de Genève. Dominique Arlet-
taz précise que cette passerelle 

sera ouverte à des étudiants de tou-
tes provenances mais s’attend à ce 
que ceux venant de l’EPFL repré-

sentent la moitié: «Il s’agit de lutter 
contre la pénurie de médecins et 
de diversifier leurs provenances. 
En effet, ils n’ont pas tous besoin 

des mêmes qualifications.» Il existe 
déjà une passerelle expérimentale 

entre les pôles universitaires léma-
niques mais le projet en cours doit 
déboucher sur une refonte assez 
profonde. «Nous n’en sommes 
qu’au début, impossible donc de 

dire à quoi cela va ressembler», 
souligne le recteur. La mise en 
place est prévue pour 2017, ajoute 

Dominique Arlettaz.

100 millions
Ce développement s’inscrit dans la 

volonté de la Confédération de lut-
ter contre la pénurie de médecins 

en Suisse. Le Conseil fédéral, qui a 
dévoilé en juin son projet de pro-

gramme spécial d’encouragement 
de la formation, de la recherche et 
de l’innovation 2017-2020, inves-

tira à cette occasion 100 millions de 

francs.
«Cela semble beaucoup mais, 

sur quatre ans et réparti entre plu-

sieurs facultés, le montant devient 

tout de suite nettement moins im-
portant. Et ce n’est qu’une pro-
messe pour le moment», tempère 
Dominique Arlettaz. Ce dernier, 

qui est déjà en discussions avec les 
autres recteurs de Suisse, insiste 
sur le fait que ces fonds ne sont pas 

à la base du projet, mais bel et bien 
la volonté d’augmenter le nombre 
de places de formation. Un mes-
sage également reçu à l’Ecole poly-
technique fédérale  de Zurich 
(EPFZ). Celle-ci a déjà annoncé 

qu’elle allait créer dès 2017 un ba-
chelor en médecine.

Le futur programme de la Con-
fédération arrive à point nommé 

pour plusieurs cantons. Mardi, le 
Conseil d’Etat fribourgeois a ap-
prouvé la création d’un master en 
médecine dans son université. L’ac-

cent sera mis sur la médecine de 

famille, un secteur qui peine à re-
cruter en Suisse, explique la rec-
trice de l’université, Astrid Epiney. 
Dès 2019, la faculté devrait former 
une quarantaine d’étudiants par 

année. Fribourg dispose déjà d’une 
filière en médecine, mais de niveau 
bachelor uniquement, avec une 
centaine de places.

Saint-Gall et Lucerne travaillent 
aussi sur des projets concrets, ainsi 
que le Tessin. L’Università della 

Svizzera italiana, à Lugano, offrira 
dès 2019 un cursus comparable à 
celui de Fribourg. Si cet élan devait 

se confirmer, la Suisse compterait à 
terme une dizaine de facultés de 
médecine, soit nettement plus que 
l’Autriche, sa voisine à la taille com-

parable.

Les étudiants (ici au CHUV) pourront accéder à la médecine depuis l’EPFL. GÉRALD BOSSHARD - A

«Il s’agit de lutter 
contre la pénurie 
de médecins»
Dominique Arlettaz UNIL, recteur
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Mer Caspienne

Missiles russes: vrai ou 
faux risque dans le ciel?
Les tirs de missiles 
russes depuis 
la mer Caspienne
inquiètent l’aviation 
civile. Un expert 
militaire s’étonne 
fortement

Cathy Macherel

C’était le 7 octobre. Dans le cadre 

de ses opérations lancées contre 
les groupes djihadistes en Syrie, 
Moscou se livrait à une démonstra-
tion de force avec sa flottille pa-

trouillant dans la mer Caspienne. 
De ses navires partaient vingt-six 

missiles qui ont ensuite parcouru 
1500 kilomètres par-dessus l’Iran 
et l’Irak pour aller frapper en Syrie. 

Des missiles d’un nouveau genre, 

les SS-N-30, capables d’atteindre 
l’Europe. Après ces premiers tirs, 
Moscou a annoncé la couleur: ces 

lancements à destination de la 

Syrie vont se poursuivre.
L’Agence européenne pour la 

sécurité aérienne (AESA), qui ré-
gule le trafic civil, s’en inquiète. Le 

9 octobre, e lle publiait une «infor-
mation de sécurité» à l ’intention 
des compagnies, les avertissant de 
cette nouvelle donne. «Avant d’at-
teindre la  Syrie, de tels missi les 
traversent nécessairement les es-

paces aériens au-dessus de la mer 
Caspienne, l’Iran et l’Irak, mais en 

dessous des routes empruntées 
par le transport commercial», 

écrit l ’AESA. Elle  indique qu’elle 
ne donne pas de «recommanda-
tions spécifiques» à ce stade mais 
suit de près la situation.

Pour Jean-Vincent Brisset, gé-

néral de brigade aérienne et direc-

teur de recherches à l’IRIS (Insti-
tut de relations internationales et 
stratégiques, à Paris), ce bulletin 

de l’AESA est plus qu’étonnant: le 

SS-N-30 est un missile de croi-
sière, c’est-à-dire un engin qui 
vole à basse altitude, «à 150 mè-

tres maximum», explique l’expert 
militaire. Pas de quoi inquiéter le 
moindre avion de ligne qui vole à 

10 000 mètres au-dessus de l’Iran 
ni même un appareil  qui viendrait 
de décoller. «Jamais l ’AESA 
n’avait publié une telle mise en 

garde. Elle aurait eu davantage de 
raisons de le faire lorsque la  coali-
tion bombardait la Libye; le ris-
que n’était pas négligeable. On 

peut se demander s’il n’y a pas de 

la manipulation antirusse dans 

l’air.»
Bien sûr, il y a aussi  le trauma-

tisme de la tragédie du Boeing de 
Malaysia Airlines abattu par un 

missi l e  B U K au-d essu s d e 
l’Ukraine, comme vient de l’expo-
ser la commission d’enquête in-
ternationale. Avec des missiles qui 

se «perdent», il  y a de quoi donner 
dans l’extrême prudence. Et il y a le 
contexte très politique: l’enquête 

pénale sur le vol MH17 doit encore 

rendre son verdict sur les respon-
sabilités. Et on le sait, les Russes 
sont soupçonnés par les Occiden-

taux de n’être pas tout blancs 
dans cette tragédie…

Après l’avis lancé par l’AESA, 
toutes les compagnies aériennes 

ne réagissent pas de la même ma-
nière. Air France «a provisoire-
ment mis en place des dispositions 
particulières concernant le  survol 
de l’Iran et de la mer Caspienne» 

dès le lendemain de l’alerte, dit-on 
au siège, à Paris, sans en livrer les 

détails.
Chez Swiss, on souligne qu’on 

«ne survole plus l’Irak et la Syrie 
depuis un certain temps déjà». 
C’est d’ailleurs aussi le cas d’Air 
France et de Lufthansa. «Concer-
nant le survol de l’Iran, il n’y a pas 
de recommandation spécifique de 

l’AESA. Swiss ne voit pas de motif 
de modifier ses itinéraires, précise 

la porte-parole Meike Fuhlrott. 
Nous réagirions très vite  si la  
situation devait changer.»

Consultez notre dossier 
sur le conflit syrien
www.syrie.tdg.ch

Frôlements
Les avions de chasse engagés
sur le front syrien se frôlent 
dangereusement. Mardi, les 
Américains ont annoncé que 
deux avions militaires russe et 
américain s’étaient trouvés, 
samedi, juste à «quelques 
miles» l’un de l’autre, suscitant 
des craintes d’une collision.
Un fait confirmé hier par les 
Russes, qui parlent d’une 
distance de 2 à 3 km, et la 
nécessité de s’être approchés 
d’un «avion non identifié». Les 
deux parties devaient s’entretenir 
hier afin de mettre en œuvre 
des moyens permettant d’éviter 
de nouvea ux incidents. C.M.

Matteo Renzi, l’homme 
qui réforme l’Italie

Avec le vote sur le nouveau 
Sénat, il se dote d’un outil 
supplémentaire pour 
réformer la Péninsule

Matteo Renzi est-il en tra in de ré-

volutionner l’Italie? Le vote positif 
du Sénat, mardi, sur la transfor-
mation de la Chambre haute en 

Assemblée des régions est en tout 
cas un passage fondamental du 
dessein réformateur du jeune pré-
sident du Conseil  (c’est le titre  
porté par le chef du gouverne-

ment). Certes, trois votes parle-
mentaires supplémentaires et un 
référendum, qui devrait se tenir à 

l’automne 2016, seront nécessai-
res pour l’adoption définitive de la  

modification du Sénat. Mais à 
terme, le bicaméralisme qui ralen-

tissait le travail législatif sera aboli 
et seule la Chambre des députés 

aura le  pouvoir de censurer l’Exé-
cutif. Première véritable réforme 
de la Constitution depuis soixante-
sept ans, la modification du Sénat 

était attendue depuis… trente ans.
L’autre grand e réforme au 

cœur du mandat de Matteo Renzi, 
c’est la loi électorale. Le nouveau 

mode de scrutin, qui deviendra 
opérationnel en juillet 2016, do-

tera la liste arrivée en tête d’une 

confortable majorité, 340 sièges 
sur 630.

Ces deux réformes répondent 
à la même logique: donner à l ’Exé-

cutif des moyens efficaces pour 
gouverner. Pour leurs détracteurs 
qui dénoncent le risque de voir 
s’établir un régime autoritaire 
dans la Péninsule, elles dotent la 

coalition ou le parti dominant de 
trop de pouvoirs: pouvoir législa-

tif, pouvoir de sanction du gou-
vernement, élection du chef de 

l’Etat et des membres de la Cour 
constitutionnelle.

L’argument ne gêne pas Matteo 
Renzi. C’est sur sa capacité à «faire  
les choses», plutôt que de perdre 
du temps dans des discussions 

stéri les, qu’il a placé l’action de 
son gouvernement. Son habileté 

lui a permis de recruter une dou-
zaine de sénateurs berlusconiens, 

essentiels pour faire  ses réformes, 

et la gauche du Parti démocrate 

(PD) a été contrainte de rentrer 
dans le rang. Fort de ce viatique, il 
n’a pas craint d’abolir l’article 21 
du Code du travail, icône de la 

gauche, qui contraignait les em-
ployeurs à réintégrer les salariés 
licenciés sans juste cause. Il a mis 
fin au «consociativisme», la concer-

tation qui permettait aux syndi-
cats de peser sur la loi de finance. 

En distribuant 80 euros par mois 
aux bas revenus et en abolissant, à 
partir de 2016, la taxe foncière, il a  

pour la première fois depuis des 

lustres fait baisser la  pression fis-
cale. Et la courbe du chômage 
s’est inversée.

Mérite de la  conjoncture inter-

nationale ou de l’action du gou-
vernement? Les économistes se 
divisent mais Matteo Renzi cueille 
les fruits politiques de cette em-

bellie. Car le président du Conseil 
est un formidable narrateur de sa 
révolution permanente. Chaque 
semaine, il annonce un nouveau 
chantier (récemment une union 
civi le  pour les couples gays), la  

fin  d ’u n mon op ole ou  d es 
grands travaux. Beaucoup de fers 

au feu, trop peut-être. Ainsi, la 
promesse de couper le budget de 

l’Etat est passée de 15 milliards à 
10… puis à 5.

Reste que la  rupture est évi-
dente. Et les Italiens commen-
cent à croire que leur pays peut 

changer. Si on votait demain, 

Matteo Renzi serait élu dans un 
fauteuil.
Dominique Dunglas Rome

Matteo Renzi, président
du Conseil. AFP

Attentat à Ankara
Trois hauts 
fonctionnaires 
suspendus
Trois responsables de la police 
d’Ankara ont été suspendus 

dans le cadre de «l’enquête 
ouverte après l’a ttentat

terroriste odieux survenu
le 10 octobre devant la

gare d’Ankara», a annoncé 

mercredi le Ministère turc

de l’intérieur. Mardi soir,
le président Recep Tayyip 
Erdogan avait reconnu
de possibles «fautes» de l’Etat. 

AFP

Six mois ferme?

Le procureur du Tribunal 
correctionnel de Liège, en 
Belgique, a requis ce mercredi 
une peine de six mois de prison 
ferme à l’encontre du polémiste 
français controversé Dieudonné 
Mbala Mbala. Ce dernier est 
accusé d’avoir tenu des propos 
discriminatoires et antisémites 
lors d’un spectacle donné en 
mars 2012 en région liégeoise. ATS

France
Le «sexe neutre» 
a été reconnu
par la justice
Ni homme ni femme, mais «sexe 
neutre»: pour la première fois 

en France, une personne née 
sans appareil  génital complet a 

obtenu de la justice de faire  
modifier son état civil, mais 

cette décision fait l’objet d’un 

appel. Le demandeur, âgé de 

64 ans, est né avec un «vagin 
rudimentaire» et un «micropénis» 
mais pas de testicules. Selon son 
avocat, il souffre d’avoir été mis 

dans la case masculine. AFP

Hillary Clinton au-dessus de la mêlée

Le premier débat de 
la primaire démocrate 
a été un one woman show 
de la secrétaire d’Etat

Hillary Clinton a domin é d’une 
bonne tête ses quatre challen-

gers lors du premier débat télé-
visé de la  primaire démocrate, 

mardi soir. Créditée de 46% des 
intentions de vote, elle a  été la  
plus à l ’aise  et a fait preuve 

d’autorité  sur tous les sujets 
abordés. Il faut dire qu’en face, 

elle n ’avait pas un challenger 
aussi coriace que Barack Obama 

en 2008.
La secrétaire d’Etat s’était 

bien sûr préparée à répondre à 
des questions sur ses courriels 

privés qui ont empoisonné sa 
campagne. Dans cette a ffaire, 

elle doit d’ai lleurs être audition-
née à propos de l’attentat de

Benghazi, le 20 octobre, par une 
commission du Congrès. Contre 
toute attente, c’est son principal 

challenger, Bernie Sanders (27% 
des intentions de vote) qui a

déminé ce terrain en déclarant 

que «le peuple américain en avait 
plus que ras-le -bol de ces fichus 
e-mails».

L’ex-First Lady n’a pas pour 
autant ménagé le sénateur du 

Vermont, soulignant qu’il n’avait 
pas voté le texte sur le  contrôle 

des armes à feu. Mais le grand 
perdant de ce débat n’était pas 

Bernie Sanders, mais bien Joe 
Biden, candidat putatif et grand 

absent de ce premier round de la 
primaire démocrate.
Olivier Bot
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Violences

Quand les jeunes Palestiniennes 
montent en première ligne
De plus en plus
de filles se joignent 
aux garçons pour
affronter les forces 
israéliennes à Gaza 
et en Cisjordanie

Yannick Van der Schueren

Keffieh sur le visage et lance-
pierre à la main, de plus en plus 

de jeunes Palestiniennes descen-
dent dans la rue pour affronter les 
forces israéliennes aux côtés des 
garçons. Depuis la mi-septembre, 

date du début des heurts, une di-
zaine de filles ont été blessées par 

des balles israéliennes et plusieurs 
ont été arrêtées en Cisjordanie.

«Ce phénomène n’est pas nou-

veau, mais son ampleur est iné-

dite», explique Rania Madi, juriste 
de formation et représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 

palestiniens (BADIL) à Genève, où 

elle est établie depuis plus de 
vingt ans. «Les femmes ont tou-
jours été impliquées dans les 
mouvements de résistance contre 

Israël. En revanche, elles n’ont ja-
mais été aussi jeunes et aussi nom-
breuses. On les voit partout, tant 
avec les jeunes lanceurs de pierres 
que dans les manifestations. Elles 
ont en moyenne 20 ans et ne se 

réclament d’aucun mouvement 
politique. Comme leurs camara-

des masculins, elles n’en peuvent 
plus de l’occupation israélienne.»

Tous égaux dans la lutte
De Gaza à Ramallah, leur pré-
sence aux côtés des garçons 
brise un tabou social, se réjouit 
la Genevoise d’adoption. «On est 

tous égaux et unis dans la lutte 
contre l’occupation, il n’y a  plus 

de place pour les règles sociales ni 

pour la discrimination.»
Sur le terrain, les témoignages 

des jeunes Palestiniennes abon-
dent dans ce sens. «Il n’y a aucune 

différence entre un homme et une 
femme ici. On est tous ensemble 
pour une chose: défendre la mos-

quée d’al-Aqsa et soutenir tous 
ceux qui veulent protéger notre 

terre», confiait lundi une étudiante 
de l’Université de Naplouse au mi-
cro de Radio France Internatio-
nale (RFI). «On vient défendre la 

Palestine. On est là parce qu’on 
veut aider les hommes. On parti-

cipe à ce mouvement à leurs côtés 

Plus les jours passent, plus les jeunes Palestiniennes sont nombreuses à participer aux émeutes. Un 
rôle qu’elles revendiquent désormais haut et fort. EPA

pour montrer que c’est un travail 
commun», renchérissait une de 

ses camarades.
Pour Rania Madi, ces jeunes 

représentent une nouvelle géné-
ration. «L’immense majorité d’en-
tre eux est née après les Accords 

d’Oslo (ndlr: en 1993), qui devaient 
ouvrir la voie à  un Etat palesti-
nien. Aujourd’hui, ils ne croient 

plus au processus de paix, ils re-
jettent l’Autorité palestinienne de 

Mahmoud Abbas mais ne suivent 
pas pour autant le Hamas. Ils 

n’ont ni leader ni mot d’ordre, ils 
ont leurs propres codes et s’orga-

nisent sur les réseaux sociaux, par 

le biais de Facebook ou Twitter. 
Ils veulent juste en finir avec les 
colonies et le barrage militaire

israéliens», résume la juriste.

Des pierres aux couteaux
Plus les jours passent, plus les 
filles sont nombreuses à  partici-
per aux émeutes. Un rôle qu’elles 

revendiquent désormais haut et 

fort. Samedi à Gaza, des centaines 

d’étudiantes manifestaient pour 
revendiquer le  droit à prendre 
une part active dans la contesta-
tion anti-israélienne. «Il n’y a pas 

que les hommes qui peuvent se 
battre, les femmes aussi veulent 
participer. Pas seulement avec les 
mots ou les pierres, mais aussi 

avec les couteaux et les armes», 
scandait ce week-end une mani-
festante devant les caméras de 

France Télévisions.
Certaines sont déjà passées à 

l’acte. Une jeune femme a été abat-

tue au début d’octobre à Jérusalem 

après avoir attaqué un juif avec un 
couteau. Lundi matin, une autre 
jeune femme a été blessée par balle 

et interpellée alors qu’elle tentait 

de poignarder un garde-frontière 
israélien dans la Ville sainte.

Voir le dossier sur le 
conflit israélo-palestinien
www.conflit.tdg.ch

«Ce phénomène 
n’est pas nouveau, 
mais son ampleur 
est inédite»
Rania Madi Représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 
palestiniens (BADIL) à Genève

Des checkpoints à Jérusalem-Est
U Israël installait hier des 

checkpoints autour de quartiers 
palestiniens à Jérusalem-Est, 
pour «boucler les secteurs de 
friction ou de haine». C’est là 

l’une des mesures controversées 

décidées dans la nuit par le 
gouvernement Netanyahou pour 

stopper la vague d’attentats.
Parmi les autres dispositions 

figure l’assouplissement des 
règles de port d’armes à feu. Ce 
qui va renforcer la ruée sur les 
armureries, déjà prises d’assaut 

par des citoyens paniqués.
Les autorités israéliennes ont 

aussi  annoncé que les corps des 

auteurs d’attaques ne seront 

plus rendus aux proches. «La 
famille du terroriste fait de son 
enterrement une manifestation 
de soutien au terrorisme et 

d’incitation au meurtre», 

déplore le ministre de la 
Sécurité intérieure, Gilad Erdan.

En plus de démolir les 
maisons d’auteurs d’attentats
– une mesure qu’Israël
pratique depuis longtemps –
le gouvernement a annoncé
que désormais les biens des 

terroristes seront saisis.
Autre mesure décidée: 

19 Palestiniens seront déchus de 

leur titre de résidence à 

Jérusalem-Est. Ce territoire fut 
annexé par l’Etat hébreu en 
1967, mais sa population arabe 
n’a pas la citoyenneté

israélienne.

Reste à savoir si tout cela 
mettra fin à la violence ou 

l’attisera. Depuis le 1er octobre, 
les attaques ont déjà coûté la vie 
à sept Israéliens et une trentaine 
de Palestiniens, dont des auteurs 
d’attentats. Une nouvelle 
tentative d’attaque au couteau

a eu lieu hier contre un agent
de sécurité près de la vieil le vil le 

de Jérusalem. A.A.

Réunis
pour relever
les défis de 
l’humanitaire

A Genève, gouvernements 
et ONG planchent sur la 
question de la protection 
des civils et des secouristes 
dans les zones de conflit

La multiplication des crises, les 
violences commises contre les 
populations civiles et contre les 
secours en dépit d es conven-

tions internationales, mais aussi 
l’irruption des nouvelles tech-
nologies de l ’information dans 

leur quotidien, obligen t les hu-
manitaires à rec onsidérer leur 

mode d’action. Les règles sur le 
terrain ont changé. En amont 

aussi. Avant que le sujet ne soit 
mis sur la table lors du Sommet 

humanitaire mondial  qui doit se 
tenir à Istanbul en mai 2016, 
gouvernements et ONG se retrou-
vent à Genève jusqu’à jeudi pour 

d’ultimes consultations. La Suisse 
et le CICR jouent un rôle moteur 
dans ce processus. L’enjeu est 
considérable.

Le déploiement de l ’a ide 
d’urgence par les Etats est de-

venu une arme politique exploi-

tée par les acteurs des conflits. 
Les lignes ne sont plus aussi clai-
res qu’autrefois. Outre un rappel 
aux règles, la communauté inter-

nationale se doit de redéfinir un 
cadre applicable à toutes les si-
tuations. «L’aide humanitaire est 
devenue tellement dan gereuse 
que dans certaines circonstan-

ces nous ne pouvons plus aider 
là où c’est nécessaire, mais uni-

quement là où c’est possible», a 
rappelé dernièrement Ma nuel 

Bessler, chef du Corps suisse 
d’aide humanita ire (CSA).

Un lourd tribut
Les volontaires déployés dans 
les zones de conflit pour appor-
ter soins et nourriture sont de-
venu s des cibles. Au cours des 

dernières années, le  Comité in-
ternational de la  Croix-Rouge, 

Médecins sans frontières (MSF) 

mais aussi les agences onusien-
nes ont payé un lourd tribut. «Si 
le sommet ne prend p as de me-
sures substantielles pour relever 

le défi capita l de la  protection, 
les conflits armés et l’action hu-
manitaire n’auront plus qu’à re-

tourner au statu quo», a pré-
venu le  président du CICR, Peter 

Maurer. Parce qu’elle  est déposi-
taire des Conventions de Genève 
et parce qu’elle héberge les prin-
cipales ONG engagées sur les zo-

nes de conflit, la Suisse se sent tout 
particulièrement concernée.

Alain Jourdan
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Kosovo, les illusions perdues
Sept ans après son indépendance, le micro-Etat des Balkans peine à sortir du marasme

Bernard Bridel de retour du Kosovo

L
e conducteur s’arrête, des-

cend de sa voiture et, en 
deux temps, trois mouve-
ments, retire ses plaques 

d’immatriculation kosova-

res pour les planquer dans 
son coffre. Nous sommes à 

Mitrovicë (Mitrovica en serbe), la grande 

ville du nord du Kosovo où, de part et 
d’autre de la rivière Ibar, Serbes et Alba-
nais se regardent en chiens de faïence. 
«C’est absurde, mais, si je  ne veux pas 
avoir d’ennuis dans la partie serbe, il vaut 
mieux que je sois sans plaques», explique 
le chauffeur… pourtant d’origine serbe.

Sept ans après la déclaration d’indé-
pendance, le 17 février 2008 – très vite 
reconnue par la Suisse, mais jamais par la 
Serbie –, cette histoire de plaques de voi-

ture illustre assez bien l’état des relations 
entre majorité albanaise (90% de la popu-

lation) et minorité serbe (7-8%) du Kosovo. 
Des relations qui, plus que tout autre fac-
teur, empoisonnent et conditionnent la vie 

et donc le développement du mini-Etat des 
Balkans.

Accord inacceptable

On en a eu encore la preuve jeudi dernier 
au parlement de Pristina. L’opposition a 

empêché à coups de bombes lacrymogè-

nes et de sifflets la  discussion d’un accord 
signé avec Belgrade et attribuant aux dix 
Municipalités à majorité serbe du Kosovo 
des pouvoirs spéciaux. Un accord inac-
ceptable, «signé par un gouvernement fai-
ble et corrompu», fulmine le député Is-

majl Kurteshi, du principal parti d’opposi-
tion, Autodétermination. «Car il accorde-

rait à la Serbie un droit de regard sur la  
politique du Kosovo.» Lundi et mardi, la  

situation s’est encore tendue à Pristina, où 
des manifestations ont eu lieu pour pro-
tester contre l’arrestation du député Albin 

Kurti (vite relâché), auteur du jet de lacry-
mogènes à l’assemblée.

Constructions à gogo

Mais i l n’y a pas que les relations «inter -
ethniques» qui intriguent et surprennent 
au Kosovo. A parcourir les routes de ce 

micro-Etat de 10 000 km2, ravagé par la 
guerre qui opposa Serbes et Albanais en-
tre 1998 et 1999, une première image 

s’impose. Partout, mitant le paysage, ce 
ne sont que maisons neuves ou en cons-
truction, stations-service qui se suivent, 
vastes zones commerciales. Pour un pays 

dont on vous dit qu’il  est un des plus 

pauvres d’Europe avec un PNB annuel 
par habitant de 27 00 euros (la monnaie 
«nationale») et où le chômage frôle les 
40%, c’est troublant. Comme il est trou-
blant d’y manger pour 2  à 3 euros, mais 

d’y payer son litre  d’essence 1 euro et des 
poussières.

La survie par la diaspora

«Ce qu’il faut comprendre, explique l’an-

cien ministre des Finances Haki Shatri, 
aujourd’hui professeur d’économie à  

l’Université de Pejë, c’est que, dès après la 
guerre, la diaspora (ndlr: plus d’un demi-

million de personnes, dont quelque 200 000 

en Suisse, pour une population de 1,8 million 
d’habitants) et l’aide étrangère ont été les 
principaux acteurs de la reconstruction. Si 
cela a été très positif dans un premier 

temps, aujourd’hui, l’économie a besoin 
d’investisseurs, de créateurs de richesses, 
pas seulement de services. Car le Kosovo 

ne peut pas vivre que des revenus de la 
diaspora, évalués à 700 millions d’euros 

par an, alors que le budget de l’Etat est à 
peine plus du double.» Enfin, conclut le 
professeur, «le pays a un urgent besoin 

d’autorités qui fassent respecter les lois et 
les règ lements, non seulement contre les 
trafiquants de toutes sortes, mais surtout 

pour lutter contre l’économie souterraine 
qui échappe à toute fiscalité et représente-
rait 35 à 40% d’un PIB évalué à 5,5 mil-
liards d’euros en 2014».

L’appel du large

Il faut aller à l’Université de Pristina pour 

comprendre le mal qui ronge le tout jeune 
pays: l’irrésistible appel du large de sa  

jeunesse, depuis longtemps revenue de 
ses i llusions. «Nous n’avons pas d’avenir 
ici, encore moins si nous sommes diplô-

més», expliquent Blerina Beqiri et ses 
amis, étudiants en première année de 

journalisme. Mais, poursuit dans un alle-
mand parfait la jeune femme, «le durcisse-
ment de la politique des visas de l ’Europe 

et de la Suisse va nous compliquer les 
choses. C’est injuste et cela  va encourager 
ceux qui n’hésitent pas à passer clandesti-
nement les frontières.» «Le Kosovo est un 

joli pays mais sans perspectives pour sa  

jeunesse», confirme, désabusé, Mentor 
Shabani, qui tient une horlogerie-bijoute-

rie en face de l’université. Rentré d’Italie il 
y a quelques années, i l regrette que le  
gouvernement «ne soutienne pas les en-
treprises qui génèrent de la richesse dans 
le pays».

Le besoin d’identité

Inquiets, déçus par le spectacle du parle-
mentarisme, de nombreux Kosovars 

n’hésitent plus à placer leurs espoirs dans 
un homme fort, «comme de Gaulle ou 
Atatürk». Mais surtout, fatigués par les 
«leçons» de la communauté internatio-

nale, ils ont un furieux besoin d’identité et 
de respect. Sport national qui a donné 
quelques perles à la Suisse, le football est 

un formidable support pour ces senti-
ments. Et comme leur équipe n’est pas 
reconnue par la FIFA, c’est logiquement 

vers l’Albanie – la mère patrie dont ils 

arborent le drapeau rouge frappé de 
l’aigle à deux têtes – que les Kosovars se  
tournent quand il y a match. Heureuse-

ment qu’après sa défaite 0-2 face à la Ser-

bie honnie, jeudi dernier, l’Albanie s’est 
finalement qualifiée pour l’Euro 2016 en 
battant l’Arménie dimanche soir. L’hon-
neur et les espoirs sont saufs.

Avant de pénétrer dans le quartier serbe de Mitrovicë, délimité par le drapeau albanai s, les automobilistes retirent leurs plaques kosovares.  BERNARD BRIDEL

Haki Shatri
Ancien ministre des 
Finances, professeur 
à l’Université de Pejë

Blerina Begiri
Etudiante en première 
année de journalisme à 
l’Université de Pristina

Mentor Shabani
Propriétaire d’une 
horlogerie-bijouterie 
à Pristina

Ismajl Kurteshi
Député du parti 
d’opposition 
Autodétermination

«La corruption est partout, les gens n’ont pas de boulot»
U A la fin des années huitante, Ramush 

Haradinaj était connu comme le loup 
blanc à Leysin, où il travaillait à la 
menuiserie Meili  et s’entraînait aux arts 
martiaux. Un quart de siècle mouve-
menté plus tard – qui l’a vu tour à tour 

devenir l’un des plus célèbres comman-
dants de l’UÇK (l’Armée de libération du 
Kosovo), puis éphémère premier 

ministre de décembre 2004 à mars 
2005, avant de vivre une interminable 
saga judiciaire à La Haye pour crimes de 

guerre, dont il est sorti blanchi en 2012 
–, l’homme de 47 ans est aujourd’hui à la 
tête d’un des principaux partis d’opposi-
tion à Pristina, l’All iance pour l’avenir 

du Kosovo (AAK). A ce titre, il  ne mâche 
évidemment pas ses mots à l’égard du 
gouvernement d’Isa Mustafa et du 
ministre des Affaires étrangères, Hashim 

Thaçi, le véritable homme fort du pays.

Quelle est la situation du Kosovo?
Mauvaise. La corruption est partout, les 
gens n’ont pas de boulot, l’éducation se 
dégrade, comme le  système de santé. Et 

au lieu de s’occuper de ça, notre 
premier ministre va à Bruxelles se faire 

photographier avec ses homologues. Les 
élus doivent être responsables et rendre 

des comptes. Or, aujourd’hui, le 
gouvernement n’est ni responsable ni 
au travail.

Sur le plan international?
La question des Balkans n’est pas close. 
Garder des questions ouvertes comme 

la non-reconnaissance du Kosovo par 
la Serbie ne permet pas de faire une 

politique normale. On est aux mains 
de gens qui jouent avec la stabilité. Aux 
Etats-Unis et à l’Europe, je demande 
de mettre un terme à la question 

des Balkans. Alors les peuples pourront 
s’occuper des problèmes concrets.

Comment réagit la population?
Il y a une immense impatience, et une 
pression énorme. Les gens en ont marre 

de ce gouvernement qui crée des situa-

tions tragiques et pousse des milliers de 
personnes à quitter le pays.

Craignez-vous des mouvements 
de révolte comme en 2004?
Ce danger existe, et c’est pour ça que 
l’opposition doit jouer son rôle et 
prendre ses responsabilités, comme 

réclamer des élections anticipées.

A vous entendre, les quinze années 
passées ont été perdues à cause d’une 
classe politique pas à la hauteur. Vrai?
Oui, on peut dire ça.

Que dites-vous à ceux qui décrivent 
le Kosovo comme un pays aux mains 
des mafias qui se livrent à tous les tra-
fics, y compris d’organes?
Mon pays paie le prix du manque 

d’institutions solides après la  guerre. 

Le trafic d’organes, je n’y crois pas, mais 
la drogue, la prostitution, je ne le nie 
pas. C’est bien pour ça qu’on veut 
renforcer les institutions. Cela dit, il  y a 

aussi la propagande de pays comme la 
Serbie qui ont leur agenda et dénigrent 

le Kosovo. Ce qu’il faut, c’est créer une 
atmosphère contre le crime, mobiliser la  
société, donner une alternative.

En cas de retour au pouvoir, 
quelles seraient vos priorités 
pour développer votre pays?
Il y a trois secteurs à grand potentiel: 
l’énergie, l’agriculture et les mines. C’est 

là qu’il faut mettre les efforts. L’agroali-
mentaire pourrait créer de nombreux 
emplois. Il faudrait aussi chercher à 

attirer l’expertise de la diaspora. Entre 
la Suisse et le Kosovo, par exemple, il y a 

des liens très forts sur lesquels on 
pourrait s’appuyer pour développer les 

échanges ou faciliter l’implantation 
d’entreprises.

L’adhésion à l’UE est-el le toujours 
un objectif?
Oui, bien sûr.

Et la réunification avec l’Albanie, 
que votre Constitution interdit?
On a décidé à un certain moment cette 

Constitution, mais ça peut changer… 
B.Br

Ramush Haradi naj
Leader du parti 
d’opposition Alliance 
pour l’Avenir 
du Kosovo
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Le chiffre

183
Tel est le montant, en millions
de francs, de la commande
que le fabricant thurgovien de 
matériel ferrovia ire Stadler Rail
a décrochée hier en Norvège. 

Horlogerie

Une montre
pour payer
Swatch Group a dévoilé hier
sa montre Bellamy. Ce nouveau 
garde-temps permet de payer
ses achats par le biais
d’une puce de communication 
sans contact. 

Prix

Les baisses 
faiblissent
Sur un an, les prix
des produits de
grande consommation 
ont moins baissé en 
septembre qu’en juillet 
et août.

Il a dit

«Nous espérons qu’Ikea 
ouvrira un magasin.
Cette entreprise ne verse pas 
de pots-de-vin»

Aivaras Abromavicius
Ministre ukrainien de l’Economie

Réforme RIE III

Les banques vaudoises se 
jettent dans le débat fiscal
Commandée
par l’Association 
vaudoise des 
banques (AVB),
une étude de PwC 
détaille les sources 
de friction

Olivier Wurlod

En février 2013, à l’a ide d’une 
étude de PricewaterhouseCoopers 

(PwC), l’Association vaudoise des 
banques (AVB ) avait dénoncé les 
nombreuses contradictions en-

tourant les régimes fiscaux des 

pays européens. Deux ans et demi 
après, alors que la fameuse ré-
forme fiscale des sociétés (RIE III) 
est au cœur des débats à Berne, 

l’AVB propose une version remise 
à jour de son rapport initial  et se 
jette à son tour dans le vaste débat 

sur la RIE III.
«Lorsque nous avons com-

mandé ce rapport (ndlr: au mois 

de juillet de 2015), l ’idée était de ne 
plus être dans la même position 

défensive que celle qui a marqué 
la fin du secret bancaire, mais de 

faire preuve d’un esprit offensif 

d’initiative en proposant notre 
vision des outils nécessaires à 
cette future réforme fiscale», ex-
plique Pierre-Antoine Hildbrand, 
secrétaire général de l’AVB.

La taxe au tonnage
Etant donné l’évolution du dis-
cours politique entre 2013 et cette 

fin d’année 2015, PwC a orienté 
cette fois ses recherches sur les 
principaux points d’achoppement 

entre Berne et certains cantons, 
ceux de Vaud et Genève en tête.

L e  p r e m i e r  e x e m p l e

concer ne l’application d’une taxe 
au tonnage. Plébiscitée par Genève 

et par le Canton de Vaud, elle a été 

écartée, pour le moment, par le 

Conseil fédéral qui la juge anti-
constitutionnelle. Or, une telle 

mesure apparaît particulièrement 
importante pour l’arc lémanique, 

compte tenu d e l ’importance 
prise par les activités de trading 

dans les deux cantons.
«Il serait d’autant plus dom-

mage de se priver de cette taxe 
qu’elle pourrait idéalement rem-
placer le statut de société auxi-

liaire, que la Suisse, sous pression 

de l’Organisation de coopération 
et de développement économi-
ques (OCDE), va devoir abandon-
ner», assure Robert-Phil ippe 

Bloch, président de l’AVB et direc-
teur chez Lombard Odier & Cie SA. 
Et ce dernier ra joute que cette 

taxe aura au moins «l’avantage 
d’être cette fois reconnue et ac-
ceptée sur la scène internatio-

nale».
L’autre thème marquant de 

l’étude concerne une mesure qui 

permettrait aux sociétés de dé-

duire de leur revenu imposable 
un intérêt notionnel (fictif) basé 

sur leurs fonds propres. Baptisé 
régime NID, il a finalement aussi 

été écarté de la réforme en cours.

Rétablir le régime NID
Or, les analystes de PwC estiment 
que renoncer à ce système ne se 
justifie pas et que dans cette hypo-
thèse, le processus resterait in-
achevé. «Renoncer au rég ime NID 

correspondrait notamment à 
prendre le risque de voir les grou-
pes suisses renoncer à rapatrier 
leurs activités financières en 

Suisse», rappelle les auteurs de 
l’étude PwC.

Ces derniers sont toutefois 

conscients que cette mesure pour-
rait aboutir à des pertes fiscales 
supplémentaires pour les cantons 

(et cela sans compter la baisse pré-

vue du taux d’impôt des sociétés à  

13% pour Genève). Du coup, le 

canton – où les sociétés seraient 

particulièrement bien capitalisées 
(selon PwC) – n’en veut pas.

«Patent Box» à réexaminer
En dernier, la société d’audit fait 

allusion aux incitations prévues 
(ou non) pour la recherche. Celles 
qui fâchent le plus concernent les 
aides survenant en aval, les fa-

meuses «Patent Box». L’étude 
évoque «la nécessité d’un réexa-

men complet de cette incitation 
fiscale». Du côté de l’AVB, le sou-

hait serait d’aboutir à une «égalité 
de traitement pour les dépenses 
effectuées en Suisse ou à l’étran-

ger, sous réserve de déductions 

multiples».
Selon l’avocat Xavier Oberson, 

«l’introduction d’une Patent Box 
peut se concevoir mais dans la 

limite internationale et doit être 
optionnelle». Car à nouveau, si 
certains cantons comme Bâle sont 

clairement en faveur de cette me-
sure, du côté romand, elle n’appa-
raît pas comme incontournable.

Limiter les incitations
Quoi qu’il en soit, toutes les pistes 
restent ouvertes et il  est encore 

difficile de savoir réellement à 

quoi ressemblera la future boîte à 
outils fiscaux pour les sociétés 
présentes en Suisse. «Il faudra 
prendre garde en tout cas à ne pas 
multiplier les mesures d’incita-

tion», conclut Pierre-Antoine 
Hildbrand. Trop complexe, trop 
étoffée, RIE III risquerait en effet 
d’en décourager plus d’un à Berne 

et de ne jamais parvenir à dégager 
une majorité au parlement.

La destruction de 
données fleurit en Suisse

Un camion broyeur de 
documents confidentiels 
s’est enflammé mardi
à Genève. Ce qui ne va pas 
freiner l’essor du marché

Vous les avez sûrement remar-
qués. Ils sont immenses et gris, le 

mot «Katana» – qui signifie sabre 

en japonais – est écrit en orange sur 
leur carrosserie. Ces camions sont 
en général arrêtés entre le trottoir 

et la route et ils font du bruit. Dé-
truire des serveurs ou de la pape-

rasse, ça demande en effet de 
l’énergie. Au point que l’un d’eux a 
brûlé mardi en ville de Genève.

Le sabre nippon se serait-il em-

porté? «Pas du tout, sourit Yarom 
Ophir, cofondateur de la société 

Katana. Au contraire, nous avons 
respecté les procédures selon les-

quelles il faut contacter les pom-
piers à la moindre odeur de brûlé.» 

Chez Katana, on est prudent. Les 

clients paient pour être sûrs que 
leurs données seront détruites et 

la société carougeoise leur garantit 
un service fait devant chez eux.

Le marché de la destruction de 

données fleurit en Suisse. Katana 
possède douze camions – ils si llon-
nent le pays – contre six à la fin de 

2011, et recense 32 salariés, contre 
22 quatre ans plus tôt. Les concur-
rents grandissent aussi. La filiale 

du recycleur Barec, Datarec, do-

mine le marché helvétique. Dédoc, 
sur sol romand, Reisswolf ou
Zanotta, outre-Sarine, affichent 

également de bons résultats.

Les clients types ne sont pas 
tous banquiers. «Nous avons des 
particuliers qui veulent détruire 
dix ans d’archives, des sociétés 
financières, des entités médicales, 

l’Etat, des assurances», indique 
Yarom Ophir. Selon lui, le marché 

va encore croître. Les Suisses 
prendraient en effet conscience 

de l’existence du secteur suite au 
dossier des fonds juifs en déshé-

rence et après les nombreux vols 

de données qui ont eu lieu dans 
des banques. Richard Etienne

Trente cadres auraient 
trempé dans l’affaire VW

L’hebdomadaire allemand 
«Der Spiegel» livre cette 
semaine ses révélations sur 
le principal constructeur 
automobile européen

La manipulation de moteurs die-
sels au sein du groupe Volkswagen 
a impliqué nettement plus de res-

ponsables de la société que le «pe-
tit groupe» incriminé par la direc-
tion du constructeur, affirmait 
hier le site Internet de Der Spiegel. 

L’hebdomadaire allemand évo-
que au moins 30 personnes.

Les résultats préliminaires de 

l’enquête, menée conjointement 
par les services de Volkswagen et 
un cabinet d’avocats américain, 

laissent supposer que «la fraude 

aux émissions n’était nullement le 

fait d’un petit groupe de mana-
gers, comme la société le pré-

tend», écrit Der Spiegel. Ces in-
vestigations visent d’ailleurs à 

établir les responsabilités dans 

cette affaire retentissante
«Plusieurs douzaines de ma-

nagers de Volkswagen éta ient 
impliqués. Les personnes bien 
informées parlent d’au moins 

30 personnes. Ils doivent être 
suspendus», estime le magazine.

La firme Volkswagen a avoué le 
mois dernier avoir installé sur le 

moteur de 11 millions de véhicules, 
de différentes marques, un logi-
ciel capable de fausser les résul-

tats des tests antipollution. Envi-
ron 130 000 véhicules ainsi dotés 
circulent en Suisse, selon le  parte-

naire zurichois de Volkswagen 

AMAG. P.RK avec AFP

«Il faudra 
surtout prendre 
garde à ne pas
trop multiplier
les mesures»
Pierre-Antoine Hildbrand 
Secrétaire général de l’AVB

«La taxe
au tonnage 
pourrait remplacer 
le statut de société 
auxiliaire»
Robert-Philippe Bloch
Président de l’AVB

Consultez notre dossier 
sur RIE III
www.rie3.tdg.ch
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (S wiss Market Index)

ABB N 17.66 -0.8 -7.8

Actelion N 115.90 -1.5 +15.4

Adecco N 71.80 -0.6 +22.0

CS Group N 23.65 -1.5 -2.8

Geberit N 311.70 -0.7 +8.2

Givaudan N 1690.— -0.2 +15.9

Julius Baer N 45.42 -1.9 +21.2

LafargeHolcim N 53.10 -1.2 -10.5

Nestlé N 74.35 -0.9 +11.1

Novartis N 87.45 -0.9 +7.7

Richemont N 82.40 0.0 +9.6

Roche BJ 252.— -1.4 -2.7

SGS N 1787.— -0.2 -3.6

Swatch Group P 393.70 -0.2 -8.3

Swiss Re N 85.25 -0.6 +18.3

Swisscom N 481.— -1.4 -6.7

Syngenta N 298.20 -0.6 +5.2

Transocean N 14.97 -2.5 -44.6

UBS N 18.71 -0.6 +27.0

Zurich Ins. N 249.70 -0.9 -7.7

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

Valeurs romandes importantes

SPI 8766.29, -0.92%

SMI 8573.31 , -0.94%

CAC 40 4609.03 , -0.74%

FT 100 6269.61, -1 .15%

Xetra DAX 9915.85, -1 .17%

Euro Stoxx 50 3191.57 , -0.92%

Stoxx 50 3048.83 , -0.86%

Dow Jones 16924.75 , -0.92%

Nasdaq 4782.85 , -0.29%

Nikkei 17891.0 , -1 .89%

Shanghai comp . 3416.52 , -0.95%

Bovespa 46710.44, -1 .38%

Adde x 3.08 -1.0 -4.9

APG SGA 384.— -1.5 +33.8

BCGE 254.25 -0.1 +17.8

BCV 580.— -0.5 +17.9

Ed mo nd  Roth schild 17410.— -2.7 +18.0

Bo bst 42.35 -1.2 +11.4

Co . Fin . Trad itio n 60.50 -2.0 +43.5

Aevis 44.— -2.8 +23.2

Gro u pe Mino teries 306.— -4.3 -2.9

Ku delski 13.35 +0.4 +18.7

Lem 648.— -0.1 -2.1

Log itech 13.45 +0.4 +24.0

P argesa 60.40 -0.5 -14.6

Ro mande  En erg ie 949.50 +0.7 -10.0

Swissquote 23.05 +2.7 -20.0

Temen o s 42.30 +0.7 +31.4

Vau do ise Assu r. 516.— +1.0 +24.2

Vetro p ack 1537.— +0.1 -0.8

Or 35806.— 36306.— 1176.30 1177.10

Ag 487.30 502.30 16.12 16.17

Vreneli 206.— 231.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 75.2 76.2

Essence Litre (s/p 95) 1.56 1.58

Brent Brut en USD par baril 49.03 49.24

Euro 1 .0665 1.1285

Dollar US 0.9240 0.9960

Livre Sterling 1 .4160 1.5160

Dollar Canadien 0.7065 0.7685

100 Yens 0.7615 0.8435
100 Cour. suéd. 11 .3400 12.3000

100 Cour. norvég. 11 .3200 12.4600

100 Cour. dan. 14.1400 15.3200

PUBLICITÉ

Une revue horlogère fête 
quinze ans de parution

Le magazine «GMT»
a choisi la Haute Ecole d’art 
et de design pour sabrer
le champagne

Le renouveau de l’industrie hor-
logère, qui semble désormais 

consolidé à Genève et dans sa ré-
gion, se traduit aussi par la pré-

sence de multiples PME et socié-
tés de services gravitant autour 

des géants et des autres acteurs de 
la place. Fondé il y a quinze ans, 

le magazine GMT (Great Magazine 

of Timepieces) en fait partie. Ce 

soir, ses dirigeants – dont Brice 

Lechevalier – commémorent 
l’événement dans les locaux de la 

HEAD (Haute Ecole d’art et de de-

sign). L’édition anniversaire de la 
revue – riche de 112 pages – y sera 
distribuée. Au sommaire: les in-

terviews de Fabienne Lupo, prési-
dente de la Fondation de la haute 

horlogerie, et Philippe Léopold-
Metzger, CEO de Piaget. Et un 

coup d’œil sur le rétroviseur, pour 
retracer dans quelles conditions 

ce magazine a été lancé. R.R.

Regain d’intérêt 
des dettes privées?

L
a correction des 
Bourses durant l’été a 

sanctionné le retour des 
doutes des investisseurs 
sur le  devenir de la  

croissance mondiale. Dans ce 
contexte, les incertitudes 

chinoises et leurs effets induits 
sur les autres économies ont joué 

un rôle essentiel. La révision 

récente des perspectives de 
croissance pour 2015 et 2016 par 
le FMI n’a rien d’il logique. Tout 

se passe donc comme si une 

nouvelle fois nous devions nous 
faire à l’idée que l’expansion 
économique restera molle au 

cours des douze prochains mois 
du fait de la désynchronisation 

des cycles conjoncturels entre 
les pays développés et leurs 
homologues émergents. Une fois 
encore, il semble nécessaire de 

repousser d’une année au moins 
l’idée d’une reprise plus franche 

de la croissance internationale.
A ceci près peut-être que les 

risques d’une évolution moins 
favorable que le scénario d’une 

croissance molle au cours des 

prochains mois ont récemment 
augmenté. Le recul marqué des 
Bourses au troisième trimestre 
2015 ne dit rien de différent 
d’ailleurs. Il y a un autre actif qui 

a fortement souffert au cours des 
derniers mois, après avoir été la 

coqueluche des investisseurs 
pendant plusieurs années, c’est 

la dette privée, particulièrement 

celle à haut rendement et 
libellée en dollar américa in. Une 
évolution qui là encore laisse 
entrevoir que les opérateurs 

financiers ont revu à la hausse 
leurs craintes d’une récession 

mondiale au cours des douze 
prochains mois. Compte tenu 
des rendements offerts par ces 
dettes, il peut apparaître 

intéressant de se repositionner 
dessus dans un portefeuille 

diversifié. A condition de croire, 
comme nous, que le scénario de 

croissance modérée devrait se 
matérialiser à moyen terme. 

Pour l’investisseur convaincu 

que la récession est désormais 
inévitable, il est encore beaucoup 
trop tôt pour envisager de mettre 
une partie de son argent dans
la dette d’entreprise.

* Chef stratégiste chez Reyl & Cie

«Les opérateurs 
financiers ont revu 
à la hausse leurs 
craintes d’une 
récession mondiale»

Chronique bancaire
François Savary *

Un groupe qui emploie 
2000 personnes
U L’horloger Patek Philippe, 
qui a fêté en 2014 ses 175 ans 
d’existence, emploie

2000 personnes dans le monde 

(au sein de 440 points de vente 
répartis dans 67 pays), dont 
1800 en Suisse et 1600 à Genève. 
L’entreprise est présidée par 

Thierry Stern, qui représente la 
quatrième génération de cette 
famille d’industriels. Quelque 

200 horlogers qualifiés y 
travail lent. Patek Philippe 

possède également huit sociétés 

partenaires hors du canton
de Genève: Patek Philippe SA
La Vallée (horlogerie, haute 

horlogerie et rhabillage) au 

Brassus; Calame (fabrique de 
boîtiers), Poli-Art (polissage), 
SHG (sertissage) et Patek 
Philippe SA La Chaux-de-Fonds 

à La Chaux-de-Fonds; Cadrans 
Fluckiger à Saint-Imier; Allaine 
(emboîtage de mouvements)

à Alle; Betakron (terminaison, 
décoration, composants acier) 

dans le Jura français. R.R.

Industrie horlogère

Patek Philippe investit 
500 millions de francs
Le groupe genevois 
construit un
nouveau bâtiment 
voué à la recherche 
appliquée. Avec 
ses fonds propres

Roland Rossier

Le groupe horloger genevois
Patek Philippe détaillera ce soir 
son investissement, à l’occasion 

de la pose de la première pierre 

d’un nouvel immeuble destiné à 
la recherche appliquée, à Plan-
les-Ouates. Président de Patek 

Philippe, Thierry Stern indique 
dans quels domaines et marchés 

son groupe compte miser.

En janvier, vous avez annoncé 
que le nouveau bâtiment 
coûterait environ 450 mil lions 
de francs. Quelle sera la facture 
finale?
Nous tablons sur un investisse-

ment total d’environ 500 millions 
de francs. Dans la construction, 

les mauvaises surprises sont fré-

quentes, et les budgets débordent 
un peu. Mais nous avions prévu ce 
dépassement. En tant qu’affaire 
familiale, la force de Patek est de 
ne pas dépendre d’autres action-

naires qui veulent une rentabilité 
immédiate. Nous pouvons donc 
planifier longtemps à l’avance ce 

type d’opérations.

A quoi servira ce bâti ment?
Nous croyons fermement dans 
notre marque et dans l’avenir de 

l’horlogerie. Dans notre métier, il 
est important d’anticiper la de-

mande. Mais, pour assurer ce fu-

tur, nous avons besoin de place 
pour accueill ir des employés et 
des machines. La fabrication de 
montres haut de gamme nécessite 
des locaux adéquats, pour respec-

ter par exemple les normes en 
matière de sécurité. Ce bâtiment 
nous permettra d’intensifier la re-
cherche appliquée en techniques 

horlogères, par l’implantation de 
nouveaux laboratoires, en complé-
ment des projets de recherche 

menés dans le cadre de la chaire 
Patek de l’EPFL. Nous allons y 
créer de nouvelles montres, avec 

de nouvelles idées.

Comment se déroule
la marche des affaires?
Bien. C’est un peu plus difficile 

qu’avant et nous faisons particu-
lièrement attention à nos investis-
sements. Les ventes progressent 

de quelques pour-cent. Mais nous 
n’entendons pas battre des re-

cords de production, mais courir 

un marathon. Nous fabriquons 
environ 57 000 montres par an. 
Plus que le chiffre d’affaires, c’est 
la rentabilité qui nous importe.

Et ell e vous satisfait?
Chez Patek, elle est très bonne. 
Et nous réalisons cet investisse-

ment immobilier avec nos fonds 

propres.

Souffrez-vous du franc fort?
Nou s avon s c onn u, c omme 

d’autres, un fléchissement pen-
dant une courte période, après la 

décision de la BNS, le 15 janvier. A 

cause des incertitudes sur l’évolu-
tion de la monnaie. Après, les a f-
faires se sont rétablies. Des clients 
reviennent vers nous car ils savent 

qu’en achetant une Patek ils réali-
sent aussi un investissement de 
long terme. Nous sommes l’une 
des rares marques dont des mon-
tres datant de 100 voire 150 ans 

fonctionnent toujours.

L’essoufflement de la Chine 
vous inquiète-t-il?
Nous nous sommes limités à ouvrir 
deux magasins, à Shanghai et à

Pékin. Nous profitons du marché 
chinois, mais nous avons choisi de 

rester très présent en Europe. Et 
aux Etats-Unis, malgré la crise de 

2008-2009: alors que des concur-

rents avaient déserté ce marché, 
nous ne l’avons pas lâché. La stra-
tégie s’est avérée payante: nous y 
avons gagné des parts de marché.

Quels sont les marchés orientés 
à la baisse et ceux qui sont 
orientés à la hausse?
Notre premier marché reste 
l’Europe, avec une part de 45%. 

L’Asie, avec le  Japon, représente 
30% (dont 3% pour la Chine); ce 
sont des marchés qui ont pro-

gressé. Entre 15 et 17% de nos ven-
tes sont réalisées aux Amériques. 
Le solde au Moyen-Orient.

Les clients plus jeunes
ne sont-ils pas de plus en plus 
séduits par les montres 
connectées?
Pour nou s, d ans le  haut  de 
gamme, le danger n’est pas im-
portant. Et nous intéressons une 
clientèle  plus jeune. Il y a vingt 
ans, les clients étaient majoritaire-

ment âgés de 50 ans et plus. Au-
jourd’hui, ils ont plutôt entre 25 et 
50 ans et plus.

Pourtant, acquérir une Patek 
n’est pas donné à tout le monde. 
Quel est son prix moyen?
Nous proposons une gamme de 
200 montres, dont le prix varie 
entre 15 000 francs et un million. 

Nous n’indiquons pas ce chiffre. 

Ce que je peux préciser, c’est que 
le Quantième Annuel est un pro-
duit recherché; son prix se situe 
entre 30 000 et 40 000 francs. 

Les plus jeunes choisiront peut-
être une Nautilus qui coûte de 
15 000 à 20 000 francs. Ou une 

Aquanaut. Ce qui est nouveau, 
c’est que ces clients plus jeunes 

connaissent nos montres.

Thierry Stern: «Nous créerons dans ce bâtiment de nouvelles montres, avec de nouvel les idées.» REUTE RS
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Lu sur les blogs

Bleus, Grenat, 
faites-nous rêver!

Bernard Andrié: 1998: Mondial de 
football. 2015: Coupe du monde de 
rugby. Quel rapport entre ces deux 
événements organisés à dix-sept 
ans d’intervalle, nous direz-vous? 
Tout simplement le parcours de 
deux entraîneurs français, le 
premier Aimé Jacquet, le second 
Philippe Saint-André, brocardés 
par une partie de la presse 
hexagonale. Souvenez-vous: en 
1998, les Bleus d’Aimé Jacquet se 
parent de la couronne mondiale au 
terme d’un parcours erratique qui 
leur avait valu, jusqu’à la finale de 
rêve face au Brésil, les bouderies et 
une exécution en règle du journal 
L’Equipe  (…) Voilà que l’équipe de 
France de rugby de Philippe Saint-
André – la caricature d’Aimé 
Jacquet – connaît le même sort que 
sa devancière depuis le coup 
d’envoi du Mondial de rugby, le 
mois passé, en Grande-Bretagne… 

(…) Plus près de nous, Chris 
McSorley fut, et est encore, la cible 
des vrais connaisseurs et amoureux 
du hockey sur glace (…)
http://bernardandrie.blog.tdg.ch

Carnet de voyage 
à Singapour
Eric Stauffer: Moi, j’invite la gauche 
à venir voir Singapour pour le 
développement économique, 
j’invite aussi les Verts…
http://promcg.blog.tdg.ch

A quoi sert 
le Département 
présidentiel?
Pascal Décaillet: Couper des rubans. 
Prendre de grands airs. Survoler. Ne 
point intervenir dans les affaires 
courantes, ou du moins le prétendre. 
N’être point lié aux contingences 
concrètes, ou en tout cas le feindre. 
Glisser entre les dossiers 
dérangeants. Se faufiler. Savoir se 
montrer, juste au bon moment, entre 
deux éternités diaphanes. Prendre la 
parole, entre deux majestés du 
silence. Telles sont, grossièrement 
résumées, les tâches d’un 
personnage nouveau, fruit de 
l’imagination fertile des constituants: 
le président, pour cinq ans, du 
Conseil d’Etat genevois. Fonction 

inédite, à laquelle le premier titulaire, 
pour la législature 2013-2018, 
François Longchamp, a su ajouter un 
rare parfum d’immatériel. Appelons 
cela, toute grammaire diluée, l’irréel 
du présent. Car enfin, à quoi rime ce 
poste? (…) Allez, rien de grave. C’est 
juste pour cinq ans. Plus qu’une 
moitié, et c’est fini. Ou peut-être que 
ça continue. La vie des saints, qui la 
prévoit?
http://pascaldecaillet.blog.tdg.ch

«Seul sur Mars»: 
enthousiasmant
Didier Bonny: Les aventures d’un 
homme seul, dans ce qui ressemble 
à un désert orange, pourraient a 
priori retenir celles et ceux qui 
auraient peur de s’ennuyer. Ce 
serait une grave erreur, car on ne 
s’ennuie pas une seule seconde 
dans Seul sur Mars. Grâce à un 
excellent scénario, une adaptation 
du roman d’Andy Weir, il y a de 
l’action en permanence et le 
suspense, à la limite du soutenable 
dans la dernière partie, est présent 
de bout en bout. Les décors sont 
grandioses et la réalisation de 
Ridley Scott, un grand habitué des 
superproductions, excellente. La 
distribution est au diapason avec 
de nombreux seconds rôles 
auxquels on s’attache facilement. 
D’ailleurs, le côté «humain» du film 

prend le dessus sur son côté 
production américaine à gros 
budget, c’est tout dire. (…)
http://independance.blog.tdg.ch

Amendes amères
Jean-Charles Magnin: (…) En 
Suisse et à Genève, on peut voter 
depuis longtemps sur les 
augmentations d’impôt. C’est bien 
parce que ça refrène l’appétit 
vorace de l’Etat. Mais ces garde-
fous (c’est le mot) ne sont plus 
suffisants. L’inextinguible soif de 
nouvelles recettes, renforcée par 
une densité normative toujours 
plus forte, se matérialise par des 
augmentations délirantes de taxes, 
émoluments et autres primes 
obligatoires, qui érodent depuis 
plusieurs années le fameux pouvoir 
d’achat. Deux exemples: le plus 
flagrant, le plus connu, le plus 
douloureux et le plus scandaleux 
est bien entendu celui des primes 
d’assurance-maladie. Depuis 
l’introduction de la funeste LAMal, 
ces primes ont augmenté 
infiniment plus fortement que 
l’inflation. Fixées par un quarteron 
d’assureurs hors de tout contrôle, 
recevant même la bénédiction du 
pseudo-contrôleur (l’OFSP), ces 
primes s’apparentent aujourd’hui à 
un racket légal… (…)
http://jcmagnin.blog.tdg.ch

Courrier des lecteurs

Voter, une chance à saisir!
Lettre du jour
Genève, 14 octobre A trois ou 
quatre heures d’aéroplane de 

Genève, la démocratie est en 

délicatesse ou en grave danger.

Nous avons cette chance 
incroyable de pouvoir choisir 
notre parlement fédéral qui 

«régule» notre façon d’être 
Suisses ensemble, même si  
certaines de choses se  décident 
ailleurs, dans certains conseils 
d’administration, oui, oui…

Les étrangers qui résident en 
Suisse depuis 8 ans, qui y 

travail lent, qui y créent, qui 

alimentent notre économie en 
force de travail, qui y paient des 
impôts, devraient pouvoir y 

voter. Patience. Dans le canton 

de Schaffhouse le vote est 
obligatoire. Si  on ne vote pas, on 

est mis à l’amende, et pourtant 
Schaffhouse ce n’est pas la Corée 
du Nord. (…) A Genève, 178 can-
didats se présentent pour le 
Conseil national. On a presque 

l’embarras du choix, même si 
certaines candidatures, qui sont 

bien sûr lég itimes, n’en demeu-
rent pas moins pathétiques. Je 
parle là du Conseil des Etats…

On entend parfois dire «tous 
pourri-e -s». Sachons que le taux 
de corruption active ou passive 
est en Suisse un des, voire le  
plus bas d’Europe avec l’Islande 

(…). Puisse le taux de participa-
tion atteindre au bout du lac un 
degré qui ne fera pas rougir 

ceux et celles qui ont «fait» la 
Suisse d’aujourd’hui, certes 
encore imparfaite et pas assez 
«verte» à mon goût, mais 

créative et indépendante.
Pierre Losio

Le crépuscule
du modèle suédois?

Nulle part on n’est allé  aussi  loin 

dans le politiquement correct 
qu’en Suède. Mon pays 
d’origine, imbu de son image de 

modèle depuis un demi-siècle, 
se sent investi du rôle de fer de 

lance de la planète progressiste 
et du devoir de montrer 

l’exemple, comme récemment 

avec la reconnaissance de la 
Palestine. L’antisionisme y est 
l’un des pil iers du dogme d’Etat 
implicite avec des paradigmes 

artificiels tels que le déni de 

toute notion de race ou la 
théorie du genre.

Une grande majorité des 
Suédois a la même opinion sur la 

plupart des grandes questions 
de société (le cannabis, c’est 
mal, l’islam, aucun souci! etc.) 
qui font débat ailleurs et ce n’est 

pas un hasard. L’école et les 
médias formatent les citoyens 

avec succès dans un climat quasi 
totalitaire (au sens orwellien) 

instauré en douceur dès les 
années 50. La liberté 
d’expression est très limitée sur 

de nombreux thèmes tabous et il 

vaut mieux ne pas s’écarter du 
prêt-à-penser en vigueur sous 
peine de mise au ban.

Ces derniers mois j’ai suivi de 

près les médias et les débats en 
ligne. Sidéré, j’ai pu observer de 
simples vérités historiques être 

censurées il lico par de zélés 
modérateurs d’une partialité 
exaspérante, alors que les 

injures contre le contrevenant, 
parfois même nominatives, 

demeuraient en ligne, à titre 
dissuasif. Tandis que les 

quotidiens à grand tirage 

s’étalent sur des futilités inouïes, 
des infos capitales ne sont même 
pas relayées, car de nature à 
favoriser la remise en question 
de la politique migratoire portes 

ouvertes ou la perception des 
Roms, pudiquement nommés 

«migrants UE», et qui ont trouvé 
là-haut un peuple naïf et pétri de 
bons sentiments. Le thème qui 
illustre le mieux l’hystérie 

collective ambiante, c’est sans 
doute l’abus du mot raciste. Une 

fois l’affreux Tintin au Congo 
banni des rayons, on a trouvé un 
nouvel ennemi subversif cet été; 

les sparadraps, racistes car de 

couleur trop claire!  En 
revanche, les vrais problèmes 
sont ignorés, comme le taux de 
viols record, toujours en 

croissance, ou la criminalité – 
surtout à Malmö où les 
autochtones sont désormais 

minoritaires – ainsi  que leurs 
causes respectives.

Dans ce contexte, un parti 

qui rejette le cap multiculturel 
fixé par le système est forcément 

diabolisé. On assiste pourtant à 

un revirement inattendu: selon 
de nombreux sondages récents, 
le parti SD (les Démocrates de 
Suède), dit populiste, a doublé 
son électorat en un an (!) pour 

devenir le premier parti du pays. 
Pour rappel, son score aux 
élections de 2014 (13%) était déjà 

une sensation, le plaçant en 
position d’arbitre entre les deux 
blocs classiques – qui s’étaient 

alors al liés par refus d’entendre 
la nouvelle voix discordante. Il 

n’y a rien d’extrême en soi à être 
conservateur, eurosceptique, 

voire nationaliste. Son taux de 

soutien de l’électorat immigré 
est d’ail leurs tout aussi  élevé. 
Mon seul ami qui en soit 
membre est un apostat 
jordanien. Il n’est pas venu là 

pour se faire rattraper par cet 
islam qu’il a fui.

L’invité

Erik Verkooyen
Observateur social
et politique

Ecrivez-nous
Vos réactions, votre opinion nous 
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Genève, courrier des lecteurs, 
case postale 5115, 1211 Genève 11 . 
Votre texte doit être concis (1400 
signes maximum), signé et 
comporter vos adresse et 
téléphone. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de 
réduire les lettres.

Adresse: 11 rue des Rois, 1204 Genève.
Tél. 022 322 40 00 - Case postale 5115 -
1211 Genève 11. 
Fax rédaction: 022 781 01 07
Adresse électronique:
redaction@tdg.ch (non valable pour 
annonces et abonnements)
Internet: www. tdg.ch
Pour signaler vos manifestations: 
agenda@sr.tamedia.ch

Abonnements:
Tarifs pour la Suisse (TVA 2.5% incluse)
12 mois: Fr. 489.-.
Courrier: Case postale 5306, 1211 Genève 11
Tél.: 0842 850 150 (lu-ve 8h-12h/
13h30-17h)
Contact: www.tdg.ch/abonnement
Suspension et changement d’adresse 
temporaire: gratuit sur internet 
www.tdg.ch
Tél: 0900 950 150 (Fr. 6. – appel et 
service compris. Tarif sur le réseau fixe.)
Autres services: Tél. 0842 850 150
Fax. 022 322 33 74

Rédacteur en chef responsable:
Pierre Ruetschi
Rédacteurs en chef adjoints:
Denis Etienne, David Haeberli, 
Frédéric Julliard. Directeur artistique:
Sébastien Contocollias. Adjointe 
(resp. photo): Ester Paredes. 
Chefs d’édition: Michel Eggs, 
François Savary
Rubriques: Genève: Xavier Lafargue. 
Suisse: Judith Mayencourt. Monde: 
Olivier Bot. Economie: Roland Rossier. 
Sports: Pascal Bornand. Culture: 
Pascale Zimmermann. Opinion-
dialogue: Benjamin Chaix. Samedi 
week-end: Jérôme Estèbe. Signé 
Genève: Fabien Kuhn. Internet: Daniel 
Klopfenstein.  Blogs: Jean-François 

Mabut (Jf.mabut@tdg.ch)
Médiateur: Daniel Cornu 
www.mediateur.tamedia.ch
Marketing - Club lecteurs:
Fabrice Schoch
Tél. 022 322 40 00, Fax 022 322 39 72

Une publication de 
Tamedia Publications romandes SA
Pietro Supino, éditeur
Serge Reymond, directeur général
Publicité Print Suisse romande
Tamedia Publications romandes SA
Rue des Rois 11, 1204 Genève 11
+41 22 322 34 25
publicite.geneve@sr.tamedia.ch
Publicité Print Suisse alémanique
Tamedia Publications romandes SA
Werdstrasse 21, 8021 Zürich
Tél. + 41 44 251 35 75
publicite.zuerich@sr.tamedia.ch
Annonces
Guichet: rue des Rois 11, 1204 Genève 11. 
www.mytamedia.ch - référence point-
annonces
Tirage contrôlé (REMP 2014)
43 860 exemplaires
Audience (Mach Basic 2014-2)
114 000 lecteurs
Indications des participations 
importantes selon l’article 322 CPS: 
CIL Centre d’Impression Lausanne SA, 
Editions Le Régional SA, homegate AG, LC 
Lausanne-cités SA, LS Distribution Suisse SA, 
Société de Publications Nouvelles SPN SA
Imprimé en Suisse
Tous les droits sont réservés. Toute 
réimpression, copie de texte ou d’annonce, 
ainsi que toute utilisation sur des supports 
optiques ou électroniques, sont soumis à 
l’approbation préalable de la rédaction. 
L’exploitation intégrale ou partielle des 
annonces par tiers non autorisés, 
notamment sur  des services en ligne, est 
expres- sément interdite.

«Le parti 
Démocrates 
de Suède a doublé 
son électorat en 
un an pour devenir 
le premier parti 
du pays»

«intelligents», serons les 
derniers maillons de la chaîne 
darwinienne à nous adapter 
génétiquement aux dérèg le-

ments climatiques à venir dont 
nous serons les premiers 

responsables. Avec un peu de 

chance et de technique, pour 

éviter les conditions infernales 
qui se profilent à l’horizon – 
radioactivité incontrôlée, 

réchauffement, déluges, 

tornades, débordements 
océaniques…, – peut-être 
continuerons-nous néanmoins 
de respirer les pieds au sec, à 
l’intérieur de bulles protectrices 
truffées d’écrans en guise de 
hublots par lesquels nous nous 

Montant délirant 
des amendes
Cologny, 13 octobre 
(…) Non, ce n’était pas le 

1er avril. Le nouveau montant 
délirant des amendes est entré 
en vigueur. La moindre 

infraction coûtera l’équivalent 
d’un dixième d’un bas salaire. 

Le pauvre poivrot à vélo sera 
ruiné. A quand les alcoolémies 

pour piétons? Et le secret 

médic al bafoué par des 
politiciens, les mêmes qui font 
une crise d’épilepsie lorsque le 
procès-verbal d’une commis-
sion (confidentiel) est partielle-

ment dévoilé…
Dr Jean-Blaise Hemmeler

évaderons virtuellement. 
Espérons que nous pourrons 
aussi continuer à  cultiver nos 
petits jardins (intérieurs) dans 

des serres surmontées de 
panneaux solaires et d’éolien-

nes, en attendant de nous 
retrouver sagement sur une 

nouvelle  planète que nous ne 
souillerons jamais plus! La Terre 
promise, qui sait?

Pierre Alain

sexuelle. Empreintes de 
tolérance et de fraternité. Les 
générations qui ont suivi ont été 
progressivement bâillonnées, 

passant du «Il est interdit 
d’interdire» à des interdictions 

tous azimuts, touchant la vie 
publique et de plus en plus la 

vie privée. Si ces générations 
récentes n’ont pas de moyens 
de comparaison, que faut-il 

penser de celles qui les ont 

vécues, en ont profité, et qui 
s’autocensurent au jour 
d’aujourd’hui au nom d’un 
consensus social dicté  par une 

politique fri leuse et unique-
ment soucieuse de conserver 
ses privilèges?

Giuli ana Canonica

Qu’elles sont loin 
les années 70
Cologny, 13 octobre 
Triste époque. Qu’elles sont 
loin les «années 70», avec leur 

vent de liberté vestimentaire, 
de parole, d’opinion et même 

On s’amuse au 
Casino Théâtre
Meinier, 3 octobre 

Par ce petit mot, je veux 
rassurer le bon peuple de 

Genève que l’on dit râleur. 

Malgré la dette abyssa le, la place 

Bel-Air, la place de Cornavin, la 
gestion parfois catastrophique 
des deniers publics, nous 

pouvons encore nous éclater à 

Genève. Il suffit pour cela de se 
rendre à la Revue du Casin, 
montée de main de maître par la 
formidable équipe de Monsieur 
Naftule, qui a réussi  un sacré 
tour de force en très peu de 
temps pour nous concocter un 

spectacle de grande qualité. Je 
suis certain que vous sortirez du 
Casino Théâtre en pensant: ouf, 

on peut encore rire à Genève!

Gérald Lévêque
Les derniers à 
savoir s’adapter
Cologny, 14 octobre 
Quelle  institution laisserait se 

reproduire un monstre huma-
noïde capable de résister aux 
émanations nocives d’une 
centrale de Beznau victime de 
vieillissement? Par notre 

frilosité à reconnaître nos 
origines animales, nous, les 
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Essai Opel

La vélocité de l’Adam S

Nantie du moteur 
1.4 turbo de 150 ch, 
la petite Opel offre 
un comportement 
irréprochable 
et des performances 
plus que probantes

Alain Giroud

Si vous ne le saviez pas, précisons 
qu’Adam Opel était le fondateur 
de la célèbre marque allemande. 

Les dirigeants ont donc donné son 
prénom à cette petite berline trois 
portes qui se faufile en ville avec 

agilité.

Un objet de plaisir
Les stylistes en on fait un modèle 
très ludique qui se décline en plu-

sieurs versions multicolores selon 
les envies des acheteurs. Cette 

multiplicité de décors disponibles 

en fait un objet de plaisir.
Mais cette identité ne suffisait 

visiblement pas. Alors les ingé-

nieurs ont concocté une version 

dopée, appelée «S», et nantie du 
moteur de 1,4 li tre turbocom-

pressé qui disti l le 150 ch. Un 
groupe qu’on trouve aussi  sur les 

nouvelles Corsa et Astra, et même 

sur l’Insignia.
Sur l’Adam, il prend une im-

portan c e toute partic ulière 

compte tenu du poids du véhicule 

(moins de 1300 kilos). Du coup, on 
se retrouve au volant d’une petite 

bombe. Qui a reçu, bien entendu, 
les modifications nécessaires pour 

supporter ce surplus de puis-

sance.
L’amortissement a a insi été 

durci, les freins proviennent de la 

banque de données OPC, la direc-
tion est moins souple et les jantes 
ont pris de l’ampleur, 17 pouces 
en série, 18 en option (650 fr.).

Performances élevées
Inutile de préciser que les perfor-
mances deviennent enthousias-

mantes. Une vitesse maximum 
qui culmine à 210 km/h et les 
100 km/h atteint en 8,5 secondes. 

Mais surtout un châssis qui as-

sume sans broncher. En montant 
dans les tours, sur des parcours 
très sinueux, le comportement est 
optimum, à l’image d’un kart, 

l’Adam vire à plat.
Certes, en corollaire, le confort 

n’est pas vraiment au rendez-

vous. La suspension permet de 
détecter toutes les imperfections 
du bitume. Mais, de toute façon, 

on ne part pas en vacances avec 
cette Adam S, car elle  reste une 

citadine bon teint.
Il faut se contorsionner pour 

s’installer sur les sièges arrière, 

parfaits pour des enfants. Le cof-
fre se  module, aucun souci pour 
les courses du week-end.

L’Opel Adam S propose des performances éloquentes avec son moteur 1.4 turbo de 150 ch. OPE L

Moteur Essence 4 cyl., 1364 cm3, 
150 ch (110 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 220 Nm de 3000 à 
4500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,6 l. Emissions mixtes de 
CO2 139 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique E.
Performances Vitesse maximum 
210 km/h; 0-100 km/h en 8,5 
secondes.

La fiche technique
Opel Adam S 1.4 Turbo 150 ch

Un tableau de bord ludique avec un grand écran. OPE L

Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
3698/1720/1484 mm; poids à 
vide 1278 kg; coffre 170-663 l.
Prix 25 300 fr. Options: peinture 
métallisée 600 fr., toit de couleur 
400 fr., jantes 18 pouces 650 fr., 
système de stationnement 
automatique 750 fr.
On peut aimer  Les performan-
ces, le look ludique.
On peut ne pas aimer Le confort 
des suspensions.

Un coffre modulable idéal pour les courses du week-end. OPE L

L’étonnant rendement de 
l’Ibiza FR Line de 110 ch

Ce 3-cyl. offre des réactions 
toniques, des accélérations 
convaincantes et une 
consommation honnête

Ah! La FR Line de l’Ibiza plaira aux 
amateurs de look sportif. Cette dé-

clinaison de la petite Seat est at-

trayante. Elle offre un châssis 
sport au confort limité sur les re-
vêtements irréguliers, un design 

très réussi à  l’extérieur avec de 
belles jantes 17’’ comme à l’inté-

rieur (sièges presque baquets en 
alcantara noir, volant gainé de 
cuir, etc.). Bref, elle en jette!

Sous le capot du modèle es-

sayé, le trois-cylindres d’un litre 
se  révèle  p artic u lièremen t 

brillant. Un vrai bonheur de con-
duite grâce à un couple élevé de 

200 Nm disponible entre 2000 et 
3500 tours/minutes.

Géré par une boîte manuelle à 

six rapports très bien étagée, son 
rendement est étonnamment to-

nique. Dès la montée dans les 
tours, il  offre des accélérations re-

marquables, des reprises efficaces 
pour des dépassements qui ga-

gnent efficacité.

Lors d’un très long parcours, 
on se félicite aussi d’une consom-
mation p lus que raisonnable, 

presque six litres aux cent kilomè-

tres malgré des allures soutenues. 
Tout cela dans un si lence de fonc-
tionnement qui tranche avec les 

ronronnements qui caractérisent 
le plus souvent les groupes à  trois 

cylindres.
Cette Ibiza, bien entendu, reste 

une berline compacte. Les places 
arrière ne conviennent pas aux 

passagers de grande taille, le dé-
gagement aux jambes étant un 

peu restreint.
Le coffre, lui, est profond et 

pratique. Et les dossiers arrière 
rabattables en deux parties (un 

tiers-deux tiers) permettent d’at-

teindre un volume supérieur à 
mille litres. A.G.

La Seat Ibiz a dans sa déclinaison FR Line. SEAT

Moteur Essence 3 cyl., 999 cm3, 
110 ch (81 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 200 Nm de 2000 à 
3500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,1 l. Emissions mixtes de 
CO2 99 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique A .
Performances Vitesse maximum 
197 km/h; 0-100 km/h en 9,2 

La fiche technique
Seat Ibiza FR Line 1.0 110 ch (Stop-start)

Le tableau de bord de l’Ibiza FR Line. SEAT

secondes.
Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
4052/1693/1445 mm; poids à 
vide 1251 kg; coffre 430-1164 l.
Prix 22 350 fr. Options: peinture 
métallisée 530 fr. caméra de 
recul 270 fr.
On peut aimer  Le moteur, la 
consommation, le coffre.
On peut ne pas aimer Les 
suspensions, un peu dures.
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Volleyball

Chênois est au bord du gouffre.
Il doit se réinventer un avenir
Usé et contesté, 
Michel Georgiou se 
bat pour sauver son 
club. De jeunes 
repreneurs sont prêts 
à monter au filet

Pascal Bornand

Aide-toi et le ciel t’aidera. C’est à ce 
proverbe et à des trésors d’énergie 
que Michel Georgiou s’en remet de-

puis des lustres pour hisser Chênois, 

son club de toujours – bientôt 55 ans 
de bons et loyaux services! – au som-
met. Ou le maintenir à flot, comme 

ces dernières saisons. Grandeur et 
misère d’un passionné qui a au-

jourd’hui le sentiment de se battre 
contre des moulins à vent, de ne 
plus être vraiment soutenu. Un diri-
geant lâché et acculé, qui se retrouve 

aussi contesté pour sa politique dis-
pendieuse et sa gestion opaque.

Sur les épaules lasses du prési-
dent, le ciel est chargé. Il y a là une 

épée de Damoclès, la menace d’un 
dépôt de bilan. Et l’espoir, jamais 
éteint, toujours entretenu, d’une 

manne providentielle. Selon Michel 
Georgiou, la dette du club s’élève 
aujourd’hui à 300 000 francs. Ce 

n’est même pas le salaire mensuel 
d’une star du foot! Mais c’est beau-

coup pour un club dont la billetterie 
et la buvette n’ont dégagé que 

6000 francs de recettes la saison 

passée.
Il y a dix ans, à l’heure du triom-

phe d’une équipe emmenée par son 
génie turc Ulas Kiyak (aujourd’hui 
millionnaire à Ankara), le passif 

était de 550 000 francs. Un trou 

couvert par des garanties, par la 

bienveillance des amis du club. Mi-
chel Georgiou aurait aimé se retirer 
au sommet. Il est resté, par dévoue-
ment, pour «réduire la dette». 
«Parce que je n’ai pas trouvé de suc-

cesseur.» On lui a reproché, genti-
ment alors, sa folie des grandeurs. 
«Mais pour que la base du club reste 

solide, il faut que la pointe de la 
pyramide soit brillante», répète-t-il. 
En ajoutant: «C’est sûr, il est difficile 

de trouver le juste équilibre.»

Régime minceur
Réputé club formateur, Chênois a 

contribué à l’essor de nombreux 

joueurs suisses qui se sont souvent 
plaints de faire le banc et qui feront 
cette saison le bonheur du LUC ou 
d’Amriswil. «On n’a pas les moyens 
de les garder», se justifie Michel 

Georgiou, qui déplore la dégringo-

Chênois ne porte plus du XXL. Ses ressources se sont réduites comme une peau de chagrin. GEORGES CABRERA

lade du sponsoring. «Le volley man-

que de visibilité, il n’attire guère les 
investisseurs. Chez nous, un spon-
sor est plutôt un mécène. C’est une 

lutte quotidienne pour trouver des 
ressources et des soutiens. Heureu-
sement que l’on peut compter sur 
les subventions; sans elles, on aurait 
mis la clé sous le paillasson.»

A l’exception de la saison 2011-
2012 (soldée par un titre «offert» à 

Dritan Cuko et un gros… déficit), 

Chênois s’est depuis serré la cein-
t u re,  a  l im é s es  b u d get s 
(240 000 francs pour l’équipe de 

LNA cette saison contre 1 million à 

Lugano!). Conséquence: il ne joue 
plus les premiers rôles. «Voilà pour-
quoi on s’intéresse moins à nous», 

lâche Michel Georgiou, toujours là. 
«A Genève, les présidents de club 

ne courent pas les rues», explique-
t-il. Autour de lui, il perçoit de la 
méfiance. Des membres du comité 
ont démissionné, des joueurs s’en 

vont, ses appels sont moins enten-
dus. «A force de solliciter les gens…»

Prêt à passer la main
A l’aube d’une nouvelle saison, Chê-
nois est une fois encore à court de 
l iquidités. «Pour monter une 

équipe, on imagine dépenser des 

sous que l’on n’a pas encore…» 
avoue l’ancien prof de chimie. Il a 
obtenu de Swiss Volley, de l’admi-
nistration ou de certains créanciers 

un échelonnement de paiement. En 
toute urgence, il lui faut trouver plu-
sieurs dizaines de milliers de francs 

pour couvrir les frais ordinaires jus-
qu’à Noël. Il se dit fatigué, décou-
ragé et en même temps excité à 

l’idée de voir à l’œuvre Ruca Dos 
Santos et ses joueurs.

Michel Georgiou est prêt à pas-
ser la main. Il parle d’un retrait pro-

gressif, d’une saison de transition 

pour transmettre les clés de la mai-
son à une nouvelle équipe, si son 
projet de reprise le convainc (lire 
ci-contre). Mais avant de partir, il 
veut encore faire de l’ordre. Un 

coup de serpillière ne suffira pas…

Le SOS du «tambour»
U Depuis six mois, ils travaillent 

dans l’ombre. Sans faire de bruit, 
sans se cacher. Leur défi: remettre 
Chênois sur pied, restaurer son 

image, lui redonner un avenir. 
«Voir le club dans cet état, ça fait 
mal. Si on est prêt à s’engager, 

c’est pour ne pas le voir sombrer», 
indique Michel Lamas, l’un des 

membres de ce comité de 
sauvetage. Le jeune homme est 

connu: c’est le «tambour» des 

Pozor, le fan-club de l’équipe. 
Avec ses amis, tous issus du club, 
il a listé les problèmes (dettes, 
baisse de revenus, désorganisa-
tion structurelle) et fixé des 

objectifs. Le principal: assainir la 

dette, au plus tard en juin 2020. 

«Notre exemple, c’est Schönen-
werd. Pour cela, il faut redynami-
ser et valoriser le secteur de la 

formation tout en maintenant la 
compétitivité de l’équipe 
première.» Il espère que la 

prochaine assemblée générale 
validera leur projet de reprise. 

«On vient sans président et sans 
argent. Mais grâce à une optimisa-

tion des structures et au retour au 

bénévolat, on est convaincu que le 
club est viable. Si la confiance 
revient, Chênois sera à nouveau 
gagnant», insiste Michel Lamas. 
Samedi, il tapera fort sur son 

tambour. Comme un SOS. P.B.

Michel Georgiou 
Président
de Chênois 
Volleyball

Hockey sur glace

LNA
Ce soir
19.45 Ge/Servette - Langnau 

Vendredi
19.45 Ambri - Ge/Servette
19.45 Bienne - Kloten
19.45 Gottéron - Davos
19.45 Lausanne - Zurich Lions
19.45 Langnau - Berne
19.45 Zoug - Lugano 
Classement
 1. Fribourg-Gottéron

...............................
12 8 2 0 2 46-30 28

 2.  Zoug

...............................................................
12 8 0 1 3 40-29 25

 3.  Zurich

............................................................
13 7 1 2 3 38-34 25

 4.  Berne

.............................................................
13 5 2 0 6 42-35 19

 5.  Davos

.............................................................
12 5 1 1 5 38-36 18

 6.  Kloten

............................................................
12 5 1 0 6 35-37 17

 7.  Lausanne

....................................................
12 5 0 1 6 23-31 16

 8.  Ge-Servette

...............................................
12 5 0 1 6 32-35 16

 9.  Bienne

...........................................................
12 4 1 1 6 32-39 15

10.  Ambri-Piotta

.............................................
12 4 1 0 7 30-37 14

11.  Lugano

.........................................................
12 2 2 3 5 31-35 13

12.  Langnau

......................................................
12 4 0 1 7 32-41 13

Football

1re ligue Promotion
Servette - Stade Nyonnais

..................................................
1-0

Bâle II - Breitenrain Berne

...................................................
1-0 

Classement
 1.  Servette

.............................................................
11 7 2 2 21-11 23

 2.  Rapperswil-Jona

.........................................
11 5 5 1 17- 9 20

 3.  Cham

...................................................................
11 6 2 3 29-22 20

 4.  Old Boys Bâle

................................................
11 6 2 3 24-17 20

 5.  Kriens

..................................................................
11 5 2 4  9-11 17

 6.  Köniz

...................................................................
11 4 4 3 23-17 16

 7.  Stade Nyonnais

...........................................
11 4 3 4 19-19 15

 8.  Tuggen

...............................................................
11 4 3 4 17-18 15

 9.  Sion II

..................................................................
11 4 3 4 15-17 15

10.  Brühl St-Gall 11 3 4 4 21-20 13
11.  YF Juventus Zurich 11 2 5 4 16-19 11
12.  Zurich II 11 3 2 6 23-28 11
13.  St-Gall II 11 3 2 6 17-23 11
14.  Etoile Carouge 11 3 2 6 11-17 11

15.  Bâle II 11 3 2 6 17-25 11
16.  Breitenrain II 11 1 7 3 12-18 10

Zone Amsud
Qualifications Mondial 2018

Equateur - Bolivie

.........................................................
2-0 (0-0) 

Uruguay - Colombie

...................................................
3-0 (1-0) 

Paraguay - Argentine

.............................................................
0-0 

Brésil - Venezuela

............................................................
3-1 (2-0) 

Pérou - Chili

...........................................................................
 3-4 (2-3)

Classement: 1. Uruguay 2/6. 2. Equateur 2/6. 
3. Chili 2/6. 4. Paraguay 2/4. 5.  Brésil 2/3. 6. 
Colombie 2/3.  7. Argentine 2/1. 8. Pérou 2/0. 
9. Venezuela 2/0.  10. Bolivie 2/0.

Cyclisme sur piste
Granges. Championnats d’Europe sur 
piste. Poursuite par équipes. Qualifica-
tions. Messieurs: 1. Grande-Bretagne (Burke, 
Doull, Tennant, Wiggins) 3’57’’277. 2.  Suisse 
(Dillier, Küng, Pasche, Schir) 3’59’’026. 3. 
France (Boudat, Coquard, Gaudin, Morice) 
4’00’’735. 4. Russie 4’01’’152. 5. Danemark 
4’02’’319. 14 nations en lice. Le top 8 est qualifié 
pour le 1er tour de jeudi matin, où la Suisse 
affrontera la France pour une place en finale.
Dames: 1. Grande-Bretagne 4’21’’089. 
2. Russie 4’30’’664. 3. Italie 4’32’’480. 

Tennis
Shanghaï. Masters 1000 ATP (4,783 
millions de dollars/dur). 2e tour: 
Wawrinka (S/4) bat Troicki (Ser) 7-6 (7/3) 6-3. 
Djokovic (Ser/1) bat Klizan (Slq) 6-2 6-1. 
Murray (GB/3) bat Johnson (EU) 6-2 6-4. 
Berdych (Tch/5) bat Sock (EU) 7-6 (7/3) 4-6 
6-4. Nishikori (Jap/6) bat Kyrgios (Aus) 1-6 6-4 
6-4. Tomic (Aus) bat Ferrer (Esp/7) 6-4 6-3. 
Nadal (Esp/8) bat Ivo (Cro) 7-5 6-7 (4/7) 7-6 
(7/4). Raonic (Can/9) bat Bautista (Esp) 6-4 6-7 
(3/7) 7-6 (7/5). Simon (Fr/10) bat Mayer (Arg) 
6-7 (0/7) 6-4 6-2.  Gasquet (Fr/11) bat Pospisil 
(Can) 6-4 3-6 6-4. Anderson (AdS/12) bat 
Fognini (It) 6-3 7-6 (7/1). Isner (EU/13) bat 
Goffin (Be) 6-3 7-6 (7/5). Lopez (Esp/15) bat 
Thiem (Aut) 6-7 (4/7) 7-6 (8/6) 6-3.
U Tianjin (Chine). Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). Simple. 8es de finale: 
Pliskova (Tch/3) bat Linette (Pol) 6-2 6-1. 
Mladenovic (Fr/5) bat Radwanska (Pol) 6-4 
6-4. Babos (Hon) bat Riske (EU/7) 6-3 6-3.
Double. 1er tour: Jurak/Melichar (Cro/EU) 
battent Han Xinyun/Hingis (Chine/S/1) 7-5 
3-6 10/2.

U Hong Kong. Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). 8es de finale: Jankovic (Ser/4) 
bat Rodionova (Aus) 6-0 6-2.  Stosur (Aus/5) 
bat Puig (PR) 6-4 6-4. Gavrilova (Rus/6) bat 
Arruabarrena (Esp) 7-6 (7/4) 6-1.
U Linz (Aut). Tournoi WTA (250 000 
dollars/indoor). 1er tour: Krunic (Ser) bat 
Vinci (It/3) 6-1 6-7 (3/7) 6-1. Larsson (Su) bat 
Petkovic (All/4) 3-6 6-3 6-4.

Résultats et classements

Bonnes 
nouvelles des 
accidentés

Motocyclisme
De Angelis, sorti du coma 
artificiel, veut reprendre la 
piste au plus vite. Aegerter
a pu rentrer chez lui

Alex De Angelis (31 ans) va beau-
coup mieux. Victime d’une grosse 
chute à Motegi (Jap) samedi – hé-

morragie cérébrale, fractures de 
cinq vertèbres et de deux côtes, lé-
sions aux poumons, microfractures 
du sternum et d’une clavicule – le 
pilote de Saint-Marin a été sorti du 

coma artificiel dans lequel il avait 
été plongé dimanche. Et il pense 

déjà à reprendre la piste… «Je ne 

trouverais pas mal d’être au départ 
à Valence, a-t-il déclaré à La Gaz-
zetta dello Sport. Je sais qu’il faudrait 

un miracle, mais je veux y croire.» 

Dernière épreuve de la saison, le GP 
de Valence aura lieu le 8 novembre.

Dominique Aegerter a de son 

côté quitté la clinique de Bad Ragaz. 
Il poursuivra sa convalescence chez 

lui, à Rohrbach. «Domino» espère 
lui aussi courir le GP de Valence. Le 
Bernois avait été victime d’une 
chute lors du GP d’Aragon le 27 sep-

tembre. Le bilan faisait état notam-
ment de quatre vertèbres cassées, 

ainsi que d’un os de la main droite 
fracturé. Aegerter avait fait par pru-

dence un contrôle au centre pour 
paraplégiques de Nottwil avant de 

se rendre à Bad Ragaz, où son état 

s’est rapidement amélioré. SI
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Hockey sur glace

Hecquefeuille n’a pas oublié les 
Vernets: il revient pour gagner!
Le Français, qui 
défend désormais 
les couleurs du 
néopromu Langnau, 
se réjouit de jouer
ce soir à Genève

Christian Maillard

De ce match-là, il  y pense depuis le 
10 avril. Depuis que Langnau a re-
trouvé la LNA. Au lendemain de la 

promotion des Tigers, i l y a eu, 

forcément, des téléphones avec 
des Servettiens. Où on s’est beau-
coup amorcé mais surtout réjoui 

de ce retour au plus haut niveau. 
Six mois ont passé, un premier 

duel (perdu) contre les Aigles à 
l’Ilfis, et revoilà Kevin Hecque-
feuille de retour à Genève…

Mais cette fois-ci, le  Français de 

30 ans évoluera aux Vernets avec 
un autre tricot sur les épaules que 

le Grenat qu’il a porté à 50 repri-
ses. «Au fond de moi, je garde un 

bon souvenir de mon passage ici, 
sourit-il. J’ai  aimé cette équipe de 

Genève-Servette, il y avait un bon 

groupe, de bonnes personnes, 
comme Goran Bezina, Brian Po-
thier ou Jimmy Omer. J’ai bien été 
accueilli. En revanche, au niveau 
du hockey, ce fut un peu plus mi-

tigé, j’aurais certainement pu faire  
mieux…»

Un rôle important
Jugé insuffisant par Chris McSorley 
(23 points dont 6 buts en un an et 

demi), l’international tricolore 
avait en effet été remercié à 

l’automne 2012 avant de se relan-
cer en Suède (Karlskrona) puis à 

Amiens. Quelques mois avant de 

rejoindre l’Emmental en LNB.
«C’est un joueur doté d’une 

bonne vision du jeu et d’un gros 
shoot, capable, lorsqu’il est en 
confiance, de faire la  différence», 

explique Louis Matte, admiratif de 
son bon début de saison, notam-
ment en power play.

«Il est vrai que cela se passe 

bien pour moi, reconnaît cet an-
cien attaquant qui, joli paradoxe, 
n’aime pas trop se mettre en 

avant. Si j’ai acquis cette confiance 
l’an passé en LNB, c’est parce 
qu’on m’a confié un rôle impor-

tant. A Langnau, on me donne 
beaucoup de responsabilités et du 
temps de glace. Dans la tête d’un 

joueur ça change des choses. Cela 
m’a aidé à me développer en tant 
que personne. A Genève, avec 

Brian Pothier et Goran Bezina, 
plus âgés et expérimentés que 

moi, ce n’était pas évident de faire 
ma place. Mais j’ai beaucoup ap-

pris à leur contact.»

De la fierté et du cœur
Avec neuf points (dont quatre 
buts) en douze rencontres, le dé-
fenseur des Langnau Tigers n’est 

pas étranger aux bons résultats du 
néopromu, lequel, contre toute at-
tente, ne se trouve qu’à trois 
points des Aigles. «Vous savez, 

poursuit le Français, on n’a pas de 
superstars mais on joue avec beau-
coup de fierté et de cœur pour le 

maillot. En deux ans, on s’est créé 
un vrai groupe qui a traversé un 
peu toutes les épreuves. On surfe 

toujours sur l’euphorie de la mon-
tée pour s’accrocher aux play-off 
et on tire tous dans le même sens, 

c’est notre marque de fabrique.»
Un mois après le but dans les 

dernières secondes de Tom Pyatt 

qui avait permis aux Genevois de 
quitter l’Ilfis avec un succès tombé 

du ciel, les Bernois ont, eux, en-
core cette défaite  à travers la 

gorge. «On veut juste essayer de 

continuer sur notre lancée, ren-
chérit Hecquefeuille. Notre jeu 
s’est bien amélioré depuis quel-
ques semaines. On vient à Genève 
pour prendre des points même si 

on est conscient que ce ne sera pas 
facile d’aller gagner là-bas. Mais on 
croit en nos chances…»

Après avoir battu le leader Fri-

bourg samedi passé, les Tigers 
n’ont d’ailleurs pas été loin de réé-
diter leur performance mardi dans 

l’antre du Dragon. «On méritait un 
peu mieux, regrette le défenseur. 
Maintenant, dans ce championnat 

serré où tout le monde se pique 
des points, on va faire en sorte de 
rester le plus longtemps au contact 

de la huitième place.»

Même s’i ls ne maîtrisent pas le 
dialecte suisse alémanique, Kevin 

et son épouse se plaisent dans 
l’Emmental. «Et Andrea, notre bi-

chon maltais, a plein d’espace. Il 
est, lui aussi, très heureux ici…» Le 

Picard le sera tout autant ce soir en 
poussant la porte des Vernets. «J’ai 
vécu de belles soirées dans cette 
patinoire avec ces fans qui ont tou-
jours été derrière l’équipe même 

lorsqu’on a manqué les play-off…» 

De ces retrouvailles, il  y a six mois 
qu’il y pense!

Kevin Hecquefeuille (No 84), devenu un leader au sein des Langnau Tigers, attend ses retrouvailles avec Ge/Servette depuis six mois. KEYSTONE

Power-play
Les affiches Ge/Servette reçoit, 
ce soir aux Vernets (19 h 45), les 
Langnau Tigers. Les Aigles se 
rendront ensuite demain, à la 
même heure, affronter Ambri à 
la Valascia.
L’effectif Almond, Bays, 
Lombardi, Picard et Traber sont 
toujours blessés. Antonietti 
pourrait effectuer son retour 
dans l’alignement. Le staff 
technique n’a pas encore 
décidé qui de Descloux ou de 
Mayer défendra la cage des 
Aigles.
La phrase «Langnau est une 
équipe qui joue bien défensive-
ment, en homme à homme, de 
manière très agressive.» De 
Patrick Emond, entraîneur des 
Juniors élite et adjoint de 
McSorley. C.MA.

Ciriolo ne chôme pas

Boxe
Le combattant du Ring Star 
sera en vedette samedi soir
à la salle des fêtes du Lignon

A l’initiative du Ring Star Vernier, la 
salle des fêtes du Lignon sera le 
théâtre samedi soir (dès 19 h 30) 
d’une réunion qui présentera trois 

combats professionnels, dont un fé-

minin, ainsi que six affrontements 
réservés aux amateurs. En vedette 
de la soirée, le surléger du club or-

ganisateur Stefano Ciriolo (29 ans), 

qui n’hésite pas à payer de sa per-
sonne en cette rentrée: il montera 

sur le ring pour la troisième fois en 

sept semaines et quinze jours après 
sa dernière sortie.

Vainqueur aux points du Serbe 

Sasa Janjic le 3 octobre à Lausanne, 
Ciriolo (7 combats, 6 victoires) af-

frontera en six reprises un autre pu-
giliste venu de Serbie, Krstin Ne-

manja. Ce jeune boxeur de 21 ans 
comptabilise déjà 19 combats, avec 

9 victoires – dont 8 par K.-O.! – pour 

dix défaites. Le protégé de l’entraî-

neur Larbi Houidi devra s’imposer 
afin de poursuivre son rêve de 

boxer pour une couronne natio-
nale, voire internationale…

Egalement en lice lors de cette 
soirée, Khalid Graidia (32 ans/su-
per-moyen), un Haut-Savoyard de 
Rumilly licencié au Club pugilisti-
que de Carouge, reste sur trois re-

vers de rang. Le boxeur de Giorgio 

Costantino (2 victoires/5 défaites) se 
mesurera à Alexander Bojic, un Bel-

gradois de 33 ans au palmarès en-

core plus modeste, puisqu’il ne 
s’est jamais imposé en six sorties 
(un nul suivi de cinq défaites)!

Côté féminin, Pamela Treand, 

la… Bulgare du Boxing Club Gene-

vois, tentera d’obtenir une troi-
sième victoire en autant de com-

bats. La protégée de Samir Hotic en 

découdra chez les poids plume avec 
Sandra Zekic, une Serbe de 34 ans 
(7 combats/2 deux succès). Outre 
les six combats amateurs, deux ren-
contres de kick-boxing compléte-

ront l’affiche. PH. R.

Consultez notre dossier 
Ge/Servette sur
www.gshc.tdg.ch/

Lire aussi en page 20

Hockey sur glace
Equipe de Suisse: 
Felix Hollenstein 
renonce
Felix Hollenstein ne dirigera pas 

l’équipe de Suisse à la Deuts-
chland-Cup (6-8 novembre), 

pour ce qui aurait dû être son 
premier tournoi à la tête de la 
sélection nationale. Nommé ad 
interim la semaine dernière en 
remplacement de Glen Halon, il 

a évoqué des raisons familiales 

pour justifier son absence. Du 
coup, l’équipe de Suisse sera 

dirigée à Augsbourg par John 

Fust et Thierry Paterlini, 
respectivement entraîneurs des 
M20 et M18. Tous étaient par 
ailleurs coaches assistants l’an 

dernier sous Glen Hanlon. SI

Mourinho suspendu
Football Jose Mourinho a écopé 
d’un match de suspension et d’une 
amende d’environ 77 500 francs 

pour avoir critiqué l’arbitre du 

match Chelsea-Southampton. SI

Tennis

Titré dimanche à Tokyo, Stan 
Wawrinka (ATP 4) n’a pas 
connu trop de difficultés pour 
son entrée en lice dans le 
Masters 1000 de Shanghai. Il 
s’est imposé 7-6 (7/3) 6-3 en 
1 h 28’ face à Viktor Troicki 
(ATP 24), après avoir été mené 1-4 
dans le premier set. Aujourd’hui, 
il se mesurera en 8es de finale à 
Marin Cilic (ATP 12), vainqueur de 
l’US Open 2014. Le Vaudois, qui 
visera sa 50e victoire de l’année, 
mène 8-2  dans leur face-à-face. SI

Les Suisses foncent
Cyclisme sur piste L’équipe de 
Suisse de poursuite, 2e hier des 
qualifications, peut bel et bien rêver 

d’une médaille ce soir aux cham-

pionnats d’Europe à Granges. SI

La Suisse avec l’Italie
Football La France, l’Espagne, 

l’Allemagne, l’Angleterre, le 
Portugal et la Belgique seront les 
têtes de série pour le tirage de la 

phase de poules de l’Euro 2016, 
prévu le 12 décembre à Paris. La 

Suisse figurera dans le deuxième 
chapeau, en compagnie de l’Italie, 
de la Russie, de l’Autriche et de la 

Croatie, des formations qu’elle ne 
pourra donc pas affronter. Le 
nom de la sixième équipe de ce 
deuxième chapeau sera connu à 

l’issue des barrages. SI

Platini a-t-il 
encore un 
large soutien 
européen?

Football
Une réunion de crise
est prévue aujourd’hui
au siège de l’UEFA à Nyon

La réunion de crise  de l ’UEFA qui 
se tiendra aujourd’hui devrait 

être l’occasion pour Michel Pla-
tini de savoir s’il peut compter sur 
le soutien de tous les Européens 
derrière sa candidature à la tête 
de la FIFA. Le Français est fragi-

lisé  par sa  suspension de 90 jours 
de toute activité liée au football. Il 

n’a pas le  droit de prendre part à 

cette réunion des 54 fédérations 
composant l’UEFA, à son siège de 
Nyon.

Le Français a fait appel devant 

la Chambre des recours de la  
FIFA de cette sanction qui pour-
rait le priver d’une candidature à  

l’élection à la présidence de la 
FIFA, programmée en février. La 

commission électorale chargée 
d’examiner les candidatures 
pourrait en effet le déclarer inéli-
gible. Au-delà d’une procédure 

qui lui  laissera la  possibilité de 
saisir ensuite le Tribunal arbitral 

du sport, c’est un enjeu plus im-
portant que revêt ce sommet 

européen: l’ancien meneur de jeu 
des B leus a-t-i l encore le soutien 

de la majorité des fédérations du 

Vieux-Continent?
De nombreuses voix se sont 

élevées, laissant suggérer que Pla-
tini ne fait plus l’unanimité. Le 
président de la Fédération alle-

mande, Wolfgang Niersbach, a 
ainsi  demandé à Platini «de juger 
s’il  peut maintenir sa candidature 

avec cette lourde charge» (la sus-
pension). Le même jour, la Fédé-
ration anglaise avait redit son 

soutien, mais Greg Dyke, son pré-
sident, a été plus nuancé ora le-

ment. La France continue de le  
soutenir. A  l’instar de Patrick 

Kanner, le ministre français des 

Sports, qui a cependant lâché «en 
off», d’après le  site L’Opinion: «Si 
Platini n’est pas sûr de pouvoir 
s’exonérer des soupçons, il faut 
arrêter les fra is.»

Autre enjeu: l ’UEFA va-t-e lle 
demander le report de l’élection? 
Un tel report permettrait à Platini 
d’épuiser les voies de recours. 

Hier, le prince Ali, l’un des candi-
dats à la succession de Blatter, 
estimait pour sa part que l ’élec-

tion doit avoir lieu le 26 février, 
comme prévu, pour ne pas géné-
rer plus d’«instabilité». SI

Hockey NHL

2 buts
Grande soirée pour Roman Josi 
en NHL! Le défenseur bernois a 
signé un doublé à Newark lors de 
la victoire 3-1 de Nashville devant 
New Jersey. Josi a ouvert le score 
à la 11e minute dans un jeu de 
puissance avant de signer le 3-1 
dans la cage vide à la 58e, en 
infériorité numérique.
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Volleyball: Chênois entame 
la saison sans liquidités

Page 14

Hecquefeuille revient 
aux Vernets avec Langnau
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O n sait que son ambition 
n’a pas de limite, que sa 
rage de vaincre est 

énorme. Gagneur dans l’âme – 
ou, plutôt, personne qui exècre 
la défaite plus que tout… – 
Nova k Djokovic continue de 
vouloir tout renverser sur son 
passage et rêve d’abattre 
toutes les barrières. A commen-
cer par celle qui se nomme 
Roger Federer.
Le No 1 mondial n’apprécie en 
effet que modérément de voir 
son plus grand ennemi le 
devancer encore au nombre de 
titres du Grand Chelem 
remportés. Avec dix «majeurs» 
en poche, le Serbe pointe à sept 
unités du Bâlois mais entend 
bien réduire l’écart en février 
en Australie, puis carrément lui 
passer devant un jour. «C’est 
clair que c’est ce qui me pousse 
à continuer d’aller de l’ava nt», 
a-t-il avoué hier à Shanghai.
Avant de poursuivre: «Ça me 
flatte et m’honore que les gens 
me posent la question de savoir 
si j’entends battre la marque de 
Roger. Sachant que rien n’est 
impossible, j’ai évidemment ce 
genre de choses en tête. Mais je 
sais que le chemin est encore 
long pour y parvenir…»
Vainqueur des deux derniers 
tournois du Grand Chelem, 
Djokovic (28 ans) est néan-
moins sur un tel rythme depuis 
deux ans que l’imaginer détenir 
un jour le record n’a rien 
d’irréaliste. D’autant qu’il se voit 
rester dans la carrière encore 
un long moment. «J’aime ce 
sport et j’ai l’impression d’avoir 
encore beaucoup d’années 
devant moi», martèle-t-il.
En attendant de se voir avec 
18 trophées majeurs dans ses 
armoires, «Nole» va s’atteler à 
boucler de la plus belle des 
manières une saison 2015 
stratosphérique. Avec lui, 
gagner Shanghai, Bercy et le 
Masters n’a rien d’impossible.
Arnaud Cerutti

Au cœur 
de l’actualité

Djokovic veut 
abattre Federer!

Sur le Web aujourd’hui

Stan joue en fin de matinée
U Tennis Stan Wawrinka 
(ATP 4) affronte Marin Cilic 
(ATP 12) en 8es de finale
du tournoi de Shanghai.

Ge/Servette - Langnau
U Hockey sur glace Un 
match à suivre minute par 
minute dès 19 h 45.

tdg.ch

Football

Servette joue à se faire peur
avant de s’imposer à dix
Les Grenat, 
en infériorité 
numérique depuis 
la 72e minute, 
terrassent Nyon 
grâce à un beau 
geste de Besnard

Daniel Visentini

Volontiers dominateur, Servette a 
encore des progrès à faire dans l’ef-

ficacité. Mais avec la générosité 
d’un groupe capable de l’emporter 

à dix contre onze, après l’expulsion 
de Sabaly, il y a des solutions qui se 

dessinent et Besnard, le buteur, en 
fait partie. Alors oui, les Grenat se 
sont fait peur contre un valeureux 

Nyon, pour de mauvais choix opé-

rés dans certains moments clés. Il y 
a pourtant une forme de supério-
rité qui se dégage du contingent 
grenat, qui n’est pas étrangère à la 

réalité du classement: Servette a 
confirmé sa place de leader, il est 
sans doute talonné par une petite 

meute, mais il a les arguments, 
même dans l’adversité, pour se dé-
faire de ces poursuivants-là.

Fair-play nyonnais
Retour sur ce Servette-Nyon. Pre-

mière froideur de saison pour le 

Stade de Genève, besoin de chaleur 
sur le terrain. Elégant, le Stade 
Nyonnais a accepté que la rencon-

tre soit décalée en semaine, pour 

permettre à Servette de récupérer 
des joueurs engagés avec les équi-
pes internationales, juniors et 
autres. Un joli geste qui en appelait 

d’autres sur la pelouse de la Praille. 
Le premier a surgi des pieds vau-
dois, avec cette frappe de Ndiaye 

qui a failli cueillir Guedes à froid 
dès la 4e minute. Une parade heu-

reuse déviée sur le  poteau avait 
pou rtant offert le  rebond  à 

Ndongo. Mais dans sa précipita-
tion, le Nyonnais cadrait mal sa 
tête, manquant le coche.

Un avertissement sérieux qui a 
eu le mérite de secouer les Grenat. 

Parce que dès le quart d’heure, les 

Servettiens ont installé une domi-
nation de tous les instants ou pres-

que. Même privé de Sauthier (en-

core trois semaines) et de Doumbia 
(quatre semaines), Servette peut 
faire valoir la richesse de son con-
tingent. Mais pour que toutes les 

intentions prennent vraiment du 

volume, il faut encore des automa-
tismes. Et plus de jeu. Hier soir, 

face à des Nyonnais solidement or-

ganisés, c’est cette percussion dans 
les derniers mètres qui a d’abord 
fait défaut. Il y avait bien Fargues, 
motivé pour briller face à ses an-
ciens coéquipiers: mais sa tentative 

de la 29e trouvait Mutombo et lors 

de son déboulé de la 37e, il oubliait 

ses coéquipiers dans l’axe. Dom-
mage.

Dommage aussi pour Yagan, à 
l’aise sur son côté, qui voyait son tir 
heurter le montant. Le signe aussi 
qu’avec le duo Yagan-Fargues, le 
jeu penchait sérieusement à droite. 
Vitkieviez s’est bien signalé par une 

volée qui a forcé Mutombo à une 
belle parade, mais ses chevauchées 
parfois brouillonnes ne suffisaient 

pas et comme Gazzetta était aux 

abonnés absents, rien n’était 
fluide.

Encore sur le poteau
C’est donc après la pause que Ser-
vette était attendu pour forcer la 

décision. Il aura fallu un début de 
seconde période calamiteux pour 

réveiller à nouveau les Grenat. Mal-
gré eux d’abord, quand l’arbitre 

sifflait un coup franc pour une 
main, ignorant un hors-jeu pour-

tant signalé au départ de la passe: la 

frappe de Begzadic s’écrasait sur le 

poteau de Guedes. Ensuite, il y eut 
encore une bévue collective qui 
laissait Ngondo s’infiltrer, mais en 
s’égarant sur la fin. Dix minutes pé-
nibles pour les Grenat, qui remet-
taient ensuite le pied sur le ballon.

Une tête de Pont sur corner 
avait le poids d’un but (le ballon 

a-t-il ou non franchi la ligne sur l’ar-
rêt compliqué de Mutombo?), un 

centre en retrait de Besnard avait 

trouvé un Fargues trop mou à la 

reprise, mais il manquait encore du 
liant, de la constance dans l’effort.

C’est tout le souci d’un Servette 

saisi d’un vilain doute à la 72e, 

quand le jeune Sabaly y allait d’une 
deuxième faute flagrante pour un 

second carton synonyme d’expul-
sion. Au lieu de cela, les Grenat ont 

terminé la partie avec le bonheur 
que l’on sait pour eux. C’est aussi le 
signe d’un groupe solidaire que de 

pouvoir l’emporter à dix contre 

onze.

Benjamin Besnard, de retour après une longue absence due à une blessure, a repris le rôle du buteur providentiel. ÉRIC LAFARGUE

Besnard: «Il y a une vraie 
solidarité dans ce groupe»
U C’est un geste simple et 

compliqué à la fois. Beau dans 
tous les cas. Un joli centre de 
Yagan et Besnard s’est chargé de 
la suite: un contrôle amorti et 

orienté, une volée croisée dans 
le petit filet, un superbe but, 
celui de la victoire pour Ser-

vette. Un but tombé à la 
83e minute de ce derby, alors 

que les Grenat jouaient à dix 
depuis la 72e.

«Il y a une vraie solidarité 
dans ce groupe, souriait 
Benjamin Besnard. Bien sûr, et 

on l’a vu ce soir, il manque 

encore de la régularité dans la 
concentration, mais nous 
sommes invaincus depuis un 
petit moment désormais. A nous 

de faire encore mieux. En tout 

cas, même sans des éléments 
comme Sauthier et Doumbia, le 

groupe sait réagir. Tout le 
monde se bat pour avoir sa 

place, c’est une saine concur-
rence. Moi? Bien sûr que j’ai 
faim. Bien sûr que je veux tout 
donner pour retrouver ma place 
de titulaire.»

Entré en jeu à la 64e, Besnard 

a fait beaucoup de bien à ce 
Servette qui ne trouvait pas la 

solution. Kutesa aussi, provo-
quant les Nyonnais en duel sur 

la fin, fragil isant ainsi les 

assurances d’un adversa ire en 

supériorité numérique. «Mais 
j’aura is aimé plus de qualité 
dans les gestes dans les trente 

derniers mètres, notamment en 

première période, relevait Kevin 
Cooper. Quand nous avons tant 

de possession de balle, nous 
devons avoir plus d’occasions. 

Cela dit, je ne boude pas mon 
plaisir: nous gagnons, qui plus 
est à dix.» Et Servette reste seul 

en tête… De quoi rester serein. 

D.V.

Besnard inscrit le seul but du 
match d’une superbe volée 
croisée. LAFARGUE

Stade de Genève, 1317 specta-
teurs.
Arbitre: M. Schärly.
But: 83e Besnard 1-0.
Servette: Guedes; Yagan, 
Rodriguez, Mfuyi, Sabaly; Pont, 
Hasanovic; Fargues (82e Kutesa), 
Gazzetta (64e Besnard), 
Vitkieviez; Pacar (74e Infante).
Nyon: Mutombo; Domo, Maric, 

Golay, Tavares; Bega (86e 
Gaillard), Fernandez; Ndongo 
(84e Dalla Vecchia), Souni, 
Begzadic; Ndiaye (49e De 
Oliveira).
Avertissements: 23e Fargues 
(simulation), 31e Sabaly (antijeu), 
90e Besnard (réclamation). 
Expulsion: 72e, Sabaly (antijeu, 
deuxième carton jaune).

Servette - Stade Nyonnais 1-0 (0-0)

«Quand nous 
avons tant de 
possession de balle, 
nous devons avoir 
plus d’occasions»
Kevin Cooper Entraîneur du 
Servette FC
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Conseil d’Etat

Le logement social investira 
les zones villas déclassées
Antonio Hodgers 
veut que toute zone 
déclassée accueille 
un tiers de LUP. 
Ce n’est qu’une des 
38 mesures censées 
réduire la pénurie

Eric Budry

Ce n’est qu’une des propositions 
d’un vaste programme lancé pour 
s’attaquer à la pénurie de loge-
ments. Mais elle va  certainement 

faire parler d’elle. Alors qu’au-
jourd’hui il est très rare que des 
logements d’uti l i té pub lique 
(LUP) soient construits dans les 

zones villas déclassées, le Conseil 

d’Etat veut chan ger la  donne: 

l’Etat imposerait deux tiers de lo-
gements locatifs, parmi lesquels 
un tiers de LUP. La règle serait 

identique pour les zones agricoles 
passées en zones de développe-
ment.

«Nou s avons aujourd ’hui 
15 000 LUP, alors que la loi fixe un 

objectif de 39 000 unités à attein-
dre d’ici à 2027, explique Antonio 
Hodgers, le  conseil ler d’Etat res-

ponsable du Logement et de 
l’Aménagement. Nous n’y arrive-
rons pas si nous ne changeons 
rien. Chaque nouveau quartier 

doit avoir une part de logements 
sociaux. Il en va aussi de la  cohé-
sion sociale.»

La fin d’une époque
Pourquoi imposer ce quota égale-
ment aux zones villa déclassées? 

«En zone agricole, il ne reste que 
Bernex-est à déclasser, répond 

Antonio Hodgers. Ce qui était fai-
sable a  été lancé. La réalité, c’est 

que ces prochaines années les 

grands projets se feront dans des 

zones villas déclassées.»
Le plan direc teur cantonal 

2030 prévoit en effet de faire pas-
ser en zone de développement 9% 

de la zone villas. Il faudra toute-
fois peut-être aller au-delà. La 
Confédération estime en effet que 
le plan directeur genevois mange 

trop de terrains agricoles.

Un vaste programme
Reste que la  pénurie  de loge-

ments, qui sévit à Genève depuis 
plus de vingt ans, ne concerne pas 

que les LUP. Le constat est même 
chiffré par Antonio Hodgers: 

«Pour avoir un marché détendu, il 
nous faudrait immédiatement 

20 000 logements, admet-il. C’est 
ce chiffre-là qu’il  faut garder en 
tête.»

Afin de s’attaquer à cette pénu-
rie générale, le  magistrat a un pro-
gramme, va lidé hier par le Conseil  

d’Etat, et qui sera maintenant sou-
mis au Grand Conseil  par le  biais 

d’un rapport. Ce dernier fait suite 
aux Rencontres du logement, qui 

ont réuni les acteurs civils et pu-
blics de l’immobilier et se sont dé-

roulées entre novembre de 2014 

et mars de 2015.
Ce programme se développe 

sur quatre axes (dont celui de la 
production de LUP) et ne contient 
pas moins de 38 propositions de 

mesures. Beaucoup nécessiteront 

des modifications de lois, que le 
Conseil d’Etat promet pour 2016.

Afin de doper la  construction 
de logements, il est a insi prévu 

d’adopter une clause générale 
d’utilité  publique. Comme cela 
existe pour les routes. Pour pilo-
ter les grands projets d’aménage-

ment, Antonio Hodgers souhaite 
tester la nomination d’un interlo-
cuteur un ique dans le  cadre

du PAV (projet Praille–Acacias-
Vernet).

Un autre axe s’attaque à une 

simplification du contrôle des 

plans financiers, qui donnerait da-
vantage de liberté aux maîtres 
d’ouvrage concernant la maîtrise 

des coûts. L’idée est que ce qui 

importe c’est le prix de sortie  du 
logement, et non pas la  manière 
d’y parvenir.

Enfin, un chapitre est consacré 
à la  rénovation du parc immobi-

lier afin de réduire la consomma-
tion énergétique. C’est principale-

ment sur les solutions de finance-
ment des travaux que le docu-

ment se penche, ainsi que sur une 
simplification du cadre législatif.

Le Conseil d’Etat compte beaucoup sur la zone villas – tel ce terrain déclassé derrière les Avanchets – pour accueillir  du logement social.

Cinéma: «Phantom Boy» 
plane au-dessus du monde
Page 23

Elections fédérales: à la rencontre 
des citoyens genevois
Page 18

La Chambre genevoise immobi-
lière (CGI) a immédiatement 
réagi aux propositions du Conseil 
d’Etat. Pour elle, «ces mesures ne 
sont pas susceptibles d’influen-
cer notablement la production de 
logements». Sans surprise, les 
«instruments coercitifs» dont 
l’Etat veut se doter (clause 
d’utilité publique et possibilités 

d’expropriation) passent mal. 
Mais c’est l’obligation de 
construire 33% de LUP sur tous 
les nouveaux périmètres qui est 
la plus critiquée. «Cela conduit 
immanquablement et singulière-
ment, en situation de pénurie, à 
défavoriser l’accès au logement 
de la classe moyenne», écrit la 
CGI. E.BY

La Chambre immobilière sceptique

«Pour avoir un 
marché détendu, 
il nous faudrait 
immédiatement 
20 000 
logements»
Antonio Hodgers 
Conseiller d’Etat responsable de 
l’Aménagement et du Logement

L’association Elisa-Asile remporte
une victoire d’étape contre l’Aéroport

Le Tribunal fédéral admet 
sa qualité de recourir contre 
le nouveau bâtiment destiné
à héberger des requérants

L’association Elisa-Asile, offrant une 

défense juridique bénévole aux re-
quérants d’asile sur le site de l’aéro-

port de Genève, vient de remporter 
une victoire au Tribunal fédéral. Ce-
lui-ci lui a reconnu la qualité de re-
courir contre la construction d’un 

nouveau bâtiment destiné à l’hé-
bergement des requérants d’asile et 
des passagers déclarés inadmissi-
bles (INAD).

Cette qualité lui avait été refusée 
par le Département fédéral de l’en-

vironnement, des transports, de 
l’énergie et de la communication, 
puis par le Tribunal administratif 

fédéral. La seconde instance est ap-
pelée à réétudier le fond du litige 
avec les arguments d’Elisa-Asile.

Le bâtiment hébergeant requé-

rants et INAD se situe dans la zone 
de transit, tout comme le bureau de 
l’association Elisa-Asile. Il doit être 
démoli dans le cadre des travaux 
d’aménagement de la future aile 

Est. Un nouveau lieu d’accueil est 

déjà en construction de l’autre côté 
du tarmac. Cette localisation est 
contestée par l’association de par 
son éloignement de la zone de tran-

sit. Elisa-Asile craint de ne pouvoir y 
accéder qu’en prenant des navettes 

à heures fixes, ce qui entraverait 

son travail «sachant que nous 
n’avons que cinq jours ouvrables 

pour faire recours contre les déci-
sions de non-entrée en matière 
d’asile», explique Michel Ottet, ex-
permanent de l’association.

L’Aéroport prend acte de la déci-
sion. «Nous espérons que le tribu-
nal, jugeant l’affaire sur le fond, se 
rangera à notre lecture du dossier, 

explique son porte-parole, Ber-
trand Stämpfli. Sinon, il faudra trou-

ver un plan B, qui ne pourra toute-
fois être réalisé qu’après la cons-
truction de l’aile Est. Dans cette hy-

pothèse, le bâtiment que nous 

construisons sera transformé en lo-
caux administratifs.» Laure Gabus
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La parole aux électeurs
Elire est un privilège, et parfois une corvée. Les Suisses s’y mettent, sans rêves de grand soir

Christian Bernet

«J
e n ’a i  p as 
vo t é, n o n . 
C’est tous des 
pourris.» Le 

vieil homme 
balance son 

a m e rt u m e 
bougonnante et continue son chemin. 

Cette prise de température commence 
mal. Le ressentiment serait-il  vif à ce 

point? Va-t-il faire  chuter la participation? 
A vra i dire, l’irascible est une exception. 
La trentaine de Suisses interrogés sur la  

plaine de Plainpalais n’a pas cette vision 
corrompue de la politique. Et une grande 
partie d’entre eux joue le jeu. Oui, ils ont 
ou iront voter dimanche pour les élec-

tions fédérales.
Dans ces oui, il y a beaucoup de devoir 

civique. «Voter est un privilège, comme le  
souligne Jean-Christophe, un retraité de 

70 ans. On nous le dit quand on va à 

l’étranger, mais ici on ne s’en rend plus 
compte.» On y soupèse aussi une pesante 
raison, sans grands espoirs. Du change-

ment, il n’y en aura pas. Ou si peu. Gé-
rard, un retraité de 69 ans, pose ce dia-

gnostic: «La Suisse connaît une immense 

stabilité dans l’inertie.» «Mais je préfère 
cela au système français, qui fonctionne 
par à-coups», poursuit Daniel, 56 ans, in-
génieur. Pourtant, il vaut la peine de vo-
ter. Car parfois, quelques voix font la dif-
férence.

On perçoit aussi un léger désarroi de-
vant la difficulté de la tâche. Ceux qui 

votent pour un parti sont les plus chan-
ceux. Un bulletin compact, et hop, l’af-
faire  est réglée. «Mais les partis, ça ne veut 
plus rien dire», souligne Mireill le, 59 ans, 

archéologue. Alors on scrute les candi-
dats, on tente de savoir «ce qu’ils pen-
sent» en farfouillant sur Internet. On tra-

que des convictions derrière des idéolo-

gies qui ont mauvaise presse. Une corvée 
qui, parfois, finit par rebuter tant les can-
didats sont nombreux. Et puis, c’est com-
pliqué. Le panachage, le biffage, com-
ment attirer les jeunes avec de telles pro-

cédures? Résumé général: «Un sujet de 
votation, c’est plus facile.»

Heureusement, il y a les campagnes 
des partis. Cette année, il  a beaucoup été 
question de l’immigration. Beaucoup 
trop. Le constat, là encore, est unanime. 

«Les sujets qui préoccupent les gens dans 
leur vie quotidienne, comme les retraites 
ou les caisses maladie, n’ont pas été abor-

dés», déplore Daniel. «Ça permet au MCG 
de faire ces affiches qui font flipper les 
gens, à quoi ça sert?» se demande Isa-
belle, étudiante de 18 ans qui commence 
sa vie de citoyenne. Emmanuelle, une 

indépendante de 45 ans, sait, elle, pour-
quoi il faut voter. «Sinon on laisse toute la 
place aux râleurs.»

«Je vote avec 
enthousiasme. 
C’est un acte citoyen 
et aussi un privilège. 
Il faut en profiter»
Daniel 56 ans, ingénieur

«En Appenzell, où 
je vote, il n’y a qu’un élu 
au National. Et je sais 
que le socialiste 
n’a aucune chance»
Rafaela 28 ans, étudiante aux Beaux-Arts

«J’ai voté pour un parti 
qui amène de 
la concurrence. Sinon 
les autres se reposent 
sur leurs lauriers»
Ednelza 61 ans, aide-soignante

«Je ne vote pas. 
Je ne prends pas le 
temps de m’intéresser. 
Quand on écoute 
les débats, 
les gens avancent 
leurs arguments 
sans répondre 
à ceux des autres. 
C’est un dialogue 
de sourds. 
On n’y comprend 
plus rien»

Maeva 22 ans, étudiante en philosophie

«Parler d’immigration 
permet d’éviter 
les sujets importants, 
comme la répartition 
des richesses»
Franck 50 ans, comédien

«Je vote plus pour des 
gens que des partis. Je 
crois aux personnalités 
qui ont des convictions»
Mireille 59 ans, archéologue

«Il faut voter car 
chaque voix compte. 
L’initiative du 9 février 
a passé à quelques voix 
et c’était une erreur»
Gérard 69 ans, retraité

«Je me sens concernée 
par le droit des femmes 
et l’égalité. Alors oui, je 
savais pour qui voter»
Isabelle 18 ans, étudiante

«L’immigration a pris 
trop de place dans la 
campagne. Nous allons 
accueillir 3000 Syriens. 
La Turquie 2 millions!»
Tristan 25 ans, étudiant

«Voter, c’est important! 
Je vote à chaque fois. 
Sinon on laisse toute 
la place aux râleurs»
Emmanuelle 45 ans, indépendante

«J’apprécie 
notre démocratie. 
Mais j’ai regretté qu’on 
ne dise rien de l’emploi 
chez les jeunes»
Clémence 25 ans, jeune diplômée

«Je n’ai pas d’idées 
préconçues 
sur les partis. 
Donc, soit je connais 
les positions 
des candidats et je vote, 
soit je ne vote pas. 
Mais connaître 
les candidats, 
ça prend un temps fou. 
Il y en a des centaines. 
Donc, je n’ai pas voté»

John 48 ans, électricien

«Je suis désolé que les 
jeunes ne votent pas 
davantage. Et je 
constate qu’Internet et 
les réseaux sociaux n’y 
changent rien. Le débat 
politique y est absent. 
Je trouve désespérant 
la perte de cet esprit 
civique. J’ai connu des 
batailles politiques bien 
plus animées. Pourtant, 
à l’étranger, on envie 
notre démocratie»
Jean-Christophe 70 ans, retraité

«Cette année, pour le 
National, je n’ai pas 
répondu. Je suis plutôt 
à gauche mais les 
noms qui figuraient 
sur leur liste ne me 
convenaient pas. Je les 
trouve déconnectés 
des réalités. Je préfère 
un Christian Levrat 
comme à Fribourg. 
J’ai sans doute été trop 
déçu par la gauche. 
Au final, j’ai voté 
Cramer aux Etats»
Alexandre 43 ans, graphiste

«Cette fois, je ne voulais 
pas que les bulletins 
de vote finissent 
à la poubelle 
entre deux journaux. 
Alors j’ai rempli le mien, 
et aussi celui de 
ma femme, mais avec 
son accord. J’ai voté 
à gauche, mais que 
pour des femmes. 
Elles jouent moins 
perso. Et puis, j’ai mis 
Tornare avec!»

Xavier 50 ans, projectionniste

Consultez
notre dossier sur
www.ef2015.tdg.ch
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Confignon

Il s’endort au volant sur 
l’A1: sa femme décède
Le mari est prévenu 
d’homicide 
par négligence. 
La justice peut 
l’exempter de peine

Fedele Mendicino

Il y a deux semaines, la police 
communiquait brièvement sur 

une embardée mortelle  sur l’auto-
route. Bilan: un décès, le huitième 

de l’année, et trois blessés.
Derrière ces chiffres, les expli-

cations techniques et l’appel à té-
moins des forces de l’ordre, un 
drame. Celui d’un jeune couple 
brisé: le  conducteur et sa femme 

qui n’est autre que la  victime de 
cet accident survenu le 28 sep-

tembre à 1 h 50 du matin. Selon 
nos renseignements, le veuf se re-

trouve prévenu d’homicide par 
négligence. Une information con-
firmée hier par Henri Della Casa, 

porte-parole du pouvoir ju di-

ciaire.

De retour de Barcelone
Qui étaient les protagonistes de 
cet accident mortel? Cinq person-
nes qui revenaient d’une forma-

tion professionnelle à Barcelone. 
Deux d’entre elles se sont relayées 
au  vo lant  du ran t  enviro n 
huit heures (ndlr: 770 km). En ar-

rivant à Genève, un des passagers 

descend à Cointrin. Puis le  mari 

reprend l’A1 avec sa femme et les 
deux passagers restants.

Sur l’autoroute de contourne-

ment en direction de la France, 
l’homme, âgé de 27 ans, s’endort 
au volant. Quelques secondes à 
peine. A cinq minutes de chez lui. 
Peu après le tunnel de Confignon, 

à la hauteur de la bretelle permet-
tant de rejoindre la route de Saint-
Julien, l’automobile  se déporte 

sur la gauche. Le véhicule percute 
une balise  se trouvant sur une 
bordure en pierre. Il roule quel-
ques mètres sur la bande her-

beuse avant de heurter du mobi-
lier urbain en béton. Il effectue 
plusieurs tonneaux et s’encastre 

dans la glissière de sécurité. Le 

conducteur, qui n’avait pas bu 
d’alcool, et deux passagers, âgés 
de 27 et 22 ans, sont blessés et 
conduits aux Urgences. La vic-
time, une Suissesse de 28 ans, est 

éjectée de l’habitacle. Elle décède 
sur place.

Avocats du prévenu, Mes Ro-

bert Assaël et Nina Sepe expli-
quent que leur client est effondré: 
«Il s’en veut terriblement. La vic-
time était une belle personne aux 

valeurs authentiques. Il pense in-
tensément à sa famille.»

De manière générale, que ris-

que un prévenu qui provoque 
ainsi  la mort d’une personne 

chère? Professeur de droit pénal 
aux Universités de Genève et Neu-
châtel, Yvan Jeanneret, spécialiste 
de la circulation routière, dresse 
le cadre général de la loi. Si le 

conducteur a commis une faute 
de circulation, il encourt a priori 

les mêmes peines que n’importe 
quel autre. Cependant, s’il est at-

teint directement par les consé-
quences de son infraction «dans 
une mesure très importante», on 
peut ap pliquer l’article 54 du 
Code pénal et la procédure peut 
être classée par le Ministère pu-

blic; ou il peut être condamné, 
mais exempté de toute peine, s’il 

est renvoyé devant le tribunal.

Assez puni par sa faute
«Il s’agit pour la justice de faire 
une pesée entre la gravité de la 
faute et les conséquences de cel-
le-ci. C’est différent de juger quel-

qu’un qui roule à 250 km/h ivre 
ou quelqu’un de sobre roulant 
normalement mais qui s’endort 

au volant», explique Yvan Jeanne-
ret. Pourquoi? Car les conséquen-
ces de son geste, par exemple per-
dre un proche, sont tellement 
lourdes qu’une peine ne se justifie  
plus. Ce fut le cas d’une automobi-
liste argovienne dans les années 
90. Un dépassement hasardeux a 
coûté la vie à son mari. Cet arti-

cle 54 s’applique s’il y a une proxi-
mité entre le prévenu et la vic-

time. «Ce n’est pas le cas si cette 
dernière est par exemple un auto-
stoppeur dans l’habitacle ou lors-

que le conducteur percute par 
inadvertance un piéton», précise 
le professeur.

Imaginons enfin un conduc-
teur, seul dans sa voiture, qui 

commet une violation de la Loi sur 
la circulation routière (LCR) et 
part en embardée. S’il  perd 

l’usage de ses jambes, la justice 
risque aussi  de l’exempter d’une 
peine due à sa violation de la LCR 
en invoquant ce même article  54. 

«Une manière de dire qu’il est as-
sez puni par les conséquences de 
sa faute», conclut Yvan Jeanneret.

Le lieu du drame survenu le 28 septembre. PIERRE ABENSUR

«Il y a une pesée 
à faire entre 
la gravité 
de la faute et 
ses conséquences»
Yvan Jeanneret 
Professeur de droit pénal

L’hypothèse d’un péage 
urbain sera creusée

Une majorité de députés 
veut étudier un accès 
routier payant en ville

Lancée en début d’année par le 
Parti socialiste, l’idée de comman-

der une étude sur les modalités 
d’un péage urbain à Genève fait 
son chemin. Le Grand Conseil  de-

vrait débattre ce soir d’un rapport 
issu de sa Commission des trans-
ports. Au sein de ce cénacle, une 
majorité des représentants des 
partis a donné son feu vert. La 

proposition vise à jauger la faisabi-
lité, les modalités et les effets d’un 
péage urbain, tel qu’il en existe 

dans plusieurs vil les européen-
nes, dont le produit serait dévolu 

à l’essor des transports publics.
Initialement devisée à quelque 

100 000 francs, d’après le devis 
d’une démarche similaire réalisée 

à Berne, l’enveloppe pour l’étude 
genevoise a été rehaussée par la 
commission à 250 000 francs. 
Des experts ont prédit que le mon-

tant initial ne suffirait pas. Audi-
tionnée, la Ville de Genève n’a pas 
exclu de participer aux frais.

Lors des auditions, des spécia-

listes de la  mobilité de la Ville de 
Genève ont mis en garde face à 

certains périls: si le  péage est un 

succès, dans la mesure où il fait 
baisser le  trafic entrant en ville, 
ses recettes iront diminuant, si 
bien qu’il est exclu de compter sur 

elles pour réaliser des infrastruc-

tures. Pour eux, le péage urbain 
ne doit être qu’un ultime recours 

après que d’autres mesures n’ont 
pas suffi. Les milieux économi-

ques, eux, voient dans le péage un 
système complexe et cher à instal-
ler, potentiellement négatif pour 

l’économie et juridiquement ha-
sardeux car il nécessite une déro-
gation fédérale. Quant au ministre 
des Transports, Luc Barthassat, il 
a à nouveau évoqué son idée d’un 

péage aux frontières cantonales.
Tel serait le  périmètre idéal 

aux yeux du MCG qui soutiendra 
l’étude: «On ne parle pour le mo-
ment que de disposer d’une étude 
permettant de peser le pour et le 

contre d’un tel système», rappelle  
Pascal Spuhler. Verts et PDC sou-
tiendront l’étude tout en réser-
vant leur position sur le fond. 

Avec le PS, à l’origine du projet, 
une majorité est ainsi réunie.

Dans la minorité  opposée, 
l’UDC a déposé un rapport pour 

dire sa  lassitude de voir l’argent 
des automobilistes financer les 

transports en commun. Le PLR 
s’opposera aussi: «En l’absence de 
moyen d’éviter le  centre, un 

péage urbain s’apparenterait à un 

inad missible racket médiéval, 
juge le député Michel Ducret. Sans 
parler de l ’aspect antisocial d’une 

telle mesure…» Ce dernier argu-
ment résonne avec la protestation 
d’Ensemble à Gauche qui a dit, 
dès ce printemps, son refus d’un 
péage urbain.  Marc Moulin

Presse
Guy Mettan a 
deux casquettes 
de président
En juillet, la Fédération 
européenne des Clubs de la 
presse (FEPC) a élu le Genevois 

Guy Mettan président pour 
l’année prochaine tandis que, 
la semaine dernière, l’Associa-
tion internationale des Clubs de 

la presse (IAPC) élisait égale-
ment Guy Mettan comme 
président pour les années 2016 

et 2017. C’est la première fois 
que les deux organisations 
décident de joindre leurs efforts 

afin de mettre sur pied un 

congrès des clubs de la presse, 
qui aura lieu à Genève en mai 
2016. F.M.

Aéroport

5
C’est le nombre de nouvelles 
destinations au départ de Genève 
Aéroport qui figurent sur l’horaire 
d’hiver. Celui-ci entrera en 
vigueur le 25 octobre, et prendra 
fin le 27 mars 2016. Quelles sont 
les nouvelles villes desservies? 
D’une part, Skopje (Macédoine), 
Bologne (Italie), Sofia (Bulgarie) 
et Sarajevo (Bosnie-Herzégovine), 
qui ne figuraient auparavant que 
sur l’horaire d’été. D’autre part, 
Cardiff (Pays de Galles), qui 
constitue une réelle nouveauté. 
Cet hiver, 114 destinations seront 
donc desservies au départ de 
Cointrin. X.L.

Le bâtiment des Cropettes fait rêver les orpailleurs

La couleur qui habille le 
parascolaire ne laisse pas 
indifférent. «Prison dorée» 
disent les jeunes usagers

On a fêté l’intérieur à la fin du 

mois d’août, en saluant notam-
ment les nouveaux espaces dévo-
lus à la musique et au sport. L’es-
corte municipale s’est surtout ar-
rêtée au niveau de cette halle de 
gymnastique «située en hauteur et 
qui se présente comme une large 

percée à travers le bâtiment».
De cette impressionnante baie 

vitrée, on profite d’un point de 

vue totalement inédit sur le parc 
et la vi lle. C’est New York, c’est 
Central Park en version miniature. 
Le mois suivant, en délégation 

également choisie, on a verni le 
contenant, l’enveloppe papier ca-
deau de ce même bâtiment paras-
colaire de l’Ecole des Cropettes.

Sur la fiche technique envoyée 

alors aux rédactions, il est précisé 

que «les façades sont recouvertes 
d’une peau en métal doré unifiant 
le volume complet. Cette mem-
brane modifie la lecture du bâti-

ment tout au long de la journée en 
fonction des lumières changean-

tes.» Soit. Qu’en pensent les lec-
teurs d’aujourd’hui fréquentant 
les abords de cette rénovation ré-
cente. Les plus jeunes n’en pen-

sent rien, à l’instant où la question 
leur est posée. Ils jouent dans le 

préau en dur, ils ont mieux à faire 
qu’à se la isser distra ire par un 
contemplatif aux cheveux gris. Ce 

grand cube emballé  d’or, s’appa-

rentant de loin à une œuvre mo-
numen tale signée Christo, fait 

Le nouveau bâtiment du parascolaire se marie parfaitement avec 
les couleurs de l’automne. Le reste se discute. LAURENT GUIRAUD

partie désormais de leur quoti-
dien. Ils lui tournent le dos et fi-

lent taper dans le ballon sous le 
couvert voisin.

Les joueurs de pétanque se 
montrent plus bavards. Ils ont 

perdu leur cabanon vintage mais 
découvert un beau matin cette 
brillance écrasante qui rehausse 
le geste de lancer de cochonnet. 

«On nous a installé  un veau d’or 
juste derrière les platanes», s’en-

thousiasme l’amateur de mytho-

logie, avec un soupçon d’ironie 
dans la voix. Khalib, Oufkir et 

Omar font la triplette. La chose 
leur rappelle les palais de leur en-
fance. «On dirait que le roi du Ma-

roc s’est construit une dépen-
dance au cœur de Genève», rigo-
lent-ils.

L’intellectuel du quartier, fré-

quentant assidûment le marché 
de la place des Grottes le  jeudi 
soir, renchérit: «Ce n’est plus de 
l’architecture, c’est de la joail le-

rie, une météorite redessinée par 

un célèbre bijoutier local», lance-
t-il en se demandant ce que «ce 

machin» vient faire dans la partie 
haute d’un parc public et popu-
laire.

Le débat se  referme sur la ré-

ponse d’un animateur du parasco-
laire: «Entre nous, on a très vite 
rebaptisé ce pavillon en prison do-
rée. C’est le qualificatif qui revient 

le plus souvent dans la conversa-
tion. Un pénitencier bling-bling, 

avec son escalier de secours en 
forme de couloir carcéral.» Ce dé-
tail-là  est en effet d’une architec-

ture assez glaçante. Le rêve d’or-

pailleur tourne ici au cauchemar. 
Thierry Mertenat
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Déscolarisation

L’école de la seconde 
chance vise plus d’effectifs
L’Espace Lullin 
a ouvert l’an passé.
Il a suivi 23 élèves
et 18 ont évité 
la rupture scolaire

Aurélie Toninato

«Sans l’Espace Lullin, je serais sûre-

ment enc ore déscolarisée, ou 
j’aurais pris n’importe quel job au 

hasard et ça ne m’aurait pas plu.» 
Julie, 20 ans, a bénéficié des mesu-
res de soutien de l’Espace Lullin 
l’an passé. Cette structure vise à 
aider les jeunes en rupture de for-
mation, à prévenir les décrochages 

scolaires et à éviter le cumul de 
réorientations grâce à un soutien 

individualisé. Créée à la rentrée 
2014, elle fête sa première année 

d’existence.
L’établissement Lullin regroupe 

des maîtres, une conseillère so-

ciale, deux psychologues et une in-

firmière. Il offre un soutien scolaire 
et psychologique pendant quel-
ques semaines, voire plusieurs 
mois. Dès qu’il y a un risque de 

décrochage ou une rupture sco-
laire avérée, les écoles donnent 
l’alerte et une commission décide 
de l’admission à Lullin. En un an, 

une quarantaine de cas ont été étu-
diés par la commission et la struc-

ture a finalement accueilli 23 élèves 
au total, 8 filles et 15 garçons, dont 

14 mineurs. Une majorité était sco-
larisée — au Collège, en apprentis-
sage ou en Ecole de culture géné-
rale — mais présentait un risque de 
décrochage élevé, ainsi que des 
problèmes familiaux et psychologi-

ques. «Dix-neuf jeunes ont connu 
une déscolarisation de moins de 

trois mois», précise le directeur de 
Lullin, Antoni Perez de Tudela. Six 

élèves déscolarisés ont été pris en 
charge à plein-temps — journées de 
cours à Lullin —, neuf en temps par-
tagé — des cours dans la structure et 

dans leur établissement — et huit 
ont bénéficié de la mesure sur site 
— des appuis scolaires à l’école.

Julie a été exclue de l’ECG après 

un redoublement. La direction lui a 

alors proposé d’intégrer Lullin. 

«J’ai eu des entretiens avec la psy-
chologue, ma référente et l’assis-
tante sociale. On a identifié mes 
lacunes scolaires, établi une mé-

thodologie de travail et j’ai suivi des 
cours collectifs de français et de 
maths notamment.» Pendant six 
mois, la jeune fille a fréquenté la 

structure à temps plein. «Au-
jourd’hui, je suis en apprentissage 
à La Poste et je m’y plais vraiment. 
C’est largement grâce à Lullin si 

j’en suis là. J’ai repris confiance en 
moi et ça m’a aidée à maintenir 
mon niveau scolaire, que j’aurais 
perdu en étant inactive. Enfin, ça 
m’a permis de garder un rythme de 
vie.»

Pour cette deuxième rentrée, 
Lullin accueille six jeunes de l’an 

passé — ce soutien s’atténuera pro-
gressivement — et cinq nouveaux 

élèves pour l’instant. A l’heure du 
bilan, le directeur souligne «une 
satisfaction des jeunes et de leur 
famille, et une collaboration posi-
tive avec les établissements». La 

durée de prise en charge de trois 

mois renouvelables une fois doit 
toutefois être précisée. «La plupart 

des situations suivies étaient lour-
des, nous avons dû prolonger des 
mandats et cela a entraîné des 
questions: quand considérer que la 
prise en charge peut prendre fin? 

Nous devrons le déterminer.»
L’Espace Lull in ambitionne 

d’accueillir cette année près de 

quarante élèves, soit deux fois plus 
qu’en 2014. Comment accueillir 

«plus» avec les mêmes ressources? 
«Probablement en multipliant les 
mandats courts, répond le direc-
teur. Mais il nous faut trouver un 

équilibre entre les situations com-
plexes qui nécessitent un accompa-
gnement long et des situations de 
gestion de crise sur le court terme.»

L’établissement Lull in offre un soutien scolaire et psychologique pendant quelques semaines, voire 
plusieurs mois. LAURENT GUIRAUD

Une semaine ou plus? On votera 
sur la durée des Fêtes de Genève

L’initiative visant 
à réduire la longueur 
de la manifestation a abouti

Plus de 4100 signatures. C’est ce 
qu’a récolté l’initiative populaire 

«Pour des Fêtes plus courtes et plus 
conviviales» lancée en avril par un 

comité de citoyens. Après avoir va-
lidé les paraphes, le Conseil d’Etat a 

annoncé hier l’aboutissement du 
texte. Les Genevois voteront donc 

sur l’avenir de leur manifestation. 

On ne sait pas encore quand, puis-
que le Conseil municipal devra en-
core se prononcer à son sujet.

L’initiative demande à ce que la 
durée des Fêtes, actuellement de 
cinq semaines, soit réduite à une 

seule. Objectif, soulager les rive-
rains des nuisances sonores, des 

problèmes liés au trafic des visiteurs 
ou encore des dégradations. Les fo-

rains, eux, quitteraient les quais 
pour la plaine de Plainpalais.

L’initiative aboutit alors que Ge-

nève Tourisme et Congrès et la Ville 
de Genève, qui souhaite elle aussi 
voir diminuer la durée de la mani-
festation et son impact sur le do-
maine public, discutent depuis plu-
sieurs mois autour des Fêtes. Un 

projet, prévoyant notamment 
l’aménagement d’une passerelle 

provisoire sur la rade, est actuelle-
ment en discussion. Les parties de-

vraient trancher d’ici à la fin du 
mois sur son avenir. CH.D.

Ce soir aux Vernets, il espère bien 
redonner du souffle au don d’organes

Le coup d’envoi du match 
Ge/Servette - Langnau 
sera donné par Michel 
Stückelberger, transplanté 
des poumons

Qui a dit que seules les femmes 
pouvaient donner la vie? Les hom-

mes aussi peuvent le faire. «Le 
don d’organes nous concerne 

tous, sourit Michel Stückelberger. 
Il peut aussi concerner nos pro-
ches, nos enfants. On n’y pense 

pas souvent et c’est bien normal. 
Personne n’aime envisager le 
pire.» Le sujet du don est délicat. 
Il est toujours lié  à une souffrance 
commune.

Il y a d’un côté le malade, placé 
sur une liste d’attente. Des semai-
nes, des mois, parfois des années. 

Et de l’autre côté du miroir, il y a 
souvent une famille, dans la dou-
leur, qui vient de perdre brutale-

ment un être cher. Et c’est là, 
quand la mort frappe à la  porte, 
qu’il faut choisir, faute d’y avoir 
réfléchi en amont. Donner la vie 

ou pas, telle est la question.
Transplan té des deux pou-

mons – une opération aussi rare 
que lourde et délicate – Michel 

Stückelberger a conscient d’être 
un privilég ié. Ce second souffle de 

vie qu’i l a reçu i l y a six ans, il 
s’efforce désormais de le trans-
mettre. Dans sa  voix, ses yeux 

clairs, il y a tant de bonheur à 

écouter et à voir. Ce soir, il pren-
dra une grosse respiration au mo-

ment de pénétrer sur la glace des 
Vernets. Peu avant 19 h 45, il don-
nera le coup d’envoi du match 

Ge/Servette - Langnau qui met la 

cause du don d’organes à l’hon-
neur.

«Je dois dire que ce que font 

les joueurs et les dirigeants est 

magnifique, dit ce Valaisan de 
33 ans établi  à Genève depuis des 
années. Une telle  initiative doit 

avoir une belle ca isse de réso-
nance. Pour vous dire la vérité, je  

ne connais rien au hockey et je 
suis même un peu inquiet à l ’idée 
de pénétrer sur la glace devant 
tant de monde. Mais il y a des 

moments où il faut ne plus penser 
à soi mais à la  cause. J’ai senti un 
vrai engagement de leur part, une 
vraie sincérité aussi. C’est un hon-

neur et un devoir d’y aller.»
Une carte de donneur aux cou-

Michel Stückelberger ne serait plus là sans la générosité d’un autre.

leurs de Ge/Servette a  donc été 
imprimée. Elle sera  distribuée ce 
soir aux quatre coins de la pati-
noire. «C’est en multipliant ce 

genre d’actions que le nombre de 
donneurs augmente, faisant bais-
ser ensuite l’attente des malades», 

souligne ce cycliste averti, mé-
daillé d’argent aux derniers Jeux 
mondiaux des transplantés, à la 
fin du mois d’août.

Donner la vie en la perdant, ça 
sonne un peu comme un slogan. 
C’est pourtant une réalité magnifi-
que. Atteint de mucoviscidose, 
Michel Stückelberger ne serait 

plus là sans la générosité  de 

l’autre. Et ses jumeaux, un garçon 
et une fille, nés il y a dix mois, le 
remplissent de bonheur à chaque 
seconde. «Quand je les vois, diffi-

cile de ne pas penser au cadeau 
qui m’a été fait.» Grégoire Surdez

Les syndicats appellent
à la grève des maçons

La convention collective 
est jugée dépassée 
face aux problèmes actuels 
du secteur du gros œuvre

Les syndicats Unia, SIT et Syna 

sont intervenus hier sur le chantier 
d’Artamis, afin de mobiliser les 
maçons pour une grève le 11 no-

vembre. La raison: «La convention 

collective n’est pas adaptée aux 
réalités d’aujourd’hui, mais la  So-
ciété suisse des entrepreneurs re-

fuse de négocier sur les enjeux ca-
pitaux», s’insurge Thierry Horner, 
responsable du gros œuvre au SIT.

Yves Mugny, secrétaire respon-
sable du secteur de la construction 
à Unia, regrette une détérioration 
du dialogue avec les employeurs: 
«Nous n’étions pas les bienvenus 
sur ce chantier aujourd’hui. On a 
dû ôter les barrières pour entrer. 
Ce n’était pas comme ça avant, on 

pouvait avoir un vrai dialogue so-
cial.»

Parmi les revendications des 
syndicats, un quota de 10% de per-
sonnel intérimaire, des mesures 

efficaces contre le licenciement 
des travailleurs âgés, un renforce-
ment des contrôles contre la sous-
enchère salariale et la création 
d’un fonds intempéries. «Ce der-

nier permettrait de mettre en 

place des mesures efficaces de 
protection lors de problèmes mé-

téorologiques», explique Yves 
Mugny.

«La convention collective dans 
sa forme actuelle n’est pas suffi-

sante, car elle est détournée par 
les employeurs, estime Thierry 
Horner. En théorie, les ouvriers 
ont des salaires acceptables, c’est 

vrai. Dans les faits, l’explosion des 
travail leurs temporaires, le licen-

ciement d’employés âgés avant la 

retraite et la sous-enchère sala-
riale  font du gros œuvre un sec-
teur sinistré aujourd’hui. Sur cer-

tains chantiers, un ouvrier sur 
deux est un travailleur tempo-
raire.»

Alain Pirat, secrétaire général 
de la Société suisse des entrepre-

neurs, s’étonne de ce préavis de 
grève. «On vient d’ouvrir les négo-
ciations au sujet des sala ires et 

d’un maintien de la retraite à  
60 ans. De plus, la convention 

préconise la paix sociale et non la 
grève.»

La convention prendra fin le 
31 décembre. «Il est urgent de la 
prolonger dans un premier temps, 
car personne ne veut un vide
conventionnel en 2016», prévient 
Alain Pirat. Steve Riesen

Chantier d’Artami s: les syndicats sont intervenus afin de mobiliser 
les maçons pour une grève le 11  novembre. STEE VE IUNCKER-GOMEZ

Elections fédérales

Election de 11 représentants 
genevois au Conseil national

1er tour de l ’élection de
2 représentants genevois
au Conseil des Etats (2e tour 
éventuel le 8 novembre)

J –3
70 931

Genevois ont déjà voté

Participation: 28,50%

Votation du 18 octobre
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Enchères

Mille Swatch pour
un million de francs!
Sotheby’s vendra à 
Genève la collection 
du duo suisse de 
designers de la 
marque à ses débuts

Michel Bonel

C’est une collection de montres 
exceptionnelle qui ouvrira les 

ventes de montres de Sotheby’s, 
le 10 novembre prochain à Ge-
nève: près de 1000 montres 
Swatch, dont environ 380 proto-

types extrêmement rares, se-
ront proposés pour une estima-

tion globale d’un million de 
francs!

Cet ensemble a cette particula-

rité de retracer les débuts du de-

sign de la marque biennoise. Il a 
été assemblé dans les années 80 
par Marlyse Schmid et Bernard 

Muller. Ces deux designers de 
Neuchâtel ont joué un rôle impor-
tant dans la conception artistique 
de la marque. «Cette période a 
été caractérisée par un intarissa-
ble esprit d’innovation et un re-
nouveau inespéré de l’horlogerie  
suisse», explique Pedro Reiser, 
directeur du  département de 
haute horlogerie de Sotheby’s à 
Genève.

Montre transparente
Les deux créateurs expliquent 
pour leur part qu’à l’image d’un 
groupe rock, «le noyau que nous 
formions fut dès le début très 

soudé. Ce fut une explosion de 
créativité et de complicité, dont 
le but était de donner le meil leur 
de nous-même pour un projet 

unique.»
Un grand nombre de pièces 

datent de la période extraordi-

naire d’avant la commercialisa-
tion de la première Swatch, pour-
suit Pedro Reiser. Elles sont de ce 

fait d’une rareté incomparable. 

«En outre, certains modèles et 
certaines variantes n’ont jamais 
été mis sur le marché et intéresse-

ront certainement les amoureux 

de la marque iconique.»
A signaler parmi les lots excep-

tionnels, le tout premier dessin 
technique montrant le boîtier ré-

volutionnaire surnommé Vulga-
ris. «Ce dessin marque le  com-
mencement du projet le  27 mars 

1980.»
Mais c’est 1983 qui voit la nais-

sance de la première montre 
transparente. «Dessinée par Mar-
lyse Schmid, cette Original Jelly 

Fish fut lancée en édition limitée 
de 200 pièces. Il s’agit de la pre-
mière montre Specia l Model in-

troduite par Swatch.»
La montre «12 Flags» présente 

un design accrocheur. E lle a vu le 
jour lors de la  présentation de la 

collection p rintemps-été 1984. 
Ces douze drapeaux orthogra-
phient en fait les mots Swatch 

quartz en langage maritime, 
comme le montre le dessin pré-
paratoire.

Mais c’est la série Swatch Art 
Specia l lancée en 1985 qui a ren-

contré immédiatement beaucoup 
de succès. Le premier modèle 
présente l ’œuvre de Kiki  Picasso, 
peintre et réa lisateur français, 
également connu sous le nom de 
Christian Chapiron.

Keith Haring
Suit en 1986 la collaboration avec 
l’artiste américain Keith Haring. 

«Ses œuvres audacieuses et atypi-

ques correspondent parfaite-
ment à l’esprit novateur et provo-
cateur de Swatch. Au bout de 
deux ans, Haring a présenté ses 

idées pour une série désormais 
célèbre de six créations, dont Ser-
pent.» Les dessins montrent les 

indications précises données par 
l’artiste sur les couleurs à utiliser 

pour les cadrans. «Il faut préciser 
que cette collection n’était dispo-
nible qu’aux Etats-Unis, ce qui a 

contribué à accroître la demande 
encore soutenue aujourd’hui.»

A signaler enfin l’artiste Jean-

Michel Folon qui, en 1987, des-
sina quatre éditions spéciales, 
disponibles uniquement en Belgi-
que et en Italie. Une série très 
popula ire que le  public sur-

nomma Folon 1, Folon 2, Folon 3 
et Maxi…

Rappelons qu’en avril  dernier, 

à Hong Kong, Sotheby’s a vendu 
la collection Dunkel, la plus im-
portante jamais vendue aux en-
chères avec ses 5800 pièces as-

semblées sur un quart de siècle, 
pour 6 millions de dollars.

Vente Important watches de 
Sotheby’s Mardi 10 novembre,
13, quai du Mont-Blanc, tél.
+ 41 22 908 48 00. Infos sur 
www.sothebys.com

Prototype de Keith Haring pour Swatch. «Ses œuvres audacieuses et atypiques correspondent 
parfaitement à l’esprit novateur et provocateur de l a marque!» DR

L’interview
Par Jean-Daniel Sallin

Montegrappa en 
mode champion

S
u r les mu rs  d e so n 
b u r eau ,  i l  y  a  d es 
d éd ic aces c élèb res, 
certaines achetées aux 
en c h ères. Celles d e 

Marilyn Monroe, Mohamed Ali, 
Barack Obama… Et puis, sur un 
meuble, i l y a ces reproductions 

miniatures de la «coupe aux 
grandes oreil les», le trophée que 

l’UEFA remet chaque année au 
va in qu eu r de la  Ligu e d es 

c h a m p i o n s .  C E O  d e 
Montegrappa, Giuseppe Aquila 

a ime le  sport. Au c ours des 
dernières années, la marque 
italienne a ainsi  rendu hommage 
à plusieurs «dieux du stade», tels 

que Pelé  ou Ayrton  Sen na. 
Aujourd’hui, el le vient de signer 
un partenariat avec l’UEFA afin 
de célébrer comme il se  doit les 

6 0  an s  d e l a  Co u p e d es 
Champions – dont la première 

édition a eu lieu lors de la saison 

1955-1956. Cette collaboration est 
matérialisée par une série  limitée 
d e p lumes en  argent (600 
exemplaires) ou en or 18 carats 

(60), avec le nom et l’année de 
chaque va inqueur depuis 1955 
gravés sur le cap uchon  et le 
corps. Voilà qui devrait séduire 
les passionnés de football.

C o mmen t  s ’est  d éc i d é c e 
partenariat avec l’UEFA?
Tout simplement. En fait, nous 

sommes son fournisseur officiel 
en instruments d’écriture depuis 
plusieurs années. Pour les 60 ans 
de la Ligue des champions, nous 
voulions aller plus loin. C’est la 
première édition limitée que nous 

produisons!

Cet accord ne se limite pas à cette 
année, exact?
L’objectif est de développer toute 

une gamme de produits avec 

l’UEFA. Des bagages, de la petite  
maroquinerie… Nous espérons 
ainsi  toucher les sponsors de la  

compét ition, mais aussi  les 

footballeurs eux-mêmes. Depuis 
que n ous avons lancé notre 

service, baptisé Bespoke, qui 
permet de personn aliser sa 
plume, nous sommes également 
contactés par les clubs pour 
produire leurs cadeaux officiels, 

ceux qu ’i ls remettent à leurs 

adversaires avant le match.

Montegrappa s’est spécial isé 
dans les éditions limitées. Est-ce 
un choix délibéré?
Nous essayons de c ouvrir un 
maximum d’univers différents. 
C’est le côté fun de notre métier. 
Cette créativité permanente est 
une magnifique stimulation pour 
nos équipes. Le fait de travailler, 

par exemple, avec des ingénieurs 
de l’industrie automobile ou avec 
des horlogers nous permet un 
éc h an ge d e s av o ir -f a i r e 

extraordinaire. Sans ça, nous 
n’aurions jamais osé utiliser le  

titane ou le  kevlar pour nos 
instruments d’écriture. Et nous 
n’aurions certa inement pas 

présenté notre Q1 cette année à 
Baselword.

Vous avez marqué les esprits 
avec cette plume à l ’allure très 
mécanique?
La Q1 nous a demandé trois ans de 
développement et… deux ans de 

tests a fin d ’amener l ’enc re 
jusqu’au bec. Nous avons en effet 
équipé cette plume d’un barillet, 

avec  qu atre c artou c hes d e 

couleurs différentes. Il  fal lait 
qu’on trouve un système adéquat 
pour engager la cartouche dans 

l ’axe d’écriture. Cette  plume 

coûte environ 8000 euros et elle 
est livrée avec une seringue qui 
sert à la nettoyer entre chaque 
changement de cartouche.

Giuseppe Aquil a, CEO de la 
marque Montegrappa. DR

«Nature morte aux fruits et pain sur fond bleu». Huile sur toile, 
201 3. Par Henk Helmantel. DR

A 70 ans, Henk Helmantel peint toujours
comme les maîtres hollandais du siècle d’or
Artvera’s
Le Néerlandais expose
pour la première fois en 
Suisse ses natures mortes
et ses intérieurs d’églises

Peintre néerlandais âgé de 70 ans, 
Henk Helmantel, qui a participé à 
une centaine d’expositions à tra-

vers le monde et dont les œuvres 
figurent dans de nombreuses col-
lections en Europe, aux Etats-Unis 
et en Asie, expose pour la pre-

mière fois en Suisse. Et ce grâce à 

Sofia Komarova, directrice de la 
galerie Artvera’s, spécialisée de-
puis son ouverture en 2007 dans 
les courants majeurs de la  fin du 
XIXe et du début du XXe siècle, 

ainsi que dans l ’art contemporain.
Cette exposition présente une 

trentaine d’œuvres allant des an-
nées 60 à nos jours. Elle reflète 

une observation assidue et une 
habileté technique comparable à 

celle  des maîtres hollandais du 
XVIIe siècle, dont Helmantel est 
un vif admirateur.

Ses sujets de prédilection: les 
natures mortes, les intérieurs 

d’églises. «Dans ses natures mor-
tes, les tables sont encore dres-

sées d’objets de sa collection per-

sonnelle. Ses compositions sont 
certes traditionnelles, mais aussi 

étonnamment modernes par 
leurs vues contre-plongeantes», 

conclut Sofia Komarova.  M. BO.

Henk Helmantel, un maître 
ancien contemporain  Chez 
Artvera’s, rue Etienne-Dumont 1, 
tél. Q + 41 22 311 05 53. Jusqu’au 
27 février  2016.
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Tentations de Chine
et d’ailleurs à Crissier

Galartis
La société lausannoise
tient une nouvelle vente
des plus variées

Les tentations en tous genres 

abondent dans la prochaine vente 
de Galartis, qui porte sur de nom-
breux domaines: art des civilisa-

tions, maîtres anciens, mobilier, 

objets d’art, argenterie et tapis.
Ornant la couverture du catalo-

gue de vente, une paire de cache-

pots en faïence émaillée bleue de 
Théodore Deck (1823-1891) vaut de 

15 000 à  20 000 francs. Leur dé-
cor reproduit des thèmes orien-
taux. Une assiette chinoise de 
l’époque Yongzheng (1723-1735), 

en porcelaine, décorée d’émaux 
polychromes, de la famille rose et 
d’un diamètre de 20 centimètres, 
est estimée de 800 à 1000 francs. 

Enfin, une commode de Pierre 
Harry Mewesen, époque Transi-

tion du XVIIIe siècle, avec estam-
pille complétée du poinçon JME, 
est proposée à la vente avec une 
estimation très raisonnable de 
6000 à 8000 francs. M.BO.

Exposition du vendredi 16 au 
lundi 19 octobre de 10 h à 18 h; 
vente dimanche 25 octobre dès 
14 h à l’Hôtel des ventes de 
Lausanne Crissier.

Assiette Yongzheng (1723-1735): 
de 800 à 1000 francs. DR
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Littérature

Prix Jean Giono
Le romancier libanais d’expression française Charif 
Majdalani a reçu mercredi le Prix Jean Giono 2015 
pour son roman «Villa des femmes», un livre 
qui figure toujours dans la sélection du Femina.

Meryl Streep

Elle présidera Berlin 
L’actrice américaine présidera la 
Berlinale, du 11 au 21 février 2016. 
Elle succédera à son compatriote, 
le réalisateur Darren Aronofsky.

Il a dit

«Michael Jackson s’est dissous 
dans le Pepsi Cola»
Elvis Costello A l’heure où le chanteur anglais de 
61 ans publie ses mémoires, 700 pages béton, la 
phrase lâchée en 1989 n’a rien perdu de son acuité.

Cinéma

«Phantom Boy», 
l’animation s’envole
Deux cinéastes français donnent leur vision des superhéros

Pascal Gavillet

Tous les superhéros ne se ressem-
blent pas, heureusement. Le 

Phantom Boy imaginé par Alain 

Gagnol et Jean-Loup Felicioli est 
un gosse de onze ans doté d’un 

pouvoir extraordinaire, sortir de 
son corps pour laisser son double 
astral  planer, invisible et immaté-
riel, au-dessus du monde. Un 
contexte qui va  lui permettre de 
jouer les justiciers en venant en 

aide à  un policier new-yorkais 
lancé sur la trace d’un pirate infor-

matique menaçant de réduire la 
ville  sous sa coupe. 

A la croisée de deux genres, 
ce très beau fi lm d’animation 
relève d’abord du fantastique. 

«Pour nous, le fan tastique doit 
conserver un contexte réaliste», 
nous précise Alain Gagnol, ven u 
en promo à Genève avec son 

comparse Jean-Loup Felicioli. 

«Nous avons lu énormément de 
bouquins avant, ajoute ce der-

nier. L’idée, c’éta it aussi de 
faire le fi lm le plus drôle possi-
ble.» Mais l’amateur de supe-
rhéros, entre les deu x réalisa-
teurs, c’est Alain Gagnol: «Il  fal -

lait adapter la mise en scène à 
ce monde-là.» 

Pour y parvenir et donner à 
leur film une forme séduisante, 

les cinéastes ont beaucoup tra-
vaillé les contours des personna-
ges. En particulier leurs yeux, en 

amande, magnifiques. «C’est le 
gros problème de tous les anima-
teurs, relève Gagnol. Dans les pro-
ductions Disney, i ls bougent. 
Lorsqu ’i ls sont en amande, 

comme chez nous, ils ne tournent 

pas, les personnages doivent légè-
rement baisser la tête et il ne faut 

pas laisser de blanc.»
Mais la grande originalité de 

Phantom Boy, c’est son coloriage. 
Unique, car fait avec des pastels 
NEOCOLOR© de Caran d’Âche. La 
société genevoise, qui était déjà 
partenaire sur Une vie de chat 
(gros succès avec plus de 900 000 
entrées en France), précédent 
opus de Gagnol et Felicioli, est 
donc centrale dans le processus 
de création. «Ces craies à la cire, 
nous les utilisons depuis 20 ou 

25 ans. Elles nous permettent de 
faire des mélanges. Mais il ne faut 
pas croire qu’elles sont faciles à 

utiliser.»

Casting quatre étoiles
Autre atout de Phantom Boy, ses 

voix. Qui correspondent à un cas-
t in g  q u at re é t o iles p u is-

qu’Edouard Baer, Jean-Pierre Ma-
rielle et Audrey Tautou ont tous 
accepté de prêter leur organe à 
l’un des caractères du film. «Avant 

de contacter les comédiens, i l faut 
bien réfléchir à ce que pourront 
apporter les différentes voix. Par 
exemple, Edouard Baer amène du 

charme et de l’ironie au person-
nage du flic. Pour les contacter, ce 

ne fut pas trop dur. Il y a quelques 
années, les acteurs étaient plus 
frileux à  l’idée de doubler des des-

sins animés. Aujourd’hui, c’est 

monnaie courante.» «La prise de 
voix ne leur prend qu’une jour-

née, précise Felicioli. Avec quel-

qu’un qui lui donne la réplique en  
studio. La principale difficulté, 

c’est qu’ils ont tendance à ne pas 
projeter leurs voix. Mais en ani-

mation, c’est nécessaire. Il faut 
même un peu forcer. Je pense que 
si on écoute notre film sans le  re-
garder, il est impossible de devi-
ner qu’i l  s’ag it d’un dessin 

animé.»

Partage des tâches
Entre les deux auteurs, le partage 

des tâches semble clair. Gagnol 
scénarise et Felicioli dessine. Ils 
ne se marchent jamais sur les 

pieds. «Moi, je ne prends jamais le 

crayon et Felicioli ne s’empare ja-
mais du stylo, renchérit Gagnol. Si 
l’un se mêlait du travail  de l ’autre, 

les conflits surgira ient sans doute. 
Pour ma part, je voulais devenir 

scénariste de BD. Mais comme je 
n’ai publié  aucun album, j’ai fini 
par me lancer dans l’animation. 
Notre espoir est que Phantom Boy 

soit vu. Mais quand on voit le suc-
cès des Minions, on a peur que le 
film ait déjà drainé les publics des 
autres dessins animés.»

Les Scala/Pathé Balexert

Le héros du film peut planer au-dessus des rues de New York sans que personne ne le voie. DR

Pantha du Prince, musicien allemand à l’affiche de Présences 
Electroniques, vendredi 27 novembre. DR

Musiques électroniques 
en formule prestige

Concerts
Présences Electroniques, 
5e édition, se livre du 26 au 
28 novembre entre l’Usine 
et le plus chic BFM voisin

Pantha du Prince (electro pop 
rock), Murcof (electronica), Jan Je-
linek (techno ambient), Robert 

Henke (techno minimaliste), Na-
than Fake (techno), Dominik Eul-
berg (techno)… Présentez-les en 

format minidépliant à mettre dans 

la poche et tout porte à croire qu’il 

y aura fiesta jusqu’à pas d’heures 
pour les jeunes clubbers. Transfor-
mez la livraison en programme pa-
pier glacé, et le  résultat se pare du 

prestige nécessaire pour s’affir-
mer scène contemporaine et sa-
vante. Ce qui sied assez justement 
au festival Présences Electroni-

ques, petit frère du populaire Elec-
tron en avril.

Organisé du 26 au 28 novem-

bre, principalement entre le Zoo à 
l’étage de l’Usine et le plus chic 
BFM voisin, Présence Electroni-

ques ajoute du lustre à l’affaire. 

Non sans raison d’ailleurs. Ecou-
ter par exemple KTL (sa 28/11, 
BFM), alias Stephen O’Malley, du 

groupe SunnO))), et Peter Re-

hberg, compositeur attitré de la 
metteur en scène Gisèle Vienne, 

c’est la  perspective d’une plongée 
dans les limbes de l ’électronique 

avant-gardiste. Dans ce cas, un ca-

dre plus reposé convient mieux 
que la piste de danse.

Cerise sur le gâteau ou coup de 
pub, l’un n’excluant pas l’autre, 

l’a ffiche de cette 5e édition se 
coiffe de la présence de John Paul 
Jones. Ex-bassiste de feu Led Zep-
pelin certes, mais surtout musi-

cien curieux de tout, qu’il joue du 
rock avec les Them Crooked Vul-

tures, compose son premier 
opéra. Ou se produise avec man-

doline et machines, option rete-
nue par Présence Electroniques 
(28/11, BFM).

A noter encore deux événe-
ments annexes, une installation 
son & lumière au Musée d’art et 

d’histoire (26/11) concoctée par 
Sigmasix et Mimetic, alias Jérôme 

Soudan, programmateur du festi-
val, ainsi qu’une conférence sur 
l’histoire du Groupe de Recherche 

Musicale, célèbre GRM fondé en 

1958 à Paris. Loin des dancefloors, 
qui battront toutefois leur plein au 
Zoo, vendredi et samedi jus-

qu’aux matines… 
Fabrice Gottraux

Présences Electroniques BFM, 
Usine, etc., du 26 au 28 novembre. 
Infos: presenceselectroniques.ch

Jean-Loup 
Fel icioli et Alain 
Gagnol
Les auteurs 
de «Phantom Boy»

Le film en chiffres
Il a fallu 5000 NEOCOLOR©, 
1692 crayons et 192 000 feuilles 
d’animation pour dessiner 
Phantom Boy. La mise en 
couleur a nécessité 
quinze mois, occupant plus 
d’une centaine de personnes. La 
production du film a duré 
trois ans et demi, sa prépara-
tion, vingt mois et son anima-
tion, dix mois. P.G.
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Eros et Vénus 
s’enlacent 
à Carouge
Philippe Reymondin dévoile ses «Encres 
intimes» à la galerie Séries Rares

Exposition
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Philippe Muri

Ah ça oui, Philippe Reymondin a 
retrouvé la forme. En février 2013, 
le Genevois présentait à la galerie 

Séries Rares une brassée de des-
sins sur le thème de la rupture. Du 

noir et blanc, des scènes en ni-
veaux de gris, un tsunami d’éner-
gie négative transformé en œuvre 

artistique. Magnifique, mais pas 

forcément très folichon.
Mêmes lieux, même artiste: 

deux ans plus tard, voilà notre 

homme requinqué. A Carouge, il 

dévoile ses Encres intimes. L’ad-
jectif suppose une certaine sen-
sualité, et c’est bien le  cas. Traités 
avec des couleurs vives – le  rouge, 

le brun ou le bleu claquent de ma-
nière explicite – voici des couples 
qui se plaisent, s’enlacent, s’em-
brassent, célébrant joyeusement 
Eros ou Vénus, voire Bacchus. On 
ne vous fait pas un dessin. Au 

nombre d’une centaine, ceux de 
Reymondin parlent tout seuls, 

ode au bonheur retrouvé.

Fantasme
«J’ai rencontré quelqu’un. Cette 
relation m’a épanoui», confesse 
Philippe Reymondin quand on in-
siste un peu. Sa nouvelle compa-
gne l’a poussé dans ses retranche-

ments, l ’incitant à exprimer ce qui 
restait souvent du domaine du 

fantasme. «J’ai expérimenté avec 

plaisir et légèreté des sujets que 
j’ava is un peu de crainte à abor-
der.» Intimité, sexualité, plaisir: 

une trinité pas forcément facile à 
mettre en images. «C’est toujours 

enrichissant d’aller sur un terrain 
inconfortable, déstabilisant, un 
peu dérangeant. J’ai voulu faire 
quelque chose de joyeux, traiter 

tout ce qui a trait au nu et à l’éro-
tisme sans cette chape de culpabi-

lité qui pèse souvent sur le sujet.»

Autoportraits
S’il  caresse le corps féminin d’un 

pinceau gourmand, Reymondin 
ne s’épargne pas dans de très 
beaux autoportraits sans conces-

sion. Ici et là , les corps dialoguent 
avec intensité. Pour la petite his-

toire, l’arrière-boutique de la gale-
rie Séries Rares contient une 

scène de bacchanale réservée aux 
plus curieux.

Et quoi? Loin de choquer, cette 
plongée élégante dans l’intime a 

plu à ceux qui ont déjà visité l’ex-
position. «J’ai eu de très bons re-

tours, les gens semblent touchés.» 
Sans doute parce que le sujet, uni-
versel, parle à  chacun d’entre 

nous.

Un dessin par jour
Pour ses Encres intimes, Reymon-

din s’est imposé la même con-
trainte formelle qu’il  avait expéri-
mentée dans sa série précédente, 
Rupture. «J’ai réalisé un dessin par 
jour durant un an. C’est un prin-
cipe qui me convient bien, i l 
m’oblige à lâcher prise. Le man-
que de temps peut aboutir à un 
résultat plus spontané. Et sou-
vent, c’est quand je n’ai pas envie 
de dessiner que je réalise quelque 

chose qui me plaît beaucoup.»
Le côté volontairement non 

maîtrisé se retrouve dans la tech-
nique choisie pour cette sélection 
de dessins réalisés en atelier, à 

Archamps en France voisine, ou 
lors de différents voyages à 
l’étranger, en Italie et au Dane-
mark notamment. «Avec l’encre, 
il y a des accidents de parcours qui 

se révèlent comme autant de 
sources d’inspiration. Plusieurs 
fois, j’ai été surpris par ce que je 

faisais. Des éléments inattendus 
ont surgi  à mon corps défendant. 
C’était assez jouissif.»

Pratique
Expo Philippe Reymondin 
«Encres intimes», jusqu’au 
17 octobre. Galeries Séries 
Rares, rue Vautier 15, à Carouge. 
Jeudi, vendredi 14 h 30-19 h. 
Samedi 11 h-17 h. L’artiste sera 
présent ce samedi à l’occasion 
de la verrée de clôture.
Un portfolio de huit dessins en 
tirage numérique a été édité.

Philippe Reymondin chez Séries Rares. La galerie carougeoise expose une sélection d’une centaine de dessins réal isés par l’artiste genevois durant une année. OLIVIER VOGELSANG
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Du 15 au 17 octobre
Plan-les-Ouates Zoé Jaeger et 
Yves Mahieu interprètent Journal 
d’une femme de chambre à La 
julienne, (116, route de Saint-Ju-
lien) à 20 h 30. Publié en 1900, le 
texte d’Octave Mirbeau fait le 
procès de la bourgeoisie dans ses 
rapports d’exploitant à exploité. 
Une pièce du Théâtre Marathon.

Ve 16, sa 17 octobre
Vernier Concerts et animations à 
l’affiche durant deux jours à 
l’occasion de l’inauguration 
publique des Nouvelles Libellules. 
Coup d’envoi vendredi à 20 h. 
L’inamovible Beau Lac de Bâle se 
produit vendredi à 21 h 30. Le 
lendemain, notamment, démons-
tration de beach-volley à 15 h. 
Spectacle pyrotechnique à 20 h.

Samedi 17 octobre
Lancy La première édition de 
la Fête de l’abeille entend mettre 
en valeur les produits du terroir. 
On y parlera jardinage, fruits et 
légumes, vins bio, bières 
artisanales, déchets, etc. 
Animations pour les enfants. Dès 
9 h au parc Navazza-Oltramare.

A ne pas rater dans les communes

Samedi 17 octobre
Versoix Suite à la sortie de son 
nouvel album, le groupe Motis se 
produit en trio. Un savant 
mélange de pop, rock’n’folk teinté 
d’influences 70’s. Des composi-
tions originales chantées en 
français avec pour instruments un 
bouzouki électrique, des claviers, 
une basse et une batterie.

Jusqu’au 18 octobre
Carouge Au Théâtre Alchimic 
(av. Industrielle 10), Barbara, 
l’âge tendre raconte les débuts 
difficiles de Barbara jusqu’au jour 
où celle qui fut l’une des très 
grandes dames de la chanson 
française connut la gloire. Aude 
Chollet est épatante en Barbara. 
Je, sa, di 19 h, ve 20 h 30.

Denis Lavant revêt l’habit de Scapin

Théâtre
A Plan-les-Ouates, le 
comédien français figure en 
tête d’affiche de l’avant-
dernière pièce de Molière
On le reconnaît au premier coup 
d’œil. Denis Lavant possède ce 
que les pros du spectacle appel-
lent «une tronche». Au cinéma, on 

l’a vu notamment dans Mauvais 
sang  et Holy Motors. Au théâtre, 
dans Hamlet ou récemment An-
dromaque 10-43 au Grütli. C’est 

cette figure troublante qui incarne 
le rôle principal dans Les fourbe-

ries de Scapin, à (re)découvrir à 

Plan-les-Ouates. Une «histoire de 
folie, une course effrénée», selon 
le metteur en scène Marc Pa-

Denis Lavant incarne Scapin, valet désabusé. LUC VALIGNY

Photographie
A la découverte 
des peuples oubliés

Conférences, exposition, rencon-
tre: sur le thème «A l’heure du 
monde en trois temps», la 
Fondation culturelle Musée 
Barbier-Mueller propose différents 
rendez-vous ouverts à tous. 
L’occasion de partir à la rencontre 
de peuples oubliés et de cultures 
en péril. A la Bibliothèque de la 
Cité, l’exposition présente une 
soixantaine de photographies 
inédites. Des anthropologues et 
des historiens présentent chacun 
six clichés. Le tout forme un 
témoignage inestimable de 
communautés souvent mécon-
nues dont les croyances, les 
coutumes et les modes de vie 
changent à toute vitesse. La faute 
à l’évolution sociale, économique 
voire climatique.
Bibliothèque de la Cité, place des 
Trois-Perdrix 5, jusqu’au 14 no-
vembre.

Concert
Un parfum de Queen
On dirait presque les vrais. One 
Night of Queen fait revivre la 
magie des concerts du légendaire 
groupe britannique. Gary Mullen 
est paraît-il bluffant dans le rôle de 
Freddie Mercury.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Théâtre 
du Léman, quai du Mont-Blanc 19.

Les choix 
de la
rédaction

Philippe 
Muri

quien. Denis Lavant devrait se 

montrer particulièrement à son 
aise dans cette avant-dernière 
pièce de Molière. PH.M.

«Les fourberies de Scapin», 
vendredi 16 octobre, 20 h, Espace 
Vélodrome, ch. de la Mère-Voie 
60, Plan-les-Ouates.
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«Mune le gardien de la lune», animation vitaminée

Cette production française 
tente de se frayer un 
chemin entre les 
blockbusters

Mune, c’est un petit faune. Mi-

gnon et facétieux. Dans le monde 
imaginaire où il vit, il se voit dési-

gné gardien de la lune. Il apporte 
la nuit sur terre et veille sur le 

monde des rêves. Le problème, 
c’est qu’il  commet quelques bé-
vues et que tout finit par aller de 
travers. Dans le domaine de l’ani-

mation, entre les productions 

Disney et Pixar, il existe toute une 
série d’autres projets, en particu-

lier français, qui tentent de se 
frayer un chemin entre les block-
busters. Mune le gardien de la 

lune, tout comme le Phantom Boy 

lui aussi sorti hier (lire en page 23) , 

en font partie. Réalisée par Benoît 
Philippon et Alexandre Heboyan, 

cette production française, desti-
née à un public très jeune, res-

semble pourtant furieusement à 
ses grands frères américains. Très 
coloré, mouvementé et bondis-
sant, ce film essaie en effet de les 

copier, jouant volontiers la carte 

d’une surenchère visuelle et so-
nore qui peut rapidement saturer. 

Alexandre Heboyan, qui a épaulé 
Benoît Philippon pour ce film, 
avait auparavant travaillé  comme 

animateur chez Dreamworks, no-

tamment sur Kung Fu Panda. 

Quant à Philippon, il avait déjà 
réalisé deux films, Sueurs (2009) 

et Lullaby (2002), dans des regis-
tres très opposés à Mune le gar-

dien de la lune. Côté voix, on re-
connaîtra entre autres dans Mune 
Omar Sy et Izia Higelin. P.G.

Arena/Pathé Balexert et Rialto

Concert

Maurane dans l’intimité
Pour la sortie de son 
album «Ouvre», 
la chanteuse belge 
effectue un tour de 
chant tout en sobriété, 
qui fait halte jeudi au 
Forum Meyrin

Muriel Grand

Elle a toujours fonctionné au coup 
de cœur et à l’instin ct. Après 

vingt-huit ans de carrière, Mau-

rane n’a pas changé. Peut-être 
l’interprète de Toutes les mamas, 
Sur un prélude de Bach et Tout 

pour un seul homme a-t-elle sur-

tout gagné en sérénité  et en 
confiance en elle. C’est en tout cas 
le sentiment qui ressort de son 

dernier album, Ouvre, que la 
chanteuse vient défendre jeudi au 

Forum Meyrin.
Dans cet opus sorti il y a un an, 

Claudine Luypaerts, de son vrai 
nom, se livre tout entière. L’artiste 

évoque ses problèmes de poids 
dans Trop forte, encourage sa fille  

à ne pas prendre les choses trop à 
cœur dans Je voudrais tout te dire, 

évoque la  fin d’une histoire 
d’amour douloureuse dans Ma 

dernière cigarette, et invective les 

fantômes qui rôdent autour d’elle 
dans Jamais seule. Sans oublier un 

hommage à l’actrice Annie Girar-
dot , a ttein te de la  maladie 

d’Alzheimer, avec Elle oublie.

Des chansons dont Maurane a 
en grande partie écrit les paroles 

elle-même, donnant un tour très 
personnel à l’album. Elle semble 

d’ailleurs avoir pris goût à cette 

manière de se dévoiler, puis-
qu’elle a  également sorti un livre 
autobiographique au début de 
l’année, intitulé Trop forte. Où elle 

se raconte avec la simplicité et la 
sincérité qui transparaissent dans 

ses chansons.
La chanteuse belge ne renonce 

pas pour autant à multiplier les 

collaborations artistiques. Pour ce 
dixième album, elle a travaillé 
avec Miossec, Pascal Obispo, 
Christophe Maé ou encore Yseult, 
finaliste de l ’émission Nouvelle 

Star dont elle a été un des jurés. 
L’ensemble est placé sous le signe 
de la sobriété, avec quelques in-

cursions du côté du jazz, des ryth-
mes latinos et du disco soul.

Ce dépouillement se retrouve 
dans la  version scénique d’Ouvre. 

L’artiste à la voix ample y est seu-
lement accompagnée de deux gui-
taristes, d’un pianiste et d’un bat-

teur. Une ambiance intimiste qui 
colle tout à fait à un album en 
forme de confidence. Et qui expli-
que sûrement le choix du chaleu-
reux Théâtre Forum Meyrin pour 

son passage à Genève, plutôt que 

l’impersonnelle Arena…

Maurane en concert, jeudi 15 
octobre à 20 h 30 au Théâtre 
Forum Meyrin, place des Cinq-
Continents 1. Billets et infos: 
www.forum-meyrin.ch

Dans son dernier opus, qu’elle a écrit en grande partie el le-même, la 
chanteuse belge Maurane se livre tout entière. GUILLAUME COSSO N

«Mune le gardien de la lune», 
une production française. DR

Bande dessinée
Rossi dédicace XIII

Dessinateur notamment de la 
série W.E.S.T., Christian Rossi est 
aux commandes du 9e tome de 
XIII Mystery , excellente série 
dérivée de XIII , le plus célèbre 
amnésique de la BD. Sur scénario 
de Matz, il se penche sur le 
personnage de Felicity Brown, une 
femme sexy, mais terriblement 
dangereuse, vieille connaissance 
de XIII. Auteur confirmé, bien 
connu des amateurs de bande 
dessinée, Rossi dédicace samedi 
ce nouvel album, une des grosses 
sorties du trimestre. Bousculade 
en vue à Saint-Julien… PH.M.
Samedi 17 octobre, 13 h 30 à 17 h,
Le Sphinx d’or, 4, le Mail à Saint-
Julien-en-Genevois.

Concert
Big Band européen 
original à l’AMR
Organisé sous la houlette de 
l’Union européenne de Radio-
diffusion (UER), l’European Jazz 
Orchestra réunit des musiciens de 
moins de trente ans venus des 
quatre coins de l’Europe. Mené 
par le chef d’orchestre Ohad 
Talmor, Genevois d’adoption, cet 
original big band de jazz – ses 
seize membres ne se connais-
saient pas avant de prendre part 
aux répétitions – se produit à 
l’AMR ce week-end. PH.M.

Les choix 
de la
rédaction

Samedi 17 octobre 21 h 30, diman-
che 18 octobre 20 h 30, AMR, 10 
rue des Alpes

France voisine
July aux rendez-
vous d’Archamps

La question est épineuse: «Peut-on 
se passer des journalistes?» 
Ancien patron du quotidien 
français Libération, Serge July y 
répondra vendredi. L’homme est 
l’invité des Rendez-vous d’Ar-
champs, à deux pas de la frontière 
genevoise. Il y parlera de sa 
profession de journaliste, des 
origines jusqu’aux réseaux 
Internet. L’occasion pour ce 
témoin d’une profession en pleine 
mutation de pointer du doigt les 
ratés et les dysfonctionnements 
des médias. PH.M.
Vendredi 16 octobre, 20 h 30, cen-
tre de convention porte sud de 
Genève, Archamps.

Humour
Kavanagh fait son 
show à l’Arena
L’homme est un showman. Tiens, 
comme le titre de son spectacle. 
Pas un hasard bien sûr. Show 
man, c’est un mélange entre la 
grande parade à l’américaine et la 
prestation plus intime, genre dîner 
en tête à tête. Au menu, de la 
tendresse, de l’amour, de la folie. 
Et par-dessus tout de l’humour.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Arena.
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Arena - La Praille  PWC

rte des Jeunes 10
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.25
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vo 16.00
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
18.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
21.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, 4DX 
vf 18.00, 21.00
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 20.50
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 16.40, 18.00, 
20.55
Les Profs 2 12(14)
De Pierre-François Martin-
Laval, avec Kev Adams, Isabelle 
Nanty, Didier Bourdon, vf 16.25
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.15
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 
17.25, vf 17.50,  vo 20.35, vf 
20.40
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vf 
17.50, 20.15
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 18.45, 
21.10

Bio  PWC

rue Saint-Joseph 47
Casse-tête chinois 12(14)
De Cédric Klapisch, avec 
Romain Duris, Audrey Tautou, 
Cécile de France, vf 14.00 
(Cine-Seniors)

Dior et moi 6(8)
(Dior and I) De Frédéric 
Tcheng, avec Jennifer 
Lawrence, Marion Cotillard, 
Sharon Stone, salle vidéo, vo 
19.15
Elisée Reclus, la passion du 
monde 16(16)
De Nicolas Ependre, salle 
vidéo, vf 18.00
Horizontes 8(12)
D'Eileen Hofer, avec Alicia 
Alonso, Viengsay Valdés, 
Amanda de Jesús Pérez 
Duarte, salle vidéo, vo 14.15, 
21.10
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 16.20, 18.40,  21.00
The Wolfpack 16(16)
De Crystal Moselle, avec 
Bhagavan Angulo, Govinda 
Angulo, Jagadisa Angulo, salle 
vidéo, vo 16.00

Ciné 17  PWC

rue de la Corraterie 17
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 12.15,  16.15, 19.45
Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vo 21.30
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 18.00
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 14.00

Cinélux
Bd Saint-Georges 8
Appia, mémoires d'une 
œuvre 16(16)
De Nasser Bakhti, avec 
Dominique Appia, vf 19.15
Dheepan 14(16)
De Jacques Audiard, avec 
Antonythasan Jesuthasan, 
Kalieaswari Srinivasan, 
Claudine Vinasithamby, vo 
17.15
En quête de sens 16(16)
De Nathanaël Coste, Marc de la 
Ménardière, avec Vandana 
Shiva, Pierre Rabhi, Hervé 
Kempf, vo 21.00

Le City  P
Pl. des Eaux-Vives 3
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 15.45, 18.15, 
20.45

Les Cinémas du Grütli 
salle Langlois  PWC

rue du Général-Dufour 16
Fatima 8(12)
De Philippe Faucon, avec Soria 
Zeroual, Zita Hanrot, Kenza 
Noah Aïche, vf 16.45
Le premier maître 12(14)
(Pervyj Uchitel) D'Andrei 
Mikhalkov-Konchalovski, avec 
Natalija Arinbassarova, Bolot 
Bejsenaliev, Idris 
Nogaïbaïev, vo 21.00 (Dans le 
cadre de "Le film de ma vie")

Les Mille et Une Nuits - Le 
désolé - vol. 2 16(16)
(As mil e uma noites) De 
Miguel Gomes, avec Crista 
Alfaiate, Chico Chapas,  
Gonçalo Waddington, vo 18.30

Les Cinémas du Grütli 
salle Simon  PWC

rue du Général-Dufour 16
Les âmes noires / Anime 
Nere 16(16)
De Francesco Munzi, avec 
Marco Leonardi, Peppino 
Mazzotta, Fabrizio 
Ferracane, vo 17.00

Les Scala
Eaux-Vives 23
La vanité 10(16)
De Lionel Baier, avec Patrick 
Lapp, Carmen Maura, Ivan 
Georgiev, s.-t.  angl., vf 14.30, 
19.00
Les deux amis 14(16)
De Louis Garrel, avec 
Golshifteh Farahani, Vincent 
Macaigne, Louis Garrel, vf 
20.40
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 14.00, 16.15, 
18.00, 20.45
Mustang 12(14)
De Deniz Gamze Ergüven, avec 
Erol Afsin, Günes Nezihe 
Sensoy, Doga Zeynep 
Doguslu, vo 16.40, 18.50, 21.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 14.00, 16.00

Nord-Sud  P
Servette 78
Le Tout Nouveau Testament
8(12)
De Jaco Van Dormael, avec Pili 
Groyne, Benoît Poelvoorde, 
Catherine Deneuve, s.-t. 
angl., vf 18.30
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 16.00, 20.50

Pathé Balexert  PWC

Av. Louis-Casaï 27
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 10.30, 
13.00, 15.30,  18.00, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
12.55,  15.30, 20.15
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vf 10.30, 15.40, 
20.50
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vo 13.05, 18.15
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 15.15, 
18.00,  vo 20.40

Hamlet - National Theater 
Live 16(16)
De William Shakespeare, avec 
Benedict Cumberbatch, vo 
20.00
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 11.40, 
13.45, 15.55,  18.05
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
10.30, 12.40, 14.50, 19.05
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 16.30, vo 18.40, vf  
20.50
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
12.35, 17.25
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 17.50
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.55,  
20.30
Le Petit Prince - 3D 6(10)
(The Little Prince - 3D) De 
Mark Osborne, vf 12.50
Les Minions - 3D 6(6)
De Pierre Coffin, Kyle Balda, vf 
10.40
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.25, 12.45, 
15.05, 15.30,  17.25, 20.15
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 21.25
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 11.00, 15.50
Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 10.30, 15.20
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30, 13.00, 15.30, 
18.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 10.30, 12.30,  14.30
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 14.00, 
20.30
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
11.00, 17.00, vf 20.00

Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.10, vo 17.55,  vf 
20.35
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 17.00, 
21.20

Pathé Rex  PWC

Confédération Centre
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vo 10.40, 
12.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 11.30,  13.45, 16.00, 
18.20,  20.35
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.45, 13.10,  
15.30,  18.00, 20.20
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 17.45
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
14.45,  20.55

Pathé Rialto
Bd James-Fazy 33
Asphalte 12(14)
De Samuel Benchetrit,  avec 
Isabelle Huppert, Gustave 
Kervern, Valeria Bruni 
Tedeschi, vf 15.50, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, vo 13.50, 15.40, 18.30, 
21.00
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 18.10
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 13.00, 15.35,  
20.45
Je suis à vous tout de suite
14(14)
De Baya Kasmmi, avec Vimala 
Pons, Mehdi Djaadi, Agnès 
Jaoui, vf 17.55
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.05,  15.40, 18.40
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 13.05, 
18.15,  20.50
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 15.45

France

Annemasse Ciné Actuel
rue du 8 mai 3
Cemetery of Splendour
(Rak ti Khon Kaen) 
D'Apichatpong Weerasethakul, 
avec Jenjira Pongpas, Banlop 
Lomnoi, Jarinpattra 
Rueangram, vo 18.30
Youth / La Giovinezza
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 21.00

Annemasse Les Salève
rue du Clos-Fleury
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
20.00
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 20.00

Archamps Gaumont  PWC

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 13.30, 16.15, 
19.00, 21.45
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
13.15, 15.45, 18.15, 20.45
Everest - 3D
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.00, 
22.30
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 20.15
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.30, 
15.30, 17.30,  22.15

L'étudiante et Monsieur 
Henri
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.15, 15.30, 17.45, 20.00, 22.15
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 12.30,  14.45, 
17.00, vo 19.15, vf 21.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.45, 16.30, 19.15, 22.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.00, 15.45, 18.30, 21.15
Le nouveau stagiaire
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.45, 
15.15, 17.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 12.45, 15.00, 
17.15, 19.30, 21.45
Mune, le gardien de la lune
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 12.00, 16.00
Mune, le gardien de la lune - 
3D
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 14.00, 18.00
Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.45, 16.15, 
18.45, 21.15
The Visit
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 22.30
Zaz - Sur la route
, vf 20.00

Ferney-Voltaire Cinés 
Voltaire
La Poterie
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
21.30
Everest
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 18.50
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 16.45
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 14.00, 19.15
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
16.25, 21.35

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 14.00, 19.15

Marguerite
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 16.30

Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 14.00, vo 21.30

Gex Cinéma-Club 
Le Patio

Av. de la Gare

Le prince de Hombourg
(Il Principe di Homburg) De 
Marco Bellocchio, avec Andrea 
Di Stefano, Barbora Bobulova, 
Toni Bertorelli, vo 21.00

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 17.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 19.00

Saint-Julien-en-Genevois 
Rouge et Noir  PWC

rue Amédée VIII de Savoie

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 14.30, 18.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 20.30

Nyon

Cinéma Capitole
rue Neuve 5
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 18.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
15.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 15.45, 20.30
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 13.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.00
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 20.30

Mapp ing  Festival

Art Bärtschi & Cie

022 310 00 13
Rue du Vieux-Billard 24
Laurie Anderson: Night
14 h-19 h

Festival JazzCon treBand
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe, Fnac. 

Ferney-Voltaire 
La Comédie de Ferney
0033/4 50 40 45 21
Grand'Rue 33
Même Si - Christine Python 
chante Joël Bastard
Jazz & poésie. 
20 h 30

Seynod Auditorium 
Seynod

Place de l'Hôtel de Ville 1
Richard Bona
Avec Alfio Origlio (1re partie). 
Jazz métissé. 
20 h 30

Festival Mu siq ues et 
Sciences

Rens./rés.: www.femusci.org. 

Campu s Biotech

Chemin des Mines 9
La musique vocale à la 
conquête de l’espace

Grand Hall

Oeuvres de Giovanni Gabrieli. 

Dirigé par Nicolas Farine. 
Avec Grand Chœur de la HEM-
Genève. 

20 h

Ecuatorial
Grand Auditorium

Oeuvres de Edgar Varèse. 

Dirigé par Pierre Bleuse. 
Avec Orchestre en Ensemble 
de percussion de la HEM-
Genève. 

Musique moderne, concrète, 
électroacoustique. 

21 h

Théâtre

L'étincelle

Maison du Quartier de la 
Jonction

Avenue Ste Clotilde 18 bis

L'entre-deux eaux
Oeuvres de Florence Grillot. 

Par la Troupe Ment, mise en 
scène Christine Aebi. 

Quatre femmes et un homme 
se rencontrent dans un espace 
hors du temps. Sous le regard 
d'une femme étrange, 
détachés de leur corps, ils 
observent, dévoilant des bribes 
de leur vie... 

Rens./rés.: 022 545 20 20, 
www.mqj.ch. 
20 h

La Comédie de Genève P  WC

022 320 50 01

Boulevard des Philosophes 6
Voyage au bout de la nuit
De L.-F. Céline, mise en scène 
Philippe Sireuil. 
Avec Hélène Firla. 

Bardamu incarné par une 
femme... cette admirable 
adaptation scénique, restitue 
au texte son étrangeté, sa 
grandeur, sa violence. 
19 h

Le Poche P

Rue du Cheval-Blanc 7
SLOOP1 / Extase et Q uotidien
De Rebekka Kricheldorf, mise 
en scène Guillaume Béguin. 
Avec M. Zimmermann, C. 
Gasser, G. Oestermann, etc. 
Comédie allemande. Un 
tableau moral. 
Rens./rés.: 022 310 37 59, Serv. 
Cult. Migros. 
19 h

Théâtre de l'Usine P

022 328 08 18
Rue de la Coulouvrenière 11

La Suisse et la mort
Par la FUR Compagnie. 

Cette pièce est une exploration 
existentielle entre la peur et le 
bonheur d’être à la fois suisses 
et mortels. 
19 h

Théâtre de la Madeleine

022 311 60 35
Rue de la Madeleine 10
Kevin Buckmaster: Caveman
En anglais
De Rob Becker. 
Un one-man-show 
transculturel, politiquement 
incorrect sur l'homme, la 
femme et leurs relations. 
Rens./rés.: info@caveman.ch, 
www.caveman.ch. 
20 h 30

Théâtre du Grütli P  WC

022 888 44 88
Rue du Général-Dufour 16
Le Voyage d'Alice en Suisse
De Lukas Bärfuss, par la Cie 
Camastral, mise en scène Gian 
Manuel Rau. 
Avec Attilio Sandro Palese, 
Monica Budde, Marie Ruchat. 
Alice s’apprête à rejoindre la 
Suisse. Elle a un rendez-vous 
important avec le Dr Strom qui 
doit l’aider à en finir avec les 
souffrances que provoque "sa 
maladie" jugée incurable. 
19 h

Théâtre du Loup  P

022 301 31 00
Chemin de la Gravière 10, 
Acacias
D'acier
De Silvia Avallone, par la Cie 
L'outil de la ressemblance, 
mise en scène Robert Sandoz. 

Les désirs et désillusions d'une 
génération posant les premiers 
jalons de son parcours 
d'adulte. 
19 h

Théâtre Le Caveau P WC

022 329 83 93
Avenue Sainte-Clotilde 9
Fight Club
Duel exceptionnel 
d’improvisateurs en un contre 
un. Pas de sang mais des 
répliques cinglantes qui vont 
fuser entre les combattants de 
la prose ou de la rime. Cerise 
sur le gâteau, ce sera au public 
de décider du K.O. final! 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
Info@lesarts.ch. 
20 h

Théâtre Pitoëff

0022 418 49 50
Rue de Carouge 52
Macbeth
De W. Shakespeare, par 
l'A.R.T.O.,  mise en scène Marcel 
Robert. 
Avec P. Bopp, M. Depond, J. 
Saintmart in, etc. 
Dans cette pièce il est question, 
plus encore que d'une 
escalade meurtrière pour 
gagner et conserver le pouvoir, 
de la lutte d'un homme en 
proie à ses démons. 
20 h

Uptown Geneva

Rue de la Servette 2
Les Banquiers
La Comédie de la Gare
Avec Matthias Leonhard Lang 
& Derek Robin. 
Ce spectacle pose un regard 
sans complaisance sur le 
monde bancaire! 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
21 h
Les parents viennent de 
Mars, les enfants d u McDo
La Comédie de la Gare
De Rodolphe Le Corre. 
La comédie qui va réconcilier 
la famille... 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
19 h 30

Carouge Théâtre 
de Caroug e P

Rue Ancienne 39/57
Les acteurs de bonne foi
De Marivaux, mise en scène 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier. 
Avec S. Bonvin, L. Comtesse, E. 
Dorand, A. Faivre, etc. 
Et si ce qu'ils jouent était vrai? 
Du théâtre dans le théâtre! 
Jusqu'où faut-il aller pour bien 
jouer une pièce? 
Rens./rés.: 022 343 43 43, 
info@tcag.ch,  Serv. Cult. 
Migros, Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
19 h

Chêne-Bourg Théâtricul

Rue de Genève 64
Shiko Hito show
Avec Zoé Cappon et Julien 
Chaix. 
Cabaret de l'absurde. 
Rens./rés.: 078 656 02 65, 
contact@theatricul.ch. 
21 h

Grand-Saconnex Geneva 
Arena P WC

022 710 90 88
Route des Batailleux 3
Anthony Kavanagh: "Show 
Man"
One man show. 
Rens./rés.: TicketCorner. 
20 h 30

Plan-les-Ouates 
La Julienne

Maison des arts et de la culture
Route de Saint-Julien 116
Journal d'une femme de 
chambre
De Octave Mirbeau, mise en 
scène Yves Mahieu. 
Avec Zoé Jaeger, Yves Mahieu. 
Rens./rés.: 079 621 58 04, 
theatremarathon@gmail.com. 
20 h 30

Spectacles musicaux

Carouge Théâtre Alchimic

Avenue Industrielle 10
Barbara, l'âge tendre
Avec Aude Chollet, Adrian Filip, 
Jean Chollet. 

Ce spectacle raconte les 
débuts difficiles de Barbara 
jusqu’au jour où c’est enfin la 
gloire pour celle qui fut l’une 
des très grandes dames de la 
chanson française. 
Rens./rés.: 022 301 68 38, 
www.alchimic.ch,  Serv. Cult. 
Migros. 
19 h

Meyrin Le CAIRN - Villa 
du Jardin alpin
022 782 32 87
Chemin du Jardin-Alpin 7
Jardins Miniatures
Par la Cie Akousthéa. 
Installation nomade et 
performances musicales pour 
la petite enfance, ces jardins 
proposent un rapport intime 
au jardin en alliant toucher, 
musique et vibration. 
9 h 15, 10 h 15, 14 h 30, 15 h 30

Cologny Théâtre 
Le Crève-Cœur P
022 786 86 00
Chemin de Ruth 16
Malgré les apparences
Mise en scène Christian 
Gregori. 
Chant et  jeu Maria Mettral, 
Xavier Michel et Alizé Oswald 
du duo Aliose. 
Trois acteurs,  chanteurs, 
musiciens au service d'un 
conte musical, rythmant 
certaines étapes de la vie d'une 
femme. 
20 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 16.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vo 13.00, 15.30, 
18.00, 20.35
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 13.15, 
20.25
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vo 13.25, 
18.20,  20.50

Splendid

Pl. Grenus 3
800% Kleidergeil + Tits and 
Tattoos 18(18)
2 films X pour 1 
entrée, permanent de 10.30 à 

Suite en page 28

agenda@tamedia.ch

agenda@tamedia.ch

27 / Cinema
Cinema-001

Ferney-Voltaire Théâtre 
Le Châtelard
Rue de Meyrin 29
Que de sang dans ma 
mémoire
Par Cie FOR et Théâtre 
Oblique, mise en scène Olivier 
Borle. 
Soirée poétique et musicale sur 
les traces de Césaire et de 
Toussaint Louverture, en écho 
du "Cahier d’un retour au pays 
natal". 
Rens./rés.: 04 50 28 09 16 . 
20 h

Marion nettes

Théâtre des Marionnettes 
de Genève P  WC

Rue Rodo 3
The Seed Carriers / Les 
Porteurs de graines
Mise en scène Mélanie 
Thompson. 
Auteur-interprète: Stephen 
Mottram. 
Marionnettes à fils, sans parole. 
Les transporteurs de 
semences rampent et sautent 
dans une course sans fin, les 
moins agiles étant collectés 
grâce à des pièges pour les 
graines qu'ils contiennent! Dès 
16 ans (55'). 
Rens./rés.: 022 807 31 07, 
www.marionnettes.ch, Serv. 
Cult. Migros, Info Balexert. 
19 h

Opéra

Grand Théâtre P  WC

022 322 50 50
Boulevard du Théâtre 11
Les Troyens
La Prise de Troie
Oeuvres de Hector Berlioz.  
Dirigé par Alan Woodbridge, 
Charles Dutoit.  
Avec Chœur du Grand Théâtre, 
Royal Philharmonic Orchestra. 
Opéra en 5 actes et 2 parties. 
Rens./rés.: 
billetterie@geneveopera.ch, 
www.geneveopera.ch. 
Chanté en français, avec 
surtitres anglais et français. 
19 h 30

Classiq ue

Bâtiment des Forces 
Motrices P WC

022 322 12 20
Place des Volontaires 2
15e anniversaire des Jeudis 
du Piano
Oeuvres de Bach. 
Avec François-Xavier Poizat, 
piano, la Camerata du Léman, 
Lauréats. 
Avec Anne Queffélec, marraine 
de la soirée. 
Concert de gala pour les 15 ans 
des "Jeudis du piano". 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
20 h

Théâtre Les Salons P  WC

Rue Bartholoni 6
Federica Artuso & Andrea 
Bissoli, guitare classique
Oeuvres de Villa-Lobos, E. 
Giuliani, Presti, Boccherini, Sor, 
Debussy  . 
Rens./rés.: www.les-jeudis-de-
la-guitare.ch. 
20 h

Chanso n

Meyrin Théâtre Forum 
Meyrin P WC

022 989 34 34
Place des Cinq-Continents 1
Maurane
Rens./rés.: www.forum-
meyrin.ch. 
20 h 30

Rock, pop, etc.

Kalvingrad
022 781 40 57
Place des Volontaires 4
Planet of Zeus, Black 
Widow's Project, Dirty Sound 
Magnet
20 h 30

Théâtre du Léman P WC

022 732 06 00
Quai du Mont-Blanc 19
One Night of Queen: Gary 
Mullen & The Works
Spectacle hommage riche et 
authentique qui réussit 
l'incroyable pari de ressusciter 
la magie, la force et  la 
virtuosité de Queen. 
Rens./rés.: TicketCorner, Fnac. 
20 h 30

Carouge Ch at Noir
022 343 49 98
Rue Vautier 13
Rock A Round
Avec The Tape Trade, Wood 
Men, Colour of Rice. 
Scène ouverte rock, pop, folk. 
21 h

Librairie-Café 
Les Recyclables

022 328 23 73
Rue de Carouge 53
John DeVore, violoncelle et 
voix,  John McGhee, guitare, 
piano et voix
Rock classique et jazz. 
Rens./rés.: www.recyclables.ch. 
Collecte. 
20 h

Nyon La Parenthèse
022 362 75 56
Grand-Rue 22 bis
Animali
Psyché pop. 
21 h 30

Les Acacias La Gravière

Chemin de la Gravière 9
The Soft Moon, Codex 
Empire, The Sunfast
21 h

Con férences

Institut national genevois
022 310 41 88
Promenade du Pin 1
Un chaperon (moléculaire) 
comme tendon d'Achille du 
cancer et du p aludisme  
Par le Prof. Didier Picard, 
Président de la section de 
biologie UNIGE. 
Rens./rés.: www.inge.ch. 
Entrée libre. 
18 h 30

Librairie MLC

022 320 32 86
Rue de Carouge 98
Café Philo: Prélèvement 
d'organes
Par Claudine. 
La frontière entre la vie et la 
mort. 
18 h 30-20 h

Muséum d'histoire 
naturelle P  WC

Salle de conférences
022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Les vies de Galilee, voyage à 
travers le temps et l'histoire 
de l'astronomie
Par Fiami, auteur BD. 
Entrée libre. 
18 h 30

Société de lecture

022 311 45 90
Grand-Rue 11
Tu seras un raté, mon fils! 
Churchill et son père
Par Frédéric Ferney. 
Entretien mené par Patrick 
Ferla, journaliste, dans le cadre 
de "Les livres ont la parole". 
19 h 30-21 h

Théâtre Saint-Gervais P WC

Rue du Temple 5
La presse arménienne en 
Turquie actuelle
Table ronde avec A. Koçunyan, 
P. Estukyan, modérateur V. 
Cheterian. 
19 h

Uni Dufo ur

Auditoire U600
022 379 72 27
Rue du Général-Dufour 24
L'origine contestée de la 
civilisation européenne
Par Jean-Paul Demoule, 
professeur à l'Université de 
Paris. 
Entrée libre. 
18 h 30

Marchés

Champ el

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Maison de quartier 
de Saint-Jean P WC

022 418 91 50
Chemin François-Furet 8
Marché de produits bio
16 h-20 h

Place de la Fusterie

Devant le temple de la 
Fusterie
Rue du Marché
Marché des artisans 
créateurs
9 h-19 h

Rue Liotard

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Plan-les-Ouates Place 
des Aviateu rs

Marché de Plan-les-Ouates
6 h 30-12 h 30

Puplinge Place 
Communale

Marché de fruits, légumes, 
fleurs et fromages
Après-midi. 

Projections

MEG - Musée d'ethnographie 
de Genève P

Auditorium
022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le Grand Voyage
Une collection de films des 
étudiants BA de la HEAD – 
Genève, Département Cinéma 
(Suisse, 2014,  75', vo s.-t.).  En 
présence des réalisateurs . 
18 h 30-20 h

Visites gu idées

Bibliothèque d e Genève

022 418 28 00
Promenade des Bastions
Visites guidées de 
l'exposition "De l'argile au 
nuage"
12 h-13 h

Chambésy Con servatoire 
et Jardin botaniques

022 418 51 00
Chemin de l'Impératrice 1
La "Visite du Jardinier"
Ces visites abordent les 
collections de notre «musée 
vivant» avec le regard de 
l’horticulteur-botaniste. 
Entrée libre. 
14 h

Exp osition s

Cabinet d’arts grap hiques

022 418 27 70
Promenade du Pin 5
Visions célestes, Visions 
funestes
Apocalypses et visions 
bibliques de Dürer à Redon. 
11 h-18 h

Fondation Baur - M usée des 
arts d’Extrême-Orient P

022 704 32 82
Rue Munier-Romilly 8
Jean Girel, céramique
14 h-18 h

Maison Tavel P WC

022 418 37 00
Rue du Puits-Saint-Pierre 6
Devenir Suisse
Les mécanismes qui ont 
permis aux Genevois-es 
d’acquérir leur identité suisse. 
Dans le cadre du bicentenaire 
GE200.CH. 
11 h-18 h

MEG - Musée d’ethno graphie 
de Genève P

022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le bouddhisme de Madame 
Butterfly. Le japonisme 
bouddhique
Exposition consacrée au 
japonisme bouddhique et à 
l’influence exercée par les arts 
et la religion japonaise sur 
l’Europe à la fin du XIXe siècle. 
11 h-18 h

Musée Ariana P WC

Musée suisse de la céramique 
et du verre
022 418 54 50
Avenue de la Paix 10
Takashi Hinoda, céramiste 
japonais
10 h-18 h
Luxe, calme & volupté - 
swissceramics
Découvrir, grâce à 19 artistes, la 
céramique sous toutes ses 
formes. 
10 h-18 h
Anna Dickinson - Harmonies 
de verre
Sous-sol
Œuvres récentes. 
10 h-18 h

Musée d’art et d’histoire P  WC

022 418 26 00
Rue Charles-Galland 2
Aimer la matière. Un regard 
mis à l’honneur
Une collection de parures à 
caractère monographique. Un 
lot de 81 bijoux signées Jean-
François Pereña (1946). 
11 h-18 h
Peintures italiennes et 
espagnoles
Cette exposition donne à voir 
différents foyers artistiques de 
l’Italie et de l’Espagne du XIVe 
au XVIIIe siècle dont certaines 
œuvres sont longtemps 
restées dans les réserves. 
11 h-18 h
Jean-Pierre Saint-Ours: Un 
peintre genevois dans 
l’Europe des Lumières
L’exposition réunit une 
centaine de peintures, dont 
certaines inédites, avec des 
recherches graphiques 
originales. 
11 h-18 h

Musée d ’histoire d es 
sciences - Villa Bartholoni

022 418 50 60
Rue de Lausanne 128
Terre & Soleil
Comment passer d’une vision 
avec la Terre au centre à un 
système qui tourne autour du 
Soleil? Une balade dans 
l’histoire des idées. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée international de la 
Croix-Rouge P WC

022 748 95 01
Avenue de la Paix 17
Expériences de vérité: 
Gandhi et l’art de la non-
violence
Une exposition sur l’art et la 
non-violence. 
10 h-18 h

Musée international 
de la Réforme - MIR

022 310 24 31
Rue du Cloître 4
Le Ciel devant soi. 
Photographie et architecture 
religieuse
Des intérieurs et des extérieurs 
de bâtiments religieux de 
divers pays. 
10 h-17 h

Muséum d ’histoire 
naturelle P  WC

022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Exoplanètes
Décelées pour la première fois, 
il y a tout juste 20 ans, par 
deux astrophysiciens genevois, 
les exoplanètes constituent 
l’une des plus grandes 
découvertes scientifiques de 
notre époque. Une expérience 
et un voyage pour tous: 100% 
science et 100% émotions. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée de Carouge P
022 342 33 83
Place de Sardaigne 2
Concours International de 
Céramique
Thème: La lampe en 
céramique. Une sélection des 
meilleures œuvres. 
14 h-18 h

Château

022 363 83 60
Place du Château 5
Alison Elizabeth Taylor: 
Savage Root (marqueterie de 
bois)
10 h-17 h

Villa Bernasco ni

022 794 73 03
Route du Grand-Lancy 8
AL’H 74 / Une année dans 
une collection genevoise
Une exposition comme une 
promenade dans un paysage 
artistique en mouvement. 
14 h-18 h

Musée des Suisses  
dans le monde P WC

022 734 90 21
Chemin de l’Impératrice 18, 
Château de Penthes
Yakari - Les Suisses à la 
rencontre des Amérindiens
Découvrir le monde des Natifs 
américains et sa perception 
par les Suisses et immertion 
dans l’univers dessiné de 
Yakari. 
10 h-17 h

Bibliothèq ues, 
médiathè ques

Archives de la Ville 
de Genève

022 418 29 90
Rue de la Croix-Rouge 4
8 h 30-17 h

Bibliobu s

022 418 92 70
Avenue de Châtelaine 43 L. 

Bibliothèque Braille 
romande et livre parlé

022 317 79 00
Place du Bourg-de-Four 34
Prêt braille et livres parlés.
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque d ’art 
et d’archéologie

022 418 27 00
Promenade du Pin 5
Médiathèque
11 h-16 h
Salle de lecture - 1er étage
10 h-18 h

Bibliothèque d e Genève

Manuscrits, salle Sénebier
022 418 28 00
Promenade des Bastions
9 h-13 h, 14 h-18 h

Bibliothèque d e la Cité
022 418 32 00
Place des Trois-Perdrix 5
10 h-19 h

Bibliothèque d e la Servette
022 418 37 80
Rue Veyrassat 9
Section jeunes
15 h-18 h 30
15 h-19 h

Bibliothèque d e Saint-Jean

022 418 92 01
Avenue des Tilleuls 19
15 h-19 h

Bibliothèque d es Eaux-
Vives

022 418 37 70
Rue Sillem 2
15 h-19 h

Bibliothèque 
des Mino teries

Espace adultes & Espace 
jeunesse
022 418 37 40
Parc des Minoteries 3-5
15 h-19 h

Bibliothèque d es Pâq uis
022 418 37 50
Rue du Môle 15-17
15 h-19 h

Bibliothèque d u Centre 
d’intégration culturelle
022 320 59 55
Rue de Carouge 50
9 h 30-11 h 45, 13 h 15-18 h

Bibliothèque d u M usée 
Ariana
022 418 54 70
Avenue de la Paix 10
Catalogue en ligne sur 
www.rero.ch
Et sur rendez-vous. 
14 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’ethnog raphie de Genève 
(MEG)

022 418 45 60
Boulevard Carl-Vogt 65-67
13 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’histoire des sciences

022 418 50 68
Rue de Lausanne 128
Consultation sur rendez-vous. 
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque Filig rane / F-
Info rmation

022 740 31 41
Rue de la Servette 67
12 h-20 h

Bibliothèque municipale 
de la Jo nction

022 418 97 10
Boulevard Carl-Vogt 22
15 h-19 h
Section jeunes
15 h-18 h 30

Bibliothèque musicale 
de la Ville de Genève
022 418 35 80
Maison des Arts du Grütli, rue 
du Général-Dufour 16
13 h-17 h

Centre de documentation 
en santé (CDS)
Centre médical universitaire
022 702 51 90
Avenue de Champel 9
8 h-22 h

Discothèque municipale de 
Vieusseux
022 418 37 60
Cité Vieusseux 2
15 h-19 h

Carouge Bib liothèque de 
Carouge
022 307 84 00
Boulevard des Promenades 2 
bis
15 h-19 h

Versoix Bib liothèque 
communale

022 775 66 80
Rampe de la Gare 2
15 h 30-19 h

Chambésy Bib liothèque 
municipale de Pregny - 
Chamb ésy
022 758 17 54
Chemin de la Fontaine 77
15 h 30-19 h

Piscines

Piscine de Varembé

022 733 12 14
Avenue G.-Motta 46
7 h-20 h

Piscine des Vernets
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
7 h-20 h

Meyrin Piscine de Livron
022 782 81 83
Rue De-Livron 2
11 h 30-13 h 30, 16 h-20 h 30

Confignon Bains  de Cressy
022 727 15 15
Route de Loëx 99
Bassin 34°, jacuzzi, sauna, 
esthétique, massages, fitness. 
Tout public: 
17 h-21 h

Le Lignon Piscine 
du Lign on

Couverte
022 796 62 96
Route du Bois-des-Frères 30
Bassin 25 m x 16 m.
8 h 30-13 h 30, 16 h 30-20 h 30

Onex Piscine municipale 
d’O nex-Parc
022 792 93 56
Avenue du Bois-de-la-
Chapelle 83
11 h 30-20 h

Plan-les-Ouates Piscine 
de Plan-les-Ou ates
022 884 64 90
Route des Chevaliers-de-
Malte
11 h 45-13 h 15

Patinoires

Patinoire des Vernets
Piste intérieure - public
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
8 h 30-11 h 30, 12 h 15-16 h

Meyrin Patinoire 
des Vergers
Couverte
022 782 13 00
Rue des Vernes
10 h-16 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

agenda@tamedia.ch
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GENEVE
Chêne-Bourg. - 10 h 30: M. Alexandru 
Diaco nea s a; église  o rt h od oxe
roumaine.

Genève. - 10 h: Mme Anne-Marie Bois; 
centre funéraire de Saint-Georges.

Genève. - 11 h: M. Ruotolo Sabatino; 

centre funéraire de Saint-Georges.

G enève . -  1 4 h  1 5: M. Pa tr ice

Wuillemin; centre funéraire de Saint-
Georges, chapelle B.

Plan-les-Ouates. -  10 h 30: Mme

Berthe Gallay; église.

LAUSANNE
14 h 30: Mme Maria-Dolores Huwiler-
Serra; Lausanne; centre funéraire
de Montoie, chapelle A.

VAUD
La Tour-de-Peilz. - 14 h 15: Mme Anny 
Borgeaud; temple.

Morges. - 14 h: M. Bertrand Delacoste; 

temple.

Provence. - 14 h: Mme Marie-Louise 
Wyssmüller; temple.

St-Légier-La Chiésaz. - 14 h 30: Mme 

Marie Antoinette Nérinat-Serex; 
église.

Vers-l'Eglise. - 14 h: Mme Myrthe
Gerber; temple.

FRIBOURG
Cottens. - 14 h 30: Mme Marie-Rose 
Roch; église.

Fribo urg. -  14 h 30: Mme Marie-

Thérèse Hayoz-Baechler; église
Sainte-Thérèse.

Granges-Paccot. - 14 h 30: M. Michel 

Da ff l o n ;  c h ap el le  f u n ér air e
de Chantemerle, Murith.

Le Châtelard. - 14 h 30: M. Calixte
Descloux; église.

JURA
Courroux. - 14 h: M. Narcisse Fleury; 
église.

Cour tételle. - 14 h: Mme Jeannine 
Stegmüller; église.

Delémont. - 14 h: Mme Béate Daepp; 
temple.

JURA BERNOIS
Moutier. - 13 h 30: Mme Marie-France 

Kammermann; église Notre-Dame
de la Prévôté.

St-Imier. - 14 h: Mme Angela Aellen-

Schena; église catholique romaine.

NEUCHÂTEL
Fleurier. -  14 h 30: Mme Denise
Devenoges; temple.

La Chaux-de-Fonds. -  11 h: Mme

Huguette Calame; centre funéraire.

Neuchâtel. - 10 h: M. Francisco Mas; 
basilique Notre-Dame.

Neuchâtel. -  11 h: Mme Lorella
Othenin-Girard; centre funéraire

de Beauregard.

Neuchâtel. - 14 h: M. Francis Wicky; 

chapelle du cimetière de Beauregard.

VALAIS
Muraz. - 16 h: M. Bernard Moret; 
église.

Orsières. - 14 h 30: Mme Colette Copt; 

église.

Vétro z. -  1 7 h: Mme Fer nande
Evéquoz; église.

Convois funèbres
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Peintures
Le peintre Pablo Betti expose 
ses œuvres à la galerie  d’Aniè-
res. Dans ses tableaux, l’artiste 

favorise l ’utilisation d’une 
couleur, à laquelle il ajoute 

plusieurs nuances pour l’ani-

mer, notamment en jouant sur 
les dégradés. Visite sur rendez-
vous le matin et l’après-midi.

Rue Centrale 18, 1247 Anières. 
Tél. 079 390 68 53. Du je au ve 
de 17 h à 20 h, sa de 10 h à 20 h 
et di de 12 h à 18 h. Entrée libre.

Catalogues
La Bibliothèque de Genève 
propose une visite guidée de 

l’exposition «De l’argile au 
nuage», née de sa collaboration 
avec la Bibliothèque Mazarine de 
Paris. La visite permettra de 

découvrir l’histoire des catalo-
gues, en commençant par les 
premiers formats gravés sur la 
pierre, découverts lors de 

différentes fouilles archéologi-
ques, pour terminer au «Cloud» 

actuel, où l’on stocke numérique-
ment toutes les informations.
Pr. des Bastions, 1204 Genève. 
Tél. 022 418 28 00. A 12 h. 
Entrée libre.

Etudes à l’étranger
Le service des relations 
internationales de l’UNIGE 
organise comme chaque année 

une Journée internationale de la 
mobilité universitaire. Les 

étudiants pourront s’informer 

sur les différents programmes de 
mobilité et d’échanges à 
l’étranger qui leur sont offerts, 

selon leur cursus universitaire. 

Des stands de plusieurs institu-
tions partenaires seront installés 
dans le hall d’Uni Mail pour 

présenter leurs offres, ainsi que 
l’EURES et l’Eurodesk, qui 
proposent des expériences 

professionnelles à l’étranger. 
Différentes séances d’informa-
tion auront lieu durant la journée 

sur la mobilité des diverses 
facultés, ainsi que pour présenter 
les aides financières disponibles 

selon les destinations choisies.

Bd du Pont-d’Arve 14, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 1 1.
De 10 h à 15 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
Un atelier intitulé «Recherche 
d’emploi: activer son réseau?» se 
tient à la Cité des métiers. Les 

participants apprendront à 
identifier les voies privilégiées par 
les entreprises afin de recruter 
leurs futurs candidats et à activer 

leur réseau pour découvrir des 
postes cachés sur le marché. Sans 

inscriptions, jusqu’à 13 h 30.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00. 
Entrée libre.

En chœur

18h30
Galilée
Le Muséum d’histoire 
naturelle invite le dessinateur 
Fiami pour une conférence 

intitulée «Les vies de Galilée, 

voyage à travers le temps et 
l’histoire de l’astronomie». 
L’auteur de bandes dessinées 

humoristiques et éducatives sur 

l’histoire des sciences traduites en 
neuf langues et de la série 

télévisée Dessine-moi les étoiles  

évoquera l’astronomie avec 
malice, de Babylone à Greenwich.
Route de Malagnou 1, 1208 
Genève. Tél. 022 418 63 00.
A 18 h 30. Entrée libre.

Nouvelles Libellules
Le site des Libellules, l’une des 
plus anciennes cités du Canton, 

fête sa réhabilitation architectu-

rale et sociale dès 17 h 30 dans le 
parc des Libellules. Pour l’inaugu-
ration des nouveaux espaces 
communautaires et la célébration 

de la rénovation de 504 loge-
ments, la manifestation réunira les 
autorités, les entreprises, les 

locataires et les acteurs du 
chantier. La partie officielle des 

festivités se tiendra dès 19 h avec 
les allocutions d’Ernest Greiner, 

président de la Fondation Emile 
Dupont, Marcel Hart, du bureau 

Brodbeck et Roulet, ainsi que des 
responsables politiques Thierry 
Apotheloz et Antonio Hodgers. Un 

livre retraçant la renaissance de ce 
quartier sera également présenté.
Av. des Libellules, 1219 Châte-
laine. Tél. 022 328 12 24.
Dès 17 h 30. Entrée libre. 18h30

Origine
La Maison de l’histoire de 
l’UNIGE propose à Uni Dufour la 
conférence «Mais où sont passés 

les Indo-Européens?» de 

Jean-Paul Demoule, professeur 
de protohistoire européenne à 
l’Université de Paris I. L’archéo-

logue questionnera l ’orig ine des 

Européens et remettra  en cause 
le mythe de l’existence d’un 

peuple préhistorique qui serait à 

la source de toutes les civi lisa-
tions de l’Europe et de l’Inde.
Rue du Général-Dufour 24, 
1204 Genève. Tél. 022 379 77  
52. Entrée libre.

Piano
Le BFM reçoit une soirée de 
concert à l’occasion des 15 ans des 

«Jeudis du Piano», en présence de 

leur initiatrice Claire Haugrel. 
L’événement, «marrainé» par la 
pianiste française Anne Queffelec, 
réunit dix pianistes prestigieux, 

dont certains lauréats d’éditions 
précédentes aujourd’hui recon-
nus sur la scène internationale. 

Les artistes joueront seuls ou à 
quatre, six ou huit mains. 

Réservations par téléphone au 
Service culturel Migros.

Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. A 20 h. Tél. 058 568 29  
00. Prix: de 40 à 120 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Cité Seniors accueille la 
première séance du cours 

«Chants du monde», proposé par 

Héloïse Heïdi Fracheboud. 
Ouvert à tous, cet atelier mensuel 
propose de découvrir en 
chansons la Suisse, le Congo, le 

Japon, la Russie et bien d’autres 
contrées. Un moment d’échange 
à la rencontre d’autres cultures, 

avec la musique et le chant en 
guise de passeport et de langue. 

Pas d’inscription nécessaire.
Rue Amat 28, 1202 Genève.
Tél. 0800 1 81 920. De 14 h à 
15 h 30. Entrée li bre.

Déjà implantée à Carouge, 
l’enseigne Moshimoshi, spéciali-
sée dans les sushis et la cuisine 

japonaise, a ouvert une nouvelle 

arcade au bord du lac en juillet 
dernier. «Nous proposons un 
très grand nombre de sushis, 
mais aussi des plats chauds, 

indique Rachid Ben Aka, 
responsable du restaurant. Nous 
travaillons avec des produits de 

première qualité, importés 
directement du Japon. Nous 
comptons également sur les 

20 ans d’expérience de notre 
chef, Kiyoshi Hashimoto, qui a 

notamment travaillé au Japon 
avant de rejoindre la Suisse.» La 

carte présente plus de 70 sushis 

et makis dès 5 fr. 50, dont des 
pièces traditionnelles, telles que 
saumon - avocat, thon épicé ou 
encore crevette et anguille, mais 
aussi des pièces plus originales, 

avec des saveurs comme poulet 
pané - miel - moutarde, tartare 
de bœuf, daurade - ciboulette ou 

même foie gras. Pour ceux qui 

préfèrent déguster du poisson 
frais sans riz, de nombreux 
assortiments de sashimi de thon 
et de saumon sont également 

proposés. Sur place ou à 
l’emporter, on peut aussi opter 
pour plusieurs plateaux ou 

assortiments de différentes 
pièces. Yakitori, chirashi, tataki 
ou encore moshiball complètent 

l’offre. Un service de livraison est 
également proposé. «Et à partir 

de cette semaine, nous organi-
sons des afterworks les jeudis 

dès 18 h, avec DJ, ainsi que buffet 

de sushis et tapas.»
Quai Gustave-Ador 24, 1207 
Genève. Tél. 022 566 25 47. Du lu 
au ve de 11 h à 14 h et de 18 h à 
22 h 30, sa et di de 18 h à 22 h 30.

La pause de midi

Au Moshimoshi12h00
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Urgences
Police secours 117

Service du feu 118

Ambulance 144

Air Glaciers.............................141 5

Cardiomo bile...........................144

Centre d’information 
toxico logique ...........................145

La Main Tendue (24h/24)....143

Sauvetage du lac ....................117

Sauvetage 
par hélicoptère .....................141 4

Secours routiers (24h/24)...140

Cons eils et aide 
Pro Juventute ..........................147

PERMANENCES
HUG - Services des urgences,
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2 
24h/24, 7j/7......... 022 372 81 20
CAROUGE
Clinique de Carouge,
Av. Cardinal-Mermillod 5, 
24h/24, 7j/7....... 022 309 46 46

MEYRIN
Hôpital de La Tour, 
J.-D.-Maillard 3, 24h/24, 7j/7
....................................... 022 719 61 11
ONEX
Permanence médicale d’Onex, 
Rte de Chancy 98, 1213 Onex 
24h/24, 7j/7...... 022 709 00 00

GENÈVE
Dentiste de garde AMDG
Docteur 
Danièle Tasev 
Rue 
des Pâquis 19
 9 h-12 h, 16 h-18 h
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... ..022 732 92 32

GENÈVE
Pharmacie de la Terrassière 
Rue de la Terrassière 13
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... 022 700 61 88
CAROUGE
Pharmacieplus  du Rondeau  
Rue Ancienne 84
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. .. 022 304 83 04
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Rencontre avec François Canellas

Un ennoblisseur de papier
Thierry Mertenat

M
auvaises nouvelles 
à  répétition au 

pays du rouge ru-

bin et rhodamine. 

Les imprimeries 
ferment, les pho-
t o lit h ograp h es 

courent après une clientèle exsangue et 
les boîtes de reliure mettent le fil sous la  
porte. Sur fond de branche sinistrée, exis-
te-t-il encore un imprimeur heureux? Le 
voici, photographié sur son lieu de travail.

Au premier plan, donc, François Ca-
nellas, jeune directeur de 50 ans; au se-

cond, son chef d’atelier, Vincent Meyer, 

conducteur offset, bien dans son âge 
comme la presse, une Heidelberg, de 
construction germanique, «une machine 

fiable, pas une imprimante». Le jour du 

vernissage, e lle a servi  de boîte à rythmes 
au groupe de rock Hell’s Kitchen, venu 
dire en musique le  plaisir à voir se perpé-

tuer une imprimerie indépendante et ge-
nevoise, située depuis 1978 au rez-de-

chaussée d’un immeuble locatif de Plan-
les-Ouates. Manque sur l’image Patricia  
Roa, la spécia liste typo, championne du 
gaufrage et de l’or à chaud.

Reconversion professionnelle
Voilà pour la petite équipe réunie en 2013 
autour de cet ex-graphiste, cofondateur il 

y a près de trois décennies de l’atelier du 
BLVDR. Rec onversion professionnelle  
réussie; un nouveau métier à apprendre 

– «Je me définis volontiers comme un en-

noblisseur de papier» –, une nouvelle  
fonction à exercer: «Je suis un patron qui 
s’est donné cinq ans pour réussir, qui 
vouvoie ses employés et qui n’a pas, je 

crois, la  réputation d’être un tortionnaire. 
Si on se plante, on réimprime, en veil lant 
à être juste, en se serrant les coudes.»

Petite mais soudée, l’équipe. L’addi-
tion simple des savoir-faire offre des 
avantages qui, dans la durée, forgent une 

réputation. «C’est vra i que notre sou-
plesse de productivité nous permet de 

décaler un boulot pour honorer une ur-
gence, explique François Canellas. Nous 

faisons tout à l’interne, sauf la reliure, 

notamment le cousu fil permettant une 
ouverture à plat. On garde ainsi le con-
trôle de la chose à réaliser et une bonne 
vision du produit fini de qualité.»

La table-présentoir où s’alignent les 

travaux récents – flyers, faire-part de nais-
sance, catalogues prestig ieux, ouvrages 
illustrés – confirme les intentions com-
merciales. C’est souvent beau, impecca-

ble dans la finition et la petite papeterie  

des bonnes nouvelles familiales donne 
assez envie de refaire des enfants. «Fran-

çois a des idées bien à lui, mais toujours 
concrètes et réalisables; i l apporte sa tou-
che esthétique et sa rigueur dans le choix 

des papiers et des couleurs», résume le  
conducteur offset, plutôt fier d’imprimer 

les affiches et programmes des théâtres 
genevois, en cherchant à chaque fois des 

techniques innovantes, des impressions 

évolutives comme pour la saison de 
l’Usine, dont chaque livret en main a une 
couleur différente.

Une pieuvre sur l’en-tête
Pour autant, le patron d’aujourd’hui, sa-
chant l ’art de réseauter sur la Toile  
comme de démarcher à  l’ancienne (poi-
gnée de main ferme, réponse rapide et 

argumentée), ne se considère plus 

comme un graphiste obligé de composer 
avec les désirs contradictoires de ses 

commanditaires. «La conception, c’est 
fini. Je ne renie pas le métier qui a été le  
mien, mais j’en ai  découvert un autre, par 

choix, et il me comble. J’ai aimé signer les 
affiches de Saint-Gervais avec mes cama-

rades du BLVDR, décliner ensemble la  
ligne graphique avec un cartouche origi-

nal, signer les quatre numéros d’une re-

vue d’art en me faisant éditeur et diffu-
seur. Je dis cela sans nostalgie. On ne 
régate pas avec la relève qui sort des éco-
les et rejoint un marché saturé.»

Soit. L’imprimerie  Coprint-François 

Canellas ne réalise rien qui ne soit déjà 
conçu. Sauf que la touche artisanale qui, 
par exemple, fait surgir le  motif d’une 
pieuvre sur l’en-tête d’une carte est, dans 

son rendu, artistiquement parfaite.

François Canellas, 50 ans, dans son imprimerie, située au 16, chemi n du Trèfle-Bl anc, à Plan-les-Ouates.  STE EVE IUNCKER-GOMEZ

Les images du Centre d’iconographie de la Bibliothèque de Genève sur www.fildutemps.tdg.ch

Le dessin par Herrmann

1965 Naissance à Genève. Grandit et fait 
ses écoles dans le quartier de Saint-Jean.
1985 CFC de l’Ecole des arts appliqués, 
section graphiste.
1986 Commence son travail de graphiste 
indépendant en ouvrant un atelier avec 
Silvia Francia à la place du Cirque.
1992 Création de l’atelier du BLVDR à la 
rue du Belvédère, avec d’autres graphis-
tes et photographes.
2001 Déménagement à la rue du Beulet.
201 3 Reprend l’imprimerie Coprint à 
Plan-les-Ouates.
201 6 Fêtera au début de janvier ses trois 
ans d’imprimeur indépendant.

Bio express

Genève au fil du temps

Promenade pittoresque (IV/V) Le Grand Quai, actuel quai 
du Général-Guisan, est terminé en 1835. A. Fontanesi le représente ici 
en direction des ponts de l’Ile avec force détails. Le quai est animé de 
nombreux acteurs, des livreurs portant leur charge sur l’épaule, des 
promeneurs élégants ou de simples curieux qui observent le passage 
du bateau à vapeur. Les bâtiments sont décrits avec autant de 
précision. Un effet de perspective met en valeur les constructions 
des deux rives du Rhône avec le bâtiment de la machine au centre. 
COLLECTION BIBL IOTHÈQUE  DE GE NÈVE (FON TANESI, 1855)

Du sapin 
au cyprès
Auprès de mon arbre je vivais heureux, 
chantait Brassens en son temps.

Heureux, mais pas très vieux…
Aujourd’hui, on se sert des arbres 

pour évoquer la pyramide des âges en 
Suisse. C’est moins chantant, mais très 

parlant! J’ai ainsi découvert, dans la 

revue Info Alzheimer, ces infos qui 
m’ont fait tilt sur ce qui nous attend…

Au beau milieu du siècle dernier, la 

représentation de la structure de notre 

population avait la forme d’un sapin. 
Une large base composée de jeunes et 
une pointe de vieux relativement fine. 

Peu d’élus arrivaient alors à atteindre 
ce sommet.

En 2010, le sapin cède la place à un 
hêtre. Vous connaissez ce feuillu? Il est 
du genre dodu, avec des rondeurs 
réparties plus en hauteur. La part des 

personnes âgées gagne tranquillement 
les étages supérieurs. C’est beau et 

équilibré, un hêtre.
En 2050, si l’on en croit les démo-

graphes, nous passerons au cyprès. 
L’arbre qui symbolise la  vie éternelle et 

qui pousse si bien dans les cimetières.

Et pourquoi le cyprès? Parce que sa 
colonne verte montre que le nombre de 
personnes entre 25 et 75 ans sera à peu 
près le même partout. Quant à la 
longue pointe qui oscille  au vent, elle 

exprime la  part des plus âgés.
C’est aussi la  partie la plus vulnéra-

ble du conifère. Celle  qui trinque en cas 

de méchant temps, qui se plie et se 
rend. Il n’y a hélas rien de nouveau 
sous le soleil: plus on additionne les ans 

et plus l’on risque d’être atteint d’une 
forme de démence. Ce ne sont pas 

vraiment des lendemains qui chantent.
A moins de tenter la variante «auprès 

de mon cyprès je vivrai heureux!»

Retrouvez les chroniques de Julie 
sur encrebleue.blog.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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Hodgers lance
son programme
contre la pénurie
de logements
Genève, page 17

Le crash du F/A-18
a un impact politique
L’armée suisse a 
perdu hier un nouvel 
appareil… en France. 
De quoi relancer le 
débat sur l’urgence de 
l’achat d’un nouvel 
avion de chasse
Il était 11 h 30 hier matin lorsqu’un F/A-18 
de l’armée suisse s’est écrasé sur le terri-

toire de Glamondans, commune française 

du Doubs. Le pilote a pu s’éjecter au der-

nier moment, sans doute après s’être as-
suré que son appareil ne tombait pas sur 

une zone habitée. Parti de Payerne, il parti-

cipait à un exercice avec deux Tiger F-5 

qu’il prenait en chasse, sous le contrôle 
d’officiers français car les avions évo-

luaient dans l’espace aérien de l’Hexa-

gone.

Ce crash, dont on ignore encore les causes, 
est le troisième accident d’un F/A-18 de-

puis 1997, date d’acquisition de 34 avions 

de ce type. C’est aussi le troisième appareil 
biplace perdu par l’armée, sur les huit de 
ce type servant à la formation des pilotes. 

Les F-5 Tiger étant à bout de souffle, un 

responsable de l’armée a lâché hier que 

«cela devient difficile d’assurer notre mis-
sion». Sitôt l’annonce du crash fa ite, des 

voix se sont levées pour demander de rem-

placer au plus vite les Tiger et lancer le 

processus de sélection du successeur du 
F/A-18. Au grand dam de la gauche. Page 3 Le F/A-18 s’est écrasé à une centaine de mètres d’une habitation du village de Glamondans, dans le Doubs. AFP/SÉ BASTIEN BOZON

Reportage au Kosovo

En mal d’identité 
et d’autorité
Relations interethniques tendues entre 
Albanais et Serbes, chômage frôlant les 

40%, exode des jeunes, économie 

souterraine: sept ans après son 

indépendance, le Kosovo peine à sortir 
du marasme politique et économique. 

Que d’illusions perdues… Page 9
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Thierry Stern
(Patek Philippe)
dévoile son usine
à 500 millions
Economie, page 11

L’éditorial

Les pilotes
sont pris
en otage

Bien sûr il y a quelque chose de fou de se 

dire que la Suisse a perdu un avion 

militaire hier, sur sol français, parce 

qu’elle s’entraînait à la guerre. Mon avion 
contre ton avion. Il y a quelque chose 

d’absurde de voir cent millions de francs – 

le coût global d’un F/A-18 lors de son 

acquisition – partir en fumée dans les 
décombres, et bien pire encore, de se dire 

qu’on aurait pu sacrifier des vies à ce jeu-

là. Bien sûr l’armée est plus crédible 

quand elle va chercher de l’eau pour 
abreuver nos vaches – pour autant qu’elle 

ne se trompe pas de lac – que quand elle 

reproduit des situations militaires à 

l’ancienne.
Cela dit, l’accident d’hier, parce qu’il 

ampute la flotte d’un appareil encore, 

après un précédent accident de F/A-18 en 

2013, rouvre le débat de la cohérence 
entre les missions de l’armée et ses 

moyens. Et même s’il est facile de 

savonner la planche à la grande muette 
dirigée par un Ueli Maurer qui n’a pas 
bonne presse auprès des Romands, il faut 

reconnaître qu’il y a urgence à mener 

cette discussion.

Après le détournement d’un avion sur 
Genève, on a demandé aux Forces 

aériennes de mettre en place une police du 

ciel 24 h/24, et pas seulement lors des 

heures de bureau (là aussi, on avait 
beaucoup ri).

Mais cet objectif, nouveau mantra de 

gauche à droite, ne peut pas se faire sans 

personnel ni sans avions. On ne cesse 
aussi de souligner l’importance de la 

tenue de conférences internationales en 

Suisse. Genève, bien sûr, mais aussi 

Montreux ou Lausanne jouent un rôle clé 
dans des processus de paix mondiaux. 

Sans surveillance aérienne, ces 

rencontres n’auraient pas lieu en Suisse.

Or aujourd’hui, avec leurs 31 F/A-18 et 
leurs vieux Tiger, nos Forces aériennes 

font mal au cœur. On leur demande de 

faire des pointes de vitesse sur l’autoroute 

avec un tracteur. La prise d’otages 
politique dont sont victimes les pilotes de 

l’armée, coincés entre le manque de 

vision de leur ministre de tutelle et un 

parlement joueur, a assez duré. Page 3

Lise
Bailat
Correspondante
à Berne

Entré en jeu à une 
demi-heure de la fin, 

Benjamin Besnard a 
délivré Servette hier soir en 

marquant le but de la victoire 
(1-0) face au Stade Nyonnais, 

dans les dernières minutes de la 
partie. Page 16
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CFF
Une application 
anticollision
Les CFF ont mis au point un système pour 

détecter le non-respect de la signalisation 

par des conducteurs, principale cause des 
collisions de trains: une application 

déclenche une alarme visuelle et sonore 

dans la cabine de conduite. Page 4
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Face-à-face

Recourir ou non au référendum 
populaire pour rénover la salle 
du Grand Conseil?
Le projet de loi sur la rénovation de 
cette salle a été renvoyé en 

commission. Face à la division 
régnant au parlement sur la nécessité 
de se lancer maintenant dans un tel 
chantier, une députée suggère que 
le peuple soit finalement consulté.

L’invitée

Christina Meissner
Députée UDC

Une rénovation âprement discutée

Le système informatique souffre certes 

de pannes récurrentes et la tribune du 

public n’est pas accessible en chaise rou-
lante, mais la  rénovation de la salle du 

Grand Conseil  ou la transformation de 
l’Hôtel de Ville  est-elle plus importante et 

plus prioritaire que celle de nombreuses 
écoles ou autres bâtiments institutionnels 

emblématiques?

Selon la nouvelle Constitution, tous les 

projets de loi, qu’ils concernent des tra-
vaux ou pas, peuvent être soumis au réfé-
rendum obligatoire.

Du moment qu’il s’agit d’engager un 

montant conséquent, plus de 19 millions 
de francs, que les bénéficiaires de ces 

travaux seront les députés et que cet en-

gagement financier nécessitera inévita-

blement d’économiser ailleurs, est-il juste 
que seuls les députés se prononcent? 

Pour ce financement-là, afin d’éviter 

d’être juge et partie, en référer au peuple 

me sembla it la voie la plus juste, raison 
pour laquelle j’ai déposé un amendement 
pour que cette rénovation soit soumise au 

référendum populaire.

D’aucuns me rétorqueront que c’est la  

meilleure manière de «planter» le projet. 
Je n’en suis pas certaine. Il n’y a pas que la 

salle du Grand Conseil qui souffre de vé-
tusté. Tout l’Hôtel de Ville  est concerné. 

Or, il s’ag it là d’un bâtiment historique, 
véritable ambassadeur de notre Républi-

que auprès des centaines de touristes qui 

le visitent quotidiennement. Il accueille  

aussi  de nombreuses manifestations cul-

turelles tout au long de l’année, de la  Fête 
de la musique à celle de l’Escalade.

Vu sous cet angle, patrimonial, cultu-

rel et touristique, l’a ttachement des Ge-

nevois à  leur histoire pourrait les con-

vaincre de la nécessité de réaliser ces 
travaux. Ces mêmes arguments pour-

raient aussi  inciter de généreux mécènes 

ou fondations à s’engager, aux côtés de 

notre gouvernement, à participer finan-
cièrement à la sauvegarde de notre patri-

moine cantonal. Qu’attend-on pour les 

solliciter?

Enfin, s’agit-i l d’une rénovation néces-
saire ou d’une transformation majeure? 

La réponse n’est pas simple car le  projet 

englobe des aspects techniques (l’amélio-

ration du système informatique qui, cela 
dit, n’aurait pas besoin de passer par un 

vote du parlement vu son co ût de 

67 000 fr.) et des transformations majeu-
res, la disposition des sièges de la salle  du 
Grand Conseil passant du face à face ac-

tuel à l ’hémicycle. Si le mouvement des 

fauteuils parvenait à apaiser les débats, 

cet argument à lui  seul militerait pour 
voter ce projet de loi…

En conclusion, il faut bien admettre 
que dans ce débat, les députés ont des 

opinions très divergentes quel que soit 
leur parti politique. Laissons donc le peu-

ple trancher…

«J’ai déposé 
un amendement pour 
que cette rénovation 
soit soumise au 
référendum populaire»

Sondage
U La question d’hier 
Faut-il fermer définitivement la centrale 
de Beznau?

Répondre à nos sondages sur:
www.tdg.ch

Le coup de gueule de la Genevoise

Des propos choquants

J’ai lu avec beaucoup de compassion les 
problèmes de santé de Maître Domini-
que Warluzel dans la Tribune de Genève  
du 8 octobre.
Un AVC est effectivement un trauma-
tisme grave et invalidant.
Je lui souhaite de retrouver, grâce aux 
bons soins et à une bonne rééducation, 
une parfaite santé.
J’ai par contre été choquée par le 
vocabulaire de Maître Warluzel quand il 
dit: «Mais le patient lambda, on le laisse 
crever dans un EMS.» Traduction de 
«lambda»: moyen, quelconque (diction-
naire Larousse). J’aimerais dire à ce 
monsieur que même un patient lambda 

est un être humain et qu’il a droit à la 
même compassion que les autres. 
J’aimerais aussi lui dire qu’on ne le laisse 
pas crever dans un EMS, on l’aide et on 
l’entoure, et quand cela devient 
nécessaire, on lui prodigue les soins 
palliatifs dont il a besoin jusqu’à la fin, et 
qu’il y est traité avec respect et dignité.
Mary-Anne Baudin

Vous êtes un citoyen attentif et/ou 
indigné? La rédaction d’un billet 
d’humeur de 1000 signes vous tente? 
Envoyez votre texte à l’adresse 
postale de l a «Tribune de Genève» ou 
par courriel à: coupdegueule@tdg.ch

Grande interview
U Pierre Simenon Dans son dernier 
livre, intitulé De père à père, le fils de 
Georges témoigne de l’histoire 
d’une famille très particulière.
http://www.simenon.tdg.ch

Galerie d’image
U «Playboy» Un ouvrage sélection-
nant les unes les plus marquantes 
vient de sortir.

www.tdg.ch

Une primaire à droite déjà 
marquée par la suspicion

Un ex-chef d’état opposé à ses anciens 

ministres. Nicolas Sarkozy contre 
François Fillon, Alain Juppé, Bruno le 

Maire ou encore Xavier Bertrand dans les 

rôles principaux. La primaire des 

Républicains verra s’affronter dans treize 
mois (novembre 2016) les cadres de 

l’UMP et leur chef de file d’alors dans un 

exercice qui risque de tourner au 

débriefing du quinquennat 2007-2012 au 
mieux, au grand déballage en public au 

pire. En cela, elle sera différente de la 

primaire socialiste en 2011.
L’analyse qui circule majoritairement 

dans les officines politiques est limpide. 

Le résultat de la primaire préempte déjà 

de la victoire de la droite française lors de 

la présidentielle 2017. Ce scrutin interne a 
en effet toutes les chances de désigner le 

futur président de la République. Et on 
peut admettre cette hypothèse comme 

valable. Il n’empêche qu’elle pose un 
certain nombre de questions… Dont 

certaines s’étaient aussi posées en 2011 au 

Parti socialiste.

Si le président de la République est élu 
au suffrage universel dans un scrutin 
organisé par le tout-puissant Etat français, 

qu’en sera-t-il de la primaire des 

Républicains? Le citoyen de droite peut-il 
faire confiance à l’appareil d’un parti qui 

s’est rendu coupable d’une tricherie 

avérée lors du duel funeste entre Jean-

François Copé et François Fillon pour la 
présidence du parti à la fin de 2012. Et 

comment qualifier le Sarkothon? Cette 

récolte de fonds (11 millions d’euros tout 

de même), organisé par l’UMP pour 
renflouer ses caisses après l’invalidation 

des comptes de campagne d’un président 

candidat qui n’avait pas respecté les 
règles. Depuis l’affaire Bygmalion, on 
peut donner un nom au Sarkhoton: c’est 

un vol organisé par l’UMP de ses propres 

adhérents.

Bref, la confiance dans le résultat du 
scrutin sera difficile à imposer tant 

l’histoire récente du parti est entachée de 

mauvais coups. Pour preuve, ces jours, 

les candidats déclarés à la primaire 
exigent d’avoir leur propre émissaire 

dans les dix mille bureaux de vote qui 

seront mis en place. Ambiance!

Si vous ajoutez à ces critères 
techniques les considérations sur le 

programme politique des uns et des 

autres, cette primaire peut tourner à 

l’échauffourée autant qu’au grand 
déballage. Car les candidats, dont le 

dessein est d’incarner l’alternance, 

doivent non seulement marquer la 

distance avec la gauche mais aussi avec 
leur propre politique menée entre 2007 

et 2012. Nicolas Sarkozy, lui, prétend 

avoir changé. Les autres – à l’instar de 

Fillon dans son livre Faire – vont se faire 
un malin plaisir de le charger de tous les 
torts et renforcer son image d’homme 

politique clivant. Lui peut s’en sortir en 

les faisant passer pour faibles… Une drôle 
de primaire s’annonce: marquée de bout 

en bout par la suspicion.

Perspective
Xavier Alonso
Correspondant à Paris

L’invité

Jean Romain
Député PLR

Attendre le moment opportun

Soyons clair! La salle  du Grand Conseil  

nécessite une rénovation au moins pour 

deux raisons: d’une part, les pannes élec-

troniques, le manque de place, la  disposi-
tion des sièges et les pupitres étroits, 

l’équipement obsolète, demanderaient 

une complète remise à neuf; d’autre part, 

la sécurité de la salle elle-même avec une 
tribune ouverte au-dessus des députés et 

plusieurs entrées délicates à contrôler 

plaident en faveur d’un p rojet plus 

adapté à notre société, y compris pour les 
handicapés.

Une rénovation de ce lieu où se joue 

une partie du destin de notre canton est 

nécessaire. Mais, et je ne m’exprime pas 
ici au nom du PLR, étant donné les finan-

ces catastrophiques de l’Etat et d’autres 

dépenses plus urgentes en matière de 

rénovations (il suffit de songer aux bâti-
ments scolaires), ce n’est pas le  moment 

de faire  passer les députés en priorité 

même si leur salle est fa tiguée. Tout parle-

ment est effectivement le l ieu de la repré-

sentation populaire du pouvoir lég isla tif, 
et le décorum est un signe de cette impor-
tance, tant il est vrai  que l’exercice du 

pouvoir s’appuie aussi sur des symboles.

C’est pourquoi nous devons choisir le  
moment le plus opportun pour le réali-

ser. Est-ce au peuple de trancher pour ces 

20 mill ions? Je ne le pense pas. La démo-

cratie c’est souvent déléguer son pouvoir 
de citoyen aux élus pour plus d’efficacité. 

Espérons-le en tout cas! Dans ce dossier, 
si le peuple a le droit d’être fier de son 

parlement, autant en ce qui concerne le  

contenu que le contenant, il risque, et 

c’est ce que souhaite l’auteur de l’amen-
dement, de répondre non à la question 

qu’on lui poserait. Non, parce qu’il  pense 
qu’il y a plus urgent; non, parce qu’il est 

conscient que notre tra in de vie genevois 

est très élevé; non, parce qu’il n’a pas 
envie d’augmenter les impôts pour se 

payer une salle  ici, une autre salle  là.

Ce qui est sage n’est pas de céder à 

l’urgence mais à la lucidité raisonnable, et 
un amendement qui le forcerait à  pren-

dre parti dans cette affaire somme toute 

assez peu enthousiasmante serait mala-

droit.
Pire: ce serait une faute, car un non de 

sa part renverrait aux oubliettes un projet 

nécessaire et qui reste donc, à bas bruit, 

une préoccupation du Grand Conseil qui 
attend le moment propice; et un oui dans 

l’urne ne permettrait pas miraculeuse-

ment de remplir les caisses de l ’Etat pour 

l’exaucer.
La politique est la gestion de la C ité, et 

notre canton, pour l’heure, n’a pas les 

moyens de rénover sa salle parlemen-

taire. Pour l’heure! Mais i l faut donner un 
signal clair. Il serait dommage que l’appel 

au suffrage universel  ne jette plus de con-

fusion qu’i l n’apporte de solution, 

d’autant qu’il ne s’agit pas ici d’un tour-
nant majeur pour notre vie politique!

«Est-ce au peuple 
de trancher 
pour ces 20 millions? 
Je ne le pense pas»

«La confiance dans 
le résultat du scrutin 
sera difficile à imposer»

2 / Opinions
Opinions-001

Lire l’éditorial  en page une: 
«Les pilotes sont pris en otage»

Accident d’un avion militaire

Le pilote du F/A-18 a tout 
juste pu éviter le village
Un appareil suisse s’est écrasé mercredi dans le Doubs, en France voisine. Il effectuait 
un exercice «usuel». Les témoins du crash ont eu la peur de leur vie. Reportage

Erwan Le Bec 
Collaboration Lise Bailat

«O
n écou-
ta it un 

c a m a -

r a d e 

faire un 
exp osé 

quand il 

y a eu un grand bruit, qui a fait trembler 

toutes les fenêtres de l’école. Puis on a vu 
une immense fumée noire, et un grand 

parachute orange. J’avoue que ça a fait un 

peu peur.» Raphaël Paris, 10 ans, vient 

d’assister au crash d’un F/A-18 de l’armée 
suisse. Mercredi à exactement 11 h 30, cet 

appareil militaire a soudain jailli de l’épais 

stratus et survolé à très basse altitude le 

petit village français de Glamondans, dans 
le Doubs, à 37 km à l’ouest de la frontière 

suisse. Avant de s’écraser dans un champ 

voisin, à une centaine de mètres d’une 

maison et de quelques agriculteurs qui ont 
eu la terreur de leur vie.

Seul à bord, le pilote, 38 ans, est par-

venu à s’éjecter à temps. A la dernière 
seconde, rapportent plusieurs témoins, 
persuadés que le militaire est parvenu de 

justesse à éviter le village avant de sauter. 

«Des avions nous tournaient au-dessus de 

la tête depuis un moment, rapporte une 
habitante. Tout d’un coup j’ai entendu un 

bruit de moteur assourdissant et vu l’ar-
rière de cet avion qui piquait du nez. A une 

seconde près, il nous tombait dessus.» Le 
père de Raphäel Paris insiste. «Vous sou-

L’essentiel
U Miracle L’avion a survolé l’école 
du village avant de s’écraser dans 
un champ.

U Conséquences Le débat sur 
l’urgence de l’achat d’un nouvel 
avion de chasse s’imposera
rapidement au parlement.

U Précédents  Ce crash 
est le troisième accident 
de F/A-18 depuis 1998.

Historique

Deux avions 
F/A-18 perdus 
en deux ans

Le crash de Besançon n’est pas 
sans rappeler d’autres événements 
tragiques pour les Forces aériennes 
suisses. Le sort semble s’acharner 
en particulier sur les F/A-18, 
ce prototype américain acquis 
en 1997 à 34 exem plaires par 
l’armée helvétique pour la somme 
de 3,5 milliards de francs.
Le 23  octobre 2013, un F/A-18 
s’écrasait près d’Alpnach (OW) 
faisant deux morts, le pilote  ainsi 
que son passager, un médecin de 
l’Institut aéronautique de Dübendorf 
(ZH). Selon l’enquête publiée l’an 
dernier, le pilote aurait commis une 
erreur d’appréciation fatale en 
surestimant l’espace dont il disposait 
pour changer de direction et faire 
demi-tour avant de percuter le flanc 
d’une montagne. Toutes les autres 
causes envisageables – médicale, 
panne technique, intervention 
d’une tierce personne – ont été 
exclues par la justice militaire. 
Un autre avion F/A-18 Hornet 
biplace de l’armée suisse s’est écrasé 
le 7 avril 1998 au-dessus de Crans-
Montana (VS), durant un exercice 
également. Deux de ses occupants 
ont été tués. Une perte du sens de 
l’orientation du pilote est en cause. 
Le dra me d’hier porte le nombre 
de la flotte de F/A-18 de l’ar mée 
suisse à 3 1 engins. L.BT

«Cela devient difficile d’assurer notre mission»
U Indépendamment des causes de 

l’accident, la perte d’un F/A-18 à 

Besançon hier aura un impact politique. 

Le débat sur l’urgence de l’achat d’un 
nouvel avion de chasse se posera 

rapidement au parlement. Car le 

nombre d’engins à disposition des 

Forces aériennes fond. En refusant 
l’achat des Gripen en mai 2014, le 

peuple a laissé les troupes à Ueli Maurer 

avec une flotte d’avions F-5 Tiger dont 

seule une vingtaine vole encore 
régulièrement. Et après deux accidents 

de suite, il reste désormais 31 F/A-18.

Ainsi  hier, malgré le  miracle  qui a vu 

son collègue sortir indemne du drame, 
le colonel Pierre de Goumoëns affichait 

une tête d’enterrement: «C’est un 

dixième de la flotte des F/A-18 qui a 
disparu en deux ans. Il devient de plus 
en plus difficile d’assurer notre mis-

sion.» De plus, comme lors des deux 

précédents accidents, l’avion qui s’est 

écrasé était un biplace, modèle qui sert 
à la formation des pilotes. Il ne reste que 

cinq appareils de ce type. «Cela nous 
compliquera la vie au niveau organisa-

tionnel, mais la  formation de nos pilotes 
n’est pas menacée», assure le comman-

dant Aldo Schellenberg. Qui a soufflé le 
chaud et le froid: «La flotte des F/A-18 

est en très bon état. L’accident n’aura 

pas d’effet particulier sur leur durée de 

vie. Aura-t-il  un effet sur la durée de vie 
des F-5 Tiger? Je laisse l’appréciation au 

Conseil fédéral par rapport à la sécurisa-

tion du ciel. Les F-5 Tiger ne peuvent 

plus contribuer à remplir la mission de 
police aérienne.» Or, cette tâche a pris 

de l’importance. Suite au détournement 

d’un avion sur Genève, il a été décidé 

d’instaurer progressivement une police 
aérienne 24 h sur 24 h et non plus 

seulement lors des heures de bureau. A 

cela s’a joutent les exercices, mainte-

nance et autres tâches. «Sans Gripen, 
nos Tiger sont en bout de course et les 

F/A-18 arrivent en fin de vie. La question 

se pose: arrivera-t-on à remplir notre 

mission avec si peu d’avions?» s’inter-
roge le conseiller national Hugues 

Hiltpold (PLR/GE). Il voit deux urgen-

ces: «Il est nécessaire de moderniser 

rapidement l’intérieur des F/A-18 et de 

remplacer les Tiger au plus vite.» Il 
s’agira aussi selon lui de lancer le 

processus de sélection pour remplacer 

les F/A-18 en 2017 déjà. Un calendrier 

qui fait bondir la sénatrice Géraldine 
Savary (PS/VD): «Ce qui manque dans le 

projet de surveillance aérienne 24 h sur 

24 h, c’est du personnel professionnel 

au sol. On doit le former et cela prend 
du temps. Mais cela n’a aucun rapport 

avec le nombre d’avions à disposition! 

Maintenant, si en 2025-2030, on consi-

dère que ce but n’est plus atteignable en 
l’état, on discutera.» Pour l’heure, les 

F/A-18 actuels et une vingtaine de Tiger 

modernisés suffisent à assurer la 
sécurité, selon la socialiste qui parle 
d’arguments fallacieux de la droite.

En sous-main se joue aussi une 

guerre tactique entre la gauche et la 

droite: un remplacement de l’ensemble 
de la flotte en une fois – Tiger et F/A-18 – 

pourrait coûter plus de 10 milliards de 
francs, facture impossible à défendre 

devant le peuple. La droite veut éviter le 
scénario, la gauche le favoriser. L.BT

haiterez bon rétablissement à votre pi-
lote.» L’homme a été héliporté à l’Hôpital 

de Besançon, après des premiers secours 

pratiqués sur place. Son pronostic vital 

n’est pas engagé. Il est «très expérimenté» 
et totalise «plus de 3500 heures de vol», 
ont indiqué les forces aériennes suisses 

dans l’après-midi, remerciant les secouris-

tes français.

Exercice régulier
Le F/A-18, biplace et non armé, a décollé 

de l’aérodrome de Payerne en fin de mati-
née. Il devait prendre en chasse deux Tiger 

au cours d’un exercice dirigé par la 

France. Une situation qualifiée d’«usuelle» 

par les militaires: l’espace aérien en ques-
tion – nom de code EUC25 –, régulièrement 

utilisé pour des exercices, est à disposition 

des deux pays. Celui d’hier n’avait aucun 
lien avec les essais de police du ciel perma-

nente, qui ont également lieu à Payerne. 

Commandant des Forces aériennes suis-

ses, Aldo Schellenberg expliquait hier en 
conférence de presse que «durant l’entraî-

nement, le F/A-18 a perdu de la hauteur de 

manière soudaine. Il n’y a pas eu de colli-

sion en l’air. Le pilote a pu se sauver en 
actionnant son siège éjectable. C’est une 

perte très douloureuse. C’est la poisse.»

Une perte de plus, aux conséquences 

politiques (lire ci-dessous). Les exercices 
sont suspendus jusqu’à nouvel ordre. Une 

enquête franco-suisse a été ouverte.

A l’heure actuelle, aucune piste techni-
que, humaine ou météorologique n’est in-
voquée. «J’ai vingt-cinq ans d’expérience 

comme pilote des Forces aériennes suis-

ses, commente le colonel Pierre de Gou-
moëns. J’ai connu une période où on per-

dait des collègues chaque année. Puis on a 
eu un temps meilleur. Mais le risque de 

crash est inhérent au métier.»
Au sol, dans le  froid et l’odeur âcre 

d’après-crash, personne ne remet en ques-

tion le passage régulier de chasseurs dans 

la région. Même s’ils volent «souvent bas, 
trop bas». «Il faut bien qu’ils soient prêts à 
tout. On pense à l’Irak ou à la Syrie», évo-

que un habitant. La gendarmerie et l’ar-

mée française ceinturent la zone du crash, 
éventuellement toxique. Le maire, Claude 

Dallavalle, lui, exclut de lancer toute polé-

mique. «L’important c’est qu’on a évité la 

catastrophe. Mais je n’aurais pas eu cette 
réaction si l’avion était tombé sur le vil-

lage.»

Une zone d’entraînement binationale
Le lieu du crash est situé à moins de 40 km 
de la frontière suisse, dans un espace aérien 
utilisé régulièrement par des appareils suisses 
et français. Les habitants de la région constatent 
qu’ils volent souvent «très bas». 
PHOTOS CHRISTIAN BRUN

Aldo Schellenberg 
Commandant des 
Forces aériennes
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Terrorisme
La Suisse
va prendre
des mesures
Parallèlement au parlement, le 

Conseil fédéral veut serrer la vis 

face au terrorisme. Il a approuvé 

hier un amendement à la 
convention idoine du Conseil 

de l’Europe. La Suisse devrait 

signer ce protocole additionnel 

à Riga, en Lettonie, le 22 octo-
bre. Sur cette base, le gouverne-

ment proposera une norme 

spécifique contre le recrutement 

et l’entraînement de terroristes. 
Il étudiera aussi la possibilité 

d’édicter une norme contre 

le tourisme terroriste et son 

financement. 

Le chiffre

3,1
Sur l’échelle de Richter , c’est la 
magnitude d’un séisme qui s’est 
produit à 2 h 13 dans la nuit de 
mardi à hier en Valais. La terre a 
tremblé à 5 kilomètres au nord 
de la ville de Sierre , a indiqué 
le Service sismologique suisse 
de l’EPF Zurich. La secousse, dont 
l’épicentre était situé à une pro-
fondeur de 3 km, a été nettement 
ressentie alentour. Les séismes 
de cette magnitude ne provo-
quent toutefois généralement 
pas de dégâts. La terre tremble 
en Suisse entre 500 et 800 fois 
par an. Le canton le plus exposé 
est celui du Valais. ATS

Accident de tir
Zurich Trois adolescents 
jouaient avec une arme de poing 

privée lorsqu’un coup de feu est 

parti, mardi soir, dans le district 

de Pfäffikon (ZH). L’un d’eux, 
âgé de 15 ans, a été grièvement 

blessé. Ses camarades ont été 

arrêtés et une enquête a été 

ouverte. ATS

Collision mortelle
Martigny Un automobiliste 

valaisan de 85 ans a perdu la vie 
dans une collision mardi 

vers 18 h 55 entre Martigny et 

Vernayaz. L’autre véhicule 

impliqué était conduit par 
un jeune Valaisan de 19 ans. 

Les circonstances de l’accident 

ne sont pas encore établies. 

Un appel à témoins a été 
lancé. ATS

Les trains équipés d’une 
application anticollision

Les CFF ont développé 
un système capable 
de détecter le non-respect 
de la signalisation, cause 
principale des chocs 
de locomotives

Une a larme dans les oreil les, 
HALT écrit en grosses lettres sur 

l’écran: WarnApp devrait alerter 

jusqu’au plus distrait des conduc-

teurs d’un possible  danger lors 
des sorties de gare. Quelque 3500 

mécaniciens de locomotive des 

CFF sont désormais équipés de 

l’application, installée sur une ta-
blette numérique de la cabine de 

conduite. L’outil, utilisé depuis le 

mois d’août, a été présenté aux 

médias hier à Olten (SO). A l ’aide 
du capteur intégré dans l’iPad, 

WarnApp détecte lorsque le train 

est en mouvement. L’application 
contrôle alors si  une autorisation 
de marche a été accordée, et s’af-

fole si tel n’est pas le cas.

«C’est comme si une personne 

postée derrière le conducteur lui 
tapait sur l’épaule pour le rendre 

attentif à un danger, image Dona-
tella Del Vecchio, porte-parole des 

CFF. Cela permet au mécanicien 
de réévaluer la situation.» L’appli-

cation ne peut toutefois pas dé-

clencher de freinage d’urgence.

Pour les non-initiés, dépenser 
1,5 million et deux ans d’efforts 
pour développer un tel dispositif, 

alors que les feux rouges sont en 

action, peut sembler un peu cu-
rieux. Mais les sept collisions de 

trains survenues depuis 2011 mon-

trent que le trafic en gare est plus 

compliqué qu’il n’y paraît. Tous 
ces incidents ont été provoqués 

par un feu rouge gri llé. L’accident 

de Granges-Marnan d (VD) qui 

avait coûté la vie à l’un des chauf-
feurs et fait 26 blessés en juillet 

2013, présente un exemple tragi-

que. Plus récemment, en février 

2014, deux trains roulant à 59 km/h 

et 110 km/h se sont brutalement 
percutés à la  sortie  de la gare de 

Rafz (ZH), faisant six blessés dont 

un grave.

«Lors de cet accident, l’appli-
cation était en cours de test, ré-

vèle Donatella Del Vecchio. L’ap-

pareil  n’était pas sous les yeux du 
chauffeur, mais il a enregistré le 
non-respect du signal d’arrêt. S’il 

n’avait été en phase d’expérimen-

tation, le dispositif aurait pu alar-

mer le conducteur.»
Outre leurs conséquences par-

fois dramatiques, les collisions 

font plusieurs mill ions de dégâts. 

Depuis deux ans, tous les conduc-
teurs de locomotive sont équipés 

de tablettes électroniques. Cel-

les-ci leur donnent accès aux don-

nées concernant la  vitesse du 
train, les horaires ou l’infrastruc-

ture.

En plus de l’application iPad, 

les CFF ont développé une série 
de mesures sécuritaires depuis les 
accidents cités plus haut. La vi-

tesse est désormais l imitée à 

40 km/h au sortir des gares où les 
trains rebroussent parfois che-

min. Un système mesurant cha-

que mouvement du train, dont 

sont déjà équipées quelques li-
gnes comme celle du tunnel du 

Lötschberg, devrait être installé 

sur l’ensemble du réseau d’ici à 

2025. Lucie Monnat

L’application est installée sur une tablette dans la cabine. KEYSTONE

«C’est comme 
si une personne 
postée derrière le 
conducteur lui tapait 
sur l’épaule pour 
le rendre attentif 
à un danger»
Donatella Del Vecchio
Porte-parole des CFF

Réserve

Le conseiller fédéral Ueli 
Maurer n’a pas été sage

Seul le ministre UDC
a flirté avec la ligne 
rouge qui impose
au gouvernement 
une «attitude
retenue» pendant
la campagne

Arthur Grosjean Berne

Dans quelques jours, la Suisse 

élira son nouveau parlement. Les 

conseillers fédéraux, qui s’avè-

rent normalement des locomoti-
ves pour leur parti, ont-ils le droit 

de faire campagne sans gêne pour 

leur formation politique? La ré-

ponse est non. On attend d’eux 
qu’ils restent au-dessus de la mê-

lée.

Ça, c’est pour la théorie. La 

pratique est légèrement diffé-
rente. On a vu dans cette campa-

gne électorale qui s’achève un 

Ueli Maurer chanter et danser 
dans des clips vidéo UDC, un Di-
dier Burkhalter ou un Johann Sch-

neider-Ammann taper a llègre-

ment dans les ballons bleus PLR et 

faire campagne pour les Bilatéra-
les, u n e E velin e W id mer-

Schlumpf parader à  Saignelég ier 
(JU) en tailleur jaune telle  une 

abeille  PBD et un Alain Berset ro-
sir de plaisir à jouer le rédacteur 

en chef du magazine Schweizer Il-

lustrierte.

Alors quelles sont les règles à 
respecter? On les trouve dans un 
code de conduite pour gouver-

nant de 63 pages. Il a été révisé 

récemment et sa  nouvelle version 
est entrée en vigueur au début de 

l’année. Que dit-il concernant les 

périodes préélectorales? Que les 

conseillers fédéraux peuvent par-
ticiper librement aux manifesta-

tions nationales organisées par 

leur parti. Et ce même peu de 

temps avant l’élection au Conseil 
national. Rien ne les empêche non 
plus de faire la  tournée des sec-

tions cantonales. Doris Leuthard 

s’est montrée active sur ce plan-là. 

Son porte-parole Dominique Bu-
gnon a décompté 15 visites de l’Ar-

govienne dans les cantons.

«Attitude retenue» exigée
Les conseillers fédéraux n’ont en 

revanche pas le droit de jouer les 

boutefeux politiques. Ce n’est pas 

écrit ainsi mais plutôt comme 
cela: «Les membres du Conseil fé-

déral adoptent une attitude rete-
nue en ce qui concerne les activi-

tés politiques de leurs partis.» 
C’est quoi une «attitude retenue»? 

André Simonazzi, le porte-parole 

du Conseil fédéral, reconnaît bien 

volontiers que la formule est su-
jette à interprétation et donne à 
c haqu e élu «u n e marge de 

manœuvre».

La question a dû traverser l’es-
prit d’Alain Berset et de Simonetta 

Sommaruga. Le Blick a révélé ré-

cemment que les deux conseillers 

fédéraux ont décidé de ne pas par-

ticiper directement à l’action mar-
keting du PS qui contacte par télé-

phone 100 000 de ses sympathi-

sants pour les inciter à se rendre 
aux urnes. Trop partisan? Nicole 
Lamon, porte-parole de Berset, ne 

répond pas directement à la ques-

tion mais explique: «Le PS suisse 

s’est mis d’accord avec ses deux 
conseillers fédéraux pour qu’ils 

ne participent pas à cette opéra-
tion téléphonique, mais qu’ils 

s’engagent d’une autre manière 
dans la campagne électorale. 

Alain Berset a a insi participé à la 

journée électorale du parti à Turgi 

(AG) ou aux 125 ans du PS de So-
leure. Il a également signé une 
lettre d’appel aux dons envoyée 

ce printemps aux sympathisants 

du PS.»
Ueli Maurer a-t-il, lui, franchi la 

ligne rouge dans le dernier clip de 

son parti? On le voit habillé en 

Blues Brother sur scène au milieu 
de danseuses accortes qui se  tré-

moussent sur une bande-son cra-

chant en anglais «Bienvenue à 

l’UDC». Allons voir ce qu’en dit le 
service de communication du Dé-

partement fédéral de la sécurité. 

Eh bien, c’est tout le monde aux 

abris et si lence radio. On se 
contente d’un lapidaire courriel: 

«Les engagements du conseil ler 

fédéral Ueli Maurer se font dans le 

respect de l’aide-mémoire à l’in-
tention des membres du Conseil 
fédéral.»

André Simonazzi, le porte-pa-

role du Conseil fédéral, se montre 

plus bavard. Il répond d’abord 

qu’il n’a pas à juger de l ’attitude 
des conseillers fédéraux. C’est au 

public, voire aux médias, de por-

ter un jugement. Il révèle cepen-

dant que «l’engagement des 
conseillers fédéraux dans l’ac-

tuelle campagne électorale n’a fait 

l’objet d’aucune discussion au 

sein du collège». Personne ne s’est 
donc ému de la prestation d’Ueli 

Maurer. A sa décharge, le conseil-

ler fédéral UDC a  surpris son 

monde en volant au secours de la 
socialiste Sommaruga en décla-

rant qu’il  n’y avait de «chaos dans 

l’asile».

Pas de sanctions prévues
Un haut cadre de l’Etat confirme 

de toute façon que le paragraphe 

sur «l’attitude retenue» est une 
vaste p laisanterie. «En  fait, les 

conseillers fédéraux veulent gar-

der les coudées franches et c’est 

pour cela qu’ils ont refusé toute 
interdiction trop précise dans le 

code de conduite.» Que se passe-

rait-il si un ministre dérapait mé-

chamment dans une camp agne 
électora le? Des sanctions ne 

sont pas prévues. «Le Conseil  

fédéral en discuterait en son sein 

mais il laverait son linge sale en 
famille», estime André Simo-

nazzi.

Cette année, il n’y a pas eu de 

grands esclandres. Les sept Sages 
sont restés sages comme des ima-

ges. Ou presque.

Uel i Maurer en Blues Brother dans le dernier clip de son parti, sur une bande-son crachant en anglais 
«Bienvenue à l ’UDC». DR

Elections 
fédérales

du 18 octobre

Fongicides
La Confédération 
veut renforcer
le contrôle
A l’avenir, la Confédération sera 

plus stricte lors des procédures 

d’autorisation pour l’utilisation 

de fongicides dans les vignes. 
Elles dureront au moins un an 

de plus, «car on doit aussi 

analyser les dommages qui 

peuvent apparaître un an 
après», a déclaré hier Jürg Jordi, 

de l’Office fédéral de l’agricul-

ture, sur les ondes de la radio 

alémanique SRF. Pour mémoire, 
le groupe Bayer a annoncé 

qu’il dédommagerait les quel-

que 900 vignerons suisses 

supposément lésés par son pro-
duit Moon Privilege. ATS
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Santé

L’EPFL va former des médecins avec
les Unis de Lausanne et de Genève
Les facultés 
de médecine du pays 
veulent augmenter 
leur capacité de 
formation. L’EPFZ a, 
elle aussi, un projet

Pascal Schmuck

L’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL) collabore avec les 

Universités de Lausanne (UNIL) et 

de Genève (UniGe) pour mettre sur 

pied un bachelor de prémédecine. 
Sa directrice de la communication et 

porte-parole, Madeleine von Hol-

zen, confirme que le projet est en 

cours. Elle se refuse toutefois à don-
ner plus de détails dans l’immédiat.

Le projet a vu le jour il y a deux 

mois, précise le recteur de l’UNIL, 

Dominique Arlettaz. Il devrait 
prendre la forme d’une passerelle 

d’une année permettant à une qua-

rantaine d’étudiants titulaires d’un 

bachelor en sciences de la vie, en 
chimie ou dans une autre branche 

d’acquérir les connaissances indis-

pensables pour rejoindre un mas-

ter en médecine à Lausanne ou à 
Genève.

Ce projet s’inscrit dans la vo-

lonté des cinq facultés de méde-
cine du pays d’augmenter leur ca-

pacité de formation de 220 unités. 

Ce chiffre se monte à 60 pour l’Uni-

versité de Lausanne et à 20 pour 
celle de Genève. Dominique Arlet-

taz précise que cette passerelle 

sera ouverte à des étudiants de tou-
tes provenances mais s’attend à ce 
que ceux venant de l’EPFL repré-

sentent la moitié: «Il s’agit de lutter 

contre la pénurie de médecins et 
de diversifier leurs provenances. 

En effet, ils n’ont pas tous besoin 

des mêmes qualifications.» Il existe 
déjà une passerelle expérimentale 

entre les pôles universitaires léma-

niques mais le projet en cours doit 
déboucher sur une refonte assez 
profonde. «Nous n’en sommes 

qu’au début, impossible donc de 

dire à quoi cela va ressembler», 
souligne le recteur. La mise en 

place est prévue pour 2017, ajoute 

Dominique Arlettaz.

100 millions
Ce développement s’inscrit dans la 

volonté de la Confédération de lut-
ter contre la pénurie de médecins 

en Suisse. Le Conseil fédéral, qui a 

dévoilé en juin son projet de pro-

gramme spécial d’encouragement 
de la formation, de la recherche et 

de l’innovation 2017-2020, inves-

tira à cette occasion 100 millions de 

francs.
«Cela semble beaucoup mais, 

sur quatre ans et réparti entre plu-

sieurs facultés, le montant devient 

tout de suite nettement moins im-
portant. Et ce n’est qu’une pro-

messe pour le moment», tempère 

Dominique Arlettaz. Ce dernier, 

qui est déjà en discussions avec les 
autres recteurs de Suisse, insiste 

sur le fait que ces fonds ne sont pas 

à la base du projet, mais bel et bien 
la volonté d’augmenter le nombre 

de places de formation. Un mes-
sage également reçu à l’Ecole poly-

technique fédérale  de Zurich 
(EPFZ). Celle-ci a déjà annoncé 

qu’elle allait créer dès 2017 un ba-

chelor en médecine.

Le futur programme de la Con-
fédération arrive à point nommé 

pour plusieurs cantons. Mardi, le 

Conseil d’Etat fribourgeois a ap-

prouvé la création d’un master en 
médecine dans son université. L’ac-

cent sera mis sur la médecine de 

famille, un secteur qui peine à re-

cruter en Suisse, explique la rec-
trice de l’université, Astrid Epiney. 

Dès 2019, la faculté devrait former 

une quarantaine d’étudiants par 

année. Fribourg dispose déjà d’une 
filière en médecine, mais de niveau 

bachelor uniquement, avec une 

centaine de places.

Saint-Gall et Lucerne travaillent 
aussi sur des projets concrets, ainsi 

que le Tessin. L’Università della 

Svizzera italiana, à Lugano, offrira 

dès 2019 un cursus comparable à 
celui de Fribourg. Si cet élan devait 

se confirmer, la Suisse compterait à 

terme une dizaine de facultés de 

médecine, soit nettement plus que 
l’Autriche, sa voisine à la taille com-

parable.

Les étudiants (ici au CHUV) pourront accéder à la médecine depuis l’EPFL. GÉRALD BOSSHARD - A

«Il s’agit de lutter 
contre la pénurie 
de médecins»
Dominique Arlettaz UNIL, recteur
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Mer Caspienne

Missiles russes: vrai ou 
faux risque dans le ciel?
Les tirs de missiles 
russes depuis 
la mer Caspienne
inquiètent l’aviation 
civile. Un expert 
militaire s’étonne 
fortement

Cathy Macherel

C’était le 7 octobre. Dans le cadre 

de ses opérations lancées contre 

les groupes djihadistes en Syrie, 

Moscou se livrait à une démonstra-
tion de force avec sa flottille pa-

trouillant dans la mer Caspienne. 

De ses navires partaient vingt-six 

missiles qui ont ensuite parcouru 
1500 kilomètres par-dessus l’Iran 

et l’Irak pour aller frapper en Syrie. 

Des missiles d’un nouveau genre, 

les SS-N-30, capables d’atteindre 
l’Europe. Après ces premiers tirs, 

Moscou a annoncé la couleur: ces 

lancements à destination de la 

Syrie vont se poursuivre.
L’Agence européenne pour la 

sécurité aérienne (AESA), qui ré-

gule le trafic civil, s’en inquiète. Le 

9 octobre, e lle publiait une «infor-
mation de sécurité» à l ’intention 

des compagnies, les avertissant de 

cette nouvelle donne. «Avant d’at-
teindre la  Syrie, de tels missi les 
traversent nécessairement les es-

paces aériens au-dessus de la mer 

Caspienne, l’Iran et l’Irak, mais en 

dessous des routes empruntées 
par le transport commercial», 

écrit l ’AESA. Elle  indique qu’elle 
ne donne pas de «recommanda-

tions spécifiques» à ce stade mais 
suit de près la situation.

Pour Jean-Vincent Brisset, gé-

néral de brigade aérienne et direc-

teur de recherches à l’IRIS (Insti-
tut de relations internationales et 
stratégiques, à Paris), ce bulletin 

de l’AESA est plus qu’étonnant: le 

SS-N-30 est un missile de croi-
sière, c’est-à-dire un engin qui 

vole à basse altitude, «à 150 mè-

tres maximum», explique l’expert 

militaire. Pas de quoi inquiéter le 
moindre avion de ligne qui vole à 

10 000 mètres au-dessus de l’Iran 

ni même un appareil  qui viendrait 

de décoller. «Jamais l ’AESA 
n’avait publié une telle mise en 

garde. Elle aurait eu davantage de 

raisons de le faire lorsque la  coali-

tion bombardait la Libye; le ris-
que n’était pas négligeable. On 

peut se demander s’il n’y a pas de 

la manipulation antirusse dans 

l’air.»
Bien sûr, il y a aussi  le trauma-

tisme de la tragédie du Boeing de 

Malaysia Airlines abattu par un 

missi l e  B U K au-d essu s d e 
l’Ukraine, comme vient de l’expo-

ser la commission d’enquête in-

ternationale. Avec des missiles qui 

se «perdent», il  y a de quoi donner 
dans l’extrême prudence. Et il y a le 

contexte très politique: l’enquête 

pénale sur le vol MH17 doit encore 

rendre son verdict sur les respon-
sabilités. Et on le sait, les Russes 

sont soupçonnés par les Occiden-

taux de n’être pas tout blancs 

dans cette tragédie…
Après l’avis lancé par l’AESA, 

toutes les compagnies aériennes 

ne réagissent pas de la même ma-

nière. Air France «a provisoire-
ment mis en place des dispositions 

particulières concernant le  survol 

de l’Iran et de la mer Caspienne» 

dès le lendemain de l’alerte, dit-on 
au siège, à Paris, sans en livrer les 

détails.

Chez Swiss, on souligne qu’on 

«ne survole plus l’Irak et la Syrie 
depuis un certain temps déjà». 

C’est d’ailleurs aussi le cas d’Air 

France et de Lufthansa. «Concer-

nant le survol de l’Iran, il n’y a pas 
de recommandation spécifique de 

l’AESA. Swiss ne voit pas de motif 

de modifier ses itinéraires, précise 

la porte-parole Meike Fuhlrott. 
Nous réagirions très vite  si la  

situation devait changer.»

Consultez notre dossier 
sur le conflit syrien
www.syrie.tdg.ch

Frôlements
Les avions de chasse engagés
sur le front syrien se frôlent 
dangereusement. Mardi, les 
Américains ont annoncé que 
deux avions militaires russe et 
américain s’étaient trouvés, 
samedi, juste à «quelques 
miles» l’un de l’autre, suscitant 
des craintes d’une collision.
Un fait confirmé hier par les 
Russes, qui parlent d’une 
distance de 2 à 3 km, et la 
nécessité de s’être approchés 
d’un «avion non identifié». Les 
deux parties devaient s’entretenir 
hier afin de mettre en œuvre 
des moyens permettant d’éviter 
de nouvea ux incidents. C.M.

Matteo Renzi, l’homme 
qui réforme l’Italie

Avec le vote sur le nouveau 
Sénat, il se dote d’un outil 
supplémentaire pour 
réformer la Péninsule

Matteo Renzi est-il en tra in de ré-

volutionner l’Italie? Le vote positif 

du Sénat, mardi, sur la transfor-
mation de la Chambre haute en 

Assemblée des régions est en tout 

cas un passage fondamental du 

dessein réformateur du jeune pré-
sident du Conseil  (c’est le titre  

porté par le chef du gouverne-

ment). Certes, trois votes parle-

mentaires supplémentaires et un 
référendum, qui devrait se tenir à 

l’automne 2016, seront nécessai-

res pour l’adoption définitive de la  

modification du Sénat. Mais à 
terme, le bicaméralisme qui ralen-

tissait le travail législatif sera aboli 

et seule la Chambre des députés 
aura le  pouvoir de censurer l’Exé-
cutif. Première véritable réforme 

de la Constitution depuis soixante-

sept ans, la modification du Sénat 

était attendue depuis… trente ans.
L’autre grand e réforme au 

cœur du mandat de Matteo Renzi, 
c’est la loi électorale. Le nouveau 

mode de scrutin, qui deviendra 
opérationnel en juillet 2016, do-

tera la liste arrivée en tête d’une 

confortable majorité, 340 sièges 

sur 630.
Ces deux réformes répondent 

à la même logique: donner à l ’Exé-

cutif des moyens efficaces pour 

gouverner. Pour leurs détracteurs 
qui dénoncent le risque de voir 

s’établir un régime autoritaire 

dans la Péninsule, elles dotent la 

coalition ou le parti dominant de 
trop de pouvoirs: pouvoir législa-

tif, pouvoir de sanction du gou-

vernement, élection du chef de 

l’Etat et des membres de la Cour 
constitutionnelle.

L’argument ne gêne pas Matteo 

Renzi. C’est sur sa capacité à «faire  

les choses», plutôt que de perdre 
du temps dans des discussions 

stéri les, qu’il a placé l’action de 

son gouvernement. Son habileté 

lui a permis de recruter une dou-
zaine de sénateurs berlusconiens, 

essentiels pour faire  ses réformes, 

et la gauche du Parti démocrate 

(PD) a été contrainte de rentrer 

dans le rang. Fort de ce viatique, il 

n’a pas craint d’abolir l’article 21 
du Code du travail, icône de la 

gauche, qui contraignait les em-

ployeurs à réintégrer les salariés 

licenciés sans juste cause. Il a mis 
fin au «consociativisme», la concer-

tation qui permettait aux syndi-

cats de peser sur la loi de finance. 

En distribuant 80 euros par mois 
aux bas revenus et en abolissant, à 

partir de 2016, la taxe foncière, il a  

pour la première fois depuis des 

lustres fait baisser la  pression fis-
cale. Et la courbe du chômage 

s’est inversée.

Mérite de la  conjoncture inter-

nationale ou de l’action du gou-
vernement? Les économistes se 

divisent mais Matteo Renzi cueille 

les fruits politiques de cette em-

bellie. Car le président du Conseil 
est un formidable narrateur de sa 

révolution permanente. Chaque 

semaine, il annonce un nouveau 
chantier (récemment une union 
civile  pour les couples gays), la  

fin  d ’u n mon op ole ou  d es 

grands travaux. Beaucoup de fers 

au feu, trop peut-être. Ainsi, la 
promesse de couper le budget de 

l’Etat est passée de 15 milliards à 
10… puis à 5.

Reste que la  rupture est évi-
dente. Et les Italiens commen-

cent à croire que leur pays peut 

changer. Si on votait demain, 

Matteo Renzi serait élu dans un 
fauteuil.
Dominique Dunglas Rome

Matteo Renzi, président
du Conseil. AFP

Attentat à Ankara
Trois hauts 
fonctionnaires 
suspendus
Trois responsables de la police 
d’Ankara ont été suspendus 

dans le cadre de «l’enquête 

ouverte après l’a ttentat

terroriste odieux survenu
le 10 octobre devant la

gare d’Ankara», a annoncé 

mercredi le Ministère turc

de l’intérieur. Mardi soir,
le président Recep Tayyip 

Erdogan avait reconnu

de possibles «fautes» de l’Etat. 
AFP

Six mois ferme?

Le procureur du Tribunal 
correctionnel de Liège, en 
Belgique, a requis ce mercredi 
une peine de six mois de prison 
ferme à l’encontre du polémiste 
français controversé Dieudonné 
Mbala Mbala. Ce dernier est 
accusé d’avoir tenu des propos 
discriminatoires et antisémites 
lors d’un spectacle donné en 
mars 2012 en région liégeoise. ATS

France
Le «sexe neutre» 
a été reconnu
par la justice
Ni homme ni femme, mais «sexe 
neutre»: pour la première fois 

en France, une personne née 

sans appareil  génital complet a 

obtenu de la justice de faire  
modifier son état civil, mais 

cette décision fait l’objet d’un 

appel. Le demandeur, âgé de 

64 ans, est né avec un «vagin 
rudimentaire» et un «micropénis» 

mais pas de testicules. Selon son 

avocat, il souffre d’avoir été mis 
dans la case masculine. AFP

Hillary Clinton au-dessus de la mêlée

Le premier débat de 
la primaire démocrate 
a été un one woman show 
de la secrétaire d’Etat

Hillary Clinton a domin é d’une 
bonne tête ses quatre challen-

gers lors du premier débat télé-

visé de la  primaire démocrate, 

mardi soir. Créditée de 46% des 
intentions de vote, elle a  été la  

plus à l ’aise  et a fait preuve 

d’autorité  sur tous les sujets 

abordés. Il faut dire qu’en face, 

elle n ’avait pas un challenger 

aussi coriace que Barack Obama 
en 2008.

La secrétaire d’Etat s’était 

bien sûr préparée à répondre à 

des questions sur ses courriels 

privés qui ont empoisonné sa 
campagne. Dans cette a ffaire, 

elle doit d’ailleurs être audition-

née à propos de l’attentat de

Benghazi, le 20 octobre, par une 
commission du Congrès. Contre 

toute attente, c’est son principal 

challenger, Bernie Sanders (27% 

des intentions de vote) qui a

déminé ce terrain en déclarant 

que «le peuple américain en avait 

plus que ras-le -bol de ces fichus 
e-mails».

L’ex-First Lady n’a pas pour 

autant ménagé le sénateur du 

Vermont, soulignant qu’il n’avait 
pas voté le texte sur le  contrôle 

des armes à feu. Mais le grand 
perdant de ce débat n’était pas 

Bernie Sanders, mais bien Joe 
Biden, candidat putatif et grand 

absent de ce premier round de la 

primaire démocrate.

Olivier Bot
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Violences

Quand les jeunes Palestiniennes 
montent en première ligne
De plus en plus
de filles se joignent 
aux garçons pour
affronter les forces 
israéliennes à Gaza 
et en Cisjordanie

Yannick Van der Schueren

Keffieh sur le visage et lance-
pierre à la main, de plus en plus 

de jeunes Palestiniennes descen-

dent dans la rue pour affronter les 

forces israéliennes aux côtés des 
garçons. Depuis la mi-septembre, 

date du début des heurts, une di-

zaine de filles ont été blessées par 

des balles israéliennes et plusieurs 
ont été arrêtées en Cisjordanie.

«Ce phénomène n’est pas nou-

veau, mais son ampleur est iné-

dite», explique Rania Madi, juriste 
de formation et représentante du 

Centre pour les droits des réfugiés 

palestiniens (BADIL) à Genève, où 

elle est établie depuis plus de 
vingt ans. «Les femmes ont tou-

jours été impliquées dans les 

mouvements de résistance contre 

Israël. En revanche, elles n’ont ja-
mais été aussi jeunes et aussi nom-

breuses. On les voit partout, tant 

avec les jeunes lanceurs de pierres 
que dans les manifestations. Elles 
ont en moyenne 20 ans et ne se 

réclament d’aucun mouvement 

politique. Comme leurs camara-

des masculins, elles n’en peuvent 
plus de l’occupation israélienne.»

Tous égaux dans la lutte
De Gaza à Ramallah, leur pré-
sence aux côtés des garçons 

brise un tabou social, se réjouit 

la Genevoise d’adoption. «On est 

tous égaux et unis dans la lutte 
contre l’occupation, il n’y a  plus 

de place pour les règles sociales ni 

pour la discrimination.»

Sur le terrain, les témoignages 
des jeunes Palestiniennes abon-

dent dans ce sens. «Il n’y a aucune 

différence entre un homme et une 

femme ici. On est tous ensemble 
pour une chose: défendre la mos-

quée d’al-Aqsa et soutenir tous 

ceux qui veulent protéger notre 
terre», confiait lundi une étudiante 
de l’Université de Naplouse au mi-

cro de Radio France Internatio-

nale (RFI). «On vient défendre la 

Palestine. On est là parce qu’on 
veut aider les hommes. On parti-

cipe à ce mouvement à leurs côtés 

Plus les jours passent, plus les jeunes Palestiniennes sont nombreuses à participer aux émeutes. Un 
rôle qu’elles revendiquent désormais haut et fort. EPA

pour montrer que c’est un travail 
commun», renchérissait une de 

ses camarades.

Pour Rania Madi, ces jeunes 

représentent une nouvelle géné-
ration. «L’immense majorité d’en-

tre eux est née après les Accords 

d’Oslo (ndlr: en 1993), qui devaient 

ouvrir la voie à  un Etat palesti-
nien. Aujourd’hui, ils ne croient 

plus au processus de paix, ils re-

jettent l’Autorité palestinienne de 

Mahmoud Abbas mais ne suivent 
pas pour autant le Hamas. Ils 

n’ont ni leader ni mot d’ordre, ils 

ont leurs propres codes et s’orga-
nisent sur les réseaux sociaux, par 

le biais de Facebook ou Twitter. 

Ils veulent juste en finir avec les 

colonies et le barrage militaire

israéliens», résume la juriste.

Des pierres aux couteaux
Plus les jours passent, plus les 

filles sont nombreuses à  partici-
per aux émeutes. Un rôle qu’elles 

revendiquent désormais haut et 

fort. Samedi à Gaza, des centaines 

d’étudiantes manifestaient pour 
revendiquer le  droit à prendre 

une part active dans la contesta-

tion anti-israélienne. «Il n’y a pas 

que les hommes qui peuvent se 
battre, les femmes aussi veulent 

participer. Pas seulement avec les 
mots ou les pierres, mais aussi 

avec les couteaux et les armes», 
scandait ce week-end une mani-

festante devant les caméras de 

France Télévisions.

Certaines sont déjà passées à 
l’acte. Une jeune femme a été abat-
tue au début d’octobre à Jérusalem 

après avoir attaqué un juif avec un 

couteau. Lundi matin, une autre 
jeune femme a été blessée par balle 

et interpellée alors qu’elle tentait 

de poignarder un garde-frontière 

israélien dans la Ville sainte.

Voir le dossier sur le 
conflit israélo-palestinien
www.conflit.tdg.ch

«Ce phénomène 
n’est pas nouveau, 
mais son ampleur 
est inédite»
Rania Madi Représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 
palestiniens (BADIL) à Genève

Des checkpoints à Jérusalem-Est
U Israël installait hier des 

checkpoints autour de quartiers 

palestiniens à Jérusalem-Est, 
pour «boucler les secteurs de 

friction ou de haine». C’est là 

l’une des mesures controversées 

décidées dans la nuit par le 
gouvernement Netanyahou pour 

stopper la vague d’attentats.

Parmi les autres dispositions 

figure l’assouplissement des 
règles de port d’armes à feu. Ce 

qui va renforcer la ruée sur les 

armureries, déjà prises d’assaut 

par des citoyens paniqués.
Les autorités israéliennes ont 

aussi  annoncé que les corps des 

auteurs d’attaques ne seront 

plus rendus aux proches. «La 

famille du terroriste fait de son 
enterrement une manifestation 

de soutien au terrorisme et 

d’incitation au meurtre», 

déplore le ministre de la 
Sécurité intérieure, Gilad Erdan.

En plus de démolir les 

maisons d’auteurs d’attentats

– une mesure qu’Israël
pratique depuis longtemps –

le gouvernement a annoncé

que désormais les biens des 

terroristes seront saisis.
Autre mesure décidée: 

19 Palestiniens seront déchus de 

leur titre de résidence à 

Jérusalem-Est. Ce territoire fut 

annexé par l’Etat hébreu en 
1967, mais sa population arabe 

n’a pas la citoyenneté

israélienne.

Reste à savoir si tout cela 
mettra fin à la violence ou 

l’attisera. Depuis le 1er octobre, 

les attaques ont déjà coûté la vie 

à sept Israéliens et une trentaine 
de Palestiniens, dont des auteurs 

d’attentats. Une nouvelle 

tentative d’attaque au couteau

a eu lieu hier contre un agent
de sécurité près de la vieil le vil le 

de Jérusalem. A.A.

Réunis
pour relever
les défis de 
l’humanitaire

A Genève, gouvernements 
et ONG planchent sur la 
question de la protection 
des civils et des secouristes 
dans les zones de conflit

La multiplication des crises, les 

violences commises contre les 
populations civiles et contre les 

secours en dépit d es conven-

tions internationales, mais aussi 

l’irruption des nouvelles tech-
nologies de l ’information dans 

leur quotidien, obligen t les hu-

manitaires à rec onsidérer leur 

mode d’action. Les règles sur le 
terrain ont changé. En amont 

aussi. Avant que le sujet ne soit 

mis sur la table lors du Sommet 
humanitaire mondial  qui doit se 
tenir à Istanbul en mai 2016, 

gouvernements et ONG se retrou-

vent à Genève jusqu’à jeudi pour 

d’ultimes consultations. La Suisse 
et le CICR jouent un rôle moteur 

dans ce processus. L’enjeu est 
considérable.

Le déploiement de l ’a ide 
d’urgence par les Etats est de-

venu une arme politique exploi-

tée par les acteurs des conflits. 

Les lignes ne sont plus aussi clai-
res qu’autrefois. Outre un rappel 
aux règles, la communauté inter-

nationale se doit de redéfinir un 

cadre applicable à toutes les si-
tuations. «L’aide humanitaire est 

devenue tellement dan gereuse 

que dans certaines circonstan-

ces nous ne pouvons plus aider 
là où c’est nécessaire, mais uni-

quement là où c’est possible», a 

rappelé dernièrement Ma nuel 

Bessler, chef du Corps suisse 
d’aide humanita ire (CSA).

Un lourd tribut
Les volontaires déployés dans 
les zones de conflit pour appor-

ter soins et nourriture sont de-

venu s des cibles. Au cours des 

dernières années, le  Comité in-
ternational de la  Croix-Rouge, 

Médecins sans frontières (MSF) 

mais aussi les agences onusien-

nes ont payé un lourd tribut. «Si 
le sommet ne prend p as de me-

sures substantielles pour relever 

le défi capita l de la  protection, 

les conflits armés et l’action hu-
manitaire n’auront plus qu’à re-

tourner au statu quo», a pré-

venu le  président du CICR, Peter 
Maurer. Parce qu’elle  est déposi-
taire des Conventions de Genève 

et parce qu’elle héberge les prin-

cipales ONG engagées sur les zo-

nes de conflit, la Suisse se sent tout 
particulièrement concernée.

Alain Jourdan
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Kosovo, les illusions perdues
Sept ans après son indépendance, le micro-Etat des Balkans peine à sortir du marasme

Bernard Bridel de retour du Kosovo

L
e conducteur s’arrête, des-

cend de sa voiture et, en 
deux temps, trois mouve-

ments, retire ses plaques 

d’immatriculation kosova-

res pour les planquer dans 
son coffre. Nous sommes à 

Mitrovicë (Mitrovica en serbe), la grande 

ville du nord du Kosovo où, de part et 

d’autre de la rivière Ibar, Serbes et Alba-
nais se regardent en chiens de faïence. 

«C’est absurde, mais, si je  ne veux pas 

avoir d’ennuis dans la partie serbe, il vaut 

mieux que je sois sans plaques», explique 
le chauffeur… pourtant d’origine serbe.

Sept ans après la déclaration d’indé-

pendance, le 17 février 2008 – très vite 

reconnue par la Suisse, mais jamais par la 
Serbie –, cette histoire de plaques de voi-

ture illustre assez bien l’état des relations 

entre majorité albanaise (90% de la popu-

lation) et minorité serbe (7-8%) du Kosovo. 
Des relations qui, plus que tout autre fac-

teur, empoisonnent et conditionnent la vie 

et donc le développement du mini-Etat des 

Balkans.

Accord inacceptable

On en a eu encore la preuve jeudi dernier 
au parlement de Pristina. L’opposition a 

empêché à coups de bombes lacrymogè-

nes et de sifflets la  discussion d’un accord 

signé avec Belgrade et attribuant aux dix 

Municipalités à majorité serbe du Kosovo 
des pouvoirs spéciaux. Un accord inac-

ceptable, «signé par un gouvernement fai-

ble et corrompu», fulmine le député Is-

majl Kurteshi, du principal parti d’opposi-
tion, Autodétermination. «Car il accorde-

rait à la Serbie un droit de regard sur la  

politique du Kosovo.» Lundi et mardi, la  

situation s’est encore tendue à Pristina, où 
des manifestations ont eu lieu pour pro-

tester contre l’arrestation du député Albin 

Kurti (vite relâché), auteur du jet de lacry-

mogènes à l’assemblée.

Constructions à gogo

Mais i l n’y a pas que les relations «inter -
ethniques» qui intriguent et surprennent 

au Kosovo. A parcourir les routes de ce 

micro-Etat de 10 000 km2, ravagé par la 

guerre qui opposa Serbes et Albanais en-
tre 1998 et 1999, une première image 

s’impose. Partout, mitant le paysage, ce 

ne sont que maisons neuves ou en cons-

truction, stations-service qui se suivent, 
vastes zones commerciales. Pour un pays 

dont on vous dit qu’il  est un des plus 

pauvres d’Europe avec un PNB annuel 

par habitant de 27 00 euros (la monnaie 
«nationale») et où le chômage frôle les 

40%, c’est troublant. Comme il est trou-

blant d’y manger pour 2  à 3 euros, mais 

d’y payer son litre  d’essence 1 euro et des 
poussières.

La survie par la diaspora

«Ce qu’il faut comprendre, explique l’an-

cien ministre des Finances Haki Shatri, 

aujourd’hui professeur d’économie à  

l’Université de Pejë, c’est que, dès après la 
guerre, la diaspora (ndlr: plus d’un demi-

million de personnes, dont quelque 200 000 

en Suisse, pour une population de 1,8 million 

d’habitants) et l’aide étrangère ont été les 
principaux acteurs de la reconstruction. Si 

cela a été très positif dans un premier 

temps, aujourd’hui, l’économie a besoin 

d’investisseurs, de créateurs de richesses, 
pas seulement de services. Car le Kosovo 

ne peut pas vivre que des revenus de la 

diaspora, évalués à 700 millions d’euros 
par an, alors que le budget de l’Etat est à 
peine plus du double.» Enfin, conclut le 

professeur, «le pays a un urgent besoin 

d’autorités qui fassent respecter les lois et 
les règ lements, non seulement contre les 

trafiquants de toutes sortes, mais surtout 

pour lutter contre l’économie souterraine 

qui échappe à toute fiscalité et représente-
rait 35 à 40% d’un PIB évalué à 5,5 mil-

liards d’euros en 2014».

L’appel du large

Il faut aller à l’Université de Pristina pour 

comprendre le mal qui ronge le tout jeune 

pays: l’irrésistible appel du large de sa  

jeunesse, depuis longtemps revenue de 
ses i llusions. «Nous n’avons pas d’avenir 

ici, encore moins si nous sommes diplô-

més», expliquent Blerina Beqiri et ses 

amis, étudiants en première année de 

journalisme. Mais, poursuit dans un alle-
mand parfait la jeune femme, «le durcisse-

ment de la politique des visas de l ’Europe 

et de la Suisse va nous compliquer les 

choses. C’est injuste et cela  va encourager 
ceux qui n’hésitent pas à passer clandesti-

nement les frontières.» «Le Kosovo est un 

joli pays mais sans perspectives pour sa  

jeunesse», confirme, désabusé, Mentor 
Shabani, qui tient une horlogerie-bijoute-

rie en face de l’université. Rentré d’Italie il 

y a quelques années, i l regrette que le  

gouvernement «ne soutienne pas les en-
treprises qui génèrent de la richesse dans 

le pays».

Le besoin d’identité

Inquiets, déçus par le spectacle du parle-

mentarisme, de nombreux Kosovars 

n’hésitent plus à placer leurs espoirs dans 
un homme fort, «comme de Gaulle ou 

Atatürk». Mais surtout, fatigués par les 
«leçons» de la communauté internatio-

nale, ils ont un furieux besoin d’identité et 
de respect. Sport national qui a donné 

quelques perles à la Suisse, le football est 

un formidable support pour ces senti-

ments. Et comme leur équipe n’est pas 
reconnue par la FIFA, c’est logiquement 
vers l’Albanie – la mère patrie dont ils 

arborent le drapeau rouge frappé de 

l’aigle à deux têtes – que les Kosovars se  
tournent quand il y a match. Heureuse-

ment qu’après sa défaite 0-2 face à la Ser-

bie honnie, jeudi dernier, l’Albanie s’est 

finalement qualifiée pour l’Euro 2016 en 
battant l’Arménie dimanche soir. L’hon-

neur et les espoirs sont saufs.

Avant de pénétrer dans le quartier serbe de Mitrovicë, délimité par le drapeau albanai s, les automobilistes retirent leurs plaques kosovares.  BERNARD BRIDEL

Haki Shatri
Ancien ministre des 
Finances, professeur 
à l’Université de Pejë

Blerina Begiri
Etudiante en première 
année de journalisme à 
l’Université de Pristina

Mentor Shabani
Propriétaire d’une 
horlogerie-bijouterie 
à Pristina

Ismajl Kurteshi
Député du parti 
d’opposition 
Autodétermination

«La corruption est partout, les gens n’ont pas de boulot»
U A la fin des années huitante, Ramush 

Haradinaj était connu comme le loup 

blanc à Leysin, où il travaillait à la 
menuiserie Meili  et s’entraînait aux arts 

martiaux. Un quart de siècle mouve-

menté plus tard – qui l’a vu tour à tour 

devenir l’un des plus célèbres comman-
dants de l’UÇK (l’Armée de libération du 

Kosovo), puis éphémère premier 

ministre de décembre 2004 à mars 

2005, avant de vivre une interminable 
saga judiciaire à La Haye pour crimes de 

guerre, dont il est sorti blanchi en 2012 

–, l’homme de 47 ans est aujourd’hui à la 

tête d’un des principaux partis d’opposi-
tion à Pristina, l’All iance pour l’avenir 

du Kosovo (AAK). A ce titre, il  ne mâche 

évidemment pas ses mots à l’égard du 
gouvernement d’Isa Mustafa et du 
ministre des Affaires étrangères, Hashim 

Thaçi, le véritable homme fort du pays.

Quelle est la situation du Kosovo?
Mauvaise. La corruption est partout, les 

gens n’ont pas de boulot, l’éducation se 

dégrade, comme le  système de santé. Et 

au lieu de s’occuper de ça, notre 
premier ministre va à Bruxelles se faire 

photographier avec ses homologues. Les 

élus doivent être responsables et rendre 

des comptes. Or, aujourd’hui, le 

gouvernement n’est ni responsable ni 
au travail.

Sur le plan international?
La question des Balkans n’est pas close. 
Garder des questions ouvertes comme 

la non-reconnaissance du Kosovo par 

la Serbie ne permet pas de faire une 

politique normale. On est aux mains 
de gens qui jouent avec la stabilité. Aux 

Etats-Unis et à l’Europe, je demande 

de mettre un terme à la question 

des Balkans. Alors les peuples pourront 
s’occuper des problèmes concrets.

Comment réagit la population?
Il y a une immense impatience, et une 
pression énorme. Les gens en ont marre 

de ce gouvernement qui crée des situa-

tions tragiques et pousse des milliers de 

personnes à quitter le pays.

Craignez-vous des mouvements 
de révolte comme en 2004?
Ce danger existe, et c’est pour ça que 
l’opposition doit jouer son rôle et 

prendre ses responsabilités, comme 

réclamer des élections anticipées.

A vous entendre, les quinze années 
passées ont été perdues à cause d’une 
classe politique pas à la hauteur. Vrai?
Oui, on peut dire ça.

Que dites-vous à ceux qui décrivent 
le Kosovo comme un pays aux mains 
des mafias qui se livrent à tous les tra-
fics, y compris d’organes?
Mon pays paie le prix du manque 

d’institutions solides après la  guerre. 

Le trafic d’organes, je n’y crois pas, mais 
la drogue, la prostitution, je ne le nie 

pas. C’est bien pour ça qu’on veut 

renforcer les institutions. Cela dit, il  y a 

aussi la propagande de pays comme la 
Serbie qui ont leur agenda et dénigrent 

le Kosovo. Ce qu’il faut, c’est créer une 

atmosphère contre le crime, mobiliser la  

société, donner une alternative.

En cas de retour au pouvoir, 
quelles seraient vos priorités 
pour développer votre pays?
Il y a trois secteurs à grand potentiel: 

l’énergie, l’agriculture et les mines. C’est 

là qu’il faut mettre les efforts. L’agroali-

mentaire pourrait créer de nombreux 
emplois. Il faudrait aussi chercher à 

attirer l’expertise de la diaspora. Entre 

la Suisse et le Kosovo, par exemple, il y a 

des liens très forts sur lesquels on 
pourrait s’appuyer pour développer les 

échanges ou faciliter l’implantation 

d’entreprises.

L’adhésion à l’UE est-el le toujours 
un objectif?
Oui, bien sûr.

Et la réunification avec l’Albanie, 
que votre Constitution interdit?
On a décidé à un certain moment cette 

Constitution, mais ça peut changer… 
B.Br

Ramush Haradi naj
Leader du parti 
d’opposition Alliance 
pour l’Avenir 
du Kosovo
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Le chiffre

183
Tel est le montant, en millions
de francs, de la commande
que le fabricant thurgovien de 
matériel ferrovia ire Stadler Rail
a décrochée hier en Norvège. 

Horlogerie

Une montre
pour payer
Swatch Group a dévoilé hier
sa montre Bellamy. Ce nouveau 
garde-temps permet de payer
ses achats par le biais
d’une puce de communication 
sans contact. 

Prix

Les baisses 
faiblissent
Sur un an, les prix
des produits de
grande consommation 
ont moins baissé en 
septembre qu’en juillet 
et août.

Il a dit

«Nous espérons qu’Ikea 
ouvrira un magasin.
Cette entreprise ne verse pas 
de pots-de-vin»

Aivaras Abromavicius
Ministre ukrainien de l’Economie

Réforme RIE III

Les banques vaudoises se 
jettent dans le débat fiscal
Commandée
par l’Association 
vaudoise des 
banques (AVB),
une étude de PwC 
détaille les sources 
de friction

Olivier Wurlod

En février 2013, à l’a ide d’une 

étude de PricewaterhouseCoopers 

(PwC), l’Association vaudoise des 
banques (AVB ) avait dénoncé les 

nombreuses contradictions en-

tourant les régimes fiscaux des 

pays européens. Deux ans et demi 
après, alors que la fameuse ré-

forme fiscale des sociétés (RIE III) 
est au cœur des débats à Berne, 

l’AVB propose une version remise 
à jour de son rapport initial  et se 

jette à son tour dans le vaste débat 

sur la RIE III.

«Lorsque nous avons com-
mandé ce rapport (ndlr: au mois 

de juillet de 2015), l ’idée était de ne 

plus être dans la même position 

défensive que celle qui a marqué 
la fin du secret bancaire, mais de 

faire preuve d’un esprit offensif 

d’initiative en proposant notre 
vision des outils nécessaires à 
cette future réforme fiscale», ex-

plique Pierre-Antoine Hildbrand, 

secrétaire général de l’AVB.

La taxe au tonnage
Etant donné l’évolution du dis-

cours politique entre 2013 et cette 

fin d’année 2015, PwC a orienté 
cette fois ses recherches sur les 

principaux points d’achoppement 

entre Berne et certains cantons, 

ceux de Vaud et Genève en tête.
L e  p r e m i e r  e x e m p l e

concer ne l’application d’une taxe 

au tonnage. Plébiscitée par Genève 

et par le Canton de Vaud, elle a été 

écartée, pour le moment, par le 

Conseil fédéral qui la juge anti-
constitutionnelle. Or, une telle 

mesure apparaît particulièrement 

importante pour l’arc lémanique, 

compte tenu d e l ’importance 
prise par les activités de trading 

dans les deux cantons.

«Il serait d’autant plus dom-

mage de se priver de cette taxe 
qu’elle pourrait idéalement rem-

placer le statut de société auxi-

liaire, que la Suisse, sous pression 

de l’Organisation de coopération 
et de développement économi-

ques (OCDE), va devoir abandon-

ner», assure Robert-Phil ippe 

Bloch, président de l’AVB et direc-
teur chez Lombard Odier & Cie SA. 

Et ce dernier ra joute que cette 

taxe aura au moins «l’avantage 

d’être cette fois reconnue et ac-
ceptée sur la scène internatio-

nale».

L’autre thème marquant de 

l’étude concerne une mesure qui 

permettrait aux sociétés de dé-

duire de leur revenu imposable 
un intérêt notionnel (fictif) basé 

sur leurs fonds propres. Baptisé 

régime NID, il a finalement aussi 

été écarté de la réforme en cours.

Rétablir le régime NID
Or, les analystes de PwC estiment 
que renoncer à ce système ne se 
justifie pas et que dans cette hypo-

thèse, le processus resterait in-

achevé. «Renoncer au rég ime NID 

correspondrait notamment à 
prendre le risque de voir les grou-

pes suisses renoncer à rapatrier 
leurs activités financières en 

Suisse», rappelle les auteurs de 
l’étude PwC.

Ces derniers sont toutefois 

conscients que cette mesure pour-

rait aboutir à des pertes fiscales 
supplémentaires pour les cantons 

(et cela sans compter la baisse pré-

vue du taux d’impôt des sociétés à  

13% pour Genève). Du coup, le 

canton – où les sociétés seraient 

particulièrement bien capitalisées 

(selon PwC) – n’en veut pas.

«Patent Box» à réexaminer
En dernier, la société d’audit fait 

allusion aux incitations prévues 
(ou non) pour la recherche. Celles 
qui fâchent le plus concernent les 

aides survenant en aval, les fa-

meuses «Patent Box». L’étude 
évoque «la nécessité d’un réexa-

men complet de cette incitation 

fiscale». Du côté de l’AVB, le sou-

hait serait d’aboutir à une «égalité 
de traitement pour les dépenses 

effectuées en Suisse ou à l’étran-

ger, sous réserve de déductions 

multiples».
Selon l’avocat Xavier Oberson, 

«l’introduction d’une Patent Box 
peut se concevoir mais dans la 

limite internationale et doit être 
optionnelle». Car à nouveau, si 

certains cantons comme Bâle sont 

clairement en faveur de cette me-

sure, du côté romand, elle n’appa-
raît pas comme incontournable.

Limiter les incitations
Quoi qu’il en soit, toutes les pistes 
restent ouvertes et il  est encore 

difficile de savoir réellement à 

quoi ressemblera la future boîte à 
outils fiscaux pour les sociétés 
présentes en Suisse. «Il faudra 

prendre garde en tout cas à ne pas 

multiplier les mesures d’incita-

tion», conclut Pierre-Antoine 
Hildbrand. Trop complexe, trop 

étoffée, RIE III risquerait en effet 
d’en décourager plus d’un à Berne 

et de ne jamais parvenir à dégager 
une majorité au parlement.

La destruction de 
données fleurit en Suisse

Un camion broyeur de 
documents confidentiels 
s’est enflammé mardi
à Genève. Ce qui ne va pas 
freiner l’essor du marché

Vous les avez sûrement remar-
qués. Ils sont immenses et gris, le 

mot «Katana» – qui signifie sabre 

en japonais – est écrit en orange sur 

leur carrosserie. Ces camions sont 
en général arrêtés entre le trottoir 

et la route et ils font du bruit. Dé-

truire des serveurs ou de la pape-

rasse, ça demande en effet de 
l’énergie. Au point que l’un d’eux a 

brûlé mardi en ville de Genève.

Le sabre nippon se serait-il em-

porté? «Pas du tout, sourit Yarom 
Ophir, cofondateur de la société 

Katana. Au contraire, nous avons 

respecté les procédures selon les-

quelles il faut contacter les pom-
piers à la moindre odeur de brûlé.» 

Chez Katana, on est prudent. Les 

clients paient pour être sûrs que 

leurs données seront détruites et 

la société carougeoise leur garantit 

un service fait devant chez eux.

Le marché de la destruction de 

données fleurit en Suisse. Katana 
possède douze camions – ils si llon-
nent le pays – contre six à la fin de 

2011, et recense 32 salariés, contre 

22 quatre ans plus tôt. Les concur-
rents grandissent aussi. La filiale 

du recycleur Barec, Datarec, do-

mine le marché helvétique. Dédoc, 

sur sol romand, Reisswolf ou
Zanotta, outre-Sarine, affichent 

également de bons résultats.

Les clients types ne sont pas 

tous banquiers. «Nous avons des 
particuliers qui veulent détruire 

dix ans d’archives, des sociétés 

financières, des entités médicales, 

l’Etat, des assurances», indique 
Yarom Ophir. Selon lui, le marché 

va encore croître. Les Suisses 

prendraient en effet conscience 

de l’existence du secteur suite au 
dossier des fonds juifs en déshé-

rence et après les nombreux vols 

de données qui ont eu lieu dans 

des banques. Richard Etienne

Trente cadres auraient 
trempé dans l’affaire VW

L’hebdomadaire allemand 
«Der Spiegel» livre cette 
semaine ses révélations sur 
le principal constructeur 
automobile européen

La manipulation de moteurs die-

sels au sein du groupe Volkswagen 

a impliqué nettement plus de res-

ponsables de la société que le «pe-
tit groupe» incriminé par la direc-

tion du constructeur, affirmait 
hier le site Internet de Der Spiegel. 

L’hebdomadaire allemand évo-
que au moins 30 personnes.

Les résultats préliminaires de 

l’enquête, menée conjointement 

par les services de Volkswagen et 
un cabinet d’avocats américain, 

laissent supposer que «la fraude 

aux émissions n’était nullement le 

fait d’un petit groupe de mana-

gers, comme la société le pré-

tend», écrit Der Spiegel. Ces in-
vestigations visent d’ailleurs à 

établir les responsabilités dans 

cette affaire retentissante
«Plusieurs douzaines de ma-

nagers de Volkswagen éta ient 

impliqués. Les personnes bien 

informées parlent d’au moins 

30 personnes. Ils doivent être 
suspendus», estime le magazine.

La firme Volkswagen a avoué le 
mois dernier avoir installé sur le 

moteur de 11 millions de véhicules, 
de différentes marques, un logi-

ciel capable de fausser les résul-

tats des tests antipollution. Envi-

ron 130 000 véhicules ainsi dotés 
circulent en Suisse, selon le  parte-

naire zurichois de Volkswagen 

AMAG. P.RK avec AFP

«Il faudra 
surtout prendre 
garde à ne pas
trop multiplier
les mesures»
Pierre-Antoine Hildbrand 
Secrétaire général de l’AVB

«La taxe
au tonnage 
pourrait remplacer 
le statut de société 
auxiliaire»
Robert-Philippe Bloch
Président de l’AVB

Consultez notre dossier 
sur RIE III
www.rie3.tdg.ch
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Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (S wiss Market Index)

ABB N 17.66 -0.8 -7.8

Actelion N 115.90 -1.5 +15.4

Adecco N 71.80 -0.6 +22.0

CS Group N 23.65 -1.5 -2.8

Geberit N 311.70 -0.7 +8.2

Givaudan N 1690.— -0.2 +15.9

Julius Baer N 45.42 -1.9 +21.2

LafargeHolcim N 53.10 -1.2 -10.5

Nestlé N 74.35 -0.9 +11.1

Novartis N 87.45 -0.9 +7.7

Richemont N 82.40 0.0 +9.6

Roche BJ 252.— -1.4 -2.7

SGS N 1787.— -0.2 -3.6

Swatch Group P 393.70 -0.2 -8.3

Swiss Re N 85.25 -0.6 +18.3

Swisscom N 481.— -1.4 -6.7

Syngenta N 298.20 -0.6 +5.2

Transocean N 14.97 -2.5 -44.6

UBS N 18.71 -0.6 +27.0

Zurich Ins. N 249.70 -0.9 -7.7

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

Valeurs romandes importantes

SPI 8766.29, -0.92%

SMI 8573.31 , -0.94%

CAC 40 4609.03 , -0.74%

FT 100 6269.61, -1 .15%

Xetra DAX 9915.85, -1 .17%

Euro Stoxx 50 3191.57 , -0.92%

Stoxx 50 3048.83 , -0.86%

Dow Jones 16924.75 , -0.92%

Nasdaq 4782.85 , -0.29%

Nikkei 17891.0 , -1 .89%

Shanghai comp . 3416.52 , -0.95%

Bovespa 46710.44, -1 .38%

Adde x 3.08 -1.0 -4.9

APG SGA 384.— -1.5 +33.8

BCGE 254.25 -0.1 +17.8

BCV 580.— -0.5 +17.9

Ed mo nd  Roth schild 17410.— -2.7 +18.0

Bo bst 42.35 -1.2 +11.4

Co . Fin . Trad itio n 60.50 -2.0 +43.5

Aevis 44.— -2.8 +23.2

Gro u pe Mino teries 306.— -4.3 -2.9

Ku delski 13.35 +0.4 +18.7

Lem 648.— -0.1 -2.1

Log itech 13.45 +0.4 +24.0

P argesa 60.40 -0.5 -14.6

Ro mande  En erg ie 949.50 +0.7 -10.0

Swissquote 23.05 +2.7 -20.0

Temen o s 42.30 +0.7 +31.4

Vau do ise Assu r. 516.— +1.0 +24.2

Vetro p ack 1537.— +0.1 -0.8

Or 35806.— 36306.— 1176.30 1177.10

Ag 487.30 502.30 16.12 16.17

Vreneli 206.— 231.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 75.2 76.2

Essence Litre (s/p 95) 1.56 1.58

Brent Brut en USD par baril 49.03 49.24

Euro 1 .0665 1.1285

Dollar US 0.9240 0.9960

Livre Sterling 1 .4160 1.5160

Dollar Canadien 0.7065 0.7685

100 Yens 0.7615 0.8435
100 Cour. suéd. 11 .3400 12.3000

100 Cour. norvég. 11 .3200 12.4600

100 Cour. dan. 14.1400 15.3200
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Une revue horlogère fête 
quinze ans de parution

Le magazine «GMT»
a choisi la Haute Ecole d’art 
et de design pour sabrer
le champagne

Le renouveau de l’industrie hor-
logère, qui semble désormais 

consolidé à Genève et dans sa ré-

gion, se traduit aussi par la pré-

sence de multiples PME et socié-
tés de services gravitant autour 

des géants et des autres acteurs de 

la place. Fondé il y a quinze ans, 

le magazine GMT (Great Magazine 

of Timepieces) en fait partie. Ce 

soir, ses dirigeants – dont Brice 

Lechevalier – commémorent 
l’événement dans les locaux de la 

HEAD (Haute Ecole d’art et de de-

sign). L’édition anniversaire de la 

revue – riche de 112 pages – y sera 
distribuée. Au sommaire: les in-

terviews de Fabienne Lupo, prési-

dente de la Fondation de la haute 

horlogerie, et Philippe Léopold-
Metzger, CEO de Piaget. Et un 

coup d’œil sur le rétroviseur, pour 

retracer dans quelles conditions 

ce magazine a été lancé. R.R.

Regain d’intérêt 
des dettes privées?

L
a correction des 

Bourses durant l’été a 

sanctionné le retour des 

doutes des investisseurs 
sur le  devenir de la  

croissance mondiale. Dans ce 

contexte, les incertitudes 

chinoises et leurs effets induits 
sur les autres économies ont joué 

un rôle essentiel. La révision 

récente des perspectives de 

croissance pour 2015 et 2016 par 
le FMI n’a rien d’il logique. Tout 

se passe donc comme si une 

nouvelle fois nous devions nous 

faire à l’idée que l’expansion 
économique restera molle au 

cours des douze prochains mois 

du fait de la désynchronisation 

des cycles conjoncturels entre 
les pays développés et leurs 

homologues émergents. Une fois 

encore, il semble nécessaire de 

repousser d’une année au moins 
l’idée d’une reprise plus franche 

de la croissance internationale.

A ceci près peut-être que les 

risques d’une évolution moins 
favorable que le scénario d’une 

croissance molle au cours des 

prochains mois ont récemment 

augmenté. Le recul marqué des 
Bourses au troisième trimestre 

2015 ne dit rien de différent 

d’ailleurs. Il y a un autre actif qui 

a fortement souffert au cours des 
derniers mois, après avoir été la 

coqueluche des investisseurs 

pendant plusieurs années, c’est 

la dette privée, particulièrement 

celle à haut rendement et 
libellée en dollar américa in. Une 

évolution qui là encore laisse 

entrevoir que les opérateurs 

financiers ont revu à la hausse 
leurs craintes d’une récession 

mondiale au cours des douze 
prochains mois. Compte tenu 

des rendements offerts par ces 

dettes, il peut apparaître 

intéressant de se repositionner 
dessus dans un portefeuille 

diversifié. A condition de croire, 

comme nous, que le scénario de 

croissance modérée devrait se 
matérialiser à moyen terme. 

Pour l’investisseur convaincu 

que la récession est désormais 

inévitable, il est encore beaucoup 
trop tôt pour envisager de mettre 

une partie de son argent dans

la dette d’entreprise.

* Chef stratégiste chez Reyl & Cie

«Les opérateurs 
financiers ont revu 
à la hausse leurs 
craintes d’une 
récession mondiale»

Chronique bancaire
François Savary *

Un groupe qui emploie 
2000 personnes
U L’horloger Patek Philippe, 

qui a fêté en 2014 ses 175 ans 
d’existence, emploie

2000 personnes dans le monde 

(au sein de 440 points de vente 

répartis dans 67 pays), dont 
1800 en Suisse et 1600 à Genève. 

L’entreprise est présidée par 

Thierry Stern, qui représente la 

quatrième génération de cette 
famille d’industriels. Quelque 

200 horlogers qualifiés y 

travail lent. Patek Philippe 

possède également huit sociétés 

partenaires hors du canton

de Genève: Patek Philippe SA
La Vallée (horlogerie, haute 

horlogerie et rhabillage) au 

Brassus; Calame (fabrique de 

boîtiers), Poli-Art (polissage), 
SHG (sertissage) et Patek 

Philippe SA La Chaux-de-Fonds 

à La Chaux-de-Fonds; Cadrans 

Fluckiger à Saint-Imier; Allaine 
(emboîtage de mouvements)

à Alle; Betakron (terminaison, 

décoration, composants acier) 

dans le Jura français. R.R.

Industrie horlogère

Patek Philippe investit 
500 millions de francs
Le groupe genevois 
construit un
nouveau bâtiment 
voué à la recherche 
appliquée. Avec 
ses fonds propres

Roland Rossier

Le groupe horloger genevois

Patek Philippe détaillera ce soir 
son investissement, à l’occasion 

de la pose de la première pierre 

d’un nouvel immeuble destiné à 

la recherche appliquée, à Plan-
les-Ouates. Président de Patek 

Philippe, Thierry Stern indique 

dans quels domaines et marchés 

son groupe compte miser.

En janvier, vous avez annoncé 
que le nouveau bâtiment 
coûterait environ 450 mil lions 
de francs. Quelle sera la facture 
finale?
Nous tablons sur un investisse-

ment total d’environ 500 millions 
de francs. Dans la construction, 

les mauvaises surprises sont fré-

quentes, et les budgets débordent 

un peu. Mais nous avions prévu ce 
dépassement. En tant qu’affaire 

familiale, la force de Patek est de 

ne pas dépendre d’autres action-

naires qui veulent une rentabilité 
immédiate. Nous pouvons donc 

planifier longtemps à l’avance ce 

type d’opérations.

A quoi servira ce bâti ment?
Nous croyons fermement dans 

notre marque et dans l’avenir de 

l’horlogerie. Dans notre métier, il 
est important d’anticiper la de-

mande. Mais, pour assurer ce fu-

tur, nous avons besoin de place 

pour accueill ir des employés et 
des machines. La fabrication de 

montres haut de gamme nécessite 

des locaux adéquats, pour respec-

ter par exemple les normes en 
matière de sécurité. Ce bâtiment 

nous permettra d’intensifier la re-

cherche appliquée en techniques 

horlogères, par l’implantation de 
nouveaux laboratoires, en complé-

ment des projets de recherche 

menés dans le cadre de la chaire 

Patek de l’EPFL. Nous allons y 
créer de nouvelles montres, avec 

de nouvelles idées.

Comment se déroule
la marche des affaires?
Bien. C’est un peu plus difficile 

qu’avant et nous faisons particu-

lièrement attention à nos investis-
sements. Les ventes progressent 

de quelques pour-cent. Mais nous 

n’entendons pas battre des re-

cords de production, mais courir 

un marathon. Nous fabriquons 

environ 57 000 montres par an. 
Plus que le chiffre d’affaires, c’est 

la rentabilité qui nous importe.

Et ell e vous satisfait?
Chez Patek, elle est très bonne. 

Et nous réalisons cet investisse-

ment immobilier avec nos fonds 

propres.

Souffrez-vous du franc fort?
Nou s avon s c onn u, c omme 

d’autres, un fléchissement pen-
dant une courte période, après la 

décision de la BNS, le 15 janvier. A 

cause des incertitudes sur l’évolu-

tion de la monnaie. Après, les a f-
faires se sont rétablies. Des clients 

reviennent vers nous car ils savent 

qu’en achetant une Patek ils réali-

sent aussi un investissement de 
long terme. Nous sommes l’une 

des rares marques dont des mon-

tres datant de 100 voire 150 ans 

fonctionnent toujours.

L’essoufflement de la Chine 
vous inquiète-t-il?
Nous nous sommes limités à ouvrir 
deux magasins, à Shanghai et à

Pékin. Nous profitons du marché 

chinois, mais nous avons choisi de 

rester très présent en Europe. Et 
aux Etats-Unis, malgré la crise de 

2008-2009: alors que des concur-

rents avaient déserté ce marché, 

nous ne l’avons pas lâché. La stra-
tégie s’est avérée payante: nous y 

avons gagné des parts de marché.

Quels sont les marchés orientés 
à la baisse et ceux qui sont 
orientés à la hausse?
Notre premier marché reste 

l’Europe, avec une part de 45%. 

L’Asie, avec le  Japon, représente 
30% (dont 3% pour la Chine); ce 

sont des marchés qui ont pro-

gressé. Entre 15 et 17% de nos ven-

tes sont réalisées aux Amériques. 
Le solde au Moyen-Orient.

Les clients plus jeunes
ne sont-ils pas de plus en plus 
séduits par les montres 
connectées?
Pour nou s, d ans le  haut  de 
gamme, le danger n’est pas im-
portant. Et nous intéressons une 

clientèle  plus jeune. Il y a vingt 

ans, les clients étaient majoritaire-

ment âgés de 50 ans et plus. Au-
jourd’hui, ils ont plutôt entre 25 et 

50 ans et plus.

Pourtant, acquérir une Patek 
n’est pas donné à tout le monde. 
Quel est son prix moyen?
Nous proposons une gamme de 

200 montres, dont le prix varie 
entre 15 000 francs et un million. 

Nous n’indiquons pas ce chiffre. 

Ce que je peux préciser, c’est que 

le Quantième Annuel est un pro-
duit recherché; son prix se situe 

entre 30 000 et 40 000 francs. 

Les plus jeunes choisiront peut-

être une Nautilus qui coûte de 
15 000 à 20 000 francs. Ou une 

Aquanaut. Ce qui est nouveau, 

c’est que ces clients plus jeunes 

connaissent nos montres.

Thierry Stern: «Nous créerons dans ce bâtiment de nouvelles montres, avec de nouvel les idées.» REUTE RS
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Lu sur les blogs

Bleus, Grenat, 
faites-nous rêver!

Bernard Andrié: 1998: Mondial de 
football. 2015: Coupe du monde de 
rugby. Quel rapport entre ces deux 
événements organisés à dix-sept 
ans d’intervalle, nous direz-vous? 
Tout simplement le parcours de 
deux entraîneurs français, le 
premier Aimé Jacquet, le second 
Philippe Saint-André, brocardés 
par une partie de la presse 
hexagonale. Souvenez-vous: en 
1998, les Bleus d’Aimé Jacquet se 
parent de la couronne mondiale au 
terme d’un parcours erratique qui 
leur avait valu, jusqu’à la finale de 
rêve face au Brésil, les bouderies et 
une exécution en règle du journal 
L’Equipe  (…) Voilà que l’équipe de 
France de rugby de Philippe Saint-
André – la caricature d’Aimé 
Jacquet – connaît le même sort que 
sa devancière depuis le coup 
d’envoi du Mondial de rugby, le 
mois passé, en Grande-Bretagne… 

(…) Plus près de nous, Chris 
McSorley fut, et est encore, la cible 
des vrais connaisseurs et amoureux 
du hockey sur glace (…)
http://bernardandrie.blog.tdg.ch

Carnet de voyage 
à Singapour
Eric Stauffer: Moi, j’invite la gauche 
à venir voir Singapour pour le 
développement économique, 
j’invite aussi les Verts…
http://promcg.blog.tdg.ch

A quoi sert 
le Département 
présidentiel?
Pascal Décaillet: Couper des rubans. 
Prendre de grands airs. Survoler. Ne 
point intervenir dans les affaires 
courantes, ou du moins le prétendre. 
N’être point lié aux contingences 
concrètes, ou en tout cas le feindre. 
Glisser entre les dossiers 
dérangeants. Se faufiler. Savoir se 
montrer, juste au bon moment, entre 
deux éternités diaphanes. Prendre la 
parole, entre deux majestés du 
silence. Telles sont, grossièrement 
résumées, les tâches d’un 
personnage nouveau, fruit de 
l’imagination fertile des constituants: 
le président, pour cinq ans, du 
Conseil d’Etat genevois. Fonction 

inédite, à laquelle le premier titulaire, 
pour la législature 2013-2018, 
François Longchamp, a su ajouter un 
rare parfum d’immatériel. Appelons 
cela, toute grammaire diluée, l’irréel 
du présent. Car enfin, à quoi rime ce 
poste? (…) Allez, rien de grave. C’est 
juste pour cinq ans. Plus qu’une 
moitié, et c’est fini. Ou peut-être que 
ça continue. La vie des saints, qui la 
prévoit?
http://pascaldecaillet.blog.tdg.ch

«Seul sur Mars»: 
enthousiasmant
Didier Bonny: Les aventures d’un 
homme seul, dans ce qui ressemble 
à un désert orange, pourraient a 
priori retenir celles et ceux qui 
auraient peur de s’ennuyer. Ce 
serait une grave erreur, car on ne 
s’ennuie pas une seule seconde 
dans Seul sur Mars. Grâce à un 
excellent scénario, une adaptation 
du roman d’Andy Weir, il y a de 
l’action en permanence et le 
suspense, à la limite du soutenable 
dans la dernière partie, est présent 
de bout en bout. Les décors sont 
grandioses et la réalisation de 
Ridley Scott, un grand habitué des 
superproductions, excellente. La 
distribution est au diapason avec 
de nombreux seconds rôles 
auxquels on s’attache facilement. 
D’ailleurs, le côté «humain» du film 

prend le dessus sur son côté 
production américaine à gros 
budget, c’est tout dire. (…)
http://independance.blog.tdg.ch

Amendes amères
Jean-Charles Magnin: (…) En 
Suisse et à Genève, on peut voter 
depuis longtemps sur les 
augmentations d’impôt. C’est bien 
parce que ça refrène l’appétit 
vorace de l’Etat. Mais ces garde-
fous (c’est le mot) ne sont plus 
suffisants. L’inextinguible soif de 
nouvelles recettes, renforcée par 
une densité normative toujours 
plus forte, se matérialise par des 
augmentations délirantes de taxes, 
émoluments et autres primes 
obligatoires, qui érodent depuis 
plusieurs années le fameux pouvoir 
d’achat. Deux exemples: le plus 
flagrant, le plus connu, le plus 
douloureux et le plus scandaleux 
est bien entendu celui des primes 
d’assurance-maladie. Depuis 
l’introduction de la funeste LAMal, 
ces primes ont augmenté 
infiniment plus fortement que 
l’inflation. Fixées par un quarteron 
d’assureurs hors de tout contrôle, 
recevant même la bénédiction du 
pseudo-contrôleur (l’OFSP), ces 
primes s’apparentent aujourd’hui à 
un racket légal… (…)
http://jcmagnin.blog.tdg.ch

Courrier des lecteurs

Voter, une chance à saisir!
Lettre du jour
Genève, 14 octobre A trois ou 
quatre heures d’aéroplane de 

Genève, la démocratie est en 

délicatesse ou en grave danger.

Nous avons cette chance 
incroyable de pouvoir choisir 

notre parlement fédéral qui 

«régule» notre façon d’être 

Suisses ensemble, même si  
certaines de choses se  décident 

ailleurs, dans certains conseils 

d’administration, oui, oui…

Les étrangers qui résident en 
Suisse depuis 8 ans, qui y 

travail lent, qui y créent, qui 

alimentent notre économie en 

force de travail, qui y paient des 
impôts, devraient pouvoir y 

voter. Patience. Dans le canton 

de Schaffhouse le vote est 

obligatoire. Si  on ne vote pas, on 

est mis à l’amende, et pourtant 

Schaffhouse ce n’est pas la Corée 

du Nord. (…) A Genève, 178 can-

didats se présentent pour le 
Conseil national. On a presque 

l’embarras du choix, même si 

certaines candidatures, qui sont 

bien sûr lég itimes, n’en demeu-
rent pas moins pathétiques. Je 

parle là du Conseil des Etats…

On entend parfois dire «tous 

pourri-e -s». Sachons que le taux 
de corruption active ou passive 

est en Suisse un des, voire le  

plus bas d’Europe avec l’Islande 

(…). Puisse le taux de participa-
tion atteindre au bout du lac un 

degré qui ne fera pas rougir 

ceux et celles qui ont «fait» la 

Suisse d’aujourd’hui, certes 
encore imparfaite et pas assez 

«verte» à mon goût, mais 

créative et indépendante.

Pierre Losio

Le crépuscule
du modèle suédois?

Nulle part on n’est allé  aussi  loin 

dans le politiquement correct 

qu’en Suède. Mon pays 
d’origine, imbu de son image de 

modèle depuis un demi-siècle, 

se sent investi du rôle de fer de 

lance de la planète progressiste 
et du devoir de montrer 

l’exemple, comme récemment 

avec la reconnaissance de la 

Palestine. L’antisionisme y est 
l’un des pil iers du dogme d’Etat 

implicite avec des paradigmes 

artificiels tels que le déni de 

toute notion de race ou la 
théorie du genre.

Une grande majorité des 

Suédois a la même opinion sur la 

plupart des grandes questions 
de société (le cannabis, c’est 
mal, l’islam, aucun souci! etc.) 

qui font débat ailleurs et ce n’est 

pas un hasard. L’école et les 
médias formatent les citoyens 

avec succès dans un climat quasi 

totalitaire (au sens orwellien) 

instauré en douceur dès les 
années 50. La liberté 

d’expression est très limitée sur 

de nombreux thèmes tabous et il 

vaut mieux ne pas s’écarter du 
prêt-à-penser en vigueur sous 

peine de mise au ban.
Ces derniers mois j’ai suivi de 

près les médias et les débats en 
ligne. Sidéré, j’ai pu observer de 

simples vérités historiques être 

censurées il lico par de zélés 

modérateurs d’une partialité 
exaspérante, alors que les 

injures contre le contrevenant, 

parfois même nominatives, 

demeuraient en ligne, à titre 
dissuasif. Tandis que les 

quotidiens à grand tirage 

s’étalent sur des futilités inouïes, 
des infos capitales ne sont même 
pas relayées, car de nature à 

favoriser la remise en question 

de la politique migratoire portes 

ouvertes ou la perception des 
Roms, pudiquement nommés 

«migrants UE», et qui ont trouvé 

là-haut un peuple naïf et pétri de 

bons sentiments. Le thème qui 
illustre le mieux l’hystérie 

collective ambiante, c’est sans 

doute l’abus du mot raciste. Une 

fois l’affreux Tintin au Congo 
banni des rayons, on a trouvé un 

nouvel ennemi subversif cet été; 

les sparadraps, racistes car de 

couleur trop claire!  En 
revanche, les vrais problèmes 

sont ignorés, comme le taux de 

viols record, toujours en 

croissance, ou la criminalité – 
surtout à Malmö où les 
autochtones sont désormais 

minoritaires – ainsi  que leurs 

causes respectives.

Dans ce contexte, un parti 

qui rejette le cap multiculturel 
fixé par le système est forcément 

diabolisé. On assiste pourtant à 

un revirement inattendu: selon 

de nombreux sondages récents, 
le parti SD (les Démocrates de 

Suède), dit populiste, a doublé 

son électorat en un an (!) pour 

devenir le premier parti du pays. 
Pour rappel, son score aux 

élections de 2014 (13%) était déjà 

une sensation, le plaçant en 

position d’arbitre entre les deux 
blocs classiques – qui s’étaient 

alors al liés par refus d’entendre 

la nouvelle voix discordante. Il 

n’y a rien d’extrême en soi à être 
conservateur, eurosceptique, 

voire nationaliste. Son taux de 

soutien de l’électorat immigré 

est d’ail leurs tout aussi  élevé. 
Mon seul ami qui en soit 

membre est un apostat 

jordanien. Il n’est pas venu là 

pour se faire rattraper par cet 
islam qu’il a fui.

L’invité

Erik Verkooyen
Observateur social
et politique
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«Le parti 
Démocrates 
de Suède a doublé 
son électorat en 
un an pour devenir 
le premier parti 
du pays»

«intelligents», serons les 
derniers maillons de la chaîne 

darwinienne à nous adapter 

génétiquement aux dérèg le-

ments climatiques à venir dont 
nous serons les premiers 

responsables. Avec un peu de 

chance et de technique, pour 

éviter les conditions infernales 
qui se profilent à l’horizon – 

radioactivité incontrôlée, 

réchauffement, déluges, 

tornades, débordements 
océaniques…, – peut-être 

continuerons-nous néanmoins 

de respirer les pieds au sec, à 

l’intérieur de bulles protectrices 
truffées d’écrans en guise de 

hublots par lesquels nous nous 

Montant délirant 
des amendes
Cologny, 13 octobre 

(…) Non, ce n’était pas le 

1er avril. Le nouveau montant 

délirant des amendes est entré 
en vigueur. La moindre 

infraction coûtera l’équivalent 

d’un dixième d’un bas salaire. 

Le pauvre poivrot à vélo sera 
ruiné. A quand les alcoolémies 

pour piétons? Et le secret 

médic al bafoué par des 
politiciens, les mêmes qui font 
une crise d’épilepsie lorsque le 

procès-verbal d’une commis-

sion (confidentiel) est partielle-

ment dévoilé…
Dr Jean-Blaise Hemmeler

évaderons virtuellement. 
Espérons que nous pourrons 
aussi continuer à  cultiver nos 

petits jardins (intérieurs) dans 

des serres surmontées de 
panneaux solaires et d’éolien-

nes, en attendant de nous 

retrouver sagement sur une 

nouvelle  planète que nous ne 
souillerons jamais plus! La Terre 

promise, qui sait?

Pierre Alain

sexuelle. Empreintes de 
tolérance et de fraternité. Les 
générations qui ont suivi ont été 

progressivement bâillonnées, 

passant du «Il est interdit 
d’interdire» à des interdictions 

tous azimuts, touchant la vie 

publique et de plus en plus la 

vie privée. Si ces générations 
récentes n’ont pas de moyens 

de comparaison, que faut-il 

penser de celles qui les ont 

vécues, en ont profité, et qui 
s’autocensurent au jour 

d’aujourd’hui au nom d’un 
consensus social dicté  par une 

politique fri leuse et unique-
ment soucieuse de conserver 

ses privilèges?

Giuli ana Canonica

Qu’elles sont loin 
les années 70
Cologny, 13 octobre 

Triste époque. Qu’elles sont 

loin les «années 70», avec leur 

vent de liberté vestimentaire, 
de parole, d’opinion et même 

On s’amuse au 
Casino Théâtre
Meinier, 3 octobre 

Par ce petit mot, je veux 
rassurer le bon peuple de 

Genève que l’on dit râleur. 

Malgré la dette abyssa le, la place 

Bel-Air, la place de Cornavin, la 
gestion parfois catastrophique 

des deniers publics, nous 

pouvons encore nous éclater à 

Genève. Il suffit pour cela de se 
rendre à la Revue du Casin, 

montée de main de maître par la 

formidable équipe de Monsieur 

Naftule, qui a réussi  un sacré 
tour de force en très peu de 

temps pour nous concocter un 

spectacle de grande qualité. Je 

suis certain que vous sortirez du 
Casino Théâtre en pensant: ouf, 

on peut encore rire à Genève!

Gérald Lévêque
Les derniers à 
savoir s’adapter
Cologny, 14 octobre 
Quelle  institution laisserait se 

reproduire un monstre huma-
noïde capable de résister aux 
émanations nocives d’une 

centrale de Beznau victime de 

vieillissement? Par notre 

frilosité à reconnaître nos 
origines animales, nous, les 
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Essai Opel

La vélocité de l’Adam S

Nantie du moteur 
1.4 turbo de 150 ch, 
la petite Opel offre 
un comportement 
irréprochable 
et des performances 
plus que probantes

Alain Giroud

Si vous ne le saviez pas, précisons 

qu’Adam Opel était le fondateur 
de la célèbre marque allemande. 

Les dirigeants ont donc donné son 
prénom à cette petite berline trois 

portes qui se faufile en ville avec 

agilité.

Un objet de plaisir
Les stylistes en on fait un modèle 

très ludique qui se décline en plu-

sieurs versions multicolores selon 
les envies des acheteurs. Cette 

multiplicité de décors disponibles 

en fait un objet de plaisir.
Mais cette identité ne suffisait 

visiblement pas. Alors les ingé-

nieurs ont concocté une version 

dopée, appelée «S», et nantie du 

moteur de 1,4 li tre turbocom-

pressé qui disti l le 150 ch. Un 
groupe qu’on trouve aussi  sur les 

nouvelles Corsa et Astra, et même 

sur l’Insignia.
Sur l’Adam, il prend une im-

portan c e toute partic ulière 

compte tenu du poids du véhicule 

(moins de 1300 kilos). Du coup, on 

se retrouve au volant d’une petite 

bombe. Qui a reçu, bien entendu, 
les modifications nécessaires pour 

supporter ce surplus de puis-

sance.
L’amortissement a a insi été 

durci, les freins proviennent de la 

banque de données OPC, la direc-
tion est moins souple et les jantes 
ont pris de l’ampleur, 17 pouces 

en série, 18 en option (650 fr.).

Performances élevées
Inutile de préciser que les perfor-

mances deviennent enthousias-

mantes. Une vitesse maximum 
qui culmine à 210 km/h et les 

100 km/h atteint en 8,5 secondes. 

Mais surtout un châssis qui as-

sume sans broncher. En montant 
dans les tours, sur des parcours 

très sinueux, le comportement est 
optimum, à l’image d’un kart, 

l’Adam vire à plat.
Certes, en corollaire, le confort 

n’est pas vraiment au rendez-

vous. La suspension permet de 

détecter toutes les imperfections 
du bitume. Mais, de toute façon, 

on ne part pas en vacances avec 

cette Adam S, car elle  reste une 

citadine bon teint.
Il faut se contorsionner pour 

s’installer sur les sièges arrière, 

parfaits pour des enfants. Le cof-
fre se  module, aucun souci pour 
les courses du week-end.

L’Opel Adam S propose des performances éloquentes avec son moteur 1.4 turbo de 150 ch. OPE L

Moteur Essence 4 cyl., 1364 cm3, 
150 ch (110 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 220 Nm de 3000 à 
4500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,6 l. Emissions mixtes de 
CO2 139 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique E.
Performances Vitesse maximum 
210 km/h; 0-100 km/h en 8,5 
secondes.

La fiche technique
Opel Adam S 1.4 Turbo 150 ch

Un tableau de bord ludique avec un grand écran. OPE L

Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
3698/1720/1484 mm; poids à 
vide 1278 kg; coffre 170-663 l.
Prix 25 300 fr. Options: peinture 
métallisée 600 fr., toit de couleur 
400 fr., jantes 18 pouces 650 fr., 
système de stationnement 
automatique 750 fr.
On peut aimer  Les performan-
ces, le look ludique.
On peut ne pas aimer Le confort 
des suspensions.

Un coffre modulable idéal pour les courses du week-end. OPE L

L’étonnant rendement de 
l’Ibiza FR Line de 110 ch

Ce 3-cyl. offre des réactions 
toniques, des accélérations 
convaincantes et une 
consommation honnête

Ah! La FR Line de l’Ibiza plaira aux 
amateurs de look sportif. Cette dé-

clinaison de la petite Seat est at-

trayante. Elle offre un châssis 

sport au confort limité sur les re-
vêtements irréguliers, un design 

très réussi à  l’extérieur avec de 

belles jantes 17’’ comme à l’inté-

rieur (sièges presque baquets en 
alcantara noir, volant gainé de 

cuir, etc.). Bref, elle en jette!

Sous le capot du modèle es-

sayé, le trois-cylindres d’un litre 
se  révèle  p artic u lièremen t 

brillant. Un vrai bonheur de con-

duite grâce à un couple élevé de 

200 Nm disponible entre 2000 et 
3500 tours/minutes.

Géré par une boîte manuelle à 

six rapports très bien étagée, son 

rendement est étonnamment to-

nique. Dès la montée dans les 

tours, il  offre des accélérations re-

marquables, des reprises efficaces 
pour des dépassements qui ga-

gnent efficacité.

Lors d’un très long parcours, 

on se félicite aussi d’une consom-
mation p lus que raisonnable, 

presque six litres aux cent kilomè-

tres malgré des allures soutenues. 

Tout cela dans un si lence de fonc-
tionnement qui tranche avec les 

ronronnements qui caractérisent 

le plus souvent les groupes à  trois 

cylindres.
Cette Ibiza, bien entendu, reste 

une berline compacte. Les places 

arrière ne conviennent pas aux 

passagers de grande taille, le dé-
gagement aux jambes étant un 

peu restreint.

Le coffre, lui, est profond et 

pratique. Et les dossiers arrière 
rabattables en deux parties (un 

tiers-deux tiers) permettent d’at-

teindre un volume supérieur à 

mille litres. A.G.

La Seat Ibiz a dans sa déclinaison FR Line. SEAT

Moteur Essence 3 cyl., 999 cm3, 
110 ch (81 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 200 Nm de 2000 à 
3500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,1 l. Emissions mixtes de 
CO2 99 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique A .
Performances Vitesse maximum 
197 km/h; 0-100 km/h en 9,2 

La fiche technique
Seat Ibiza FR Line 1.0 110 ch (Stop-start)

Le tableau de bord de l’Ibiza FR Line. SEAT

secondes.
Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
4052/1693/1445 mm; poids à 
vide 1251 kg; coffre 430-1164 l.
Prix 22 350 fr. Options: peinture 
métallisée 530 fr. caméra de 
recul 270 fr.
On peut aimer  Le moteur, la 
consommation, le coffre.
On peut ne pas aimer Les 
suspensions, un peu dures.
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Volleyball

Chênois est au bord du gouffre.
Il doit se réinventer un avenir
Usé et contesté, 
Michel Georgiou se 
bat pour sauver son 
club. De jeunes 
repreneurs sont prêts 
à monter au filet

Pascal Bornand

Aide-toi et le ciel t’aidera. C’est à ce 

proverbe et à des trésors d’énergie 
que Michel Georgiou s’en remet de-

puis des lustres pour hisser Chênois, 

son club de toujours – bientôt 55 ans 

de bons et loyaux services! – au som-
met. Ou le maintenir à flot, comme 

ces dernières saisons. Grandeur et 

misère d’un passionné qui a au-

jourd’hui le sentiment de se battre 
contre des moulins à vent, de ne 

plus être vraiment soutenu. Un diri-

geant lâché et acculé, qui se retrouve 

aussi contesté pour sa politique dis-
pendieuse et sa gestion opaque.

Sur les épaules lasses du prési-

dent, le ciel est chargé. Il y a là une 

épée de Damoclès, la menace d’un 
dépôt de bilan. Et l’espoir, jamais 

éteint, toujours entretenu, d’une 

manne providentielle. Selon Michel 

Georgiou, la dette du club s’élève 
aujourd’hui à 300 000 francs. Ce 

n’est même pas le salaire mensuel 

d’une star du foot! Mais c’est beau-

coup pour un club dont la billetterie 
et la buvette n’ont dégagé que 

6000 francs de recettes la saison 

passée.

Il y a dix ans, à l’heure du triom-
phe d’une équipe emmenée par son 

génie turc Ulas Kiyak (aujourd’hui 

millionnaire à Ankara), le passif 

était de 550 000 francs. Un trou 

couvert par des garanties, par la 

bienveillance des amis du club. Mi-

chel Georgiou aurait aimé se retirer 
au sommet. Il est resté, par dévoue-

ment, pour «réduire la dette». 

«Parce que je n’ai pas trouvé de suc-

cesseur.» On lui a reproché, genti-
ment alors, sa folie des grandeurs. 

«Mais pour que la base du club reste 

solide, il faut que la pointe de la 

pyramide soit brillante», répète-t-il. 
En ajoutant: «C’est sûr, il est difficile 

de trouver le juste équilibre.»

Régime minceur
Réputé club formateur, Chênois a 

contribué à l’essor de nombreux 

joueurs suisses qui se sont souvent 
plaints de faire le banc et qui feront 
cette saison le bonheur du LUC ou 

d’Amriswil. «On n’a pas les moyens 

de les garder», se justifie Michel 

Georgiou, qui déplore la dégringo-

Chênois ne porte plus du XXL. Ses ressources se sont réduites comme une peau de chagrin. GEORGES CABRERA

lade du sponsoring. «Le volley man-

que de visibilité, il n’attire guère les 
investisseurs. Chez nous, un spon-

sor est plutôt un mécène. C’est une 

lutte quotidienne pour trouver des 

ressources et des soutiens. Heureu-
sement que l’on peut compter sur 

les subventions; sans elles, on aurait 

mis la clé sous le paillasson.»

A l’exception de la saison 2011-
2012 (soldée par un titre «offert» à 

Dritan Cuko et un gros… déficit), 

Chênois s’est depuis serré la cein-

t u re,  a  l im é s es  b u d get s 
(240 000 francs pour l’équipe de 

LNA cette saison contre 1 million à 

Lugano!). Conséquence: il ne joue 

plus les premiers rôles. «Voilà pour-
quoi on s’intéresse moins à nous», 

lâche Michel Georgiou, toujours là. 

«A Genève, les présidents de club 

ne courent pas les rues», explique-
t-il. Autour de lui, il perçoit de la 

méfiance. Des membres du comité 

ont démissionné, des joueurs s’en 

vont, ses appels sont moins enten-
dus. «A force de solliciter les gens…»

Prêt à passer la main
A l’aube d’une nouvelle saison, Chê-
nois est une fois encore à court de 

l iquidités. «Pour monter une 

équipe, on imagine dépenser des 

sous que l’on n’a pas encore…» 
avoue l’ancien prof de chimie. Il a 

obtenu de Swiss Volley, de l’admi-
nistration ou de certains créanciers 

un échelonnement de paiement. En 
toute urgence, il lui faut trouver plu-

sieurs dizaines de milliers de francs 

pour couvrir les frais ordinaires jus-

qu’à Noël. Il se dit fatigué, décou-
ragé et en même temps excité à 

l’idée de voir à l’œuvre Ruca Dos 

Santos et ses joueurs.

Michel Georgiou est prêt à pas-
ser la main. Il parle d’un retrait pro-

gressif, d’une saison de transition 

pour transmettre les clés de la mai-
son à une nouvelle équipe, si son 
projet de reprise le convainc (lire 

ci-contre). Mais avant de partir, il 

veut encore faire de l’ordre. Un 

coup de serpillière ne suffira pas…

Le SOS du «tambour»
U Depuis six mois, ils travaillent 

dans l’ombre. Sans faire de bruit, 
sans se cacher. Leur défi: remettre 

Chênois sur pied, restaurer son 

image, lui redonner un avenir. 

«Voir le club dans cet état, ça fait 
mal. Si on est prêt à s’engager, 

c’est pour ne pas le voir sombrer», 

indique Michel Lamas, l’un des 

membres de ce comité de 
sauvetage. Le jeune homme est 

connu: c’est le «tambour» des 

Pozor, le fan-club de l’équipe. 
Avec ses amis, tous issus du club, 
il a listé les problèmes (dettes, 

baisse de revenus, désorganisa-

tion structurelle) et fixé des 

objectifs. Le principal: assainir la 

dette, au plus tard en juin 2020. 

«Notre exemple, c’est Schönen-
werd. Pour cela, il faut redynami-

ser et valoriser le secteur de la 

formation tout en maintenant la 

compétitivité de l’équipe 
première.» Il espère que la 

prochaine assemblée générale 

validera leur projet de reprise. 

«On vient sans président et sans 
argent. Mais grâce à une optimisa-

tion des structures et au retour au 

bénévolat, on est convaincu que le 
club est viable. Si la confiance 
revient, Chênois sera à nouveau 

gagnant», insiste Michel Lamas. 

Samedi, il tapera fort sur son 

tambour. Comme un SOS. P.B.

Michel Georgiou 
Président
de Chênois 
Volleyball

Hockey sur glace

LNA
Ce soir
19.45 Ge/Servette - Langnau 

Vendredi
19.45 Ambri - Ge/Servette
19.45 Bienne - Kloten
19.45 Gottéron - Davos
19.45 Lausanne - Zurich Lions
19.45 Langnau - Berne
19.45 Zoug - Lugano 
Classement
 1. Fribourg-Gottéron

...............................
12 8 2 0 2 46-30 28

 2.  Zoug

...............................................................
12 8 0 1 3 40-29 25

 3.  Zurich

............................................................
13 7 1 2 3 38-34 25

 4.  Berne

.............................................................
13 5 2 0 6 42-35 19

 5.  Davos

.............................................................
12 5 1 1 5 38-36 18

 6.  Kloten

............................................................
12 5 1 0 6 35-37 17

 7.  Lausanne

....................................................
12 5 0 1 6 23-31 16

 8.  Ge-Servette

...............................................
12 5 0 1 6 32-35 16

 9.  Bienne

...........................................................
12 4 1 1 6 32-39 15

10.  Ambri-Piotta

.............................................
12 4 1 0 7 30-37 14

11.  Lugano

.........................................................
12 2 2 3 5 31-35 13

12.  Langnau

......................................................
12 4 0 1 7 32-41 13

Football

1re ligue Promotion
Servette - Stade Nyonnais

..................................................
1-0

Bâle II - Breitenrain Berne

...................................................
1-0 

Classement
 1.  Servette

.............................................................
11 7 2 2 21-11 23

 2.  Rapperswil-Jona

.........................................
11 5 5 1 17- 9 20

 3.  Cham

...................................................................
11 6 2 3 29-22 20

 4.  Old Boys Bâle

................................................
11 6 2 3 24-17 20

 5.  Kriens

..................................................................
11 5 2 4  9-11 17

 6.  Köniz

...................................................................
11 4 4 3 23-17 16

 7.  Stade Nyonnais

...........................................
11 4 3 4 19-19 15

 8.  Tuggen

...............................................................
11 4 3 4 17-18 15

 9.  Sion II

..................................................................
11 4 3 4 15-17 15

10.  Brühl St-Gall 11 3 4 4 21-20 13
11.  YF Juventus Zurich 11 2 5 4 16-19 11
12.  Zurich II 11 3 2 6 23-28 11
13.  St-Gall II 11 3 2 6 17-23 11
14.  Etoile Carouge 11 3 2 6 11-17 11

15.  Bâle II 11 3 2 6 17-25 11
16.  Breitenrain II 11 1 7 3 12-18 10

Zone Amsud
Qualifications Mondial 2018

Equateur - Bolivie

.........................................................
2-0 (0-0) 

Uruguay - Colombie

...................................................
3-0 (1-0) 

Paraguay - Argentine

.............................................................
0-0 

Brésil - Venezuela

............................................................
3-1 (2-0) 

Pérou - Chili

...........................................................................
 3-4 (2-3)

Classement: 1. Uruguay 2/6. 2. Equateur 2/6. 
3. Chili 2/6. 4. Paraguay 2/4. 5.  Brésil 2/3. 6. 
Colombie 2/3.  7. Argentine 2/1. 8. Pérou 2/0. 
9. Venezuela 2/0.  10. Bolivie 2/0.

Cyclisme sur piste
Granges. Championnats d’Europe sur 
piste. Poursuite par équipes. Qualifica-
tions. Messieurs: 1. Grande-Bretagne (Burke, 
Doull, Tennant, Wiggins) 3’57’’277. 2.  Suisse 
(Dillier, Küng, Pasche, Schir) 3’59’’026. 3. 
France (Boudat, Coquard, Gaudin, Morice) 
4’00’’735. 4. Russie 4’01’’152. 5. Danemark 
4’02’’319. 14 nations en lice. Le top 8 est qualifié 
pour le 1er tour de jeudi matin, où la Suisse 
affrontera la France pour une place en finale.
Dames: 1. Grande-Bretagne 4’21’’089. 
2. Russie 4’30’’664. 3. Italie 4’32’’480. 

Tennis
Shanghaï. Masters 1000 ATP (4,783 
millions de dollars/dur). 2e tour: 
Wawrinka (S/4) bat Troicki (Ser) 7-6 (7/3) 6-3. 
Djokovic (Ser/1) bat Klizan (Slq) 6-2 6-1. 
Murray (GB/3) bat Johnson (EU) 6-2 6-4. 
Berdych (Tch/5) bat Sock (EU) 7-6 (7/3) 4-6 
6-4. Nishikori (Jap/6) bat Kyrgios (Aus) 1-6 6-4 
6-4. Tomic (Aus) bat Ferrer (Esp/7) 6-4 6-3. 
Nadal (Esp/8) bat Ivo (Cro) 7-5 6-7 (4/7) 7-6 
(7/4). Raonic (Can/9) bat Bautista (Esp) 6-4 6-7 
(3/7) 7-6 (7/5). Simon (Fr/10) bat Mayer (Arg) 
6-7 (0/7) 6-4 6-2.  Gasquet (Fr/11) bat Pospisil 
(Can) 6-4 3-6 6-4. Anderson (AdS/12) bat 
Fognini (It) 6-3 7-6 (7/1). Isner (EU/13) bat 
Goffin (Be) 6-3 7-6 (7/5). Lopez (Esp/15) bat 
Thiem (Aut) 6-7 (4/7) 7-6 (8/6) 6-3.
U Tianjin (Chine). Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). Simple. 8es de finale: 
Pliskova (Tch/3) bat Linette (Pol) 6-2 6-1. 
Mladenovic (Fr/5) bat Radwanska (Pol) 6-4 
6-4. Babos (Hon) bat Riske (EU/7) 6-3 6-3.
Double. 1er tour: Jurak/Melichar (Cro/EU) 
battent Han Xinyun/Hingis (Chine/S/1) 7-5 
3-6 10/2.

U Hong Kong. Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). 8es de finale: Jankovic (Ser/4) 
bat Rodionova (Aus) 6-0 6-2.  Stosur (Aus/5) 
bat Puig (PR) 6-4 6-4. Gavrilova (Rus/6) bat 
Arruabarrena (Esp) 7-6 (7/4) 6-1.
U Linz (Aut). Tournoi WTA (250 000 
dollars/indoor). 1er tour: Krunic (Ser) bat 
Vinci (It/3) 6-1 6-7 (3/7) 6-1. Larsson (Su) bat 
Petkovic (All/4) 3-6 6-3 6-4.

Résultats et classements

Bonnes 
nouvelles des 
accidentés

Motocyclisme
De Angelis, sorti du coma 
artificiel, veut reprendre la 
piste au plus vite. Aegerter
a pu rentrer chez lui

Alex De Angelis (31 ans) va beau-
coup mieux. Victime d’une grosse 

chute à Motegi (Jap) samedi – hé-

morragie cérébrale, fractures de 

cinq vertèbres et de deux côtes, lé-
sions aux poumons, microfractures 

du sternum et d’une clavicule – le 

pilote de Saint-Marin a été sorti du 

coma artificiel dans lequel il avait 
été plongé dimanche. Et il pense 

déjà à reprendre la piste… «Je ne 

trouverais pas mal d’être au départ 

à Valence, a-t-il déclaré à La Gaz-
zetta dello Sport. Je sais qu’il faudrait 

un miracle, mais je veux y croire.» 

Dernière épreuve de la saison, le GP 

de Valence aura lieu le 8 novembre.
Dominique Aegerter a de son 

côté quitté la clinique de Bad Ragaz. 

Il poursuivra sa convalescence chez 

lui, à Rohrbach. «Domino» espère 
lui aussi courir le GP de Valence. Le 

Bernois avait été victime d’une 

chute lors du GP d’Aragon le 27 sep-

tembre. Le bilan faisait état notam-
ment de quatre vertèbres cassées, 

ainsi que d’un os de la main droite 

fracturé. Aegerter avait fait par pru-

dence un contrôle au centre pour 
paraplégiques de Nottwil avant de 

se rendre à Bad Ragaz, où son état 

s’est rapidement amélioré. SI
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Hockey sur glace

Hecquefeuille n’a pas oublié les 
Vernets: il revient pour gagner!
Le Français, qui 
défend désormais 
les couleurs du 
néopromu Langnau, 
se réjouit de jouer
ce soir à Genève

Christian Maillard

De ce match-là, il  y pense depuis le 

10 avril. Depuis que Langnau a re-
trouvé la LNA. Au lendemain de la 

promotion des Tigers, i l y a eu, 

forcément, des téléphones avec 

des Servettiens. Où on s’est beau-
coup amorcé mais surtout réjoui 

de ce retour au plus haut niveau. 

Six mois ont passé, un premier 

duel (perdu) contre les Aigles à 
l’Ilfis, et revoilà Kevin Hecque-

feuille de retour à Genève…

Mais cette fois-ci, le  Français de 

30 ans évoluera aux Vernets avec 
un autre tricot sur les épaules que 

le Grenat qu’il a porté à 50 repri-

ses. «Au fond de moi, je garde un 

bon souvenir de mon passage ici, 
sourit-il. J’ai  aimé cette équipe de 

Genève-Servette, il y avait un bon 

groupe, de bonnes personnes, 

comme Goran Bezina, Brian Po-
thier ou Jimmy Omer. J’ai bien été 

accueilli. En revanche, au niveau 

du hockey, ce fut un peu plus mi-

tigé, j’aurais certainement pu faire  
mieux…»

Un rôle important
Jugé insuffisant par Chris McSorley 
(23 points dont 6 buts en un an et 

demi), l’international tricolore 

avait en effet été remercié à 

l’automne 2012 avant de se relan-
cer en Suède (Karlskrona) puis à 

Amiens. Quelques mois avant de 

rejoindre l’Emmental en LNB.
«C’est un joueur doté d’une 

bonne vision du jeu et d’un gros 

shoot, capable, lorsqu’il est en 

confiance, de faire la  différence», 

explique Louis Matte, admiratif de 
son bon début de saison, notam-

ment en power play.
«Il est vrai que cela se passe 

bien pour moi, reconnaît cet an-
cien attaquant qui, joli paradoxe, 

n’aime pas trop se mettre en 

avant. Si j’ai acquis cette confiance 

l’an passé en LNB, c’est parce 
qu’on m’a confié un rôle impor-

tant. A Langnau, on me donne 
beaucoup de responsabilités et du 

temps de glace. Dans la tête d’un 

joueur ça change des choses. Cela 

m’a aidé à me développer en tant 
que personne. A Genève, avec 

Brian Pothier et Goran Bezina, 

plus âgés et expérimentés que 

moi, ce n’était pas évident de faire 
ma place. Mais j’ai beaucoup ap-

pris à leur contact.»

De la fierté et du cœur
Avec neuf points (dont quatre 

buts) en douze rencontres, le dé-

fenseur des Langnau Tigers n’est 

pas étranger aux bons résultats du 
néopromu, lequel, contre toute at-

tente, ne se trouve qu’à trois 
points des Aigles. «Vous savez, 

poursuit le Français, on n’a pas de 
superstars mais on joue avec beau-

coup de fierté et de cœur pour le 

maillot. En deux ans, on s’est créé 

un vrai groupe qui a traversé un 
peu toutes les épreuves. On surfe 

toujours sur l’euphorie de la mon-
tée pour s’accrocher aux play-off 

et on tire tous dans le même sens, 

c’est notre marque de fabrique.»

Un mois après le but dans les 
dernières secondes de Tom Pyatt 

qui avait permis aux Genevois de 

quitter l’Ilfis avec un succès tombé 

du ciel, les Bernois ont, eux, en-
core cette défaite  à travers la 

gorge. «On veut juste essayer de 

continuer sur notre lancée, ren-

chérit Hecquefeuille. Notre jeu 
s’est bien amélioré depuis quel-

ques semaines. On vient à Genève 

pour prendre des points même si 

on est conscient que ce ne sera pas 
facile d’aller gagner là-bas. Mais on 

croit en nos chances…»

Après avoir battu le leader Fri-

bourg samedi passé, les Tigers 
n’ont d’ailleurs pas été loin de réé-

diter leur performance mardi dans 

l’antre du Dragon. «On méritait un 

peu mieux, regrette le défenseur. 
Maintenant, dans ce championnat 

serré où tout le monde se pique 
des points, on va faire en sorte de 

rester le plus longtemps au contact 

de la huitième place.»

Même s’i ls ne maîtrisent pas le 
dialecte suisse alémanique, Kevin 

et son épouse se plaisent dans 

l’Emmental. «Et Andrea, notre bi-

chon maltais, a plein d’espace. Il 
est, lui aussi, très heureux ici…» Le 

Picard le sera tout autant ce soir en 

poussant la porte des Vernets. «J’ai 

vécu de belles soirées dans cette 
patinoire avec ces fans qui ont tou-

jours été derrière l’équipe même 

lorsqu’on a manqué les play-off…» 

De ces retrouvailles, il  y a six mois 
qu’il y pense!

Kevin Hecquefeuille (No 84), devenu un leader au sein des Langnau Tigers, attend ses retrouvailles avec Ge/Servette depuis six mois. KEYSTONE

Power-play
Les affiches Ge/Servette reçoit, 
ce soir aux Vernets (19 h 45), les 
Langnau Tigers. Les Aigles se 
rendront ensuite demain, à la 
même heure, affronter Ambri à 
la Valascia.
L’effectif Almond, Bays, 
Lombardi, Picard et Traber sont 
toujours blessés. Antonietti 
pourrait effectuer son retour 
dans l’alignement. Le staff 
technique n’a pas encore 
décidé qui de Descloux ou de 
Mayer défendra la cage des 
Aigles.
La phrase «Langnau est une 
équipe qui joue bien défensive-
ment, en homme à homme, de 
manière très agressive.» De 
Patrick Emond, entraîneur des 
Juniors élite et adjoint de 
McSorley. C.MA.

Ciriolo ne chôme pas

Boxe
Le combattant du Ring Star 
sera en vedette samedi soir
à la salle des fêtes du Lignon

A l’initiative du Ring Star Vernier, la 

salle des fêtes du Lignon sera le 
théâtre samedi soir (dès 19 h 30) 

d’une réunion qui présentera trois 

combats professionnels, dont un fé-

minin, ainsi que six affrontements 
réservés aux amateurs. En vedette 

de la soirée, le surléger du club or-

ganisateur Stefano Ciriolo (29 ans), 

qui n’hésite pas à payer de sa per-
sonne en cette rentrée: il montera 

sur le ring pour la troisième fois en 

sept semaines et quinze jours après 

sa dernière sortie.
Vainqueur aux points du Serbe 

Sasa Janjic le 3 octobre à Lausanne, 

Ciriolo (7 combats, 6 victoires) af-

frontera en six reprises un autre pu-
giliste venu de Serbie, Krstin Ne-

manja. Ce jeune boxeur de 21 ans 

comptabilise déjà 19 combats, avec 

9 victoires – dont 8 par K.-O.! – pour 

dix défaites. Le protégé de l’entraî-

neur Larbi Houidi devra s’imposer 

afin de poursuivre son rêve de 

boxer pour une couronne natio-
nale, voire internationale…

Egalement en lice lors de cette 

soirée, Khalid Graidia (32 ans/su-

per-moyen), un Haut-Savoyard de 
Rumilly licencié au Club pugilisti-

que de Carouge, reste sur trois re-

vers de rang. Le boxeur de Giorgio 

Costantino (2 victoires/5 défaites) se 
mesurera à Alexander Bojic, un Bel-

gradois de 33 ans au palmarès en-

core plus modeste, puisqu’il ne 

s’est jamais imposé en six sorties 
(un nul suivi de cinq défaites)!

Côté féminin, Pamela Treand, 

la… Bulgare du Boxing Club Gene-

vois, tentera d’obtenir une troi-
sième victoire en autant de com-

bats. La protégée de Samir Hotic en 

découdra chez les poids plume avec 

Sandra Zekic, une Serbe de 34 ans 
(7 combats/2 deux succès). Outre 

les six combats amateurs, deux ren-

contres de kick-boxing compléte-

ront l’affiche. PH. R.

Consultez notre dossier 
Ge/Servette sur
www.gshc.tdg.ch/

Lire aussi en page 20

Hockey sur glace
Equipe de Suisse: 
Felix Hollenstein 
renonce
Felix Hollenstein ne dirigera pas 

l’équipe de Suisse à la Deuts-
chland-Cup (6-8 novembre), 

pour ce qui aurait dû être son 

premier tournoi à la tête de la 

sélection nationale. Nommé ad 
interim la semaine dernière en 

remplacement de Glen Halon, il 

a évoqué des raisons familiales 

pour justifier son absence. Du 
coup, l’équipe de Suisse sera 

dirigée à Augsbourg par John 

Fust et Thierry Paterlini, 

respectivement entraîneurs des 
M20 et M18. Tous étaient par 

ailleurs coaches assistants l’an 

dernier sous Glen Hanlon. SI

Mourinho suspendu
Football Jose Mourinho a écopé 
d’un match de suspension et d’une 

amende d’environ 77 500 francs 

pour avoir critiqué l’arbitre du 

match Chelsea-Southampton. SI

Tennis

Titré dimanche à Tokyo, Stan 
Wawrinka (ATP 4) n’a pas 
connu trop de difficultés pour 
son entrée en lice dans le 
Masters 1000 de Shanghai. Il 
s’est imposé 7-6 (7/3) 6-3 en 
1 h 28’ face à Viktor Troicki 
(ATP 24), après avoir été mené 1-4 
dans le premier set. Aujourd’hui, 
il se mesurera en 8es de finale à 
Marin Cilic (ATP 12), vainqueur de 
l’US Open 2014. Le Vaudois, qui 
visera sa 50e victoire de l’année, 
mène 8-2  dans leur face-à-face. SI

Les Suisses foncent
Cyclisme sur piste L’équipe de 
Suisse de poursuite, 2e hier des 

qualifications, peut bel et bien rêver 

d’une médaille ce soir aux cham-

pionnats d’Europe à Granges. SI

La Suisse avec l’Italie
Football La France, l’Espagne, 

l’Allemagne, l’Angleterre, le 

Portugal et la Belgique seront les 
têtes de série pour le tirage de la 

phase de poules de l’Euro 2016, 

prévu le 12 décembre à Paris. La 

Suisse figurera dans le deuxième 
chapeau, en compagnie de l’Italie, 

de la Russie, de l’Autriche et de la 

Croatie, des formations qu’elle ne 

pourra donc pas affronter. Le 
nom de la sixième équipe de ce 

deuxième chapeau sera connu à 

l’issue des barrages. SI

Platini a-t-il 
encore un 
large soutien 
européen?

Football
Une réunion de crise
est prévue aujourd’hui
au siège de l’UEFA à Nyon

La réunion de crise  de l ’UEFA qui 

se tiendra aujourd’hui devrait 

être l’occasion pour Michel Pla-

tini de savoir s’il peut compter sur 
le soutien de tous les Européens 

derrière sa candidature à la tête 

de la FIFA. Le Français est fragi-

lisé  par sa  suspension de 90 jours 
de toute activité liée au football. Il 

n’a pas le  droit de prendre part à 

cette réunion des 54 fédérations 

composant l’UEFA, à son siège de 
Nyon.

Le Français a fait appel devant 

la Chambre des recours de la  

FIFA de cette sanction qui pour-
rait le priver d’une candidature à  

l’élection à la présidence de la 

FIFA, programmée en février. La 

commission électorale chargée 
d’examiner les candidatures 

pourrait en effet le déclarer inéli-

gible. Au-delà d’une procédure 

qui lui  laissera la  possibilité de 
saisir ensuite le Tribunal arbitral 

du sport, c’est un enjeu plus im-

portant que revêt ce sommet 

européen: l’ancien meneur de jeu 
des B leus a-t-i l encore le soutien 

de la majorité des fédérations du 

Vieux-Continent?

De nombreuses voix se sont 
élevées, laissant suggérer que Pla-

tini ne fait plus l’unanimité. Le 

président de la Fédération alle-

mande, Wolfgang Niersbach, a 
ainsi  demandé à Platini «de juger 

s’il  peut maintenir sa candidature 

avec cette lourde charge» (la sus-

pension). Le même jour, la Fédé-
ration anglaise avait redit son 

soutien, mais Greg Dyke, son pré-

sident, a été plus nuancé ora le-

ment. La France continue de le  
soutenir. A  l’instar de Patrick 

Kanner, le ministre français des 

Sports, qui a cependant lâché «en 

off», d’après le  site L’Opinion: «Si 
Platini n’est pas sûr de pouvoir 

s’exonérer des soupçons, il faut 

arrêter les fra is.»

Autre enjeu: l ’UEFA va-t-e lle 
demander le report de l’élection? 

Un tel report permettrait à Platini 

d’épuiser les voies de recours. 

Hier, le prince Ali, l’un des candi-
dats à la succession de Blatter, 

estimait pour sa part que l ’élec-

tion doit avoir lieu le 26 février, 

comme prévu, pour ne pas géné-
rer plus d’«instabilité». SI

Hockey NHL

2 buts
Grande soirée pour Roman Josi 
en NHL! Le défenseur bernois a 
signé un doublé à Newark lors de 
la victoire 3-1 de Nashville devant 
New Jersey. Josi a ouvert le score 
à la 11e minute dans un jeu de 
puissance avant de signer le 3-1 
dans la cage vide à la 58e, en 
infériorité numérique.
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Volleyball: Chênois entame 
la saison sans liquidités

Page 14

Hecquefeuille revient 
aux Vernets avec Langnau

Page 15

O n sait que son ambition 
n’a pas de limite, que sa 
rage de vaincre est 

énorme. Gagneur dans l’âme – 
ou, plutôt, personne qui exècre 
la défaite plus que tout… – 
Nova k Djokovic continue de 
vouloir tout renverser sur son 
passage et rêve d’abattre 
toutes les barrières. A commen-
cer par celle qui se nomme 
Roger Federer.
Le No 1 mondial n’apprécie en 
effet que modérément de voir 
son plus grand ennemi le 
devancer encore au nombre de 
titres du Grand Chelem 
remportés. Avec dix «majeurs» 
en poche, le Serbe pointe à sept 
unités du Bâlois mais entend 
bien réduire l’écart en février 
en Australie, puis carrément lui 
passer devant un jour. «C’est 
clair que c’est ce qui me pousse 
à continuer d’aller de l’ava nt», 
a-t-il avoué hier à Shanghai.
Avant de poursuivre: «Ça me 
flatte et m’honore que les gens 
me posent la question de savoir 
si j’entends battre la marque de 
Roger. Sachant que rien n’est 
impossible, j’ai évidemment ce 
genre de choses en tête. Mais je 
sais que le chemin est encore 
long pour y parvenir…»
Vainqueur des deux derniers 
tournois du Grand Chelem, 
Djokovic (28 ans) est néan-
moins sur un tel rythme depuis 
deux ans que l’imaginer détenir 
un jour le record n’a rien 
d’irréaliste. D’autant qu’il se voit 
rester dans la carrière encore 
un long moment. «J’aime ce 
sport et j’ai l’impression d’avoir 
encore beaucoup d’années 
devant moi», martèle-t-il.
En attendant de se voir avec 
18 trophées majeurs dans ses 
armoires, «Nole» va s’atteler à 
boucler de la plus belle des 
manières une saison 2015 
stratosphérique. Avec lui, 
gagner Shanghai, Bercy et le 
Masters n’a rien d’impossible.
Arnaud Cerutti

Au cœur 
de l’actualité

Djokovic veut 
abattre Federer!

Sur le Web aujourd’hui

Stan joue en fin de matinée
U Tennis Stan Wawrinka 
(ATP 4) affronte Marin Cilic 
(ATP 12) en 8es de finale
du tournoi de Shanghai.

Ge/Servette - Langnau
U Hockey sur glace Un 
match à suivre minute par 
minute dès 19 h 45.

tdg.ch

Football

Servette joue à se faire peur
avant de s’imposer à dix
Les Grenat, 
en infériorité 
numérique depuis 
la 72e minute, 
terrassent Nyon 
grâce à un beau 
geste de Besnard

Daniel Visentini

Volontiers dominateur, Servette a 

encore des progrès à faire dans l’ef-

ficacité. Mais avec la générosité 
d’un groupe capable de l’emporter 

à dix contre onze, après l’expulsion 

de Sabaly, il y a des solutions qui se 

dessinent et Besnard, le buteur, en 
fait partie. Alors oui, les Grenat se 

sont fait peur contre un valeureux 

Nyon, pour de mauvais choix opé-

rés dans certains moments clés. Il y 
a pourtant une forme de supério-

rité qui se dégage du contingent 
grenat, qui n’est pas étrangère à la 

réalité du classement: Servette a 

confirmé sa place de leader, il est 

sans doute talonné par une petite 

meute, mais il a les arguments, 
même dans l’adversité, pour se dé-

faire de ces poursuivants-là.

Fair-play nyonnais
Retour sur ce Servette-Nyon. Pre-

mière froideur de saison pour le 

Stade de Genève, besoin de chaleur 

sur le terrain. Elégant, le Stade 
Nyonnais a accepté que la rencon-

tre soit décalée en semaine, pour 

permettre à Servette de récupérer 

des joueurs engagés avec les équi-
pes internationales, juniors et 

autres. Un joli geste qui en appelait 

d’autres sur la pelouse de la Praille. 

Le premier a surgi des pieds vau-
dois, avec cette frappe de Ndiaye 

qui a failli cueillir Guedes à froid 

dès la 4e minute. Une parade heu-

reuse déviée sur le  poteau avait 
pou rtant offert le  rebond  à 

Ndongo. Mais dans sa précipita-

tion, le Nyonnais cadrait mal sa 

tête, manquant le coche.
Un avertissement sérieux qui a 

eu le mérite de secouer les Grenat. 

Parce que dès le quart d’heure, les 

Servettiens ont installé une domi-
nation de tous les instants ou pres-

que. Même privé de Sauthier (en-

core trois semaines) et de Doumbia 

(quatre semaines), Servette peut 
faire valoir la richesse de son con-

tingent. Mais pour que toutes les 

intentions prennent vraiment du 

volume, il faut encore des automa-
tismes. Et plus de jeu. Hier soir, 

face à des Nyonnais solidement or-

ganisés, c’est cette percussion dans 

les derniers mètres qui a d’abord 
fait défaut. Il y avait bien Fargues, 

motivé pour briller face à ses an-

ciens coéquipiers: mais sa tentative 

de la 29e trouvait Mutombo et lors 

de son déboulé de la 37e, il oubliait 

ses coéquipiers dans l’axe. Dom-
mage.

Dommage aussi pour Yagan, à 

l’aise sur son côté, qui voyait son tir 

heurter le montant. Le signe aussi 
qu’avec le duo Yagan-Fargues, le 

jeu penchait sérieusement à droite. 

Vitkieviez s’est bien signalé par une 

volée qui a forcé Mutombo à une 
belle parade, mais ses chevauchées 

parfois brouillonnes ne suffisaient 

pas et comme Gazzetta était aux 

abonnés absents, rien n’était 
fluide.

Encore sur le poteau
C’est donc après la pause que Ser-
vette était attendu pour forcer la 

décision. Il aura fallu un début de 

seconde période calamiteux pour 

réveiller à nouveau les Grenat. Mal-
gré eux d’abord, quand l’arbitre 

sifflait un coup franc pour une 

main, ignorant un hors-jeu pour-

tant signalé au départ de la passe: la 

frappe de Begzadic s’écrasait sur le 

poteau de Guedes. Ensuite, il y eut 
encore une bévue collective qui 

laissait Ngondo s’infiltrer, mais en 
s’égarant sur la fin. Dix minutes pé-

nibles pour les Grenat, qui remet-
taient ensuite le pied sur le ballon.

Une tête de Pont sur corner 

avait le poids d’un but (le ballon 

a-t-il ou non franchi la ligne sur l’ar-
rêt compliqué de Mutombo?), un 
centre en retrait de Besnard avait 

trouvé un Fargues trop mou à la 

reprise, mais il manquait encore du 
liant, de la constance dans l’effort.

C’est tout le souci d’un Servette 

saisi d’un vilain doute à la 72e, 

quand le jeune Sabaly y allait d’une 
deuxième faute flagrante pour un 

second carton synonyme d’expul-

sion. Au lieu de cela, les Grenat ont 

terminé la partie avec le bonheur 
que l’on sait pour eux. C’est aussi le 

signe d’un groupe solidaire que de 

pouvoir l’emporter à dix contre 

onze.

Benjamin Besnard, de retour après une longue absence due à une blessure, a repris le rôle du buteur providentiel. ÉRIC LAFARGUE

Besnard: «Il y a une vraie 
solidarité dans ce groupe»
U C’est un geste simple et 

compliqué à la fois. Beau dans 

tous les cas. Un joli centre de 
Yagan et Besnard s’est chargé de 

la suite: un contrôle amorti et 

orienté, une volée croisée dans 

le petit filet, un superbe but, 
celui de la victoire pour Ser-

vette. Un but tombé à la 

83e minute de ce derby, alors 

que les Grenat jouaient à dix 
depuis la 72e.

«Il y a une vraie solidarité 

dans ce groupe, souriait 

Benjamin Besnard. Bien sûr, et 

on l’a vu ce soir, il manque 

encore de la régularité dans la 

concentration, mais nous 
sommes invaincus depuis un 

petit moment désormais. A nous 

de faire encore mieux. En tout 
cas, même sans des éléments 
comme Sauthier et Doumbia, le 

groupe sait réagir. Tout le 

monde se bat pour avoir sa 

place, c’est une saine concur-
rence. Moi? Bien sûr que j’ai 

faim. Bien sûr que je veux tout 
donner pour retrouver ma place 

de titulaire.»
Entré en jeu à la 64e, Besnard 

a fait beaucoup de bien à ce 

Servette qui ne trouvait pas la 

solution. Kutesa aussi, provo-
quant les Nyonnais en duel sur 
la fin, fragil isant ainsi les 

assurances d’un adversa ire en 

supériorité numérique. «Mais 
j’aura is aimé plus de qualité 

dans les gestes dans les trente 

derniers mètres, notamment en 

première période, relevait Kevin 
Cooper. Quand nous avons tant 

de possession de balle, nous 

devons avoir plus d’occasions. 

Cela dit, je ne boude pas mon 
plaisir: nous gagnons, qui plus 

est à dix.» Et Servette reste seul 

en tête… De quoi rester serein. 

D.V.

Besnard inscrit le seul but du 
match d’une superbe volée 
croisée. LAFARGUE

Stade de Genève, 1317 specta-
teurs.
Arbitre: M. Schärly.
But: 83e Besnard 1-0.
Servette: Guedes; Yagan, 
Rodriguez, Mfuyi, Sabaly; Pont, 
Hasanovic; Fargues (82e Kutesa), 
Gazzetta (64e Besnard), 
Vitkieviez; Pacar (74e Infante).
Nyon: Mutombo; Domo, Maric, 

Golay, Tavares; Bega (86e 
Gaillard), Fernandez; Ndongo 
(84e Dalla Vecchia), Souni, 
Begzadic; Ndiaye (49e De 
Oliveira).
Avertissements: 23e Fargues 
(simulation), 31e Sabaly (antijeu), 
90e Besnard (réclamation). 
Expulsion: 72e, Sabaly (antijeu, 
deuxième carton jaune).

Servette - Stade Nyonnais 1-0 (0-0)

«Quand nous 
avons tant de 
possession de balle, 
nous devons avoir 
plus d’occasions»
Kevin Cooper Entraîneur du 
Servette FC
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Conseil d’Etat

Le logement social investira 
les zones villas déclassées
Antonio Hodgers 
veut que toute zone 
déclassée accueille 
un tiers de LUP. 
Ce n’est qu’une des 
38 mesures censées 
réduire la pénurie

Eric Budry

Ce n’est qu’une des propositions 
d’un vaste programme lancé pour 
s’attaquer à la pénurie de loge-
ments. Mais elle va  certainement 

faire parler d’elle. Alors qu’au-
jourd’hui il est très rare que des 
logements d’uti l i té pub lique 
(LUP) soient construits dans les 

zones villas déclassées, le Conseil 

d’Etat veut chan ger la  donne: 

l’Etat imposerait deux tiers de lo-
gements locatifs, parmi lesquels 
un tiers de LUP. La règle serait 

identique pour les zones agricoles 
passées en zones de développe-
ment.

«Nou s avons aujourd ’hui 
15 000 LUP, alors que la loi fixe un 

objectif de 39 000 unités à attein-
dre d’ici à 2027, explique Antonio 
Hodgers, le  conseil ler d’Etat res-

ponsable du Logement et de 
l’Aménagement. Nous n’y arrive-
rons pas si nous ne changeons 
rien. Chaque nouveau quartier 

doit avoir une part de logements 
sociaux. Il en va aussi de la  cohé-
sion sociale.»

La fin d’une époque
Pourquoi imposer ce quota égale-
ment aux zones villa déclassées? 

«En zone agricole, il ne reste que 
Bernex-est à déclasser, répond 

Antonio Hodgers. Ce qui était fai-
sable a  été lancé. La réalité, c’est 

que ces prochaines années les 

grands projets se feront dans des 

zones villas déclassées.»
Le plan direc teur cantonal 

2030 prévoit en effet de faire pas-
ser en zone de développement 9% 

de la zone villas. Il faudra toute-
fois peut-être aller au-delà. La 
Confédération estime en effet que 
le plan directeur genevois mange 

trop de terrains agricoles.

Un vaste programme
Reste que la  pénurie  de loge-

ments, qui sévit à Genève depuis 
plus de vingt ans, ne concerne pas 

que les LUP. Le constat est même 
chiffré par Antonio Hodgers: 

«Pour avoir un marché détendu, il 
nous faudrait immédiatement 

20 000 logements, admet-il. C’est 
ce chiffre-là qu’il  faut garder en 
tête.»

Afin de s’attaquer à cette pénu-
rie générale, le  magistrat a un pro-
gramme, va lidé hier par le Conseil  

d’Etat, et qui sera maintenant sou-
mis au Grand Conseil  par le  biais 

d’un rapport. Ce dernier fait suite 
aux Rencontres du logement, qui 

ont réuni les acteurs civils et pu-
blics de l’immobilier et se sont dé-

roulées entre novembre de 2014 

et mars de 2015.
Ce programme se développe 

sur quatre axes (dont celui de la 
production de LUP) et ne contient 
pas moins de 38 propositions de 

mesures. Beaucoup nécessiteront 

des modifications de lois, que le 
Conseil d’Etat promet pour 2016.

Afin de doper la  construction 
de logements, il est a insi prévu 

d’adopter une clause générale 
d’utilité  publique. Comme cela 
existe pour les routes. Pour pilo-
ter les grands projets d’aménage-

ment, Antonio Hodgers souhaite 
tester la nomination d’un interlo-
cuteur un ique dans le  cadre

du PAV (projet Praille–Acacias-
Vernet).

Un autre axe s’attaque à une 

simplification du contrôle des 

plans financiers, qui donnerait da-
vantage de liberté aux maîtres 
d’ouvrage concernant la maîtrise 

des coûts. L’idée est que ce qui 

importe c’est le prix de sortie  du 
logement, et non pas la  manière 
d’y parvenir.

Enfin, un chapitre est consacré 
à la  rénovation du parc immobi-

lier afin de réduire la consomma-
tion énergétique. C’est principale-

ment sur les solutions de finance-
ment des travaux que le docu-

ment se penche, ainsi que sur une 
simplification du cadre législatif.

Le Conseil d’Etat compte beaucoup sur la zone villas – tel ce terrain déclassé derrière les Avanchets – pour accueillir  du logement social.

Cinéma: «Phantom Boy» 
plane au-dessus du monde
Page 23

Elections fédérales: à la rencontre 
des citoyens genevois
Page 18

La Chambre genevoise immobi-
lière (CGI) a immédiatement 
réagi aux propositions du Conseil 
d’Etat. Pour elle, «ces mesures ne 
sont pas susceptibles d’influen-
cer notablement la production de 
logements». Sans surprise, les 
«instruments coercitifs» dont 
l’Etat veut se doter (clause 
d’utilité publique et possibilités 

d’expropriation) passent mal. 
Mais c’est l’obligation de 
construire 33% de LUP sur tous 
les nouveaux périmètres qui est 
la plus critiquée. «Cela conduit 
immanquablement et singulière-
ment, en situation de pénurie, à 
défavoriser l’accès au logement 
de la classe moyenne», écrit la 
CGI. E.BY

La Chambre immobilière sceptique

«Pour avoir un 
marché détendu, 
il nous faudrait 
immédiatement 
20 000 
logements»
Antonio Hodgers 
Conseiller d’Etat responsable de 
l’Aménagement et du Logement

L’association Elisa-Asile remporte
une victoire d’étape contre l’Aéroport

Le Tribunal fédéral admet 
sa qualité de recourir contre 
le nouveau bâtiment destiné
à héberger des requérants

L’association Elisa-Asile, offrant une 

défense juridique bénévole aux re-
quérants d’asile sur le site de l’aéro-

port de Genève, vient de remporter 
une victoire au Tribunal fédéral. Ce-
lui-ci lui a reconnu la qualité de re-
courir contre la construction d’un 

nouveau bâtiment destiné à l’hé-
bergement des requérants d’asile et 
des passagers déclarés inadmissi-
bles (INAD).

Cette qualité lui avait été refusée 
par le Département fédéral de l’en-

vironnement, des transports, de 
l’énergie et de la communication, 
puis par le Tribunal administratif 

fédéral. La seconde instance est ap-
pelée à réétudier le fond du litige 
avec les arguments d’Elisa-Asile.

Le bâtiment hébergeant requé-

rants et INAD se situe dans la zone 
de transit, tout comme le bureau de 
l’association Elisa-Asile. Il doit être 
démoli dans le cadre des travaux 
d’aménagement de la future aile 

Est. Un nouveau lieu d’accueil est 

déjà en construction de l’autre côté 
du tarmac. Cette localisation est 
contestée par l’association de par 
son éloignement de la zone de tran-

sit. Elisa-Asile craint de ne pouvoir y 
accéder qu’en prenant des navettes 

à heures fixes, ce qui entraverait 

son travail «sachant que nous 
n’avons que cinq jours ouvrables 

pour faire recours contre les déci-
sions de non-entrée en matière 
d’asile», explique Michel Ottet, ex-
permanent de l’association.

L’Aéroport prend acte de la déci-
sion. «Nous espérons que le tribu-
nal, jugeant l’affaire sur le fond, se 
rangera à notre lecture du dossier, 

explique son porte-parole, Ber-
trand Stämpfli. Sinon, il faudra trou-

ver un plan B, qui ne pourra toute-
fois être réalisé qu’après la cons-
truction de l’aile Est. Dans cette hy-

pothèse, le bâtiment que nous 

construisons sera transformé en lo-
caux administratifs.» Laure Gabus
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La parole aux électeurs
Elire est un privilège, et parfois une corvée. Les Suisses s’y mettent, sans rêves de grand soir

Christian Bernet

«J
e n ’a i  p as 
vo t é, n o n . 
C’est tous des 
pourris.» Le 

vieil homme 
balance son 

a m e rt u m e 
bougonnante et continue son chemin. 

Cette prise de température commence 
mal. Le ressentiment serait-il  vif à ce 

point? Va-t-il faire  chuter la participation? 
A vra i dire, l’irascible est une exception. 
La trentaine de Suisses interrogés sur la  

plaine de Plainpalais n’a pas cette vision 
corrompue de la politique. Et une grande 
partie d’entre eux joue le jeu. Oui, ils ont 
ou iront voter dimanche pour les élec-

tions fédérales.
Dans ces oui, il y a beaucoup de devoir 

civique. «Voter est un privilège, comme le  
souligne Jean-Christophe, un retraité de 

70 ans. On nous le dit quand on va à 

l’étranger, mais ici on ne s’en rend plus 
compte.» On y soupèse aussi une pesante 
raison, sans grands espoirs. Du change-

ment, il n’y en aura pas. Ou si peu. Gé-
rard, un retraité de 69 ans, pose ce dia-

gnostic: «La Suisse connaît une immense 

stabilité dans l’inertie.» «Mais je préfère 
cela au système français, qui fonctionne 
par à-coups», poursuit Daniel, 56 ans, in-
génieur. Pourtant, il vaut la peine de vo-
ter. Car parfois, quelques voix font la dif-
férence.

On perçoit aussi un léger désarroi de-
vant la difficulté de la tâche. Ceux qui 

votent pour un parti sont les plus chan-
ceux. Un bulletin compact, et hop, l’af-
faire  est réglée. «Mais les partis, ça ne veut 
plus rien dire», souligne Mireill le, 59 ans, 

archéologue. Alors on scrute les candi-
dats, on tente de savoir «ce qu’ils pen-
sent» en farfouillant sur Internet. On tra-

que des convictions derrière des idéolo-

gies qui ont mauvaise presse. Une corvée 
qui, parfois, finit par rebuter tant les can-
didats sont nombreux. Et puis, c’est com-
pliqué. Le panachage, le biffage, com-
ment attirer les jeunes avec de telles pro-

cédures? Résumé général: «Un sujet de 
votation, c’est plus facile.»

Heureusement, il y a les campagnes 
des partis. Cette année, il  a beaucoup été 
question de l’immigration. Beaucoup 
trop. Le constat, là encore, est unanime. 

«Les sujets qui préoccupent les gens dans 
leur vie quotidienne, comme les retraites 
ou les caisses maladie, n’ont pas été abor-

dés», déplore Daniel. «Ça permet au MCG 
de faire ces affiches qui font flipper les 
gens, à quoi ça sert?» se demande Isa-
belle, étudiante de 18 ans qui commence 
sa vie de citoyenne. Emmanuelle, une 

indépendante de 45 ans, sait, elle, pour-
quoi il faut voter. «Sinon on laisse toute la 
place aux râleurs.»

«Je vote avec 
enthousiasme. 
C’est un acte citoyen 
et aussi un privilège. 
Il faut en profiter»
Daniel 56 ans, ingénieur

«En Appenzell, où 
je vote, il n’y a qu’un élu 
au National. Et je sais 
que le socialiste 
n’a aucune chance»
Rafaela 28 ans, étudiante aux Beaux-Arts

«J’ai voté pour un parti 
qui amène de 
la concurrence. Sinon 
les autres se reposent 
sur leurs lauriers»
Ednelza 61 ans, aide-soignante

«Je ne vote pas. 
Je ne prends pas le 
temps de m’intéresser. 
Quand on écoute 
les débats, 
les gens avancent 
leurs arguments 
sans répondre 
à ceux des autres. 
C’est un dialogue 
de sourds. 
On n’y comprend 
plus rien»

Maeva 22 ans, étudiante en philosophie

«Parler d’immigration 
permet d’éviter 
les sujets importants, 
comme la répartition 
des richesses»
Franck 50 ans, comédien

«Je vote plus pour des 
gens que des partis. Je 
crois aux personnalités 
qui ont des convictions»
Mireille 59 ans, archéologue

«Il faut voter car 
chaque voix compte. 
L’initiative du 9 février 
a passé à quelques voix 
et c’était une erreur»
Gérard 69 ans, retraité

«Je me sens concernée 
par le droit des femmes 
et l’égalité. Alors oui, je 
savais pour qui voter»
Isabelle 18 ans, étudiante

«L’immigration a pris 
trop de place dans la 
campagne. Nous allons 
accueillir 3000 Syriens. 
La Turquie 2 millions!»
Tristan 25 ans, étudiant

«Voter, c’est important! 
Je vote à chaque fois. 
Sinon on laisse toute 
la place aux râleurs»
Emmanuelle 45 ans, indépendante

«J’apprécie 
notre démocratie. 
Mais j’ai regretté qu’on 
ne dise rien de l’emploi 
chez les jeunes»
Clémence 25 ans, jeune diplômée

«Je n’ai pas d’idées 
préconçues 
sur les partis. 
Donc, soit je connais 
les positions 
des candidats et je vote, 
soit je ne vote pas. 
Mais connaître 
les candidats, 
ça prend un temps fou. 
Il y en a des centaines. 
Donc, je n’ai pas voté»

John 48 ans, électricien

«Je suis désolé que les 
jeunes ne votent pas 
davantage. Et je 
constate qu’Internet et 
les réseaux sociaux n’y 
changent rien. Le débat 
politique y est absent. 
Je trouve désespérant 
la perte de cet esprit 
civique. J’ai connu des 
batailles politiques bien 
plus animées. Pourtant, 
à l’étranger, on envie 
notre démocratie»
Jean-Christophe 70 ans, retraité

«Cette année, pour le 
National, je n’ai pas 
répondu. Je suis plutôt 
à gauche mais les 
noms qui figuraient 
sur leur liste ne me 
convenaient pas. Je les 
trouve déconnectés 
des réalités. Je préfère 
un Christian Levrat 
comme à Fribourg. 
J’ai sans doute été trop 
déçu par la gauche. 
Au final, j’ai voté 
Cramer aux Etats»
Alexandre 43 ans, graphiste

«Cette fois, je ne voulais 
pas que les bulletins 
de vote finissent 
à la poubelle 
entre deux journaux. 
Alors j’ai rempli le mien, 
et aussi celui de 
ma femme, mais avec 
son accord. J’ai voté 
à gauche, mais que 
pour des femmes. 
Elles jouent moins 
perso. Et puis, j’ai mis 
Tornare avec!»

Xavier 50 ans, projectionniste

Consultez
notre dossier sur
www.ef2015.tdg.ch
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Confignon

Il s’endort au volant sur 
l’A1: sa femme décède
Le mari est prévenu 
d’homicide 
par négligence. 
La justice peut 
l’exempter de peine

Fedele Mendicino

Il y a deux semaines, la police 
communiquait brièvement sur 

une embardée mortelle  sur l’auto-
route. Bilan: un décès, le huitième 

de l’année, et trois blessés.
Derrière ces chiffres, les expli-

cations techniques et l’appel à té-
moins des forces de l’ordre, un 
drame. Celui d’un jeune couple 
brisé: le  conducteur et sa femme 

qui n’est autre que la  victime de 
cet accident survenu le 28 sep-

tembre à 1 h 50 du matin. Selon 
nos renseignements, le veuf se re-

trouve prévenu d’homicide par 
négligence. Une information con-
firmée hier par Henri Della Casa, 

porte-parole du pouvoir ju di-

ciaire.

De retour de Barcelone
Qui étaient les protagonistes de 
cet accident mortel? Cinq person-
nes qui revenaient d’une forma-

tion professionnelle à Barcelone. 
Deux d’entre elles se sont relayées 
au  vo lant  du ran t  enviro n 
huit heures (ndlr: 770 km). En ar-

rivant à Genève, un des passagers 

descend à Cointrin. Puis le  mari 

reprend l’A1 avec sa femme et les 
deux passagers restants.

Sur l’autoroute de contourne-

ment en direction de la France, 
l’homme, âgé de 27 ans, s’endort 
au volant. Quelques secondes à 
peine. A cinq minutes de chez lui. 
Peu après le tunnel de Confignon, 

à la hauteur de la bretelle permet-
tant de rejoindre la route de Saint-
Julien, l’automobile  se déporte 

sur la gauche. Le véhicule percute 
une balise  se trouvant sur une 
bordure en pierre. Il roule quel-
ques mètres sur la bande her-

beuse avant de heurter du mobi-
lier urbain en béton. Il effectue 
plusieurs tonneaux et s’encastre 

dans la glissière de sécurité. Le 

conducteur, qui n’avait pas bu 
d’alcool, et deux passagers, âgés 
de 27 et 22 ans, sont blessés et 
conduits aux Urgences. La vic-
time, une Suissesse de 28 ans, est 

éjectée de l’habitacle. Elle décède 
sur place.

Avocats du prévenu, Mes Ro-

bert Assaël et Nina Sepe expli-
quent que leur client est effondré: 
«Il s’en veut terriblement. La vic-
time était une belle personne aux 

valeurs authentiques. Il pense in-
tensément à sa famille.»

De manière générale, que ris-

que un prévenu qui provoque 
ainsi  la mort d’une personne 

chère? Professeur de droit pénal 
aux Universités de Genève et Neu-
châtel, Yvan Jeanneret, spécialiste 
de la circulation routière, dresse 
le cadre général de la loi. Si le 

conducteur a commis une faute 
de circulation, il encourt a priori 

les mêmes peines que n’importe 
quel autre. Cependant, s’il est at-

teint directement par les consé-
quences de son infraction «dans 
une mesure très importante», on 
peut ap pliquer l’article 54 du 
Code pénal et la procédure peut 
être classée par le Ministère pu-

blic; ou il peut être condamné, 
mais exempté de toute peine, s’il 

est renvoyé devant le tribunal.

Assez puni par sa faute
«Il s’agit pour la justice de faire 
une pesée entre la gravité de la 
faute et les conséquences de cel-
le-ci. C’est différent de juger quel-

qu’un qui roule à 250 km/h ivre 
ou quelqu’un de sobre roulant 
normalement mais qui s’endort 

au volant», explique Yvan Jeanne-
ret. Pourquoi? Car les conséquen-
ces de son geste, par exemple per-
dre un proche, sont tellement 
lourdes qu’une peine ne se justifie  
plus. Ce fut le cas d’une automobi-
liste argovienne dans les années 
90. Un dépassement hasardeux a 
coûté la vie à son mari. Cet arti-

cle 54 s’applique s’il y a une proxi-
mité entre le prévenu et la vic-

time. «Ce n’est pas le cas si cette 
dernière est par exemple un auto-
stoppeur dans l’habitacle ou lors-

que le conducteur percute par 
inadvertance un piéton», précise 
le professeur.

Imaginons enfin un conduc-
teur, seul dans sa voiture, qui 

commet une violation de la Loi sur 
la circulation routière (LCR) et 
part en embardée. S’il  perd 

l’usage de ses jambes, la justice 
risque aussi  de l’exempter d’une 
peine due à sa violation de la LCR 
en invoquant ce même article  54. 

«Une manière de dire qu’il est as-
sez puni par les conséquences de 
sa faute», conclut Yvan Jeanneret.

Le lieu du drame survenu le 28 septembre. PIERRE ABENSUR

«Il y a une pesée 
à faire entre 
la gravité 
de la faute et 
ses conséquences»
Yvan Jeanneret 
Professeur de droit pénal

L’hypothèse d’un péage 
urbain sera creusée

Une majorité de députés 
veut étudier un accès 
routier payant en ville

Lancée en début d’année par le 
Parti socialiste, l’idée de comman-

der une étude sur les modalités 
d’un péage urbain à Genève fait 
son chemin. Le Grand Conseil  de-

vrait débattre ce soir d’un rapport 
issu de sa Commission des trans-
ports. Au sein de ce cénacle, une 
majorité des représentants des 
partis a donné son feu vert. La 

proposition vise à jauger la faisabi-
lité, les modalités et les effets d’un 
péage urbain, tel qu’il en existe 

dans plusieurs vil les européen-
nes, dont le produit serait dévolu 

à l’essor des transports publics.
Initialement devisée à quelque 

100 000 francs, d’après le devis 
d’une démarche similaire réalisée 

à Berne, l’enveloppe pour l’étude 
genevoise a été rehaussée par la 
commission à 250 000 francs. 
Des experts ont prédit que le mon-

tant initial ne suffirait pas. Audi-
tionnée, la Ville de Genève n’a pas 
exclu de participer aux frais.

Lors des auditions, des spécia-

listes de la  mobilité de la Ville de 
Genève ont mis en garde face à 

certains périls: si le  péage est un 

succès, dans la mesure où il fait 
baisser le  trafic entrant en ville, 
ses recettes iront diminuant, si 
bien qu’il est exclu de compter sur 

elles pour réaliser des infrastruc-

tures. Pour eux, le péage urbain 
ne doit être qu’un ultime recours 

après que d’autres mesures n’ont 
pas suffi. Les milieux économi-

ques, eux, voient dans le péage un 
système complexe et cher à instal-
ler, potentiellement négatif pour 

l’économie et juridiquement ha-
sardeux car il nécessite une déro-
gation fédérale. Quant au ministre 
des Transports, Luc Barthassat, il 
a à nouveau évoqué son idée d’un 

péage aux frontières cantonales.
Tel serait le  périmètre idéal 

aux yeux du MCG qui soutiendra 
l’étude: «On ne parle pour le mo-
ment que de disposer d’une étude 
permettant de peser le pour et le 

contre d’un tel système», rappelle  
Pascal Spuhler. Verts et PDC sou-
tiendront l’étude tout en réser-
vant leur position sur le fond. 

Avec le PS, à l’origine du projet, 
une majorité est ainsi réunie.

Dans la minorité  opposée, 
l’UDC a déposé un rapport pour 

dire sa  lassitude de voir l’argent 
des automobilistes financer les 

transports en commun. Le PLR 
s’opposera aussi: «En l’absence de 
moyen d’éviter le  centre, un 

péage urbain s’apparenterait à un 

inad missible racket médiéval, 
juge le député Michel Ducret. Sans 
parler de l ’aspect antisocial d’une 

telle mesure…» Ce dernier argu-
ment résonne avec la protestation 
d’Ensemble à Gauche qui a dit, 
dès ce printemps, son refus d’un 
péage urbain.  Marc Moulin

Presse
Guy Mettan a 
deux casquettes 
de président
En juillet, la Fédération 
européenne des Clubs de la 
presse (FEPC) a élu le Genevois 

Guy Mettan président pour 
l’année prochaine tandis que, 
la semaine dernière, l’Associa-
tion internationale des Clubs de 

la presse (IAPC) élisait égale-
ment Guy Mettan comme 
président pour les années 2016 

et 2017. C’est la première fois 
que les deux organisations 
décident de joindre leurs efforts 

afin de mettre sur pied un 

congrès des clubs de la presse, 
qui aura lieu à Genève en mai 
2016. F.M.

Aéroport

5
C’est le nombre de nouvelles 
destinations au départ de Genève 
Aéroport qui figurent sur l’horaire 
d’hiver. Celui-ci entrera en 
vigueur le 25 octobre, et prendra 
fin le 27 mars 2016. Quelles sont 
les nouvelles villes desservies? 
D’une part, Skopje (Macédoine), 
Bologne (Italie), Sofia (Bulgarie) 
et Sarajevo (Bosnie-Herzégovine), 
qui ne figuraient auparavant que 
sur l’horaire d’été. D’autre part, 
Cardiff (Pays de Galles), qui 
constitue une réelle nouveauté. 
Cet hiver, 114 destinations seront 
donc desservies au départ de 
Cointrin. X.L.

Le bâtiment des Cropettes fait rêver les orpailleurs

La couleur qui habille le 
parascolaire ne laisse pas 
indifférent. «Prison dorée» 
disent les jeunes usagers

On a fêté l’intérieur à la fin du 

mois d’août, en saluant notam-
ment les nouveaux espaces dévo-
lus à la musique et au sport. L’es-
corte municipale s’est surtout ar-
rêtée au niveau de cette halle de 
gymnastique «située en hauteur et 
qui se présente comme une large 

percée à travers le bâtiment».
De cette impressionnante baie 

vitrée, on profite d’un point de 

vue totalement inédit sur le parc 
et la vi lle. C’est New York, c’est 
Central Park en version miniature. 
Le mois suivant, en délégation 

également choisie, on a verni le 
contenant, l’enveloppe papier ca-
deau de ce même bâtiment paras-
colaire de l’Ecole des Cropettes.

Sur la fiche technique envoyée 

alors aux rédactions, il est précisé 

que «les façades sont recouvertes 
d’une peau en métal doré unifiant 
le volume complet. Cette mem-
brane modifie la lecture du bâti-

ment tout au long de la journée en 
fonction des lumières changean-

tes.» Soit. Qu’en pensent les lec-
teurs d’aujourd’hui fréquentant 
les abords de cette rénovation ré-
cente. Les plus jeunes n’en pen-

sent rien, à l’instant où la question 
leur est posée. Ils jouent dans le 

préau en dur, ils ont mieux à faire 
qu’à se la isser distra ire par un 
contemplatif aux cheveux gris. Ce 

grand cube emballé  d’or, s’appa-

rentant de loin à une œuvre mo-
numen tale signée Christo, fait 

Le nouveau bâtiment du parascolaire se marie parfaitement avec 
les couleurs de l’automne. Le reste se discute. LAURENT GUIRAUD

partie désormais de leur quoti-
dien. Ils lui tournent le dos et fi-

lent taper dans le ballon sous le 
couvert voisin.

Les joueurs de pétanque se 
montrent plus bavards. Ils ont 

perdu leur cabanon vintage mais 
découvert un beau matin cette 
brillance écrasante qui rehausse 
le geste de lancer de cochonnet. 

«On nous a installé  un veau d’or 
juste derrière les platanes», s’en-

thousiasme l’amateur de mytho-

logie, avec un soupçon d’ironie 
dans la voix. Khalib, Oufkir et 

Omar font la triplette. La chose 
leur rappelle les palais de leur en-
fance. «On dirait que le roi du Ma-

roc s’est construit une dépen-
dance au cœur de Genève», rigo-
lent-ils.

L’intellectuel du quartier, fré-

quentant assidûment le marché 
de la place des Grottes le  jeudi 
soir, renchérit: «Ce n’est plus de 
l’architecture, c’est de la joail le-

rie, une météorite redessinée par 

un célèbre bijoutier local», lance-
t-il en se demandant ce que «ce 

machin» vient faire dans la partie 
haute d’un parc public et popu-
laire.

Le débat se  referme sur la ré-

ponse d’un animateur du parasco-
laire: «Entre nous, on a très vite 
rebaptisé ce pavillon en prison do-
rée. C’est le qualificatif qui revient 

le plus souvent dans la conversa-
tion. Un pénitencier bling-bling, 

avec son escalier de secours en 
forme de couloir carcéral.» Ce dé-
tail-là  est en effet d’une architec-

ture assez glaçante. Le rêve d’or-

pailleur tourne ici au cauchemar. 
Thierry Mertenat
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Déscolarisation

L’école de la seconde 
chance vise plus d’effectifs
L’Espace Lullin 
a ouvert l’an passé.
Il a suivi 23 élèves
et 18 ont évité 
la rupture scolaire

Aurélie Toninato

«Sans l’Espace Lullin, je serais sûre-

ment enc ore déscolarisée, ou 
j’aurais pris n’importe quel job au 

hasard et ça ne m’aurait pas plu.» 
Julie, 20 ans, a bénéficié des mesu-
res de soutien de l’Espace Lullin 
l’an passé. Cette structure vise à 
aider les jeunes en rupture de for-
mation, à prévenir les décrochages 

scolaires et à éviter le cumul de 
réorientations grâce à un soutien 

individualisé. Créée à la rentrée 
2014, elle fête sa première année 

d’existence.
L’établissement Lullin regroupe 

des maîtres, une conseillère so-

ciale, deux psychologues et une in-

firmière. Il offre un soutien scolaire 
et psychologique pendant quel-
ques semaines, voire plusieurs 
mois. Dès qu’il y a un risque de 

décrochage ou une rupture sco-
laire avérée, les écoles donnent 
l’alerte et une commission décide 
de l’admission à Lullin. En un an, 

une quarantaine de cas ont été étu-
diés par la commission et la struc-

ture a finalement accueilli 23 élèves 
au total, 8 filles et 15 garçons, dont 

14 mineurs. Une majorité était sco-
larisée — au Collège, en apprentis-
sage ou en Ecole de culture géné-
rale — mais présentait un risque de 
décrochage élevé, ainsi que des 
problèmes familiaux et psychologi-

ques. «Dix-neuf jeunes ont connu 
une déscolarisation de moins de 

trois mois», précise le directeur de 
Lullin, Antoni Perez de Tudela. Six 

élèves déscolarisés ont été pris en 
charge à plein-temps — journées de 
cours à Lullin —, neuf en temps par-
tagé — des cours dans la structure et 

dans leur établissement — et huit 
ont bénéficié de la mesure sur site 
— des appuis scolaires à l’école.

Julie a été exclue de l’ECG après 

un redoublement. La direction lui a 

alors proposé d’intégrer Lullin. 

«J’ai eu des entretiens avec la psy-
chologue, ma référente et l’assis-
tante sociale. On a identifié mes 
lacunes scolaires, établi une mé-

thodologie de travail et j’ai suivi des 
cours collectifs de français et de 
maths notamment.» Pendant six 
mois, la jeune fille a fréquenté la 

structure à temps plein. «Au-
jourd’hui, je suis en apprentissage 
à La Poste et je m’y plais vraiment. 
C’est largement grâce à Lullin si 

j’en suis là. J’ai repris confiance en 
moi et ça m’a aidée à maintenir 
mon niveau scolaire, que j’aurais 
perdu en étant inactive. Enfin, ça 
m’a permis de garder un rythme de 
vie.»

Pour cette deuxième rentrée, 
Lullin accueille six jeunes de l’an 

passé — ce soutien s’atténuera pro-
gressivement — et cinq nouveaux 

élèves pour l’instant. A l’heure du 
bilan, le directeur souligne «une 
satisfaction des jeunes et de leur 
famille, et une collaboration posi-
tive avec les établissements». La 

durée de prise en charge de trois 

mois renouvelables une fois doit 
toutefois être précisée. «La plupart 

des situations suivies étaient lour-
des, nous avons dû prolonger des 
mandats et cela a entraîné des 
questions: quand considérer que la 
prise en charge peut prendre fin? 

Nous devrons le déterminer.»
L’Espace Lull in ambitionne 

d’accueillir cette année près de 

quarante élèves, soit deux fois plus 
qu’en 2014. Comment accueillir 

«plus» avec les mêmes ressources? 
«Probablement en multipliant les 
mandats courts, répond le direc-
teur. Mais il nous faut trouver un 

équilibre entre les situations com-
plexes qui nécessitent un accompa-
gnement long et des situations de 
gestion de crise sur le court terme.»

L’établissement Lull in offre un soutien scolaire et psychologique pendant quelques semaines, voire 
plusieurs mois. LAURENT GUIRAUD

Une semaine ou plus? On votera 
sur la durée des Fêtes de Genève

L’initiative visant 
à réduire la longueur 
de la manifestation a abouti

Plus de 4100 signatures. C’est ce 
qu’a récolté l’initiative populaire 

«Pour des Fêtes plus courtes et plus 
conviviales» lancée en avril par un 

comité de citoyens. Après avoir va-
lidé les paraphes, le Conseil d’Etat a 

annoncé hier l’aboutissement du 
texte. Les Genevois voteront donc 

sur l’avenir de leur manifestation. 

On ne sait pas encore quand, puis-
que le Conseil municipal devra en-
core se prononcer à son sujet.

L’initiative demande à ce que la 
durée des Fêtes, actuellement de 
cinq semaines, soit réduite à une 

seule. Objectif, soulager les rive-
rains des nuisances sonores, des 

problèmes liés au trafic des visiteurs 
ou encore des dégradations. Les fo-

rains, eux, quitteraient les quais 
pour la plaine de Plainpalais.

L’initiative aboutit alors que Ge-

nève Tourisme et Congrès et la Ville 
de Genève, qui souhaite elle aussi 
voir diminuer la durée de la mani-
festation et son impact sur le do-
maine public, discutent depuis plu-
sieurs mois autour des Fêtes. Un 

projet, prévoyant notamment 
l’aménagement d’une passerelle 

provisoire sur la rade, est actuelle-
ment en discussion. Les parties de-

vraient trancher d’ici à la fin du 
mois sur son avenir. CH.D.

Ce soir aux Vernets, il espère bien 
redonner du souffle au don d’organes

Le coup d’envoi du match 
Ge/Servette - Langnau 
sera donné par Michel 
Stückelberger, transplanté 
des poumons

Qui a dit que seules les femmes 
pouvaient donner la vie? Les hom-

mes aussi peuvent le faire. «Le 
don d’organes nous concerne 

tous, sourit Michel Stückelberger. 
Il peut aussi concerner nos pro-
ches, nos enfants. On n’y pense 

pas souvent et c’est bien normal. 
Personne n’aime envisager le 
pire.» Le sujet du don est délicat. 
Il est toujours lié  à une souffrance 
commune.

Il y a d’un côté le malade, placé 
sur une liste d’attente. Des semai-
nes, des mois, parfois des années. 

Et de l’autre côté du miroir, il y a 
souvent une famille, dans la dou-
leur, qui vient de perdre brutale-

ment un être cher. Et c’est là, 
quand la mort frappe à la  porte, 
qu’il faut choisir, faute d’y avoir 
réfléchi en amont. Donner la vie 

ou pas, telle est la question.
Transplan té des deux pou-

mons – une opération aussi rare 
que lourde et délicate – Michel 

Stückelberger a conscient d’être 
un privilég ié. Ce second souffle de 

vie qu’i l a reçu i l y a six ans, il 
s’efforce désormais de le trans-
mettre. Dans sa  voix, ses yeux 

clairs, il y a tant de bonheur à 

écouter et à voir. Ce soir, il pren-
dra une grosse respiration au mo-

ment de pénétrer sur la glace des 
Vernets. Peu avant 19 h 45, il don-
nera le coup d’envoi du match 

Ge/Servette - Langnau qui met la 

cause du don d’organes à l’hon-
neur.

«Je dois dire que ce que font 

les joueurs et les dirigeants est 

magnifique, dit ce Valaisan de 
33 ans établi  à Genève depuis des 
années. Une telle  initiative doit 

avoir une belle ca isse de réso-
nance. Pour vous dire la vérité, je  

ne connais rien au hockey et je 
suis même un peu inquiet à l ’idée 
de pénétrer sur la glace devant 
tant de monde. Mais il y a des 

moments où il faut ne plus penser 
à soi mais à la  cause. J’ai senti un 
vrai engagement de leur part, une 
vraie sincérité aussi. C’est un hon-

neur et un devoir d’y aller.»
Une carte de donneur aux cou-

Michel Stückelberger ne serait plus là sans la générosité d’un autre.

leurs de Ge/Servette a  donc été 
imprimée. Elle sera  distribuée ce 
soir aux quatre coins de la pati-
noire. «C’est en multipliant ce 

genre d’actions que le nombre de 
donneurs augmente, faisant bais-
ser ensuite l’attente des malades», 

souligne ce cycliste averti, mé-
daillé d’argent aux derniers Jeux 
mondiaux des transplantés, à la 
fin du mois d’août.

Donner la vie en la perdant, ça 
sonne un peu comme un slogan. 
C’est pourtant une réalité magnifi-
que. Atteint de mucoviscidose, 
Michel Stückelberger ne serait 

plus là sans la générosité  de 

l’autre. Et ses jumeaux, un garçon 
et une fille, nés il y a dix mois, le 
remplissent de bonheur à chaque 
seconde. «Quand je les vois, diffi-

cile de ne pas penser au cadeau 
qui m’a été fait.» Grégoire Surdez

Les syndicats appellent
à la grève des maçons

La convention collective 
est jugée dépassée 
face aux problèmes actuels 
du secteur du gros œuvre

Les syndicats Unia, SIT et Syna 

sont intervenus hier sur le chantier 
d’Artamis, afin de mobiliser les 
maçons pour une grève le 11 no-

vembre. La raison: «La convention 

collective n’est pas adaptée aux 
réalités d’aujourd’hui, mais la  So-
ciété suisse des entrepreneurs re-

fuse de négocier sur les enjeux ca-
pitaux», s’insurge Thierry Horner, 
responsable du gros œuvre au SIT.

Yves Mugny, secrétaire respon-
sable du secteur de la construction 
à Unia, regrette une détérioration 
du dialogue avec les employeurs: 
«Nous n’étions pas les bienvenus 
sur ce chantier aujourd’hui. On a 
dû ôter les barrières pour entrer. 
Ce n’était pas comme ça avant, on 

pouvait avoir un vrai dialogue so-
cial.»

Parmi les revendications des 
syndicats, un quota de 10% de per-
sonnel intérimaire, des mesures 

efficaces contre le licenciement 
des travailleurs âgés, un renforce-
ment des contrôles contre la sous-
enchère salariale et la création 
d’un fonds intempéries. «Ce der-

nier permettrait de mettre en 

place des mesures efficaces de 
protection lors de problèmes mé-

téorologiques», explique Yves 
Mugny.

«La convention collective dans 
sa forme actuelle n’est pas suffi-

sante, car elle est détournée par 
les employeurs, estime Thierry 
Horner. En théorie, les ouvriers 
ont des salaires acceptables, c’est 

vrai. Dans les faits, l’explosion des 
travail leurs temporaires, le licen-

ciement d’employés âgés avant la 

retraite et la sous-enchère sala-
riale  font du gros œuvre un sec-
teur sinistré aujourd’hui. Sur cer-

tains chantiers, un ouvrier sur 
deux est un travailleur tempo-
raire.»

Alain Pirat, secrétaire général 
de la Société suisse des entrepre-

neurs, s’étonne de ce préavis de 
grève. «On vient d’ouvrir les négo-
ciations au sujet des sala ires et 

d’un maintien de la retraite à  
60 ans. De plus, la convention 

préconise la paix sociale et non la 
grève.»

La convention prendra fin le 
31 décembre. «Il est urgent de la 
prolonger dans un premier temps, 
car personne ne veut un vide
conventionnel en 2016», prévient 
Alain Pirat. Steve Riesen

Chantier d’Artami s: les syndicats sont intervenus afin de mobiliser 
les maçons pour une grève le 11  novembre. STEE VE IUNCKER-GOMEZ

Elections fédérales

Election de 11 représentants 
genevois au Conseil national

1er tour de l ’élection de
2 représentants genevois
au Conseil des Etats (2e tour 
éventuel le 8 novembre)

J –3
70 931

Genevois ont déjà voté

Participation: 28,50%

Votation du 18 octobre
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Mille Swatch pour
un million de francs!
Sotheby’s vendra à 
Genève la collection 
du duo suisse de 
designers de la 
marque à ses débuts

Michel Bonel

C’est une collection de montres 
exceptionnelle qui ouvrira les 

ventes de montres de Sotheby’s, 
le 10 novembre prochain à Ge-
nève: près de 1000 montres 
Swatch, dont environ 380 proto-

types extrêmement rares, se-
ront proposés pour une estima-

tion globale d’un million de 
francs!

Cet ensemble a cette particula-

rité de retracer les débuts du de-

sign de la marque biennoise. Il a 
été assemblé dans les années 80 
par Marlyse Schmid et Bernard 

Muller. Ces deux designers de 
Neuchâtel ont joué un rôle impor-
tant dans la conception artistique 
de la marque. «Cette période a 
été caractérisée par un intarissa-
ble esprit d’innovation et un re-
nouveau inespéré de l’horlogerie  
suisse», explique Pedro Reiser, 
directeur du  département de 
haute horlogerie de Sotheby’s à 
Genève.

Montre transparente
Les deux créateurs expliquent 
pour leur part qu’à l’image d’un 
groupe rock, «le noyau que nous 
formions fut dès le début très 

soudé. Ce fut une explosion de 
créativité et de complicité, dont 
le but était de donner le meil leur 
de nous-même pour un projet 

unique.»
Un grand nombre de pièces 

datent de la période extraordi-

naire d’avant la commercialisa-
tion de la première Swatch, pour-
suit Pedro Reiser. Elles sont de ce 

fait d’une rareté incomparable. 

«En outre, certains modèles et 
certaines variantes n’ont jamais 
été mis sur le marché et intéresse-

ront certainement les amoureux 

de la marque iconique.»
A signaler parmi les lots excep-

tionnels, le tout premier dessin 
technique montrant le boîtier ré-

volutionnaire surnommé Vulga-
ris. «Ce dessin marque le  com-
mencement du projet le  27 mars 

1980.»
Mais c’est 1983 qui voit la nais-

sance de la première montre 
transparente. «Dessinée par Mar-
lyse Schmid, cette Original Jelly 

Fish fut lancée en édition limitée 
de 200 pièces. Il s’agit de la pre-
mière montre Specia l Model in-

troduite par Swatch.»
La montre «12 Flags» présente 

un design accrocheur. E lle a vu le 
jour lors de la  présentation de la 

collection p rintemps-été 1984. 
Ces douze drapeaux orthogra-
phient en fait les mots Swatch 

quartz en langage maritime, 
comme le montre le dessin pré-
paratoire.

Mais c’est la série Swatch Art 
Specia l lancée en 1985 qui a ren-

contré immédiatement beaucoup 
de succès. Le premier modèle 
présente l ’œuvre de Kiki  Picasso, 
peintre et réa lisateur français, 
également connu sous le nom de 
Christian Chapiron.

Keith Haring
Suit en 1986 la collaboration avec 
l’artiste américain Keith Haring. 

«Ses œuvres audacieuses et atypi-

ques correspondent parfaite-
ment à l’esprit novateur et provo-
cateur de Swatch. Au bout de 
deux ans, Haring a présenté ses 

idées pour une série désormais 
célèbre de six créations, dont Ser-
pent.» Les dessins montrent les 

indications précises données par 
l’artiste sur les couleurs à utiliser 

pour les cadrans. «Il faut préciser 
que cette collection n’était dispo-
nible qu’aux Etats-Unis, ce qui a 

contribué à accroître la demande 
encore soutenue aujourd’hui.»

A signaler enfin l’artiste Jean-

Michel Folon qui, en 1987, des-
sina quatre éditions spéciales, 
disponibles uniquement en Belgi-
que et en Italie. Une série très 
popula ire que le  public sur-

nomma Folon 1, Folon 2, Folon 3 
et Maxi…

Rappelons qu’en avril  dernier, 

à Hong Kong, Sotheby’s a vendu 
la collection Dunkel, la plus im-
portante jamais vendue aux en-
chères avec ses 5800 pièces as-

semblées sur un quart de siècle, 
pour 6 millions de dollars.

Vente Important watches de 
Sotheby’s Mardi 10 novembre,
13, quai du Mont-Blanc, tél.
+ 41 22 908 48 00. Infos sur 
www.sothebys.com

Prototype de Keith Haring pour Swatch. «Ses œuvres audacieuses et atypiques correspondent 
parfaitement à l’esprit novateur et provocateur de l a marque!» DR

L’interview
Par Jean-Daniel Sallin

Montegrappa en 
mode champion

S
u r les mu rs  d e so n 
b u r eau ,  i l  y  a  d es 
d éd ic aces c élèb res, 
certaines achetées aux 
en c h ères. Celles d e 

Marilyn Monroe, Mohamed Ali, 
Barack Obama… Et puis, sur un 
meuble, i l y a ces reproductions 

miniatures de la «coupe aux 
grandes oreil les», le trophée que 

l’UEFA remet chaque année au 
va in qu eu r de la  Ligu e d es 

c h a m p i o n s .  C E O  d e 
Montegrappa, Giuseppe Aquila 

a ime le  sport. Au c ours des 
dernières années, la marque 
italienne a ainsi  rendu hommage 
à plusieurs «dieux du stade», tels 

que Pelé  ou Ayrton  Sen na. 
Aujourd’hui, el le vient de signer 
un partenariat avec l’UEFA afin 
de célébrer comme il se  doit les 

6 0  an s  d e l a  Co u p e d es 
Champions – dont la première 

édition a eu lieu lors de la saison 

1955-1956. Cette collaboration est 
matérialisée par une série  limitée 
d e p lumes en  argent (600 
exemplaires) ou en or 18 carats 

(60), avec le nom et l’année de 
chaque va inqueur depuis 1955 
gravés sur le cap uchon  et le 
corps. Voilà qui devrait séduire 
les passionnés de football.

C o mmen t  s ’est  d éc i d é c e 
partenariat avec l’UEFA?
Tout simplement. En fait, nous 

sommes son fournisseur officiel 
en instruments d’écriture depuis 
plusieurs années. Pour les 60 ans 
de la Ligue des champions, nous 
voulions aller plus loin. C’est la 
première édition limitée que nous 

produisons!

Cet accord ne se limite pas à cette 
année, exact?
L’objectif est de développer toute 

une gamme de produits avec 

l’UEFA. Des bagages, de la petite  
maroquinerie… Nous espérons 
ainsi  toucher les sponsors de la  

compét ition, mais aussi  les 

footballeurs eux-mêmes. Depuis 
que n ous avons lancé notre 

service, baptisé Bespoke, qui 
permet de personn aliser sa 
plume, nous sommes également 
contactés par les clubs pour 
produire leurs cadeaux officiels, 

ceux qu ’i ls remettent à leurs 

adversaires avant le match.

Montegrappa s’est spécial isé 
dans les éditions limitées. Est-ce 
un choix délibéré?
Nous essayons de c ouvrir un 
maximum d’univers différents. 
C’est le côté fun de notre métier. 
Cette créativité permanente est 
une magnifique stimulation pour 
nos équipes. Le fait de travailler, 

par exemple, avec des ingénieurs 
de l’industrie automobile ou avec 
des horlogers nous permet un 
éc h an ge d e s av o ir -f a i r e 

extraordinaire. Sans ça, nous 
n’aurions jamais osé utiliser le  

titane ou le  kevlar pour nos 
instruments d’écriture. Et nous 
n’aurions certa inement pas 

présenté notre Q1 cette année à 
Baselword.

Vous avez marqué les esprits 
avec cette plume à l ’allure très 
mécanique?
La Q1 nous a demandé trois ans de 
développement et… deux ans de 

tests a fin d ’amener l ’enc re 
jusqu’au bec. Nous avons en effet 
équipé cette plume d’un barillet, 

avec  qu atre c artou c hes d e 

couleurs différentes. Il  fal lait 
qu’on trouve un système adéquat 
pour engager la cartouche dans 

l ’axe d’écriture. Cette  plume 

coûte environ 8000 euros et elle 
est livrée avec une seringue qui 
sert à la nettoyer entre chaque 
changement de cartouche.

Giuseppe Aquil a, CEO de la 
marque Montegrappa. DR

«Nature morte aux fruits et pain sur fond bleu». Huile sur toile, 
201 3. Par Henk Helmantel. DR

A 70 ans, Henk Helmantel peint toujours
comme les maîtres hollandais du siècle d’or
Artvera’s
Le Néerlandais expose
pour la première fois en 
Suisse ses natures mortes
et ses intérieurs d’églises

Peintre néerlandais âgé de 70 ans, 
Henk Helmantel, qui a participé à 
une centaine d’expositions à tra-

vers le monde et dont les œuvres 
figurent dans de nombreuses col-
lections en Europe, aux Etats-Unis 
et en Asie, expose pour la pre-

mière fois en Suisse. Et ce grâce à 

Sofia Komarova, directrice de la 
galerie Artvera’s, spécialisée de-
puis son ouverture en 2007 dans 
les courants majeurs de la  fin du 
XIXe et du début du XXe siècle, 

ainsi que dans l ’art contemporain.
Cette exposition présente une 

trentaine d’œuvres allant des an-
nées 60 à nos jours. Elle reflète 

une observation assidue et une 
habileté technique comparable à 

celle  des maîtres hollandais du 
XVIIe siècle, dont Helmantel est 
un vif admirateur.

Ses sujets de prédilection: les 
natures mortes, les intérieurs 

d’églises. «Dans ses natures mor-
tes, les tables sont encore dres-

sées d’objets de sa collection per-

sonnelle. Ses compositions sont 
certes traditionnelles, mais aussi 

étonnamment modernes par 
leurs vues contre-plongeantes», 

conclut Sofia Komarova.  M. BO.

Henk Helmantel, un maître 
ancien contemporain  Chez 
Artvera’s, rue Etienne-Dumont 1, 
tél. Q + 41 22 311 05 53. Jusqu’au 
27 février  2016.

PUBLICITÉ

Tentations de Chine
et d’ailleurs à Crissier

Galartis
La société lausannoise
tient une nouvelle vente
des plus variées

Les tentations en tous genres 

abondent dans la prochaine vente 
de Galartis, qui porte sur de nom-
breux domaines: art des civilisa-

tions, maîtres anciens, mobilier, 

objets d’art, argenterie et tapis.
Ornant la couverture du catalo-

gue de vente, une paire de cache-

pots en faïence émaillée bleue de 
Théodore Deck (1823-1891) vaut de 

15 000 à  20 000 francs. Leur dé-
cor reproduit des thèmes orien-
taux. Une assiette chinoise de 
l’époque Yongzheng (1723-1735), 

en porcelaine, décorée d’émaux 
polychromes, de la famille rose et 
d’un diamètre de 20 centimètres, 
est estimée de 800 à 1000 francs. 

Enfin, une commode de Pierre 
Harry Mewesen, époque Transi-

tion du XVIIIe siècle, avec estam-
pille complétée du poinçon JME, 
est proposée à la vente avec une 
estimation très raisonnable de 
6000 à 8000 francs. M.BO.

Exposition du vendredi 16 au 
lundi 19 octobre de 10 h à 18 h; 
vente dimanche 25 octobre dès 
14 h à l’Hôtel des ventes de 
Lausanne Crissier.

Assiette Yongzheng (1723-1735): 
de 800 à 1000 francs. DR
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Littérature

Prix Jean Giono
Le romancier libanais d’expression française Charif 
Majdalani a reçu mercredi le Prix Jean Giono 2015 
pour son roman «Villa des femmes», un livre 
qui figure toujours dans la sélection du Femina.

Meryl Streep

Elle présidera Berlin 
L’actrice américaine présidera la 
Berlinale, du 11 au 21 février 2016. 
Elle succédera à son compatriote, 
le réalisateur Darren Aronofsky.

Il a dit

«Michael Jackson s’est dissous 
dans le Pepsi Cola»
Elvis Costello A l’heure où le chanteur anglais de 
61 ans publie ses mémoires, 700 pages béton, la 
phrase lâchée en 1989 n’a rien perdu de son acuité.

Cinéma

«Phantom Boy», 
l’animation s’envole
Deux cinéastes français donnent leur vision des superhéros

Pascal Gavillet

Tous les superhéros ne se ressem-
blent pas, heureusement. Le 

Phantom Boy imaginé par Alain 

Gagnol et Jean-Loup Felicioli est 
un gosse de onze ans doté d’un 

pouvoir extraordinaire, sortir de 
son corps pour laisser son double 
astral  planer, invisible et immaté-
riel, au-dessus du monde. Un 
contexte qui va  lui permettre de 
jouer les justiciers en venant en 

aide à  un policier new-yorkais 
lancé sur la trace d’un pirate infor-

matique menaçant de réduire la 
ville  sous sa coupe. 

A la croisée de deux genres, 
ce très beau fi lm d’animation 
relève d’abord du fantastique. 

«Pour nous, le fan tastique doit 
conserver un contexte réaliste», 
nous précise Alain Gagnol, ven u 
en promo à Genève avec son 

comparse Jean-Loup Felicioli. 

«Nous avons lu énormément de 
bouquins avant, ajoute ce der-

nier. L’idée, c’éta it aussi de 
faire le fi lm le plus drôle possi-
ble.» Mais l’amateur de supe-
rhéros, entre les deu x réalisa-
teurs, c’est Alain Gagnol: «Il  fal -

lait adapter la mise en scène à 
ce monde-là.» 

Pour y parvenir et donner à 
leur film une forme séduisante, 

les cinéastes ont beaucoup tra-
vaillé les contours des personna-
ges. En particulier leurs yeux, en 

amande, magnifiques. «C’est le 
gros problème de tous les anima-
teurs, relève Gagnol. Dans les pro-
ductions Disney, i ls bougent. 
Lorsqu ’i ls sont en amande, 

comme chez nous, ils ne tournent 

pas, les personnages doivent légè-
rement baisser la tête et il ne faut 

pas laisser de blanc.»
Mais la grande originalité de 

Phantom Boy, c’est son coloriage. 
Unique, car fait avec des pastels 
NEOCOLOR© de Caran d’Âche. La 
société genevoise, qui était déjà 
partenaire sur Une vie de chat 
(gros succès avec plus de 900 000 
entrées en France), précédent 
opus de Gagnol et Felicioli, est 
donc centrale dans le processus 
de création. «Ces craies à la cire, 
nous les utilisons depuis 20 ou 

25 ans. Elles nous permettent de 
faire des mélanges. Mais il ne faut 
pas croire qu’elles sont faciles à 

utiliser.»

Casting quatre étoiles
Autre atout de Phantom Boy, ses 

voix. Qui correspondent à un cas-
t in g  q u at re é t o iles p u is-

qu’Edouard Baer, Jean-Pierre Ma-
rielle et Audrey Tautou ont tous 
accepté de prêter leur organe à 
l’un des caractères du film. «Avant 

de contacter les comédiens, i l faut 
bien réfléchir à ce que pourront 
apporter les différentes voix. Par 
exemple, Edouard Baer amène du 

charme et de l’ironie au person-
nage du flic. Pour les contacter, ce 

ne fut pas trop dur. Il y a quelques 
années, les acteurs étaient plus 
frileux à  l’idée de doubler des des-

sins animés. Aujourd’hui, c’est 

monnaie courante.» «La prise de 
voix ne leur prend qu’une jour-

née, précise Felicioli. Avec quel-

qu’un qui lui donne la réplique en  
studio. La principale difficulté, 

c’est qu’ils ont tendance à ne pas 
projeter leurs voix. Mais en ani-

mation, c’est nécessaire. Il faut 
même un peu forcer. Je pense que 
si on écoute notre film sans le  re-
garder, il est impossible de devi-
ner qu’i l  s’ag it d’un dessin 

animé.»

Partage des tâches
Entre les deux auteurs, le partage 

des tâches semble clair. Gagnol 
scénarise et Felicioli dessine. Ils 
ne se marchent jamais sur les 

pieds. «Moi, je ne prends jamais le 

crayon et Felicioli ne s’empare ja-
mais du stylo, renchérit Gagnol. Si 
l’un se mêlait du travail  de l ’autre, 

les conflits surgira ient sans doute. 
Pour ma part, je voulais devenir 

scénariste de BD. Mais comme je 
n’ai publié  aucun album, j’ai fini 
par me lancer dans l’animation. 
Notre espoir est que Phantom Boy 

soit vu. Mais quand on voit le suc-
cès des Minions, on a peur que le 
film ait déjà drainé les publics des 
autres dessins animés.»

Les Scala/Pathé Balexert

Le héros du film peut planer au-dessus des rues de New York sans que personne ne le voie. DR

Pantha du Prince, musicien allemand à l’affiche de Présences 
Electroniques, vendredi 27 novembre. DR

Musiques électroniques 
en formule prestige

Concerts
Présences Electroniques, 
5e édition, se livre du 26 au 
28 novembre entre l’Usine 
et le plus chic BFM voisin

Pantha du Prince (electro pop 
rock), Murcof (electronica), Jan Je-
linek (techno ambient), Robert 

Henke (techno minimaliste), Na-
than Fake (techno), Dominik Eul-
berg (techno)… Présentez-les en 

format minidépliant à mettre dans 

la poche et tout porte à croire qu’il 

y aura fiesta jusqu’à pas d’heures 
pour les jeunes clubbers. Transfor-
mez la livraison en programme pa-
pier glacé, et le  résultat se pare du 

prestige nécessaire pour s’affir-
mer scène contemporaine et sa-
vante. Ce qui sied assez justement 
au festival Présences Electroni-

ques, petit frère du populaire Elec-
tron en avril.

Organisé du 26 au 28 novem-

bre, principalement entre le Zoo à 
l’étage de l’Usine et le plus chic 
BFM voisin, Présence Electroni-

ques ajoute du lustre à l’affaire. 

Non sans raison d’ailleurs. Ecou-
ter par exemple KTL (sa 28/11, 
BFM), alias Stephen O’Malley, du 

groupe SunnO))), et Peter Re-

hberg, compositeur attitré de la 
metteur en scène Gisèle Vienne, 

c’est la  perspective d’une plongée 
dans les limbes de l ’électronique 

avant-gardiste. Dans ce cas, un ca-

dre plus reposé convient mieux 
que la piste de danse.

Cerise sur le gâteau ou coup de 
pub, l’un n’excluant pas l’autre, 

l’a ffiche de cette 5e édition se 
coiffe de la présence de John Paul 
Jones. Ex-bassiste de feu Led Zep-
pelin certes, mais surtout musi-

cien curieux de tout, qu’il joue du 
rock avec les Them Crooked Vul-

tures, compose son premier 
opéra. Ou se produise avec man-

doline et machines, option rete-
nue par Présence Electroniques 
(28/11, BFM).

A noter encore deux événe-
ments annexes, une installation 
son & lumière au Musée d’art et 

d’histoire (26/11) concoctée par 
Sigmasix et Mimetic, alias Jérôme 

Soudan, programmateur du festi-
val, ainsi qu’une conférence sur 
l’histoire du Groupe de Recherche 

Musicale, célèbre GRM fondé en 

1958 à Paris. Loin des dancefloors, 
qui battront toutefois leur plein au 
Zoo, vendredi et samedi jus-

qu’aux matines… 
Fabrice Gottraux

Présences Electroniques BFM, 
Usine, etc., du 26 au 28 novembre. 
Infos: presenceselectroniques.ch

Jean-Loup 
Fel icioli et Alain 
Gagnol
Les auteurs 
de «Phantom Boy»

Le film en chiffres
Il a fallu 5000 NEOCOLOR©, 
1692 crayons et 192 000 feuilles 
d’animation pour dessiner 
Phantom Boy. La mise en 
couleur a nécessité 
quinze mois, occupant plus 
d’une centaine de personnes. La 
production du film a duré 
trois ans et demi, sa prépara-
tion, vingt mois et son anima-
tion, dix mois. P.G.
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Eros et Vénus 
s’enlacent 
à Carouge
Philippe Reymondin dévoile ses «Encres 
intimes» à la galerie Séries Rares

Exposition

PUBLICITÉ

Philippe Muri

Ah ça oui, Philippe Reymondin a 
retrouvé la forme. En février 2013, 
le Genevois présentait à la galerie 

Séries Rares une brassée de des-
sins sur le thème de la rupture. Du 

noir et blanc, des scènes en ni-
veaux de gris, un tsunami d’éner-
gie négative transformé en œuvre 

artistique. Magnifique, mais pas 

forcément très folichon.
Mêmes lieux, même artiste: 

deux ans plus tard, voilà notre 

homme requinqué. A Carouge, il 

dévoile ses Encres intimes. L’ad-
jectif suppose une certaine sen-
sualité, et c’est bien le  cas. Traités 
avec des couleurs vives – le  rouge, 

le brun ou le bleu claquent de ma-
nière explicite – voici des couples 
qui se plaisent, s’enlacent, s’em-
brassent, célébrant joyeusement 
Eros ou Vénus, voire Bacchus. On 
ne vous fait pas un dessin. Au 

nombre d’une centaine, ceux de 
Reymondin parlent tout seuls, 

ode au bonheur retrouvé.

Fantasme
«J’ai rencontré quelqu’un. Cette 
relation m’a épanoui», confesse 
Philippe Reymondin quand on in-
siste un peu. Sa nouvelle compa-
gne l’a poussé dans ses retranche-

ments, l ’incitant à exprimer ce qui 
restait souvent du domaine du 

fantasme. «J’ai expérimenté avec 

plaisir et légèreté des sujets que 
j’ava is un peu de crainte à abor-
der.» Intimité, sexualité, plaisir: 

une trinité pas forcément facile à 
mettre en images. «C’est toujours 

enrichissant d’aller sur un terrain 
inconfortable, déstabilisant, un 
peu dérangeant. J’ai voulu faire 
quelque chose de joyeux, traiter 

tout ce qui a trait au nu et à l’éro-
tisme sans cette chape de culpabi-

lité qui pèse souvent sur le sujet.»

Autoportraits
S’il  caresse le corps féminin d’un 

pinceau gourmand, Reymondin 
ne s’épargne pas dans de très 
beaux autoportraits sans conces-

sion. Ici et là , les corps dialoguent 
avec intensité. Pour la petite his-

toire, l’arrière-boutique de la gale-
rie Séries Rares contient une 

scène de bacchanale réservée aux 
plus curieux.

Et quoi? Loin de choquer, cette 
plongée élégante dans l’intime a 

plu à ceux qui ont déjà visité l’ex-
position. «J’ai eu de très bons re-

tours, les gens semblent touchés.» 
Sans doute parce que le sujet, uni-
versel, parle à  chacun d’entre 

nous.

Un dessin par jour
Pour ses Encres intimes, Reymon-

din s’est imposé la même con-
trainte formelle qu’il  avait expéri-
mentée dans sa série précédente, 
Rupture. «J’ai réalisé un dessin par 
jour durant un an. C’est un prin-
cipe qui me convient bien, i l 
m’oblige à lâcher prise. Le man-
que de temps peut aboutir à un 
résultat plus spontané. Et sou-
vent, c’est quand je n’ai pas envie 
de dessiner que je réalise quelque 

chose qui me plaît beaucoup.»
Le côté volontairement non 

maîtrisé se retrouve dans la tech-
nique choisie pour cette sélection 
de dessins réalisés en atelier, à 

Archamps en France voisine, ou 
lors de différents voyages à 
l’étranger, en Italie et au Dane-
mark notamment. «Avec l’encre, 
il y a des accidents de parcours qui 

se révèlent comme autant de 
sources d’inspiration. Plusieurs 
fois, j’ai été surpris par ce que je 

faisais. Des éléments inattendus 
ont surgi  à mon corps défendant. 
C’était assez jouissif.»

Pratique
Expo Philippe Reymondin 
«Encres intimes», jusqu’au 
17 octobre. Galeries Séries 
Rares, rue Vautier 15, à Carouge. 
Jeudi, vendredi 14 h 30-19 h. 
Samedi 11 h-17 h. L’artiste sera 
présent ce samedi à l’occasion 
de la verrée de clôture.
Un portfolio de huit dessins en 
tirage numérique a été édité.

Philippe Reymondin chez Séries Rares. La galerie carougeoise expose une sélection d’une centaine de dessins réal isés par l’artiste genevois durant une année. OLIVIER VOGELSANG
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Du 15 au 17 octobre
Plan-les-Ouates Zoé Jaeger et 
Yves Mahieu interprètent Journal 
d’une femme de chambre à La 
julienne, (116, route de Saint-Ju-
lien) à 20 h 30. Publié en 1900, le 
texte d’Octave Mirbeau fait le 
procès de la bourgeoisie dans ses 
rapports d’exploitant à exploité. 
Une pièce du Théâtre Marathon.

Ve 16, sa 17 octobre
Vernier Concerts et animations à 
l’affiche durant deux jours à 
l’occasion de l’inauguration 
publique des Nouvelles Libellules. 
Coup d’envoi vendredi à 20 h. 
L’inamovible Beau Lac de Bâle se 
produit vendredi à 21 h 30. Le 
lendemain, notamment, démons-
tration de beach-volley à 15 h. 
Spectacle pyrotechnique à 20 h.

Samedi 17 octobre
Lancy La première édition de 
la Fête de l’abeille entend mettre 
en valeur les produits du terroir. 
On y parlera jardinage, fruits et 
légumes, vins bio, bières 
artisanales, déchets, etc. 
Animations pour les enfants. Dès 
9 h au parc Navazza-Oltramare.

A ne pas rater dans les communes

Samedi 17 octobre
Versoix Suite à la sortie de son 
nouvel album, le groupe Motis se 
produit en trio. Un savant 
mélange de pop, rock’n’folk teinté 
d’influences 70’s. Des composi-
tions originales chantées en 
français avec pour instruments un 
bouzouki électrique, des claviers, 
une basse et une batterie.

Jusqu’au 18 octobre
Carouge Au Théâtre Alchimic 
(av. Industrielle 10), Barbara, 
l’âge tendre raconte les débuts 
difficiles de Barbara jusqu’au jour 
où celle qui fut l’une des très 
grandes dames de la chanson 
française connut la gloire. Aude 
Chollet est épatante en Barbara. 
Je, sa, di 19 h, ve 20 h 30.

Denis Lavant revêt l’habit de Scapin

Théâtre
A Plan-les-Ouates, le 
comédien français figure en 
tête d’affiche de l’avant-
dernière pièce de Molière
On le reconnaît au premier coup 
d’œil. Denis Lavant possède ce 
que les pros du spectacle appel-
lent «une tronche». Au cinéma, on 

l’a vu notamment dans Mauvais 
sang  et Holy Motors. Au théâtre, 
dans Hamlet ou récemment An-
dromaque 10-43 au Grütli. C’est 

cette figure troublante qui incarne 
le rôle principal dans Les fourbe-

ries de Scapin, à (re)découvrir à 

Plan-les-Ouates. Une «histoire de 
folie, une course effrénée», selon 
le metteur en scène Marc Pa-

Denis Lavant incarne Scapin, valet désabusé. LUC VALIGNY

Photographie
A la découverte 
des peuples oubliés

Conférences, exposition, rencon-
tre: sur le thème «A l’heure du 
monde en trois temps», la 
Fondation culturelle Musée 
Barbier-Mueller propose différents 
rendez-vous ouverts à tous. 
L’occasion de partir à la rencontre 
de peuples oubliés et de cultures 
en péril. A la Bibliothèque de la 
Cité, l’exposition présente une 
soixantaine de photographies 
inédites. Des anthropologues et 
des historiens présentent chacun 
six clichés. Le tout forme un 
témoignage inestimable de 
communautés souvent mécon-
nues dont les croyances, les 
coutumes et les modes de vie 
changent à toute vitesse. La faute 
à l’évolution sociale, économique 
voire climatique.
Bibliothèque de la Cité, place des 
Trois-Perdrix 5, jusqu’au 14 no-
vembre.

Concert
Un parfum de Queen
On dirait presque les vrais. One 
Night of Queen fait revivre la 
magie des concerts du légendaire 
groupe britannique. Gary Mullen 
est paraît-il bluffant dans le rôle de 
Freddie Mercury.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Théâtre 
du Léman, quai du Mont-Blanc 19.

Les choix 
de la
rédaction

Philippe 
Muri

quien. Denis Lavant devrait se 

montrer particulièrement à son 
aise dans cette avant-dernière 
pièce de Molière. PH.M.

«Les fourberies de Scapin», 
vendredi 16 octobre, 20 h, Espace 
Vélodrome, ch. de la Mère-Voie 
60, Plan-les-Ouates.
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«Mune le gardien de la lune», animation vitaminée

Cette production française 
tente de se frayer un 
chemin entre les 
blockbusters

Mune, c’est un petit faune. Mi-

gnon et facétieux. Dans le monde 
imaginaire où il vit, il se voit dési-

gné gardien de la lune. Il apporte 
la nuit sur terre et veille sur le 

monde des rêves. Le problème, 
c’est qu’il  commet quelques bé-
vues et que tout finit par aller de 
travers. Dans le domaine de l’ani-

mation, entre les productions 

Disney et Pixar, il existe toute une 
série d’autres projets, en particu-

lier français, qui tentent de se 
frayer un chemin entre les block-
busters. Mune le gardien de la 

lune, tout comme le Phantom Boy 

lui aussi sorti hier (lire en page 23) , 

en font partie. Réalisée par Benoît 
Philippon et Alexandre Heboyan, 

cette production française, desti-
née à un public très jeune, res-

semble pourtant furieusement à 
ses grands frères américains. Très 
coloré, mouvementé et bondis-
sant, ce film essaie en effet de les 

copier, jouant volontiers la carte 

d’une surenchère visuelle et so-
nore qui peut rapidement saturer. 

Alexandre Heboyan, qui a épaulé 
Benoît Philippon pour ce film, 
avait auparavant travaillé  comme 

animateur chez Dreamworks, no-

tamment sur Kung Fu Panda. 

Quant à Philippon, il avait déjà 
réalisé deux films, Sueurs (2009) 

et Lullaby (2002), dans des regis-
tres très opposés à Mune le gar-

dien de la lune. Côté voix, on re-
connaîtra entre autres dans Mune 
Omar Sy et Izia Higelin. P.G.

Arena/Pathé Balexert et Rialto

Concert

Maurane dans l’intimité
Pour la sortie de son 
album «Ouvre», 
la chanteuse belge 
effectue un tour de 
chant tout en sobriété, 
qui fait halte jeudi au 
Forum Meyrin

Muriel Grand

Elle a toujours fonctionné au coup 
de cœur et à l’instin ct. Après 

vingt-huit ans de carrière, Mau-

rane n’a pas changé. Peut-être 
l’interprète de Toutes les mamas, 
Sur un prélude de Bach et Tout 

pour un seul homme a-t-elle sur-

tout gagné en sérénité  et en 
confiance en elle. C’est en tout cas 
le sentiment qui ressort de son 

dernier album, Ouvre, que la 
chanteuse vient défendre jeudi au 

Forum Meyrin.
Dans cet opus sorti il y a un an, 

Claudine Luypaerts, de son vrai 
nom, se livre tout entière. L’artiste 

évoque ses problèmes de poids 
dans Trop forte, encourage sa fille  

à ne pas prendre les choses trop à 
cœur dans Je voudrais tout te dire, 

évoque la  fin d’une histoire 
d’amour douloureuse dans Ma 

dernière cigarette, et invective les 

fantômes qui rôdent autour d’elle 
dans Jamais seule. Sans oublier un 

hommage à l’actrice Annie Girar-
dot , a ttein te de la  maladie 

d’Alzheimer, avec Elle oublie.

Des chansons dont Maurane a 
en grande partie écrit les paroles 

elle-même, donnant un tour très 
personnel à l’album. Elle semble 

d’ailleurs avoir pris goût à cette 

manière de se dévoiler, puis-
qu’elle a  également sorti un livre 
autobiographique au début de 
l’année, intitulé Trop forte. Où elle 

se raconte avec la simplicité et la 
sincérité qui transparaissent dans 

ses chansons.
La chanteuse belge ne renonce 

pas pour autant à multiplier les 

collaborations artistiques. Pour ce 
dixième album, elle a travaillé 
avec Miossec, Pascal Obispo, 
Christophe Maé ou encore Yseult, 
finaliste de l ’émission Nouvelle 

Star dont elle a été un des jurés. 
L’ensemble est placé sous le signe 
de la sobriété, avec quelques in-

cursions du côté du jazz, des ryth-
mes latinos et du disco soul.

Ce dépouillement se  retrouve 
dans la  version scénique d’Ouvre. 

L’artiste à la voix ample y est seu-
lement accompagnée de deux gui-
taristes, d’un pianiste et d’un bat-

teur. Une ambiance intimiste qui 
colle tout à fait à un album en 
forme de confidence. Et qui expli-
que sûrement le choix du chaleu-
reux Théâtre Forum Meyrin pour 

son passage à Genève, plutôt que 

l’impersonnelle Arena…

Maurane en concert, jeudi 15 
octobre à 20 h 30 au Théâtre 
Forum Meyrin, place des Cinq-
Continents 1. Billets et infos: 
www.forum-meyrin.ch

Dans son dernier opus, qu’elle a écrit en grande partie el le-même, la 
chanteuse belge Maurane se livre tout entière. GUILLAUME COSSO N

«Mune le gardien de la lune», 
une production française. DR

Bande dessinée
Rossi dédicace XIII

Dessinateur notamment de la 
série W.E.S.T., Christian Rossi est 
aux commandes du 9e tome de 
XIII Mystery , excellente série 
dérivée de XIII , le plus célèbre 
amnésique de la BD. Sur scénario 
de Matz, il se penche sur le 
personnage de Felicity Brown, une 
femme sexy, mais terriblement 
dangereuse, vieille connaissance 
de XIII. Auteur confirmé, bien 
connu des amateurs de bande 
dessinée, Rossi dédicace samedi 
ce nouvel album, une des grosses 
sorties du trimestre. Bousculade 
en vue à Saint-Julien… PH.M.
Samedi 17 octobre, 13 h 30 à 17 h,
Le Sphinx d’or, 4, le Mail à Saint-
Julien-en-Genevois.

Concert
Big Band européen 
original à l’AMR
Organisé sous la houlette de 
l’Union européenne de Radio-
diffusion (UER), l’European Jazz 
Orchestra réunit des musiciens de 
moins de trente ans venus des 
quatre coins de l’Europe. Mené 
par le chef d’orchestre Ohad 
Talmor, Genevois d’adoption, cet 
original big band de jazz – ses 
seize membres ne se connais-
saient pas avant de prendre part 
aux répétitions – se produit à 
l’AMR ce week-end. PH.M.

Les choix 
de la
rédaction

Samedi 17 octobre 21 h 30, diman-
che 18 octobre 20 h 30, AMR, 10 
rue des Alpes

France voisine
July aux rendez-
vous d’Archamps

La question est épineuse: «Peut-on 
se passer des journalistes?» 
Ancien patron du quotidien 
français Libération, Serge July y 
répondra vendredi. L’homme est 
l’invité des Rendez-vous d’Ar-
champs, à deux pas de la frontière 
genevoise. Il y parlera de sa 
profession de journaliste, des 
origines jusqu’aux réseaux 
Internet. L’occasion pour ce 
témoin d’une profession en pleine 
mutation de pointer du doigt les 
ratés et les dysfonctionnements 
des médias. PH.M.
Vendredi 16 octobre, 20 h 30, cen-
tre de convention porte sud de 
Genève, Archamps.

Humour
Kavanagh fait son 
show à l’Arena
L’homme est un showman. Tiens, 
comme le titre de son spectacle. 
Pas un hasard bien sûr. Show 
man, c’est un mélange entre la 
grande parade à l’américaine et la 
prestation plus intime, genre dîner 
en tête à tête. Au menu, de la 
tendresse, de l’amour, de la folie. 
Et par-dessus tout de l’humour.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Arena.

PUBLICITÉ
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Genève

Arena - La Praille  PWC

rte des Jeunes 10
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.25
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vo 16.00
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
18.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
21.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, 4DX 
vf 18.00, 21.00
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 20.50
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 16.40, 18.00, 
20.55
Les Profs 2 12(14)
De Pierre-François Martin-
Laval, avec Kev Adams, Isabelle 
Nanty, Didier Bourdon, vf 16.25
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.15
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 
17.25, vf 17.50,  vo 20.35, vf 
20.40
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vf 
17.50, 20.15
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 18.45, 
21.10

Bio  PWC

rue Saint-Joseph 47
Casse-tête chinois 12(14)
De Cédric Klapisch, avec 
Romain Duris, Audrey Tautou, 
Cécile de France, vf 14.00 
(Cine-Seniors)

Dior et moi 6(8)
(Dior and I) De Frédéric 
Tcheng, avec Jennifer 
Lawrence, Marion Cotillard, 
Sharon Stone, salle vidéo, vo 
19.15
Elisée Reclus, la passion du 
monde 16(16)
De Nicolas Ependre, salle 
vidéo, vf 18.00
Horizontes 8(12)
D'Eileen Hofer, avec Alicia 
Alonso, Viengsay Valdés, 
Amanda de Jesús Pérez 
Duarte, salle vidéo, vo 14.15, 
21.10
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 16.20, 18.40,  21.00
The Wolfpack 16(16)
De Crystal Moselle, avec 
Bhagavan Angulo, Govinda 
Angulo, Jagadisa Angulo, salle 
vidéo, vo 16.00

Ciné 17  PWC

rue de la Corraterie 17
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 12.15,  16.15, 19.45
Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vo 21.30
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 18.00
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 14.00

Cinélux
Bd Saint-Georges 8
Appia, mémoires d'une 
œuvre 16(16)
De Nasser Bakhti, avec 
Dominique Appia, vf 19.15
Dheepan 14(16)
De Jacques Audiard, avec 
Antonythasan Jesuthasan, 
Kalieaswari Srinivasan, 
Claudine Vinasithamby, vo 
17.15
En quête de sens 16(16)
De Nathanaël Coste, Marc de la 
Ménardière, avec Vandana 
Shiva, Pierre Rabhi, Hervé 
Kempf, vo 21.00

Le City  P
Pl. des Eaux-Vives 3
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 15.45, 18.15, 
20.45

Les Cinémas du Grütli 
salle Langlois  PWC

rue du Général-Dufour 16
Fatima 8(12)
De Philippe Faucon, avec Soria 
Zeroual, Zita Hanrot, Kenza 
Noah Aïche, vf 16.45
Le premier maître 12(14)
(Pervyj Uchitel) D'Andrei 
Mikhalkov-Konchalovski, avec 
Natalija Arinbassarova, Bolot 
Bejsenaliev, Idris 
Nogaïbaïev, vo 21.00 (Dans le 
cadre de "Le film de ma vie")

Les Mille et Une Nuits - Le 
désolé - vol. 2 16(16)
(As mil e uma noites) De 
Miguel Gomes, avec Crista 
Alfaiate, Chico Chapas,  
Gonçalo Waddington, vo 18.30

Les Cinémas du Grütli 
salle Simon  PWC

rue du Général-Dufour 16
Les âmes noires / Anime 
Nere 16(16)
De Francesco Munzi, avec 
Marco Leonardi, Peppino 
Mazzotta, Fabrizio 
Ferracane, vo 17.00

Les Scala
Eaux-Vives 23
La vanité 10(16)
De Lionel Baier, avec Patrick 
Lapp, Carmen Maura, Ivan 
Georgiev, s.-t.  angl., vf 14.30, 
19.00
Les deux amis 14(16)
De Louis Garrel, avec 
Golshifteh Farahani, Vincent 
Macaigne, Louis Garrel, vf 
20.40
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 14.00, 16.15, 
18.00, 20.45
Mustang 12(14)
De Deniz Gamze Ergüven, avec 
Erol Afsin, Günes Nezihe 
Sensoy, Doga Zeynep 
Doguslu, vo 16.40, 18.50, 21.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 14.00, 16.00

Nord-Sud  P
Servette 78
Le Tout Nouveau Testament
8(12)
De Jaco Van Dormael, avec Pili 
Groyne, Benoît Poelvoorde, 
Catherine Deneuve, s.-t. 
angl., vf 18.30
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 16.00, 20.50

Pathé Balexert  PWC

Av. Louis-Casaï 27
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 10.30, 
13.00, 15.30,  18.00, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
12.55,  15.30, 20.15
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vf 10.30, 15.40, 
20.50
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vo 13.05, 18.15
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 15.15, 
18.00,  vo 20.40

Hamlet - National Theater 
Live 16(16)
De William Shakespeare, avec 
Benedict Cumberbatch, vo 
20.00
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 11.40, 
13.45, 15.55,  18.05
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
10.30, 12.40, 14.50, 19.05
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 16.30, vo 18.40, vf  
20.50
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
12.35, 17.25
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 17.50
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.55,  
20.30
Le Petit Prince - 3D 6(10)
(The Little Prince - 3D) De 
Mark Osborne, vf 12.50
Les Minions - 3D 6(6)
De Pierre Coffin, Kyle Balda, vf 
10.40
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.25, 12.45, 
15.05, 15.30,  17.25, 20.15
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 21.25
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 11.00, 15.50
Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 10.30, 15.20
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30, 13.00, 15.30, 
18.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 10.30, 12.30,  14.30
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 14.00, 
20.30
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
11.00, 17.00, vf 20.00

Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.10, vo 17.55,  vf 
20.35
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 17.00, 
21.20

Pathé Rex  PWC

Confédération Centre
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vo 10.40, 
12.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 11.30,  13.45, 16.00, 
18.20,  20.35
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.45, 13.10,  
15.30,  18.00, 20.20
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 17.45
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
14.45,  20.55

Pathé Rialto
Bd James-Fazy 33
Asphalte 12(14)
De Samuel Benchetrit,  avec 
Isabelle Huppert, Gustave 
Kervern, Valeria Bruni 
Tedeschi, vf 15.50, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, vo 13.50, 15.40, 18.30, 
21.00
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 18.10
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 13.00, 15.35,  
20.45
Je suis à vous tout de suite
14(14)
De Baya Kasmmi, avec Vimala 
Pons, Mehdi Djaadi, Agnès 
Jaoui, vf 17.55
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.05,  15.40, 18.40
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 13.05, 
18.15,  20.50
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 15.45

France

Annemasse Ciné Actuel
rue du 8 mai 3
Cemetery of Splendour
(Rak ti Khon Kaen) 
D'Apichatpong Weerasethakul, 
avec Jenjira Pongpas, Banlop 
Lomnoi, Jarinpattra 
Rueangram, vo 18.30
Youth / La Giovinezza
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 21.00

Annemasse Les Salève
rue du Clos-Fleury
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
20.00
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 20.00

Archamps Gaumont  PWC

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 13.30, 16.15, 
19.00, 21.45
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
13.15, 15.45, 18.15, 20.45
Everest - 3D
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.00, 
22.30
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 20.15
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.30, 
15.30, 17.30,  22.15

L'étudiante et Monsieur 
Henri
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.15, 15.30, 17.45, 20.00, 22.15
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 12.30,  14.45, 
17.00, vo 19.15, vf 21.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.45, 16.30, 19.15, 22.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.00, 15.45, 18.30, 21.15
Le nouveau stagiaire
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.45, 
15.15, 17.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 12.45, 15.00, 
17.15, 19.30, 21.45
Mune, le gardien de la lune
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 12.00, 16.00
Mune, le gardien de la lune - 
3D
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 14.00, 18.00
Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.45, 16.15, 
18.45, 21.15
The Visit
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 22.30
Zaz - Sur la route
, vf 20.00

Ferney-Voltaire Cinés 
Voltaire
La Poterie
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
21.30
Everest
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 18.50
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 16.45
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 14.00, 19.15
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
16.25, 21.35

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 14.00, 19.15

Marguerite
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 16.30

Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 14.00, vo 21.30

Gex Cinéma-Club 
Le Patio

Av. de la Gare

Le prince de Hombourg
(Il Principe di Homburg) De 
Marco Bellocchio, avec Andrea 
Di Stefano, Barbora Bobulova, 
Toni Bertorelli, vo 21.00

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 17.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 19.00

Saint-Julien-en-Genevois 
Rouge et Noir  PWC

rue Amédée VIII de Savoie

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 14.30, 18.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 20.30

Nyon

Cinéma Capitole
rue Neuve 5
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 18.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
15.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 15.45, 20.30
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 13.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.00
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 20.30

Mapp ing  Festival

Art Bärtschi & Cie

022 310 00 13
Rue du Vieux-Billard 24
Laurie Anderson: Night
14 h-19 h

Festival JazzCon treBand
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe, Fnac. 

Ferney-Voltaire 
La Comédie de Ferney
0033/4 50 40 45 21
Grand'Rue 33
Même Si - Christine Python 
chante Joël Bastard
Jazz & poésie. 
20 h 30

Seynod Auditorium 
Seynod

Place de l'Hôtel de Ville 1
Richard Bona
Avec Alfio Origlio (1re partie). 
Jazz métissé. 
20 h 30

Festival Mu siq ues et 
Sciences

Rens./rés.: www.femusci.org. 

Campu s Biotech

Chemin des Mines 9
La musique vocale à la 
conquête de l’espace

Grand Hall

Oeuvres de Giovanni Gabrieli. 

Dirigé par Nicolas Farine. 
Avec Grand Chœur de la HEM-
Genève. 

20 h

Ecuatorial
Grand Auditorium

Oeuvres de Edgar Varèse. 

Dirigé par Pierre Bleuse. 
Avec Orchestre en Ensemble 
de percussion de la HEM-
Genève. 

Musique moderne, concrète, 
électroacoustique. 

21 h

Théâtre

L'étincelle

Maison du Quartier de la 
Jonction

Avenue Ste Clotilde 18 bis

L'entre-deux eaux
Oeuvres de Florence Grillot. 

Par la Troupe Ment, mise en 
scène Christine Aebi. 

Quatre femmes et un homme 
se rencontrent dans un espace 
hors du temps. Sous le regard 
d'une femme étrange, 
détachés de leur corps, ils 
observent, dévoilant des bribes 
de leur vie... 

Rens./rés.: 022 545 20 20, 
www.mqj.ch. 
20 h

La Comédie de Genève P  WC

022 320 50 01

Boulevard des Philosophes 6
Voyage au bout de la nuit
De L.-F. Céline, mise en scène 
Philippe Sireuil. 
Avec Hélène Firla. 

Bardamu incarné par une 
femme... cette admirable 
adaptation scénique, restitue 
au texte son étrangeté, sa 
grandeur, sa violence. 
19 h

Le Poche P

Rue du Cheval-Blanc 7
SLOOP1 / Extase et Q uotidien
De Rebekka Kricheldorf, mise 
en scène Guillaume Béguin. 
Avec M. Zimmermann, C. 
Gasser, G. Oestermann, etc. 
Comédie allemande. Un 
tableau moral. 
Rens./rés.: 022 310 37 59, Serv. 
Cult. Migros. 
19 h

Théâtre de l'Usine P

022 328 08 18
Rue de la Coulouvrenière 11

La Suisse et la mort
Par la FUR Compagnie. 

Cette pièce est une exploration 
existentielle entre la peur et le 
bonheur d’être à la fois suisses 
et mortels. 
19 h

Théâtre de la Madeleine

022 311 60 35
Rue de la Madeleine 10
Kevin Buckmaster: Caveman
En anglais
De Rob Becker. 
Un one-man-show 
transculturel, politiquement 
incorrect sur l'homme, la 
femme et leurs relations. 
Rens./rés.: info@caveman.ch, 
www.caveman.ch. 
20 h 30

Théâtre du Grütli P  WC

022 888 44 88
Rue du Général-Dufour 16
Le Voyage d'Alice en Suisse
De Lukas Bärfuss, par la Cie 
Camastral, mise en scène Gian 
Manuel Rau. 
Avec Attilio Sandro Palese, 
Monica Budde, Marie Ruchat. 
Alice s’apprête à rejoindre la 
Suisse. Elle a un rendez-vous 
important avec le Dr Strom qui 
doit l’aider à en finir avec les 
souffrances que provoque "sa 
maladie" jugée incurable. 
19 h

Théâtre du Loup  P

022 301 31 00
Chemin de la Gravière 10, 
Acacias
D'acier
De Silvia Avallone, par la Cie 
L'outil de la ressemblance, 
mise en scène Robert Sandoz. 

Les désirs et désillusions d'une 
génération posant les premiers 
jalons de son parcours 
d'adulte. 
19 h

Théâtre Le Caveau P WC

022 329 83 93
Avenue Sainte-Clotilde 9
Fight Club
Duel exceptionnel 
d’improvisateurs en un contre 
un. Pas de sang mais des 
répliques cinglantes qui vont 
fuser entre les combattants de 
la prose ou de la rime. Cerise 
sur le gâteau, ce sera au public 
de décider du K.O. final! 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
Info@lesarts.ch. 
20 h

Théâtre Pitoëff

0022 418 49 50
Rue de Carouge 52
Macbeth
De W. Shakespeare, par 
l'A.R.T.O.,  mise en scène Marcel 
Robert. 
Avec P. Bopp, M. Depond, J. 
Saintmart in, etc. 
Dans cette pièce il est question, 
plus encore que d'une 
escalade meurtrière pour 
gagner et conserver le pouvoir, 
de la lutte d'un homme en 
proie à ses démons. 
20 h

Uptown Geneva

Rue de la Servette 2
Les Banquiers
La Comédie de la Gare
Avec Matthias Leonhard Lang 
& Derek Robin. 
Ce spectacle pose un regard 
sans complaisance sur le 
monde bancaire! 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
21 h
Les parents viennent de 
Mars, les enfants d u McDo
La Comédie de la Gare
De Rodolphe Le Corre. 
La comédie qui va réconcilier 
la famille... 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
19 h 30

Carouge Théâtre 
de Caroug e P

Rue Ancienne 39/57
Les acteurs de bonne foi
De Marivaux, mise en scène 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier. 
Avec S. Bonvin, L. Comtesse, E. 
Dorand, A. Faivre, etc. 
Et si ce qu'ils jouent était vrai? 
Du théâtre dans le théâtre! 
Jusqu'où faut-il aller pour bien 
jouer une pièce? 
Rens./rés.: 022 343 43 43, 
info@tcag.ch,  Serv. Cult. 
Migros, Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
19 h

Chêne-Bourg Théâtricul

Rue de Genève 64
Shiko Hito show
Avec Zoé Cappon et Julien 
Chaix. 
Cabaret de l'absurde. 
Rens./rés.: 078 656 02 65, 
contact@theatricul.ch. 
21 h

Grand-Saconnex Geneva 
Arena P WC

022 710 90 88
Route des Batailleux 3
Anthony Kavanagh: "Show 
Man"
One man show. 
Rens./rés.: TicketCorner. 
20 h 30

Plan-les-Ouates 
La Julienne

Maison des arts et de la culture
Route de Saint-Julien 116
Journal d'une femme de 
chambre
De Octave Mirbeau, mise en 
scène Yves Mahieu. 
Avec Zoé Jaeger, Yves Mahieu. 
Rens./rés.: 079 621 58 04, 
theatremarathon@gmail.com. 
20 h 30

Spectacles musicaux

Carouge Théâtre Alchimic

Avenue Industrielle 10
Barbara, l'âge tendre
Avec Aude Chollet, Adrian Filip, 
Jean Chollet. 

Ce spectacle raconte les 
débuts difficiles de Barbara 
jusqu’au jour où c’est enfin la 
gloire pour celle qui fut l’une 
des très grandes dames de la 
chanson française. 
Rens./rés.: 022 301 68 38, 
www.alchimic.ch,  Serv. Cult. 
Migros. 
19 h

Meyrin Le CAIRN - Villa 
du Jardin alpin
022 782 32 87
Chemin du Jardin-Alpin 7
Jardins Miniatures
Par la Cie Akousthéa. 
Installation nomade et 
performances musicales pour 
la petite enfance, ces jardins 
proposent un rapport intime 
au jardin en alliant toucher, 
musique et vibration. 
9 h 15, 10 h 15, 14 h 30, 15 h 30

Cologny Théâtre 
Le Crève-Cœur P
022 786 86 00
Chemin de Ruth 16
Malgré les apparences
Mise en scène Christian 
Gregori. 
Chant et  jeu Maria Mettral, 
Xavier Michel et Alizé Oswald 
du duo Aliose. 
Trois acteurs,  chanteurs, 
musiciens au service d'un 
conte musical, rythmant 
certaines étapes de la vie d'une 
femme. 
20 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 16.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vo 13.00, 15.30, 
18.00, 20.35
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 13.15, 
20.25
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vo 13.25, 
18.20,  20.50

Splendid

Pl. Grenus 3
800% Kleidergeil + Tits and 
Tattoos 18(18)
2 films X pour 1 
entrée, permanent de 10.30 à 

Suite en page 28
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Ferney-Voltaire Théâtre 
Le Châtelard
Rue de Meyrin 29
Que de sang dans ma 
mémoire
Par Cie FOR et Théâtre 
Oblique, mise en scène Olivier 
Borle. 
Soirée poétique et musicale sur 
les traces de Césaire et de 
Toussaint Louverture, en écho 
du "Cahier d’un retour au pays 
natal". 
Rens./rés.: 04 50 28 09 16 . 
20 h

Marion nettes

Théâtre des Marionnettes 
de Genève P  WC

Rue Rodo 3
The Seed Carriers / Les 
Porteurs de graines
Mise en scène Mélanie 
Thompson. 
Auteur-interprète: Stephen 
Mottram. 
Marionnettes à fils, sans parole. 
Les transporteurs de 
semences rampent et sautent 
dans une course sans fin, les 
moins agiles étant collectés 
grâce à des pièges pour les 
graines qu'ils contiennent! Dès 
16 ans (55'). 
Rens./rés.: 022 807 31 07, 
www.marionnettes.ch, Serv. 
Cult. Migros, Info Balexert. 
19 h

Opéra

Grand Théâtre P  WC

022 322 50 50
Boulevard du Théâtre 11
Les Troyens
La Prise de Troie
Oeuvres de Hector Berlioz.  
Dirigé par Alan Woodbridge, 
Charles Dutoit.  
Avec Chœur du Grand Théâtre, 
Royal Philharmonic Orchestra. 
Opéra en 5 actes et 2 parties. 
Rens./rés.: 
billetterie@geneveopera.ch, 
www.geneveopera.ch. 
Chanté en français, avec 
surtitres anglais et français. 
19 h 30

Classiq ue

Bâtiment des Forces 
Motrices P WC

022 322 12 20
Place des Volontaires 2
15e anniversaire des Jeudis 
du Piano
Oeuvres de Bach. 
Avec François-Xavier Poizat, 
piano, la Camerata du Léman, 
Lauréats. 
Avec Anne Queffélec, marraine 
de la soirée. 
Concert de gala pour les 15 ans 
des "Jeudis du piano". 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
20 h

Théâtre Les Salons P  WC

Rue Bartholoni 6
Federica Artuso & Andrea 
Bissoli, guitare classique
Oeuvres de Villa-Lobos, E. 
Giuliani, Presti, Boccherini, Sor, 
Debussy  . 
Rens./rés.: www.les-jeudis-de-
la-guitare.ch. 
20 h

Chanso n

Meyrin Théâtre Forum 
Meyrin P WC

022 989 34 34
Place des Cinq-Continents 1
Maurane
Rens./rés.: www.forum-
meyrin.ch. 
20 h 30

Rock, pop, etc.

Kalvingrad
022 781 40 57
Place des Volontaires 4
Planet of Zeus, Black 
Widow's Project, Dirty Sound 
Magnet
20 h 30

Théâtre du Léman P WC

022 732 06 00
Quai du Mont-Blanc 19
One Night of Queen: Gary 
Mullen & The Works
Spectacle hommage riche et 
authentique qui réussit 
l'incroyable pari de ressusciter 
la magie, la force et  la 
virtuosité de Queen. 
Rens./rés.: TicketCorner, Fnac. 
20 h 30

Carouge Ch at Noir
022 343 49 98
Rue Vautier 13
Rock A Round
Avec The Tape Trade, Wood 
Men, Colour of Rice. 
Scène ouverte rock, pop, folk. 
21 h

Librairie-Café 
Les Recyclables

022 328 23 73
Rue de Carouge 53
John DeVore, violoncelle et 
voix,  John McGhee, guitare, 
piano et voix
Rock classique et jazz. 
Rens./rés.: www.recyclables.ch. 
Collecte. 
20 h

Nyon La Parenthèse
022 362 75 56
Grand-Rue 22 bis
Animali
Psyché pop. 
21 h 30

Les Acacias La Gravière

Chemin de la Gravière 9
The Soft Moon, Codex 
Empire, The Sunfast
21 h

Con férences

Institut national genevois
022 310 41 88
Promenade du Pin 1
Un chaperon (moléculaire) 
comme tendon d'Achille du 
cancer et du p aludisme  
Par le Prof. Didier Picard, 
Président de la section de 
biologie UNIGE. 
Rens./rés.: www.inge.ch. 
Entrée libre. 
18 h 30

Librairie MLC

022 320 32 86
Rue de Carouge 98
Café Philo: Prélèvement 
d'organes
Par Claudine. 
La frontière entre la vie et la 
mort. 
18 h 30-20 h

Muséum d'histoire 
naturelle P  WC

Salle de conférences
022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Les vies de Galilee, voyage à 
travers le temps et l'histoire 
de l'astronomie
Par Fiami, auteur BD. 
Entrée libre. 
18 h 30

Société de lecture

022 311 45 90
Grand-Rue 11
Tu seras un raté, mon fils! 
Churchill et son père
Par Frédéric Ferney. 
Entretien mené par Patrick 
Ferla, journaliste, dans le cadre 
de "Les livres ont la parole". 
19 h 30-21 h

Théâtre Saint-Gervais P WC

Rue du Temple 5
La presse arménienne en 
Turquie actuelle
Table ronde avec A. Koçunyan, 
P. Estukyan, modérateur V. 
Cheterian. 
19 h

Uni Dufo ur

Auditoire U600
022 379 72 27
Rue du Général-Dufour 24
L'origine contestée de la 
civilisation européenne
Par Jean-Paul Demoule, 
professeur à l'Université de 
Paris. 
Entrée libre. 
18 h 30

Marchés

Champ el

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Maison de quartier 
de Saint-Jean P WC

022 418 91 50
Chemin François-Furet 8
Marché de produits bio
16 h-20 h

Place de la Fusterie

Devant le temple de la 
Fusterie
Rue du Marché
Marché des artisans 
créateurs
9 h-19 h

Rue Liotard

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Plan-les-Ouates Place 
des Aviateu rs

Marché de Plan-les-Ouates
6 h 30-12 h 30

Puplinge Place 
Communale

Marché de fruits, légumes, 
fleurs et fromages
Après-midi. 

Projections

MEG - Musée d'ethnographie 
de Genève P

Auditorium
022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le Grand Voyage
Une collection de films des 
étudiants BA de la HEAD – 
Genève, Département Cinéma 
(Suisse, 2014,  75', vo s.-t.).  En 
présence des réalisateurs . 
18 h 30-20 h

Visites gu idées

Bibliothèque d e Genève

022 418 28 00
Promenade des Bastions
Visites guidées de 
l'exposition "De l'argile au 
nuage"
12 h-13 h

Chambésy Con servatoire 
et Jardin botaniques

022 418 51 00
Chemin de l'Impératrice 1
La "Visite du Jardinier"
Ces visites abordent les 
collections de notre «musée 
vivant» avec le regard de 
l’horticulteur-botaniste. 
Entrée libre. 
14 h

Exp osition s

Cabinet d’arts grap hiques

022 418 27 70
Promenade du Pin 5
Visions célestes, Visions 
funestes
Apocalypses et visions 
bibliques de Dürer à Redon. 
11 h-18 h

Fondation Baur - M usée des 
arts d’Extrême-Orient P

022 704 32 82
Rue Munier-Romilly 8
Jean Girel, céramique
14 h-18 h

Maison Tavel P WC

022 418 37 00
Rue du Puits-Saint-Pierre 6
Devenir Suisse
Les mécanismes qui ont 
permis aux Genevois-es 
d’acquérir leur identité suisse. 
Dans le cadre du bicentenaire 
GE200.CH. 
11 h-18 h

MEG - Musée d’ethno graphie 
de Genève P

022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le bouddhisme de Madame 
Butterfly. Le japonisme 
bouddhique
Exposition consacrée au 
japonisme bouddhique et à 
l’influence exercée par les arts 
et la religion japonaise sur 
l’Europe à la fin du XIXe siècle. 
11 h-18 h

Musée Ariana P WC

Musée suisse de la céramique 
et du verre
022 418 54 50
Avenue de la Paix 10
Takashi Hinoda, céramiste 
japonais
10 h-18 h
Luxe, calme & volupté - 
swissceramics
Découvrir, grâce à 19 artistes, la 
céramique sous toutes ses 
formes. 
10 h-18 h
Anna Dickinson - Harmonies 
de verre
Sous-sol
Œuvres récentes. 
10 h-18 h

Musée d’art et d’histoire P  WC

022 418 26 00
Rue Charles-Galland 2
Aimer la matière. Un regard 
mis à l’honneur
Une collection de parures à 
caractère monographique. Un 
lot de 81 bijoux signées Jean-
François Pereña (1946). 
11 h-18 h
Peintures italiennes et 
espagnoles
Cette exposition donne à voir 
différents foyers artistiques de 
l’Italie et de l’Espagne du XIVe 
au XVIIIe siècle dont certaines 
œuvres sont longtemps 
restées dans les réserves. 
11 h-18 h
Jean-Pierre Saint-Ours: Un 
peintre genevois dans 
l’Europe des Lumières
L’exposition réunit une 
centaine de peintures, dont 
certaines inédites, avec des 
recherches graphiques 
originales. 
11 h-18 h

Musée d ’histoire d es 
sciences - Villa Bartholoni

022 418 50 60
Rue de Lausanne 128
Terre & Soleil
Comment passer d’une vision 
avec la Terre au centre à un 
système qui tourne autour du 
Soleil? Une balade dans 
l’histoire des idées. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée international de la 
Croix-Rouge P WC

022 748 95 01
Avenue de la Paix 17
Expériences de vérité: 
Gandhi et l’art de la non-
violence
Une exposition sur l’art et la 
non-violence. 
10 h-18 h

Musée international 
de la Réforme - MIR

022 310 24 31
Rue du Cloître 4
Le Ciel devant soi. 
Photographie et architecture 
religieuse
Des intérieurs et des extérieurs 
de bâtiments religieux de 
divers pays. 
10 h-17 h

Muséum d ’histoire 
naturelle P  WC

022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Exoplanètes
Décelées pour la première fois, 
il y a tout juste 20 ans, par 
deux astrophysiciens genevois, 
les exoplanètes constituent 
l’une des plus grandes 
découvertes scientifiques de 
notre époque. Une expérience 
et un voyage pour tous: 100% 
science et 100% émotions. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée de Carouge P
022 342 33 83
Place de Sardaigne 2
Concours International de 
Céramique
Thème: La lampe en 
céramique. Une sélection des 
meilleures œuvres. 
14 h-18 h

Château

022 363 83 60
Place du Château 5
Alison Elizabeth Taylor: 
Savage Root (marqueterie de 
bois)
10 h-17 h

Villa Bernasco ni

022 794 73 03
Route du Grand-Lancy 8
AL’H 74 / Une année dans 
une collection genevoise
Une exposition comme une 
promenade dans un paysage 
artistique en mouvement. 
14 h-18 h

Musée des Suisses  
dans le monde P WC

022 734 90 21
Chemin de l’Impératrice 18, 
Château de Penthes
Yakari - Les Suisses à la 
rencontre des Amérindiens
Découvrir le monde des Natifs 
américains et sa perception 
par les Suisses et immertion 
dans l’univers dessiné de 
Yakari. 
10 h-17 h

Bibliothèq ues, 
médiathè ques

Archives de la Ville 
de Genève

022 418 29 90
Rue de la Croix-Rouge 4
8 h 30-17 h

Bibliobu s

022 418 92 70
Avenue de Châtelaine 43 L. 

Bibliothèque Braille 
romande et livre parlé

022 317 79 00
Place du Bourg-de-Four 34
Prêt braille et livres parlés.
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque d ’art 
et d’archéologie

022 418 27 00
Promenade du Pin 5
Médiathèque
11 h-16 h
Salle de lecture - 1er étage
10 h-18 h

Bibliothèque d e Genève

Manuscrits, salle Sénebier
022 418 28 00
Promenade des Bastions
9 h-13 h, 14 h-18 h

Bibliothèque d e la Cité
022 418 32 00
Place des Trois-Perdrix 5
10 h-19 h

Bibliothèque d e la Servette
022 418 37 80
Rue Veyrassat 9
Section jeunes
15 h-18 h 30
15 h-19 h

Bibliothèque d e Saint-Jean

022 418 92 01
Avenue des Tilleuls 19
15 h-19 h

Bibliothèque d es Eaux-
Vives

022 418 37 70
Rue Sillem 2
15 h-19 h

Bibliothèque 
des Mino teries

Espace adultes & Espace 
jeunesse
022 418 37 40
Parc des Minoteries 3-5
15 h-19 h

Bibliothèque d es Pâq uis
022 418 37 50
Rue du Môle 15-17
15 h-19 h

Bibliothèque d u Centre 
d’intégration culturelle
022 320 59 55
Rue de Carouge 50
9 h 30-11 h 45, 13 h 15-18 h

Bibliothèque d u M usée 
Ariana
022 418 54 70
Avenue de la Paix 10
Catalogue en ligne sur 
www.rero.ch
Et sur rendez-vous. 
14 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’ethnog raphie de Genève 
(MEG)

022 418 45 60
Boulevard Carl-Vogt 65-67
13 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’histoire des sciences

022 418 50 68
Rue de Lausanne 128
Consultation sur rendez-vous. 
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque Filig rane / F-
Info rmation

022 740 31 41
Rue de la Servette 67
12 h-20 h

Bibliothèque municipale 
de la Jo nction

022 418 97 10
Boulevard Carl-Vogt 22
15 h-19 h
Section jeunes
15 h-18 h 30

Bibliothèque musicale 
de la Ville de Genève
022 418 35 80
Maison des Arts du Grütli, rue 
du Général-Dufour 16
13 h-17 h

Centre de documentation 
en santé (CDS)
Centre médical universitaire
022 702 51 90
Avenue de Champel 9
8 h-22 h

Discothèque municipale de 
Vieusseux
022 418 37 60
Cité Vieusseux 2
15 h-19 h

Carouge Bib liothèque de 
Carouge
022 307 84 00
Boulevard des Promenades 2 
bis
15 h-19 h

Versoix Bib liothèque 
communale

022 775 66 80
Rampe de la Gare 2
15 h 30-19 h

Chambésy Bib liothèque 
municipale de Pregny - 
Chamb ésy
022 758 17 54
Chemin de la Fontaine 77
15 h 30-19 h

Piscines

Piscine de Varembé

022 733 12 14
Avenue G.-Motta 46
7 h-20 h

Piscine des Vernets
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
7 h-20 h

Meyrin Piscine de Livron
022 782 81 83
Rue De-Livron 2
11 h 30-13 h 30, 16 h-20 h 30

Confignon Bains  de Cressy
022 727 15 15
Route de Loëx 99
Bassin 34°, jacuzzi, sauna, 
esthétique, massages, fitness. 
Tout public: 
17 h-21 h

Le Lignon Piscine 
du Lign on

Couverte
022 796 62 96
Route du Bois-des-Frères 30
Bassin 25 m x 16 m.
8 h 30-13 h 30, 16 h 30-20 h 30

Onex Piscine municipale 
d’O nex-Parc
022 792 93 56
Avenue du Bois-de-la-
Chapelle 83
11 h 30-20 h

Plan-les-Ouates Piscine 
de Plan-les-Ou ates
022 884 64 90
Route des Chevaliers-de-
Malte
11 h 45-13 h 15

Patinoires

Patinoire des Vernets
Piste intérieure - public
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
8 h 30-11 h 30, 12 h 15-16 h

Meyrin Patinoire 
des Vergers
Couverte
022 782 13 00
Rue des Vernes
10 h-16 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch
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GENEVE
Chêne-Bourg. - 10 h 30: M. Alexandru 
Diaco nea s a; église  o rt h od oxe
roumaine.

Genève. - 10 h: Mme Anne-Marie Bois; 
centre funéraire de Saint-Georges.

Genève. - 11 h: M. Ruotolo Sabatino; 

centre funéraire de Saint-Georges.

G enève . -  1 4 h  1 5: M. Pa tr ice

Wuillemin; centre funéraire de Saint-
Georges, chapelle B.

Plan-les-Ouates. -  10 h 30: Mme

Berthe Gallay; église.

LAUSANNE
14 h 30: Mme Maria-Dolores Huwiler-
Serra; Lausanne; centre funéraire
de Montoie, chapelle A.

VAUD
La Tour-de-Peilz. - 14 h 15: Mme Anny 
Borgeaud; temple.

Morges. - 14 h: M. Bertrand Delacoste; 

temple.

Provence. - 14 h: Mme Marie-Louise 
Wyssmüller; temple.

St-Légier-La Chiésaz. - 14 h 30: Mme 

Marie Antoinette Nérinat-Serex; 
église.

Vers-l'Eglise. - 14 h: Mme Myrthe
Gerber; temple.

FRIBOURG
Cottens. - 14 h 30: Mme Marie-Rose 
Roch; église.

Fribo urg. -  14 h 30: Mme Marie-

Thérèse Hayoz-Baechler; église
Sainte-Thérèse.

Granges-Paccot. - 14 h 30: M. Michel 

Da ff l o n ;  c h ap el le  f u n ér air e
de Chantemerle, Murith.

Le Châtelard. - 14 h 30: M. Calixte
Descloux; église.

JURA
Courroux. - 14 h: M. Narcisse Fleury; 
église.

Cour tételle. - 14 h: Mme Jeannine 
Stegmüller; église.

Delémont. - 14 h: Mme Béate Daepp; 
temple.

JURA BERNOIS
Moutier. - 13 h 30: Mme Marie-France 

Kammermann; église Notre-Dame
de la Prévôté.

St-Imier. - 14 h: Mme Angela Aellen-

Schena; église catholique romaine.

NEUCHÂTEL
Fleurier. -  14 h 30: Mme Denise
Devenoges; temple.

La Chaux-de-Fonds. -  11 h: Mme

Huguette Calame; centre funéraire.

Neuchâtel. - 10 h: M. Francisco Mas; 
basilique Notre-Dame.

Neuchâtel. -  11 h: Mme Lorella
Othenin-Girard; centre funéraire

de Beauregard.

Neuchâtel. - 14 h: M. Francis Wicky; 

chapelle du cimetière de Beauregard.

VALAIS
Muraz. - 16 h: M. Bernard Moret; 
église.

Orsières. - 14 h 30: Mme Colette Copt; 

église.

Vétro z. -  1 7 h: Mme Fer nande
Evéquoz; église.

Convois funèbres
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Peintures
Le peintre Pablo Betti expose 
ses œuvres à la galerie  d’Aniè-
res. Dans ses tableaux, l’artiste 

favorise l ’utilisation d’une 
couleur, à laquelle il ajoute 

plusieurs nuances pour l’ani-

mer, notamment en jouant sur 
les dégradés. Visite sur rendez-
vous le matin et l’après-midi.

Rue Centrale 18, 1247 Anières. 
Tél. 079 390 68 53. Du je au ve 
de 17 h à 20 h, sa de 10 h à 20 h 
et di de 12 h à 18 h. Entrée libre.

Catalogues
La Bibliothèque de Genève 
propose une visite guidée de 

l’exposition «De l’argile au 
nuage», née de sa collaboration 
avec la Bibliothèque Mazarine de 
Paris. La visite permettra de 

découvrir l’histoire des catalo-
gues, en commençant par les 
premiers formats gravés sur la 
pierre, découverts lors de 

différentes fouilles archéologi-
ques, pour terminer au «Cloud» 

actuel, où l’on stocke numérique-
ment toutes les informations.
Pr. des Bastions, 1204 Genève. 
Tél. 022 418 28 00. A 12 h. 
Entrée libre.

Etudes à l’étranger
Le service des relations 
internationales de l’UNIGE 
organise comme chaque année 

une Journée internationale de la 
mobilité universitaire. Les 

étudiants pourront s’informer 

sur les différents programmes de 
mobilité et d’échanges à 
l’étranger qui leur sont offerts, 

selon leur cursus universitaire. 

Des stands de plusieurs institu-
tions partenaires seront installés 
dans le hall d’Uni Mail pour 

présenter leurs offres, ainsi que 
l’EURES et l’Eurodesk, qui 
proposent des expériences 

professionnelles à l’étranger. 
Différentes séances d’informa-
tion auront lieu durant la journée 

sur la mobilité des diverses 
facultés, ainsi que pour présenter 
les aides financières disponibles 

selon les destinations choisies.

Bd du Pont-d’Arve 14, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 1 1.
De 10 h à 15 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
Un atelier intitulé «Recherche 
d’emploi: activer son réseau?» se 
tient à la Cité des métiers. Les 

participants apprendront à 
identifier les voies privilégiées par 
les entreprises afin de recruter 
leurs futurs candidats et à activer 

leur réseau pour découvrir des 
postes cachés sur le marché. Sans 

inscriptions, jusqu’à 13 h 30.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00. 
Entrée libre.

En chœur

18h30
Galilée
Le Muséum d’histoire 
naturelle invite le dessinateur 
Fiami pour une conférence 

intitulée «Les vies de Galilée, 

voyage à travers le temps et 
l’histoire de l’astronomie». 
L’auteur de bandes dessinées 

humoristiques et éducatives sur 

l’histoire des sciences traduites en 
neuf langues et de la série 

télévisée Dessine-moi les étoiles  

évoquera l’astronomie avec 
malice, de Babylone à Greenwich.
Route de Malagnou 1, 1208 
Genève. Tél. 022 418 63 00.
A 18 h 30. Entrée libre.

Nouvelles Libellules
Le site des Libellules, l’une des 
plus anciennes cités du Canton, 

fête sa réhabilitation architectu-

rale et sociale dès 17 h 30 dans le 
parc des Libellules. Pour l’inaugu-
ration des nouveaux espaces 
communautaires et la célébration 

de la rénovation de 504 loge-
ments, la manifestation réunira les 
autorités, les entreprises, les 

locataires et les acteurs du 
chantier. La partie officielle des 

festivités se tiendra dès 19 h avec 
les allocutions d’Ernest Greiner, 

président de la Fondation Emile 
Dupont, Marcel Hart, du bureau 

Brodbeck et Roulet, ainsi que des 
responsables politiques Thierry 
Apotheloz et Antonio Hodgers. Un 

livre retraçant la renaissance de ce 
quartier sera également présenté.
Av. des Libellules, 1219 Châte-
laine. Tél. 022 328 12 24.
Dès 17 h 30. Entrée libre. 18h30

Origine
La Maison de l’histoire de 
l’UNIGE propose à Uni Dufour la 
conférence «Mais où sont passés 

les Indo-Européens?» de 

Jean-Paul Demoule, professeur 
de protohistoire européenne à 
l’Université de Paris I. L’archéo-

logue questionnera l ’orig ine des 

Européens et remettra  en cause 
le mythe de l’existence d’un 

peuple préhistorique qui serait à 

la source de toutes les civi lisa-
tions de l’Europe et de l’Inde.
Rue du Général-Dufour 24, 
1204 Genève. Tél. 022 379 77  
52. Entrée libre.

Piano
Le BFM reçoit une soirée de 
concert à l’occasion des 15 ans des 

«Jeudis du Piano», en présence de 

leur initiatrice Claire Haugrel. 
L’événement, «marrainé» par la 
pianiste française Anne Queffelec, 
réunit dix pianistes prestigieux, 

dont certains lauréats d’éditions 
précédentes aujourd’hui recon-
nus sur la scène internationale. 

Les artistes joueront seuls ou à 
quatre, six ou huit mains. 

Réservations par téléphone au 
Service culturel Migros.

Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. A 20 h. Tél. 058 568 29  
00. Prix: de 40 à 120 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Cité Seniors accueille la 
première séance du cours 

«Chants du monde», proposé par 

Héloïse Heïdi Fracheboud. 
Ouvert à tous, cet atelier mensuel 
propose de découvrir en 
chansons la Suisse, le Congo, le 

Japon, la Russie et bien d’autres 
contrées. Un moment d’échange 
à la rencontre d’autres cultures, 

avec la musique et le chant en 
guise de passeport et de langue. 

Pas d’inscription nécessaire.
Rue Amat 28, 1202 Genève.
Tél. 0800 1 81 920. De 14 h à 
15 h 30. Entrée li bre.

Déjà implantée à Carouge, 
l’enseigne Moshimoshi, spéciali-
sée dans les sushis et la cuisine 

japonaise, a ouvert une nouvelle 

arcade au bord du lac en juillet 
dernier. «Nous proposons un 
très grand nombre de sushis, 
mais aussi des plats chauds, 

indique Rachid Ben Aka, 
responsable du restaurant. Nous 
travaillons avec des produits de 

première qualité, importés 
directement du Japon. Nous 
comptons également sur les 

20 ans d’expérience de notre 
chef, Kiyoshi Hashimoto, qui a 

notamment travaillé au Japon 
avant de rejoindre la Suisse.» La 

carte présente plus de 70 sushis 

et makis dès 5 fr. 50, dont des 
pièces traditionnelles, telles que 
saumon - avocat, thon épicé ou 
encore crevette et anguille, mais 
aussi des pièces plus originales, 

avec des saveurs comme poulet 
pané - miel - moutarde, tartare 
de bœuf, daurade - ciboulette ou 

même foie gras. Pour ceux qui 

préfèrent déguster du poisson 
frais sans riz, de nombreux 
assortiments de sashimi de thon 
et de saumon sont également 

proposés. Sur place ou à 
l’emporter, on peut aussi opter 
pour plusieurs plateaux ou 

assortiments de différentes 
pièces. Yakitori, chirashi, tataki 
ou encore moshiball complètent 

l’offre. Un service de livraison est 
également proposé. «Et à partir 

de cette semaine, nous organi-
sons des afterworks les jeudis 

dès 18 h, avec DJ, ainsi que buffet 

de sushis et tapas.»
Quai Gustave-Ador 24, 1207 
Genève. Tél. 022 566 25 47. Du lu 
au ve de 11 h à 14 h et de 18 h à 
22 h 30, sa et di de 18 h à 22 h 30.

La pause de midi

Au Moshimoshi12h00
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Urgences
Police secours 117

Service du feu 118

Ambulance 144

Air Glaciers.............................141 5

Cardiomo bile...........................144

Centre d’information 
toxico logique ...........................145

La Main Tendue (24h/24)....143

Sauvetage du lac ....................117

Sauvetage 
par hélicoptère .....................141 4

Secours routiers (24h/24)...140

Cons eils et aide 
Pro Juventute ..........................147

PERMANENCES
HUG - Services des urgences,
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2 
24h/24, 7j/7......... 022 372 81 20
CAROUGE
Clinique de Carouge,
Av. Cardinal-Mermillod 5, 
24h/24, 7j/7....... 022 309 46 46

MEYRIN
Hôpital de La Tour, 
J.-D.-Maillard 3, 24h/24, 7j/7
....................................... 022 719 61 11
ONEX
Permanence médicale d’Onex, 
Rte de Chancy 98, 1213 Onex 
24h/24, 7j/7...... 022 709 00 00

GENÈVE
Dentiste de garde AMDG
Docteur 
Danièle Tasev 
Rue 
des Pâquis 19
 9 h-12 h, 16 h-18 h
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... ..022 732 92 32

GENÈVE
Pharmacie de la Terrassière 
Rue de la Terrassière 13
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... 022 700 61 88
CAROUGE
Pharmacieplus  du Rondeau  
Rue Ancienne 84
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. .. 022 304 83 04
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Rencontre avec François Canellas

Un ennoblisseur de papier
Thierry Mertenat

M
auvaises nouvelles 
à  répétition au 

pays du rouge ru-

bin et rhodamine. 

Les imprimeries 
ferment, les pho-
t o lit h ograp h es 

courent après une clientèle exsangue et 
les boîtes de reliure mettent le fil sous la  
porte. Sur fond de branche sinistrée, exis-
te-t-il encore un imprimeur heureux? Le 
voici, photographié sur son lieu de travail.

Au premier plan, donc, François Ca-
nellas, jeune directeur de 50 ans; au se-

cond, son chef d’atelier, Vincent Meyer, 

conducteur offset, bien dans son âge 
comme la presse, une Heidelberg, de 
construction germanique, «une machine 

fiable, pas une imprimante». Le jour du 

vernissage, e lle a servi  de boîte à rythmes 
au groupe de rock Hell’s Kitchen, venu 
dire en musique le  plaisir à voir se perpé-

tuer une imprimerie indépendante et ge-
nevoise, située depuis 1978 au rez-de-

chaussée d’un immeuble locatif de Plan-
les-Ouates. Manque sur l’image Patricia  
Roa, la spécia liste typo, championne du 
gaufrage et de l’or à chaud.

Reconversion professionnelle
Voilà pour la petite équipe réunie en 2013 
autour de cet ex-graphiste, cofondateur il 

y a près de trois décennies de l’atelier du 
BLVDR. Rec onversion professionnelle  
réussie; un nouveau métier à apprendre 

– «Je me définis volontiers comme un en-

noblisseur de papier» –, une nouvelle  
fonction à exercer: «Je suis un patron qui 
s’est donné cinq ans pour réussir, qui 
vouvoie ses employés et qui n’a pas, je 

crois, la  réputation d’être un tortionnaire. 
Si on se plante, on réimprime, en veil lant 
à être juste, en se serrant les coudes.»

Petite mais soudée, l’équipe. L’addi-
tion simple des savoir-faire offre des 
avantages qui, dans la durée, forgent une 

réputation. «C’est vra i que notre sou-
plesse de productivité nous permet de 

décaler un boulot pour honorer une ur-
gence, explique François Canellas. Nous 

faisons tout à l’interne, sauf la reliure, 

notamment le cousu fil permettant une 
ouverture à plat. On garde ainsi le con-
trôle de la chose à réaliser et une bonne 
vision du produit fini de qualité.»

La table-présentoir où s’alignent les 

travaux récents – flyers, faire-part de nais-
sance, catalogues prestig ieux, ouvrages 
illustrés – confirme les intentions com-
merciales. C’est souvent beau, impecca-

ble dans la finition et la petite papeterie  

des bonnes nouvelles familiales donne 
assez envie de refaire des enfants. «Fran-

çois a des idées bien à lui, mais toujours 
concrètes et réalisables; i l apporte sa tou-
che esthétique et sa rigueur dans le choix 

des papiers et des couleurs», résume le  
conducteur offset, plutôt fier d’imprimer 

les affiches et programmes des théâtres 
genevois, en cherchant à chaque fois des 

techniques innovantes, des impressions 

évolutives comme pour la saison de 
l’Usine, dont chaque livret en main a une 
couleur différente.

Une pieuvre sur l’en-tête
Pour autant, le patron d’aujourd’hui, sa-
chant l ’art de réseauter sur la Toile  
comme de démarcher à  l’ancienne (poi-
gnée de main ferme, réponse rapide et 

argumentée), ne se considère plus 

comme un graphiste obligé de composer 
avec les désirs contradictoires de ses 

commanditaires. «La conception, c’est 
fini. Je ne renie pas le métier qui a été le  
mien, mais j’en ai  découvert un autre, par 

choix, et il me comble. J’ai aimé signer les 
affiches de Saint-Gervais avec mes cama-

rades du BLVDR, décliner ensemble la  
ligne graphique avec un cartouche origi-

nal, signer les quatre numéros d’une re-

vue d’art en me faisant éditeur et diffu-
seur. Je dis cela sans nostalgie. On ne 
régate pas avec la relève qui sort des éco-
les et rejoint un marché saturé.»

Soit. L’imprimerie  Coprint-François 

Canellas ne réalise rien qui ne soit déjà 
conçu. Sauf que la touche artisanale qui, 
par exemple, fait surgir le  motif d’une 
pieuvre sur l’en-tête d’une carte est, dans 

son rendu, artistiquement parfaite.

François Canellas, 50 ans, dans son imprimerie, située au 16, chemi n du Trèfle-Bl anc, à Plan-les-Ouates.  STE EVE IUNCKER-GOMEZ

Les images du Centre d’iconographie de la Bibliothèque de Genève sur www.fildutemps.tdg.ch

Le dessin par Herrmann

1965 Naissance à Genève. Grandit et fait 
ses écoles dans le quartier de Saint-Jean.
1985 CFC de l’Ecole des arts appliqués, 
section graphiste.
1986 Commence son travail de graphiste 
indépendant en ouvrant un atelier avec 
Silvia Francia à la place du Cirque.
1992 Création de l’atelier du BLVDR à la 
rue du Belvédère, avec d’autres graphis-
tes et photographes.
2001 Déménagement à la rue du Beulet.
201 3 Reprend l’imprimerie Coprint à 
Plan-les-Ouates.
201 6 Fêtera au début de janvier ses trois 
ans d’imprimeur indépendant.

Bio express

Genève au fil du temps

Promenade pittoresque (IV/V) Le Grand Quai, actuel quai 
du Général-Guisan, est terminé en 1835. A. Fontanesi le représente ici 
en direction des ponts de l’Ile avec force détails. Le quai est animé de 
nombreux acteurs, des livreurs portant leur charge sur l’épaule, des 
promeneurs élégants ou de simples curieux qui observent le passage 
du bateau à vapeur. Les bâtiments sont décrits avec autant de 
précision. Un effet de perspective met en valeur les constructions 
des deux rives du Rhône avec le bâtiment de la machine au centre. 
COLLECTION BIBL IOTHÈQUE  DE GE NÈVE (FON TANESI, 1855)

Du sapin 
au cyprès
Auprès de mon arbre je vivais heureux, 
chantait Brassens en son temps.

Heureux, mais pas très vieux…
Aujourd’hui, on se sert des arbres 

pour évoquer la pyramide des âges en 
Suisse. C’est moins chantant, mais très 

parlant! J’ai ainsi découvert, dans la 

revue Info Alzheimer, ces infos qui 
m’ont fait tilt sur ce qui nous attend…

Au beau milieu du siècle dernier, la 

représentation de la structure de notre 

population avait la forme d’un sapin. 
Une large base composée de jeunes et 
une pointe de vieux relativement fine. 

Peu d’élus arrivaient alors à atteindre 
ce sommet.

En 2010, le sapin cède la place à un 
hêtre. Vous connaissez ce feuillu? Il est 
du genre dodu, avec des rondeurs 
réparties plus en hauteur. La part des 

personnes âgées gagne tranquillement 
les étages supérieurs. C’est beau et 

équilibré, un hêtre.
En 2050, si l’on en croit les démo-

graphes, nous passerons au cyprès. 
L’arbre qui symbolise la  vie éternelle et 

qui pousse si bien dans les cimetières.

Et pourquoi le cyprès? Parce que sa 
colonne verte montre que le nombre de 
personnes entre 25 et 75 ans sera à peu 
près le même partout. Quant à la 
longue pointe qui oscille  au vent, elle 

exprime la  part des plus âgés.
C’est aussi la  partie la plus vulnéra-

ble du conifère. Celle  qui trinque en cas 

de méchant temps, qui se plie et se 
rend. Il n’y a hélas rien de nouveau 
sous le soleil: plus on additionne les ans 

et plus l’on risque d’être atteint d’une 
forme de démence. Ce ne sont pas 

vraiment des lendemains qui chantent.
A moins de tenter la variante «auprès 

de mon cyprès je vivrai heureux!»

Retrouvez les chroniques de Julie 
sur encrebleue.blog.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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Hodgers lance
son programme
contre la pénurie
de logements
Genève, page 17

Le crash du F/A-18
a un impact politique
L’armée suisse a 
perdu hier un nouvel 
appareil… en France. 
De quoi relancer le 
débat sur l’urgence de 
l’achat d’un nouvel 
avion de chasse
Il était 11 h 30 hier matin lorsqu’un F/A-18 
de l’armée suisse s’est écrasé sur le terri-
toire de Glamondans, commune française 
du Doubs. Le pilote a pu s’éjecter au der-

nier moment, sans doute après s’être as-
suré que son appareil ne tombait pas sur 

une zone habitée. Parti de Payerne, il parti-

cipait à un exercice avec deux Tiger F-5 
qu’il prenait en chasse, sous le contrôle 
d’officiers français car les avions évo-
luaient dans l’espace aérien de l’Hexa-

gone.
Ce crash, dont on ignore encore les causes, 
est le troisième accident d’un F/A-18 de-

puis 1997, date d’acquisition de 34 avions 
de ce type. C’est aussi le troisième appareil 

biplace perdu par l’armée, sur les huit de 
ce type servant à la formation des pilotes. 
Les F-5 Tiger étant à bout de souffle, un 
responsable de l’armée a lâché hier que 

«cela devient difficile d’assurer notre mis-
sion». Sitôt l’annonce du crash fa ite, des 

voix se sont levées pour demander de rem-
placer au plus vite les Tiger et lancer le 

processus de sélection du successeur du 
F/A-18. Au grand dam de la gauche. Page 3 Le F/A-18 s’est écrasé à une centaine de mètres d’une habitation du village de Glamondans, dans le Doubs. AFP/SÉ BASTIEN BOZON

Reportage au Kosovo

En mal d’identité 
et d’autorité
Relations interethniques tendues entre 
Albanais et Serbes, chômage frôlant les 
40%, exode des jeunes, économie 
souterraine: sept ans après son 

indépendance, le Kosovo peine à sortir 
du marasme politique et économique. 
Que d’illusions perdues… Page 9
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Thierry Stern
(Patek Philippe)
dévoile son usine
à 500 millions
Economie, page 11

L’éditorial

Les pilotes
sont pris
en otage

Bien sûr il y a quelque chose de fou de se 

dire que la Suisse a perdu un avion 
militaire hier, sur sol français, parce 

qu’elle s’entraînait à la guerre. Mon avion 
contre ton avion. Il y a quelque chose 
d’absurde de voir cent millions de francs – 
le coût global d’un F/A-18 lors de son 
acquisition – partir en fumée dans les 
décombres, et bien pire encore, de se dire 
qu’on aurait pu sacrifier des vies à ce jeu-
là. Bien sûr l’armée est plus crédible 

quand elle va chercher de l’eau pour 
abreuver nos vaches – pour autant qu’elle 

ne se trompe pas de lac – que quand elle 

reproduit des situations militaires à 
l’ancienne.

Cela dit, l’accident d’hier, parce qu’il 
ampute la flotte d’un appareil encore, 

après un précédent accident de F/A-18 en 
2013, rouvre le débat de la cohérence 
entre les missions de l’armée et ses 

moyens. Et même s’il est facile de 
savonner la planche à la grande muette 

dirigée par un Ueli Maurer qui n’a pas 
bonne presse auprès des Romands, il faut 
reconnaître qu’il y a urgence à mener 
cette discussion.

Après le détournement d’un avion sur 
Genève, on a demandé aux Forces 

aériennes de mettre en place une police du 
ciel 24 h/24, et pas seulement lors des 

heures de bureau (là aussi, on avait 
beaucoup ri).

Mais cet objectif, nouveau mantra de 

gauche à droite, ne peut pas se faire sans 
personnel ni sans avions. On ne cesse 
aussi de souligner l’importance de la 
tenue de conférences internationales en 

Suisse. Genève, bien sûr, mais aussi 
Montreux ou Lausanne jouent un rôle clé 
dans des processus de paix mondiaux. 
Sans surveillance aérienne, ces 

rencontres n’auraient pas lieu en Suisse.

Or aujourd’hui, avec leurs 31 F/A-18 et 
leurs vieux Tiger, nos Forces aériennes 

font mal au cœur. On leur demande de 
faire des pointes de vitesse sur l’autoroute 
avec un tracteur. La prise d’otages 
politique dont sont victimes les pilotes de 

l’armée, coincés entre le manque de 
vision de leur ministre de tutelle et un 
parlement joueur, a assez duré. Page 3

Lise
Bailat
Correspondante
à Berne

Entré en jeu à une 
demi-heure de la fin, 

Benjamin Besnard a 
délivré Servette hier soir en 

marquant le but de la victoire 
(1-0) face au Stade Nyonnais, 

dans les dernières minutes de la 
partie. Page 16

Pages 24 à 26

DES IDÉES POUR
VOS LOISIRS DE
CETTE FIN
DE SEMAINE

PUBLICITÉ

CFF
Une application 
anticollision
Les CFF ont mis au point un système pour 

détecter le non-respect de la signalisation 
par des conducteurs, principale cause des 
collisions de trains: une application 

déclenche une alarme visuelle et sonore 

dans la cabine de conduite. Page 4
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Face-à-face

Recourir ou non au référendum 
populaire pour rénover la salle 
du Grand Conseil?
Le projet de loi sur la rénovation de 
cette salle a été renvoyé en 

commission. Face à la division 
régnant au parlement sur la nécessité 
de se lancer maintenant dans un tel 
chantier, une députée suggère que 
le peuple soit finalement consulté.

L’invitée

Christina Meissner
Députée UDC

Une rénovation âprement discutée

Le système informatique souffre certes 
de pannes récurrentes et la tribune du 

public n’est pas accessible en chaise rou-
lante, mais la  rénovation de la salle du 
Grand Conseil  ou la transformation de 
l’Hôtel de Ville  est-elle plus importante et 

plus prioritaire que celle de nombreuses 
écoles ou autres bâtiments institutionnels 
emblématiques?

Selon la nouvelle Constitution, tous les 
projets de loi, qu’ils concernent des tra-
vaux ou pas, peuvent être soumis au réfé-

rendum obligatoire.

Du moment qu’il s’agit d’engager un 
montant conséquent, plus de 19 millions 
de francs, que les bénéficiaires de ces 

travaux seront les députés et que cet en-

gagement financier nécessitera inévita-
blement d’économiser ailleurs, est-il juste 
que seuls les députés se prononcent? 
Pour ce financement-là, afin d’éviter 

d’être juge et partie, en référer au peuple 
me sembla it la voie la plus juste, raison 
pour laquelle j’ai déposé un amendement 
pour que cette rénovation soit soumise au 

référendum populaire.
D’aucuns me rétorqueront que c’est la  

meilleure manière de «planter» le projet. 
Je n’en suis pas certaine. Il n’y a pas que la 

salle du Grand Conseil qui souffre de vé-
tusté. Tout l’Hôtel de Ville  est concerné. 
Or, il s’ag it là d’un bâtiment historique, 
véritable ambassadeur de notre Républi-
que auprès des centaines de touristes qui 

le visitent quotidiennement. Il accueille  
aussi  de nombreuses manifestations cul-
turelles tout au long de l’année, de la  Fête 
de la musique à celle de l’Escalade.

Vu sous cet angle, patrimonial, cultu-

rel et touristique, l’a ttachement des Ge-
nevois à  leur histoire pourrait les con-

vaincre de la nécessité de réaliser ces 
travaux. Ces mêmes arguments pour-

raient aussi  inciter de généreux mécènes 
ou fondations à s’engager, aux côtés de 

notre gouvernement, à participer finan-
cièrement à la sauvegarde de notre patri-
moine cantonal. Qu’attend-on pour les 
solliciter?

Enfin, s’agit-i l d’une rénovation néces-
saire ou d’une transformation majeure? 

La réponse n’est pas simple car le  projet 
englobe des aspects techniques (l’amélio-

ration du système informatique qui, cela 
dit, n’aurait pas besoin de passer par un 

vote du parlement vu son co ût de 

67 000 fr.) et des transformations majeu-
res, la disposition des sièges de la salle  du 
Grand Conseil passant du face à face ac-
tuel à l ’hémicycle. Si le mouvement des 

fauteuils parvenait à apaiser les débats, 

cet argument à lui  seul militerait pour 
voter ce projet de loi…

En conclusion, il faut bien admettre 
que dans ce débat, les députés ont des 

opinions très divergentes quel que soit 
leur parti politique. Laissons donc le peu-
ple trancher…

«J’ai déposé 
un amendement pour 
que cette rénovation 
soit soumise au 
référendum populaire»

Sondage
U La question d’hier 
Faut-il fermer définitivement la centrale 
de Beznau?

Répondre à nos sondages sur:
www.tdg.ch

Le coup de gueule de la Genevoise

Des propos choquants

J’ai lu avec beaucoup de compassion les 
problèmes de santé de Maître Domini-
que Warluzel dans la Tribune de Genève  
du 8 octobre.
Un AVC est effectivement un trauma-
tisme grave et invalidant.
Je lui souhaite de retrouver, grâce aux 
bons soins et à une bonne rééducation, 
une parfaite santé.
J’ai par contre été choquée par le 
vocabulaire de Maître Warluzel quand il 
dit: «Mais le patient lambda, on le laisse 
crever dans un EMS.» Traduction de 
«lambda»: moyen, quelconque (diction-
naire Larousse). J’aimerais dire à ce 
monsieur que même un patient lambda 

est un être humain et qu’il a droit à la 
même compassion que les autres. 
J’aimerais aussi lui dire qu’on ne le laisse 
pas crever dans un EMS, on l’aide et on 
l’entoure, et quand cela devient 
nécessaire, on lui prodigue les soins 
palliatifs dont il a besoin jusqu’à la fin, et 
qu’il y est traité avec respect et dignité.
Mary-Anne Baudin

Vous êtes un citoyen attentif et/ou 
indigné? La rédaction d’un billet 
d’humeur de 1000 signes vous tente? 
Envoyez votre texte à l’adresse 
postale de l a «Tribune de Genève» ou 
par courriel à: coupdegueule@tdg.ch

Grande interview
U Pierre Simenon Dans son dernier 
livre, intitulé De père à père, le fils de 
Georges témoigne de l’histoire 
d’une famille très particulière.
http://www.simenon.tdg.ch

Galerie d’image
U «Playboy» Un ouvrage sélection-
nant les unes les plus marquantes 
vient de sortir.

www.tdg.ch

Une primaire à droite déjà 
marquée par la suspicion

Un ex-chef d’état opposé à ses anciens 
ministres. Nicolas Sarkozy contre 
François Fillon, Alain Juppé, Bruno le 
Maire ou encore Xavier Bertrand dans les 

rôles principaux. La primaire des 
Républicains verra s’affronter dans treize 
mois (novembre 2016) les cadres de 

l’UMP et leur chef de file d’alors dans un 
exercice qui risque de tourner au 

débriefing du quinquennat 2007-2012 au 
mieux, au grand déballage en public au 

pire. En cela, elle sera différente de la 
primaire socialiste en 2011.

L’analyse qui circule majoritairement 
dans les officines politiques est limpide. 
Le résultat de la primaire préempte déjà 
de la victoire de la droite française lors de 

la présidentielle 2017. Ce scrutin interne a 
en effet toutes les chances de désigner le 
futur président de la République. Et on 
peut admettre cette hypothèse comme 

valable. Il n’empêche qu’elle pose un 
certain nombre de questions… Dont 

certaines s’étaient aussi posées en 2011 au 

Parti socialiste.
Si le président de la République est élu 

au suffrage universel dans un scrutin 
organisé par le tout-puissant Etat français, 

qu’en sera-t-il de la primaire des 
Républicains? Le citoyen de droite peut-il 
faire confiance à l’appareil d’un parti qui 
s’est rendu coupable d’une tricherie 
avérée lors du duel funeste entre Jean-

François Copé et François Fillon pour la 
présidence du parti à la fin de 2012. Et 

comment qualifier le Sarkothon? Cette 

récolte de fonds (11 millions d’euros tout 

de même), organisé par l’UMP pour 
renflouer ses caisses après l’invalidation 
des comptes de campagne d’un président 

candidat qui n’avait pas respecté les 
règles. Depuis l’affaire Bygmalion, on 
peut donner un nom au Sarkhoton: c’est 
un vol organisé par l’UMP de ses propres 

adhérents.

Bref, la confiance dans le résultat du 
scrutin sera difficile à imposer tant 

l’histoire récente du parti est entachée de 
mauvais coups. Pour preuve, ces jours, 
les candidats déclarés à la primaire 
exigent d’avoir leur propre émissaire 

dans les dix mille bureaux de vote qui 
seront mis en place. Ambiance!

Si vous ajoutez à ces critères 
techniques les considérations sur le 
programme politique des uns et des 

autres, cette primaire peut tourner à 

l’échauffourée autant qu’au grand 
déballage. Car les candidats, dont le 
dessein est d’incarner l’alternance, 

doivent non seulement marquer la 
distance avec la gauche mais aussi avec 
leur propre politique menée entre 2007 
et 2012. Nicolas Sarkozy, lui, prétend 
avoir changé. Les autres – à l’instar de 
Fillon dans son livre Faire – vont se faire 
un malin plaisir de le charger de tous les 
torts et renforcer son image d’homme 
politique clivant. Lui peut s’en sortir en 
les faisant passer pour faibles… Une drôle 
de primaire s’annonce: marquée de bout 

en bout par la suspicion.

Perspective
Xavier Alonso
Correspondant à Paris

L’invité

Jean Romain
Député PLR

Attendre le moment opportun

Soyons clair! La salle  du Grand Conseil  
nécessite une rénovation au moins pour 

deux raisons: d’une part, les pannes élec-
troniques, le manque de place, la  disposi-
tion des sièges et les pupitres étroits, 

l’équipement obsolète, demanderaient 
une complète remise à neuf; d’autre part, 
la sécurité de la salle elle-même avec une 
tribune ouverte au-dessus des députés et 

plusieurs entrées délicates à contrôler 

plaident en faveur d’un p rojet plus 
adapté à notre société, y compris pour les 
handicapés.

Une rénovation de ce lieu où se joue 
une partie du destin de notre canton est 

nécessaire. Mais, et je ne m’exprime pas 
ici au nom du PLR, étant donné les finan-
ces catastrophiques de l’Etat et d’autres 
dépenses plus urgentes en matière de 

rénovations (il suffit de songer aux bâti-
ments scolaires), ce n’est pas le  moment 

de faire  passer les députés en priorité 

même si leur salle est fa tiguée. Tout parle-
ment est effectivement le l ieu de la repré-
sentation populaire du pouvoir lég isla tif, 
et le décorum est un signe de cette impor-
tance, tant il est vrai  que l’exercice du 

pouvoir s’appuie aussi sur des symboles.
C’est pourquoi nous devons choisir le  

moment le plus opportun pour le réali-
ser. Est-ce au peuple de trancher pour ces 

20 mill ions? Je ne le pense pas. La démo-
cratie c’est souvent déléguer son pouvoir 
de citoyen aux élus pour plus d’efficacité. 

Espérons-le en tout cas! Dans ce dossier, 
si le peuple a le droit d’être fier de son 
parlement, autant en ce qui concerne le  

contenu que le contenant, il risque, et 

c’est ce que souhaite l’auteur de l’amen-
dement, de répondre non à la question 

qu’on lui poserait. Non, parce qu’il  pense 
qu’il y a plus urgent; non, parce qu’il est 
conscient que notre tra in de vie genevois 

est très élevé; non, parce qu’il n’a pas 
envie d’augmenter les impôts pour se 
payer une salle  ici, une autre salle  là.

Ce qui est sage n’est pas de céder à 
l’urgence mais à la lucidité raisonnable, et 
un amendement qui le forcerait à  pren-
dre parti dans cette affaire somme toute 

assez peu enthousiasmante serait mala-
droit.

Pire: ce serait une faute, car un non de 

sa part renverrait aux oubliettes un projet 
nécessaire et qui reste donc, à bas bruit, 
une préoccupation du Grand Conseil qui 
attend le moment propice; et un oui dans 

l’urne ne permettrait pas miraculeuse-

ment de remplir les caisses de l ’Etat pour 
l’exaucer.

La politique est la gestion de la C ité, et 
notre canton, pour l’heure, n’a pas les 
moyens de rénover sa salle parlemen-

taire. Pour l’heure! Mais i l faut donner un 
signal clair. Il serait dommage que l’appel 
au suffrage universel  ne jette plus de con-
fusion qu’i l n’apporte de solution, 

d’autant qu’il ne s’agit pas ici d’un tour-
nant majeur pour notre vie politique!

«Est-ce au peuple 
de trancher 
pour ces 20 millions? 
Je ne le pense pas»

«La confiance dans 
le résultat du scrutin 
sera difficile à imposer»
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Lire l’éditorial  en page une: 
«Les pilotes sont pris en otage»

Accident d’un avion militaire

Le pilote du F/A-18 a tout 
juste pu éviter le village
Un appareil suisse s’est écrasé mercredi dans le Doubs, en France voisine. Il effectuait 
un exercice «usuel». Les témoins du crash ont eu la peur de leur vie. Reportage

Erwan Le Bec 
Collaboration Lise Bailat

«O
n écou-
ta it un 

c a m a -
r a d e 

faire un 
exp osé 
quand il 

y a eu un grand bruit, qui a fait trembler 
toutes les fenêtres de l’école. Puis on a vu 
une immense fumée noire, et un grand 
parachute orange. J’avoue que ça a fait un 
peu peur.» Raphaël Paris, 10 ans, vient 

d’assister au crash d’un F/A-18 de l’armée 
suisse. Mercredi à exactement 11 h 30, cet 
appareil militaire a soudain jailli de l’épais 

stratus et survolé à très basse altitude le 
petit village français de Glamondans, dans 
le Doubs, à 37 km à l’ouest de la frontière 

suisse. Avant de s’écraser dans un champ 
voisin, à une centaine de mètres d’une 
maison et de quelques agriculteurs qui ont 
eu la terreur de leur vie.

Seul à bord, le pilote, 38 ans, est par-
venu à s’éjecter à temps. A la dernière 
seconde, rapportent plusieurs témoins, 
persuadés que le militaire est parvenu de 

justesse à éviter le village avant de sauter. 
«Des avions nous tournaient au-dessus de 

la tête depuis un moment, rapporte une 
habitante. Tout d’un coup j’ai entendu un 
bruit de moteur assourdissant et vu l’ar-

rière de cet avion qui piquait du nez. A une 

seconde près, il nous tombait dessus.» Le 
père de Raphäel Paris insiste. «Vous sou-

L’essentiel
U Miracle L’avion a survolé l’école 
du village avant de s’écraser dans 
un champ.

U Conséquences Le débat sur 
l’urgence de l’achat d’un nouvel 
avion de chasse s’imposera
rapidement au parlement.

U Précédents  Ce crash 
est le troisième accident 
de F/A-18 depuis 1998.

Historique

Deux avions 
F/A-18 perdus 
en deux ans

Le crash de Besançon n’est pas 
sans rappeler d’autres événements 
tragiques pour les Forces aériennes 
suisses. Le sort semble s’acharner 
en particulier sur les F/A-18, 
ce prototype américain acquis 
en 1997 à 34 exem plaires par 
l’armée helvétique pour la somme 
de 3,5 milliards de francs.
Le 23  octobre 2013, un F/A-18 
s’écrasait près d’Alpnach (OW) 
faisant deux morts, le pilote  ainsi 
que son passager, un médecin de 
l’Institut aéronautique de Dübendorf 
(ZH). Selon l’enquête publiée l’an 
dernier, le pilote aurait commis une 
erreur d’appréciation fatale en 
surestimant l’espace dont il disposait 
pour changer de direction et faire 
demi-tour avant de percuter le flanc 
d’une montagne. Toutes les autres 
causes envisageables – médicale, 
panne technique, intervention 
d’une tierce personne – ont été 
exclues par la justice militaire. 
Un autre avion F/A-18 Hornet 
biplace de l’armée suisse s’est écrasé 
le 7 avril 1998 au-dessus de Crans-
Montana (VS), durant un exercice 
également. Deux de ses occupants 
ont été tués. Une perte du sens de 
l’orientation du pilote est en cause. 
Le dra me d’hier porte le nombre 
de la flotte de F/A-18 de l’ar mée 
suisse à 3 1 engins. L.BT

«Cela devient difficile d’assurer notre mission»
U Indépendamment des causes de 
l’accident, la perte d’un F/A-18 à 

Besançon hier aura un impact politique. 
Le débat sur l’urgence de l’achat d’un 
nouvel avion de chasse se posera 
rapidement au parlement. Car le 
nombre d’engins à disposition des 

Forces aériennes fond. En refusant 
l’achat des Gripen en mai 2014, le 
peuple a laissé les troupes à Ueli Maurer 

avec une flotte d’avions F-5 Tiger dont 
seule une vingtaine vole encore 
régulièrement. Et après deux accidents 

de suite, il reste désormais 31 F/A-18.
Ainsi  hier, malgré le  miracle  qui a vu 

son collègue sortir indemne du drame, 
le colonel Pierre de Goumoëns affichait 

une tête d’enterrement: «C’est un 
dixième de la flotte des F/A-18 qui a 
disparu en deux ans. Il devient de plus 
en plus difficile d’assurer notre mis-

sion.» De plus, comme lors des deux 
précédents accidents, l’avion qui s’est 

écrasé était un biplace, modèle qui sert 
à la formation des pilotes. Il ne reste que 
cinq appareils de ce type. «Cela nous 

compliquera la vie au niveau organisa-

tionnel, mais la  formation de nos pilotes 
n’est pas menacée», assure le comman-

dant Aldo Schellenberg. Qui a soufflé le 
chaud et le froid: «La flotte des F/A-18 
est en très bon état. L’accident n’aura 

pas d’effet particulier sur leur durée de 
vie. Aura-t-il  un effet sur la durée de vie 
des F-5 Tiger? Je laisse l’appréciation au 

Conseil fédéral par rapport à la sécurisa-
tion du ciel. Les F-5 Tiger ne peuvent 
plus contribuer à remplir la mission de 
police aérienne.» Or, cette tâche a pris 

de l’importance. Suite au détournement 

d’un avion sur Genève, il a été décidé 
d’instaurer progressivement une police 
aérienne 24 h sur 24 h et non plus 
seulement lors des heures de bureau. A 
cela s’a joutent les exercices, mainte-

nance et autres tâches. «Sans Gripen, 
nos Tiger sont en bout de course et les 
F/A-18 arrivent en fin de vie. La question 
se pose: arrivera-t-on à remplir notre 

mission avec si peu d’avions?» s’inter-
roge le conseiller national Hugues 

Hiltpold (PLR/GE). Il voit deux urgen-
ces: «Il est nécessaire de moderniser 

rapidement l’intérieur des F/A-18 et de 
remplacer les Tiger au plus vite.» Il 
s’agira aussi selon lui de lancer le 
processus de sélection pour remplacer 
les F/A-18 en 2017 déjà. Un calendrier 

qui fait bondir la sénatrice Géraldine 
Savary (PS/VD): «Ce qui manque dans le 
projet de surveillance aérienne 24 h sur 

24 h, c’est du personnel professionnel 
au sol. On doit le former et cela prend 
du temps. Mais cela n’a aucun rapport 

avec le nombre d’avions à disposition! 
Maintenant, si en 2025-2030, on consi-
dère que ce but n’est plus atteignable en 
l’état, on discutera.» Pour l’heure, les 

F/A-18 actuels et une vingtaine de Tiger 
modernisés suffisent à assurer la 
sécurité, selon la socialiste qui parle 
d’arguments fallacieux de la droite.

En sous-main se joue aussi une 
guerre tactique entre la gauche et la 

droite: un remplacement de l’ensemble 
de la flotte en une fois – Tiger et F/A-18 – 
pourrait coûter plus de 10 milliards de 

francs, facture impossible à défendre 

devant le peuple. La droite veut éviter le 
scénario, la gauche le favoriser. L.BT

haiterez bon rétablissement à votre pi-
lote.» L’homme a été héliporté à l’Hôpital 
de Besançon, après des premiers secours 

pratiqués sur place. Son pronostic vital 

n’est pas engagé. Il est «très expérimenté» 
et totalise «plus de 3500 heures de vol», 
ont indiqué les forces aériennes suisses 

dans l’après-midi, remerciant les secouris-

tes français.

Exercice régulier
Le F/A-18, biplace et non armé, a décollé 

de l’aérodrome de Payerne en fin de mati-
née. Il devait prendre en chasse deux Tiger 

au cours d’un exercice dirigé par la 
France. Une situation qualifiée d’«usuelle» 
par les militaires: l’espace aérien en ques-
tion – nom de code EUC25 –, régulièrement 
utilisé pour des exercices, est à disposition 

des deux pays. Celui d’hier n’avait aucun 
lien avec les essais de police du ciel perma-
nente, qui ont également lieu à Payerne. 
Commandant des Forces aériennes suis-

ses, Aldo Schellenberg expliquait hier en 
conférence de presse que «durant l’entraî-

nement, le F/A-18 a perdu de la hauteur de 

manière soudaine. Il n’y a pas eu de colli-
sion en l’air. Le pilote a pu se sauver en 
actionnant son siège éjectable. C’est une 
perte très douloureuse. C’est la poisse.»

Une perte de plus, aux conséquences 
politiques (lire ci-dessous). Les exercices 
sont suspendus jusqu’à nouvel ordre. Une 

enquête franco-suisse a été ouverte.
A l’heure actuelle, aucune piste techni-

que, humaine ou météorologique n’est in-
voquée. «J’ai vingt-cinq ans d’expérience 
comme pilote des Forces aériennes suis-

ses, commente le colonel Pierre de Gou-
moëns. J’ai connu une période où on per-
dait des collègues chaque année. Puis on a 
eu un temps meilleur. Mais le risque de 

crash est inhérent au métier.»
Au sol, dans le  froid et l’odeur âcre 

d’après-crash, personne ne remet en ques-

tion le passage régulier de chasseurs dans 
la région. Même s’ils volent «souvent bas, 
trop bas». «Il faut bien qu’ils soient prêts à 

tout. On pense à l’Irak ou à la Syrie», évo-

que un habitant. La gendarmerie et l’ar-
mée française ceinturent la zone du crash, 
éventuellement toxique. Le maire, Claude 

Dallavalle, lui, exclut de lancer toute polé-

mique. «L’important c’est qu’on a évité la 
catastrophe. Mais je n’aurais pas eu cette 
réaction si l’avion était tombé sur le vil-
lage.»

Une zone d’entraînement binationale
Le lieu du crash est situé à moins de 40 km 
de la frontière suisse, dans un espace aérien 
utilisé régulièrement par des appareils suisses 
et français. Les habitants de la région constatent 
qu’ils volent souvent «très bas». 
PHOTOS CHRISTIAN BRUN

Aldo Schellenberg 
Commandant des 
Forces aériennes
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Terrorisme
La Suisse
va prendre
des mesures
Parallèlement au parlement, le 

Conseil fédéral veut serrer la vis 

face au terrorisme. Il a approuvé 
hier un amendement à la 
convention idoine du Conseil 

de l’Europe. La Suisse devrait 
signer ce protocole additionnel 

à Riga, en Lettonie, le 22 octo-
bre. Sur cette base, le gouverne-
ment proposera une norme 
spécifique contre le recrutement 

et l’entraînement de terroristes. 
Il étudiera aussi la possibilité 
d’édicter une norme contre 
le tourisme terroriste et son 

financement. 

Le chiffre

3,1
Sur l’échelle de Richter , c’est la 
magnitude d’un séisme qui s’est 
produit à 2 h 13 dans la nuit de 
mardi à hier en Valais. La terre a 
tremblé à 5 kilomètres au nord 
de la ville de Sierre , a indiqué 
le Service sismologique suisse 
de l’EPF Zurich. La secousse, dont 
l’épicentre était situé à une pro-
fondeur de 3 km, a été nettement 
ressentie alentour. Les séismes 
de cette magnitude ne provo-
quent toutefois généralement 
pas de dégâts. La terre tremble 
en Suisse entre 500 et 800 fois 
par an. Le canton le plus exposé 
est celui du Valais. ATS

Accident de tir
Zurich Trois adolescents 
jouaient avec une arme de poing 
privée lorsqu’un coup de feu est 

parti, mardi soir, dans le district 
de Pfäffikon (ZH). L’un d’eux, 
âgé de 15 ans, a été grièvement 

blessé. Ses camarades ont été 
arrêtés et une enquête a été 
ouverte. ATS

Collision mortelle
Martigny Un automobiliste 

valaisan de 85 ans a perdu la vie 
dans une collision mardi 
vers 18 h 55 entre Martigny et 
Vernayaz. L’autre véhicule 

impliqué était conduit par 
un jeune Valaisan de 19 ans. 
Les circonstances de l’accident 
ne sont pas encore établies. 

Un appel à témoins a été 
lancé. ATS

Les trains équipés d’une 
application anticollision

Les CFF ont développé 
un système capable 
de détecter le non-respect 
de la signalisation, cause 
principale des chocs 
de locomotives

Une a larme dans les oreil les, 
HALT écrit en grosses lettres sur 

l’écran: WarnApp devrait alerter 
jusqu’au plus distrait des conduc-
teurs d’un possible  danger lors 
des sorties de gare. Quelque 3500 
mécaniciens de locomotive des 

CFF sont désormais équipés de 
l’application, installée sur une ta-
blette numérique de la cabine de 

conduite. L’outil, utilisé depuis le 
mois d’août, a été présenté aux 

médias hier à Olten (SO). A l ’aide 
du capteur intégré dans l’iPad, 

WarnApp détecte lorsque le train 
est en mouvement. L’application 

contrôle alors si  une autorisation 
de marche a été accordée, et s’af-
fole si tel n’est pas le cas.

«C’est comme si une personne 

postée derrière le conducteur lui 
tapait sur l’épaule pour le rendre 
attentif à un danger, image Dona-
tella Del Vecchio, porte-parole des 

CFF. Cela permet au mécanicien 
de réévaluer la situation.» L’appli-

cation ne peut toutefois pas dé-

clencher de freinage d’urgence.
Pour les non-initiés, dépenser 

1,5 million et deux ans d’efforts 
pour développer un tel dispositif, 

alors que les feux rouges sont en 
action, peut sembler un peu cu-
rieux. Mais les sept collisions de 
trains survenues depuis 2011 mon-
trent que le trafic en gare est plus 

compliqué qu’il n’y paraît. Tous 
ces incidents ont été provoqués 

par un feu rouge gri llé. L’accident 
de Granges-Marnan d (VD) qui 

avait coûté la vie à l’un des chauf-
feurs et fait 26 blessés en juillet 
2013, présente un exemple tragi-
que. Plus récemment, en février 
2014, deux trains roulant à 59 km/h 

et 110 km/h se sont brutalement 
percutés à la  sortie  de la gare de 
Rafz (ZH), faisant six blessés dont 
un grave.

«Lors de cet accident, l’appli-
cation était en cours de test, ré-
vèle Donatella Del Vecchio. L’ap-

pareil  n’était pas sous les yeux du 
chauffeur, mais il a enregistré le 
non-respect du signal d’arrêt. S’il 
n’avait été en phase d’expérimen-

tation, le dispositif aurait pu alar-
mer le conducteur.»

Outre leurs conséquences par-

fois dramatiques, les collisions 

font plusieurs mill ions de dégâts. 

Depuis deux ans, tous les conduc-
teurs de locomotive sont équipés 
de tablettes électroniques. Cel-

les-ci leur donnent accès aux don-
nées concernant la  vitesse du 
train, les horaires ou l’infrastruc-
ture.

En plus de l’application iPad, 
les CFF ont développé une série 
de mesures sécuritaires depuis les 
accidents cités plus haut. La vi-
tesse est désormais l imitée à 
40 km/h au sortir des gares où les 
trains rebroussent parfois che-

min. Un système mesurant cha-
que mouvement du train, dont 

sont déjà équipées quelques li-
gnes comme celle du tunnel du 
Lötschberg, devrait être installé 

sur l’ensemble du réseau d’ici à 
2025. Lucie Monnat

L’application est installée sur une tablette dans la cabine. KEYSTONE

«C’est comme 
si une personne 
postée derrière le 
conducteur lui tapait 
sur l’épaule pour 
le rendre attentif 
à un danger»
Donatella Del Vecchio
Porte-parole des CFF

Réserve

Le conseiller fédéral Ueli 
Maurer n’a pas été sage

Seul le ministre UDC
a flirté avec la ligne 
rouge qui impose
au gouvernement 
une «attitude
retenue» pendant
la campagne

Arthur Grosjean Berne

Dans quelques jours, la Suisse 
élira son nouveau parlement. Les 

conseillers fédéraux, qui s’avè-

rent normalement des locomoti-
ves pour leur parti, ont-ils le droit 
de faire campagne sans gêne pour 

leur formation politique? La ré-

ponse est non. On attend d’eux 
qu’ils restent au-dessus de la mê-
lée.

Ça, c’est pour la théorie. La 

pratique est légèrement diffé-
rente. On a vu dans cette campa-
gne électorale qui s’achève un 
Ueli Maurer chanter et danser 
dans des clips vidéo UDC, un Di-
dier Burkhalter ou un Johann Sch-

neider-Ammann taper a llègre-
ment dans les ballons bleus PLR et 

faire campagne pour les Bilatéra-
les, u n e E velin e W id mer-

Schlumpf parader à  Saignelég ier 
(JU) en tailleur jaune telle  une 
abeille  PBD et un Alain Berset ro-
sir de plaisir à jouer le rédacteur 
en chef du magazine Schweizer Il-

lustrierte.

Alors quelles sont les règles à 
respecter? On les trouve dans un 
code de conduite pour gouver-

nant de 63 pages. Il a été révisé 

récemment et sa  nouvelle version 
est entrée en vigueur au début de 
l’année. Que dit-il concernant les 

périodes préélectorales? Que les 
conseillers fédéraux peuvent par-
ticiper librement aux manifesta-

tions nationales organisées par 

leur parti. Et ce même peu de 
temps avant l’élection au Conseil 
national. Rien ne les empêche non 
plus de faire la  tournée des sec-
tions cantonales. Doris Leuthard 

s’est montrée active sur ce plan-là. 
Son porte-parole Dominique Bu-
gnon a décompté 15 visites de l’Ar-

govienne dans les cantons.

«Attitude retenue» exigée
Les conseillers fédéraux n’ont en 
revanche pas le droit de jouer les 
boutefeux politiques. Ce n’est pas 

écrit ainsi mais plutôt comme 
cela: «Les membres du Conseil fé-
déral adoptent une attitude rete-
nue en ce qui concerne les activi-

tés politiques de leurs partis.» 
C’est quoi une «attitude retenue»? 
André Simonazzi, le porte-parole 

du Conseil fédéral, reconnaît bien 
volontiers que la formule est su-
jette à interprétation et donne à 

c haqu e élu «u n e marge de 

manœuvre».
La question a dû traverser l’es-

prit d’Alain Berset et de Simonetta 

Sommaruga. Le Blick a révélé ré-
cemment que les deux conseillers 
fédéraux ont décidé de ne pas par-

ticiper directement à l’action mar-
keting du PS qui contacte par télé-
phone 100 000 de ses sympathi-
sants pour les inciter à se rendre 
aux urnes. Trop partisan? Nicole 
Lamon, porte-parole de Berset, ne 

répond pas directement à la ques-
tion mais explique: «Le PS suisse 

s’est mis d’accord avec ses deux 
conseillers fédéraux pour qu’ils 

ne participent pas à cette opéra-
tion téléphonique, mais qu’ils 
s’engagent d’une autre manière 
dans la campagne électorale. 
Alain Berset a a insi participé à la 

journée électorale du parti à Turgi 

(AG) ou aux 125 ans du PS de So-
leure. Il a également signé une 
lettre d’appel aux dons envoyée 

ce printemps aux sympathisants 

du PS.»
Ueli Maurer a-t-il, lui, franchi la 

ligne rouge dans le dernier clip de 

son parti? On le voit habillé en 
Blues Brother sur scène au milieu 
de danseuses accortes qui se  tré-

moussent sur une bande-son cra-
chant en anglais «Bienvenue à 
l’UDC». Allons voir ce qu’en dit le 
service de communication du Dé-

partement fédéral de la sécurité. 
Eh bien, c’est tout le monde aux 

abris et si lence radio. On se 
contente d’un lapidaire courriel: 

«Les engagements du conseil ler 
fédéral Ueli Maurer se font dans le 

respect de l’aide-mémoire à l’in-
tention des membres du Conseil 
fédéral.»

André Simonazzi, le porte-pa-

role du Conseil fédéral, se montre 
plus bavard. Il répond d’abord 
qu’il n’a pas à juger de l ’attitude 
des conseillers fédéraux. C’est au 

public, voire aux médias, de por-
ter un jugement. Il révèle cepen-
dant que «l’engagement des 
conseillers fédéraux dans l’ac-

tuelle campagne électorale n’a fait 

l’objet d’aucune discussion au 

sein du collège». Personne ne s’est 
donc ému de la prestation d’Ueli 
Maurer. A sa décharge, le conseil-
ler fédéral UDC a  surpris son 

monde en volant au secours de la 
socialiste Sommaruga en décla-
rant qu’il  n’y avait de «chaos dans 
l’asile».

Pas de sanctions prévues
Un haut cadre de l’Etat confirme 

de toute façon que le paragraphe 
sur «l’attitude retenue» est une 
vaste p laisanterie. «En  fait, les 
conseillers fédéraux veulent gar-

der les coudées franches et c’est 

pour cela qu’ils ont refusé toute 
interdiction trop précise dans le 

code de conduite.» Que se passe-
rait-il si un ministre dérapait mé-
chamment dans une camp agne 
électora le? Des sanctions ne 
sont pas prévues. «Le Conseil  
fédéral en discuterait en son sein 

mais il laverait son linge sale en 
famille», estime André Simo-

nazzi.
Cette année, il n’y a pas eu de 

grands esclandres. Les sept Sages 
sont restés sages comme des ima-
ges. Ou presque.

Uel i Maurer en Blues Brother dans le dernier clip de son parti, sur une bande-son crachant en anglais 
«Bienvenue à l ’UDC». DR

Elections 
fédérales

du 18 octobre

Fongicides
La Confédération 
veut renforcer
le contrôle
A l’avenir, la Confédération sera 

plus stricte lors des procédures 

d’autorisation pour l’utilisation 
de fongicides dans les vignes. 
Elles dureront au moins un an 

de plus, «car on doit aussi 
analyser les dommages qui 

peuvent apparaître un an 
après», a déclaré hier Jürg Jordi, 
de l’Office fédéral de l’agricul-
ture, sur les ondes de la radio 

alémanique SRF. Pour mémoire, 
le groupe Bayer a annoncé 
qu’il dédommagerait les quel-
que 900 vignerons suisses 

supposément lésés par son pro-
duit Moon Privilege. ATS
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Santé

L’EPFL va former des médecins avec
les Unis de Lausanne et de Genève
Les facultés 
de médecine du pays 
veulent augmenter 
leur capacité de 
formation. L’EPFZ a, 
elle aussi, un projet

Pascal Schmuck

L’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne (EPFL) collabore avec les 

Universités de Lausanne (UNIL) et 
de Genève (UniGe) pour mettre sur 
pied un bachelor de prémédecine. 
Sa directrice de la communication et 

porte-parole, Madeleine von Hol-
zen, confirme que le projet est en 

cours. Elle se refuse toutefois à don-
ner plus de détails dans l’immédiat.

Le projet a vu le jour il y a deux 

mois, précise le recteur de l’UNIL, 

Dominique Arlettaz. Il devrait 
prendre la forme d’une passerelle 
d’une année permettant à une qua-

rantaine d’étudiants titulaires d’un 

bachelor en sciences de la vie, en 
chimie ou dans une autre branche 
d’acquérir les connaissances indis-
pensables pour rejoindre un mas-

ter en médecine à Lausanne ou à 
Genève.

Ce projet s’inscrit dans la vo-

lonté des cinq facultés de méde-
cine du pays d’augmenter leur ca-
pacité de formation de 220 unités. 
Ce chiffre se monte à 60 pour l’Uni-

versité de Lausanne et à 20 pour 
celle de Genève. Dominique Arlet-
taz précise que cette passerelle 

sera ouverte à des étudiants de tou-
tes provenances mais s’attend à ce 
que ceux venant de l’EPFL repré-

sentent la moitié: «Il s’agit de lutter 
contre la pénurie de médecins et 
de diversifier leurs provenances. 
En effet, ils n’ont pas tous besoin 

des mêmes qualifications.» Il existe 
déjà une passerelle expérimentale 

entre les pôles universitaires léma-
niques mais le projet en cours doit 
déboucher sur une refonte assez 
profonde. «Nous n’en sommes 
qu’au début, impossible donc de 

dire à quoi cela va ressembler», 
souligne le recteur. La mise en 
place est prévue pour 2017, ajoute 

Dominique Arlettaz.

100 millions
Ce développement s’inscrit dans la 

volonté de la Confédération de lut-
ter contre la pénurie de médecins 

en Suisse. Le Conseil fédéral, qui a 
dévoilé en juin son projet de pro-

gramme spécial d’encouragement 
de la formation, de la recherche et 
de l’innovation 2017-2020, inves-

tira à cette occasion 100 millions de 

francs.
«Cela semble beaucoup mais, 

sur quatre ans et réparti entre plu-

sieurs facultés, le montant devient 

tout de suite nettement moins im-
portant. Et ce n’est qu’une pro-
messe pour le moment», tempère 
Dominique Arlettaz. Ce dernier, 

qui est déjà en discussions avec les 
autres recteurs de Suisse, insiste 
sur le fait que ces fonds ne sont pas 

à la base du projet, mais bel et bien 
la volonté d’augmenter le nombre 
de places de formation. Un mes-
sage également reçu à l’Ecole poly-
technique fédérale  de Zurich 
(EPFZ). Celle-ci a déjà annoncé 

qu’elle allait créer dès 2017 un ba-
chelor en médecine.

Le futur programme de la Con-
fédération arrive à point nommé 

pour plusieurs cantons. Mardi, le 
Conseil d’Etat fribourgeois a ap-
prouvé la création d’un master en 
médecine dans son université. L’ac-

cent sera mis sur la médecine de 

famille, un secteur qui peine à re-
cruter en Suisse, explique la rec-
trice de l’université, Astrid Epiney. 
Dès 2019, la faculté devrait former 
une quarantaine d’étudiants par 

année. Fribourg dispose déjà d’une 
filière en médecine, mais de niveau 
bachelor uniquement, avec une 
centaine de places.

Saint-Gall et Lucerne travaillent 
aussi sur des projets concrets, ainsi 
que le Tessin. L’Università della 

Svizzera italiana, à Lugano, offrira 
dès 2019 un cursus comparable à 
celui de Fribourg. Si cet élan devait 

se confirmer, la Suisse compterait à 
terme une dizaine de facultés de 
médecine, soit nettement plus que 
l’Autriche, sa voisine à la taille com-

parable.

Les étudiants (ici au CHUV) pourront accéder à la médecine depuis l’EPFL. GÉRALD BOSSHARD - A

«Il s’agit de lutter 
contre la pénurie 
de médecins»
Dominique Arlettaz UNIL, recteur
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Mer Caspienne

Missiles russes: vrai ou 
faux risque dans le ciel?
Les tirs de missiles 
russes depuis 
la mer Caspienne
inquiètent l’aviation 
civile. Un expert 
militaire s’étonne 
fortement

Cathy Macherel

C’était le 7 octobre. Dans le cadre 

de ses opérations lancées contre 
les groupes djihadistes en Syrie, 
Moscou se livrait à une démonstra-
tion de force avec sa flottille pa-

trouillant dans la mer Caspienne. 
De ses navires partaient vingt-six 

missiles qui ont ensuite parcouru 
1500 kilomètres par-dessus l’Iran 
et l’Irak pour aller frapper en Syrie. 

Des missiles d’un nouveau genre, 

les SS-N-30, capables d’atteindre 
l’Europe. Après ces premiers tirs, 
Moscou a annoncé la couleur: ces 

lancements à destination de la 

Syrie vont se poursuivre.
L’Agence européenne pour la 

sécurité aérienne (AESA), qui ré-
gule le trafic civil, s’en inquiète. Le 

9 octobre, e lle publiait une «infor-
mation de sécurité» à l ’intention 
des compagnies, les avertissant de 
cette nouvelle donne. «Avant d’at-
teindre la  Syrie, de tels missi les 
traversent nécessairement les es-

paces aériens au-dessus de la mer 
Caspienne, l’Iran et l’Irak, mais en 

dessous des routes empruntées 
par le transport commercial», 

écrit l ’AESA. Elle  indique qu’elle 
ne donne pas de «recommanda-
tions spécifiques» à ce stade mais 
suit de près la situation.

Pour Jean-Vincent Brisset, gé-

néral de brigade aérienne et direc-

teur de recherches à l’IRIS (Insti-
tut de relations internationales et 
stratégiques, à Paris), ce bulletin 

de l’AESA est plus qu’étonnant: le 

SS-N-30 est un missile de croi-
sière, c’est-à-dire un engin qui 
vole à basse altitude, «à 150 mè-

tres maximum», explique l’expert 
militaire. Pas de quoi inquiéter le 
moindre avion de ligne qui vole à 

10 000 mètres au-dessus de l’Iran 
ni même un appareil  qui viendrait 
de décoller. «Jamais l ’AESA 
n’avait publié une telle mise en 

garde. Elle aurait eu davantage de 
raisons de le faire lorsque la  coali-
tion bombardait la Libye; le ris-
que n’était pas négligeable. On 

peut se demander s’il n’y a pas de 

la manipulation antirusse dans 

l’air.»
Bien sûr, il y a aussi  le trauma-

tisme de la tragédie du Boeing de 
Malaysia Airlines abattu par un 

missi l e  B U K au-d essu s d e 
l’Ukraine, comme vient de l’expo-
ser la commission d’enquête in-
ternationale. Avec des missiles qui 

se «perdent», il  y a de quoi donner 
dans l’extrême prudence. Et il y a le 
contexte très politique: l’enquête 

pénale sur le vol MH17 doit encore 

rendre son verdict sur les respon-
sabilités. Et on le sait, les Russes 
sont soupçonnés par les Occiden-

taux de n’être pas tout blancs 
dans cette tragédie…

Après l’avis lancé par l’AESA, 
toutes les compagnies aériennes 

ne réagissent pas de la même ma-
nière. Air France «a provisoire-
ment mis en place des dispositions 
particulières concernant le  survol 
de l’Iran et de la mer Caspienne» 

dès le lendemain de l’alerte, dit-on 
au siège, à Paris, sans en livrer les 

détails.
Chez Swiss, on souligne qu’on 

«ne survole plus l’Irak et la Syrie 
depuis un certain temps déjà». 
C’est d’ailleurs aussi le cas d’Air 
France et de Lufthansa. «Concer-
nant le survol de l’Iran, il n’y a pas 
de recommandation spécifique de 

l’AESA. Swiss ne voit pas de motif 
de modifier ses itinéraires, précise 

la porte-parole Meike Fuhlrott. 
Nous réagirions très vite  si la  
situation devait changer.»

Consultez notre dossier 
sur le conflit syrien
www.syrie.tdg.ch

Frôlements
Les avions de chasse engagés
sur le front syrien se frôlent 
dangereusement. Mardi, les 
Américains ont annoncé que 
deux avions militaires russe et 
américain s’étaient trouvés, 
samedi, juste à «quelques 
miles» l’un de l’autre, suscitant 
des craintes d’une collision.
Un fait confirmé hier par les 
Russes, qui parlent d’une 
distance de 2 à 3 km, et la 
nécessité de s’être approchés 
d’un «avion non identifié». Les 
deux parties devaient s’entretenir 
hier afin de mettre en œuvre 
des moyens permettant d’éviter 
de nouvea ux incidents. C.M.

Matteo Renzi, l’homme 
qui réforme l’Italie

Avec le vote sur le nouveau 
Sénat, il se dote d’un outil 
supplémentaire pour 
réformer la Péninsule

Matteo Renzi est-il en tra in de ré-

volutionner l’Italie? Le vote positif 
du Sénat, mardi, sur la transfor-
mation de la Chambre haute en 

Assemblée des régions est en tout 
cas un passage fondamental du 
dessein réformateur du jeune pré-
sident du Conseil  (c’est le titre  
porté par le chef du gouverne-

ment). Certes, trois votes parle-
mentaires supplémentaires et un 
référendum, qui devrait se tenir à 

l’automne 2016, seront nécessai-
res pour l’adoption définitive de la  

modification du Sénat. Mais à 
terme, le bicaméralisme qui ralen-

tissait le travail législatif sera aboli 
et seule la Chambre des députés 

aura le  pouvoir de censurer l’Exé-
cutif. Première véritable réforme 
de la Constitution depuis soixante-
sept ans, la modification du Sénat 

était attendue depuis… trente ans.
L’autre grand e réforme au 

cœur du mandat de Matteo Renzi, 
c’est la loi électorale. Le nouveau 

mode de scrutin, qui deviendra 
opérationnel en juillet 2016, do-

tera la liste arrivée en tête d’une 

confortable majorité, 340 sièges 
sur 630.

Ces deux réformes répondent 
à la même logique: donner à l ’Exé-

cutif des moyens efficaces pour 
gouverner. Pour leurs détracteurs 
qui dénoncent le risque de voir 
s’établir un régime autoritaire 
dans la Péninsule, elles dotent la 

coalition ou le parti dominant de 
trop de pouvoirs: pouvoir législa-

tif, pouvoir de sanction du gou-
vernement, élection du chef de 

l’Etat et des membres de la Cour 
constitutionnelle.

L’argument ne gêne pas Matteo 
Renzi. C’est sur sa capacité à «faire  
les choses», plutôt que de perdre 
du temps dans des discussions 

stéri les, qu’il a placé l’action de 
son gouvernement. Son habileté 

lui a permis de recruter une dou-
zaine de sénateurs berlusconiens, 

essentiels pour faire  ses réformes, 

et la gauche du Parti démocrate 

(PD) a été contrainte de rentrer 
dans le rang. Fort de ce viatique, il 
n’a pas craint d’abolir l’article 21 
du Code du travail, icône de la 

gauche, qui contraignait les em-
ployeurs à réintégrer les salariés 
licenciés sans juste cause. Il a mis 
fin au «consociativisme», la concer-

tation qui permettait aux syndi-
cats de peser sur la loi de finance. 

En distribuant 80 euros par mois 
aux bas revenus et en abolissant, à 
partir de 2016, la taxe foncière, il a  

pour la première fois depuis des 

lustres fait baisser la  pression fis-
cale. Et la courbe du chômage 
s’est inversée.

Mérite de la  conjoncture inter-

nationale ou de l’action du gou-
vernement? Les économistes se 
divisent mais Matteo Renzi cueille 
les fruits politiques de cette em-

bellie. Car le président du Conseil 
est un formidable narrateur de sa 
révolution permanente. Chaque 
semaine, il annonce un nouveau 
chantier (récemment une union 
civile  pour les couples gays), la  

fin  d ’u n mon op ole ou  d es 
grands travaux. Beaucoup de fers 

au feu, trop peut-être. Ainsi, la 
promesse de couper le budget de 

l’Etat est passée de 15 milliards à 
10… puis à 5.

Reste que la  rupture est évi-
dente. Et les Italiens commen-
cent à croire que leur pays peut 

changer. Si on votait demain, 

Matteo Renzi serait élu dans un 
fauteuil.
Dominique Dunglas Rome

Matteo Renzi, président
du Conseil. AFP

Attentat à Ankara
Trois hauts 
fonctionnaires 
suspendus
Trois responsables de la police 
d’Ankara ont été suspendus 

dans le cadre de «l’enquête 
ouverte après l’a ttentat

terroriste odieux survenu
le 10 octobre devant la

gare d’Ankara», a annoncé 

mercredi le Ministère turc

de l’intérieur. Mardi soir,
le président Recep Tayyip 
Erdogan avait reconnu
de possibles «fautes» de l’Etat. 

AFP

Six mois ferme?

Le procureur du Tribunal 
correctionnel de Liège, en 
Belgique, a requis ce mercredi 
une peine de six mois de prison 
ferme à l’encontre du polémiste 
français controversé Dieudonné 
Mbala Mbala. Ce dernier est 
accusé d’avoir tenu des propos 
discriminatoires et antisémites 
lors d’un spectacle donné en 
mars 2012 en région liégeoise. ATS

France
Le «sexe neutre» 
a été reconnu
par la justice
Ni homme ni femme, mais «sexe 
neutre»: pour la première fois 

en France, une personne née 
sans appareil  génital complet a 

obtenu de la justice de faire  
modifier son état civil, mais 

cette décision fait l’objet d’un 

appel. Le demandeur, âgé de 

64 ans, est né avec un «vagin 
rudimentaire» et un «micropénis» 
mais pas de testicules. Selon son 
avocat, il souffre d’avoir été mis 

dans la case masculine. AFP

Hillary Clinton au-dessus de la mêlée

Le premier débat de 
la primaire démocrate 
a été un one woman show 
de la secrétaire d’Etat

Hillary Clinton a domin é d’une 
bonne tête ses quatre challen-

gers lors du premier débat télé-
visé de la  primaire démocrate, 

mardi soir. Créditée de 46% des 
intentions de vote, elle a  été la  
plus à l ’aise  et a fait preuve 

d’autorité  sur tous les sujets 
abordés. Il faut dire qu’en face, 

elle n ’avait pas un challenger 
aussi coriace que Barack Obama 

en 2008.
La secrétaire d’Etat s’était 

bien sûr préparée à répondre à 
des questions sur ses courriels 

privés qui ont empoisonné sa 
campagne. Dans cette a ffaire, 

elle doit d’ai lleurs être audition-
née à propos de l’attentat de

Benghazi, le 20 octobre, par une 
commission du Congrès. Contre 
toute attente, c’est son principal 

challenger, Bernie Sanders (27% 
des intentions de vote) qui a

déminé ce terrain en déclarant 

que «le peuple américain en avait 
plus que ras-le -bol de ces fichus 
e-mails».

L’ex-First Lady n’a pas pour 
autant ménagé le sénateur du 

Vermont, soulignant qu’il n’avait 
pas voté le texte sur le  contrôle 

des armes à feu. Mais le grand 
perdant de ce débat n’était pas 

Bernie Sanders, mais bien Joe 
Biden, candidat putatif et grand 

absent de ce premier round de la 
primaire démocrate.
Olivier Bot
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Violences

Quand les jeunes Palestiniennes 
montent en première ligne
De plus en plus
de filles se joignent 
aux garçons pour
affronter les forces 
israéliennes à Gaza 
et en Cisjordanie

Yannick Van der Schueren

Keffieh sur le visage et lance-
pierre à la main, de plus en plus 

de jeunes Palestiniennes descen-
dent dans la rue pour affronter les 
forces israéliennes aux côtés des 
garçons. Depuis la mi-septembre, 

date du début des heurts, une di-
zaine de filles ont été blessées par 

des balles israéliennes et plusieurs 
ont été arrêtées en Cisjordanie.

«Ce phénomène n’est pas nou-

veau, mais son ampleur est iné-

dite», explique Rania Madi, juriste 
de formation et représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 

palestiniens (BADIL) à Genève, où 

elle est établie depuis plus de 
vingt ans. «Les femmes ont tou-
jours été impliquées dans les 
mouvements de résistance contre 

Israël. En revanche, elles n’ont ja-
mais été aussi jeunes et aussi nom-
breuses. On les voit partout, tant 
avec les jeunes lanceurs de pierres 
que dans les manifestations. Elles 
ont en moyenne 20 ans et ne se 

réclament d’aucun mouvement 
politique. Comme leurs camara-

des masculins, elles n’en peuvent 
plus de l’occupation israélienne.»

Tous égaux dans la lutte
De Gaza à Ramallah, leur pré-
sence aux côtés des garçons 
brise un tabou social, se réjouit 
la Genevoise d’adoption. «On est 

tous égaux et unis dans la lutte 
contre l’occupation, il n’y a  plus 

de place pour les règles sociales ni 

pour la discrimination.»
Sur le terrain, les témoignages 

des jeunes Palestiniennes abon-
dent dans ce sens. «Il n’y a aucune 

différence entre un homme et une 
femme ici. On est tous ensemble 
pour une chose: défendre la mos-

quée d’al-Aqsa et soutenir tous 
ceux qui veulent protéger notre 

terre», confiait lundi une étudiante 
de l’Université de Naplouse au mi-
cro de Radio France Internatio-
nale (RFI). «On vient défendre la 

Palestine. On est là parce qu’on 
veut aider les hommes. On parti-

cipe à ce mouvement à leurs côtés 

Plus les jours passent, plus les jeunes Palestiniennes sont nombreuses à participer aux émeutes. Un 
rôle qu’elles revendiquent désormais haut et fort. EPA

pour montrer que c’est un travail 
commun», renchérissait une de 

ses camarades.
Pour Rania Madi, ces jeunes 

représentent une nouvelle géné-
ration. «L’immense majorité d’en-
tre eux est née après les Accords 

d’Oslo (ndlr: en 1993), qui devaient 
ouvrir la voie à  un Etat palesti-
nien. Aujourd’hui, ils ne croient 

plus au processus de paix, ils re-
jettent l’Autorité palestinienne de 

Mahmoud Abbas mais ne suivent 
pas pour autant le Hamas. Ils 

n’ont ni leader ni mot d’ordre, ils 
ont leurs propres codes et s’orga-

nisent sur les réseaux sociaux, par 

le biais de Facebook ou Twitter. 
Ils veulent juste en finir avec les 
colonies et le barrage militaire

israéliens», résume la juriste.

Des pierres aux couteaux
Plus les jours passent, plus les 
filles sont nombreuses à  partici-
per aux émeutes. Un rôle qu’elles 

revendiquent désormais haut et 

fort. Samedi à Gaza, des centaines 

d’étudiantes manifestaient pour 
revendiquer le  droit à prendre 
une part active dans la contesta-
tion anti-israélienne. «Il n’y a pas 

que les hommes qui peuvent se 
battre, les femmes aussi veulent 
participer. Pas seulement avec les 
mots ou les pierres, mais aussi 

avec les couteaux et les armes», 
scandait ce week-end une mani-
festante devant les caméras de 

France Télévisions.
Certaines sont déjà passées à 

l’acte. Une jeune femme a été abat-

tue au début d’octobre à Jérusalem 

après avoir attaqué un juif avec un 
couteau. Lundi matin, une autre 
jeune femme a été blessée par balle 

et interpellée alors qu’elle tentait 

de poignarder un garde-frontière 
israélien dans la Ville sainte.

Voir le dossier sur le 
conflit israélo-palestinien
www.conflit.tdg.ch

«Ce phénomène 
n’est pas nouveau, 
mais son ampleur 
est inédite»
Rania Madi Représentante du 
Centre pour les droits des réfugiés 
palestiniens (BADIL) à Genève

Des checkpoints à Jérusalem-Est
U Israël installait hier des 

checkpoints autour de quartiers 
palestiniens à Jérusalem-Est, 
pour «boucler les secteurs de 
friction ou de haine». C’est là 

l’une des mesures controversées 

décidées dans la nuit par le 
gouvernement Netanyahou pour 

stopper la vague d’attentats.
Parmi les autres dispositions 

figure l’assouplissement des 
règles de port d’armes à feu. Ce 
qui va renforcer la ruée sur les 
armureries, déjà prises d’assaut 

par des citoyens paniqués.
Les autorités israéliennes ont 

aussi  annoncé que les corps des 

auteurs d’attaques ne seront 

plus rendus aux proches. «La 
famille du terroriste fait de son 
enterrement une manifestation 
de soutien au terrorisme et 

d’incitation au meurtre», 

déplore le ministre de la 
Sécurité intérieure, Gilad Erdan.

En plus de démolir les 
maisons d’auteurs d’attentats
– une mesure qu’Israël
pratique depuis longtemps –
le gouvernement a annoncé
que désormais les biens des 

terroristes seront saisis.
Autre mesure décidée: 

19 Palestiniens seront déchus de 

leur titre de résidence à 

Jérusalem-Est. Ce territoire fut 
annexé par l’Etat hébreu en 
1967, mais sa population arabe 
n’a pas la citoyenneté

israélienne.

Reste à savoir si tout cela 
mettra fin à la violence ou 

l’attisera. Depuis le 1er octobre, 
les attaques ont déjà coûté la vie 
à sept Israéliens et une trentaine 
de Palestiniens, dont des auteurs 
d’attentats. Une nouvelle 
tentative d’attaque au couteau

a eu lieu hier contre un agent
de sécurité près de la vieil le vil le 

de Jérusalem. A.A.

Réunis
pour relever
les défis de 
l’humanitaire

A Genève, gouvernements 
et ONG planchent sur la 
question de la protection 
des civils et des secouristes 
dans les zones de conflit

La multiplication des crises, les 
violences commises contre les 
populations civiles et contre les 
secours en dépit d es conven-

tions internationales, mais aussi 
l’irruption des nouvelles tech-
nologies de l ’information dans 

leur quotidien, obligen t les hu-
manitaires à rec onsidérer leur 

mode d’action. Les règles sur le 
terrain ont changé. En amont 

aussi. Avant que le sujet ne soit 
mis sur la table lors du Sommet 

humanitaire mondial  qui doit se 
tenir à Istanbul en mai 2016, 
gouvernements et ONG se retrou-
vent à Genève jusqu’à jeudi pour 

d’ultimes consultations. La Suisse 
et le CICR jouent un rôle moteur 
dans ce processus. L’enjeu est 
considérable.

Le déploiement de l ’a ide 
d’urgence par les Etats est de-

venu une arme politique exploi-

tée par les acteurs des conflits. 
Les lignes ne sont plus aussi clai-
res qu’autrefois. Outre un rappel 
aux règles, la communauté inter-

nationale se doit de redéfinir un 
cadre applicable à toutes les si-
tuations. «L’aide humanitaire est 
devenue tellement dan gereuse 
que dans certaines circonstan-

ces nous ne pouvons plus aider 
là où c’est nécessaire, mais uni-

quement là où c’est possible», a 
rappelé dernièrement Ma nuel 

Bessler, chef du Corps suisse 
d’aide humanita ire (CSA).

Un lourd tribut
Les volontaires déployés dans 
les zones de conflit pour appor-
ter soins et nourriture sont de-
venu s des cibles. Au cours des 

dernières années, le  Comité in-
ternational de la  Croix-Rouge, 

Médecins sans frontières (MSF) 

mais aussi les agences onusien-
nes ont payé un lourd tribut. «Si 
le sommet ne prend p as de me-
sures substantielles pour relever 

le défi capita l de la  protection, 
les conflits armés et l’action hu-
manitaire n’auront plus qu’à re-

tourner au statu quo», a pré-
venu le  président du CICR, Peter 

Maurer. Parce qu’elle  est déposi-
taire des Conventions de Genève 
et parce qu’elle héberge les prin-
cipales ONG engagées sur les zo-

nes de conflit, la Suisse se sent tout 
particulièrement concernée.

Alain Jourdan
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Kosovo, les illusions perdues
Sept ans après son indépendance, le micro-Etat des Balkans peine à sortir du marasme

Bernard Bridel de retour du Kosovo

L
e conducteur s’arrête, des-

cend de sa voiture et, en 
deux temps, trois mouve-
ments, retire ses plaques 

d’immatriculation kosova-

res pour les planquer dans 
son coffre. Nous sommes à 

Mitrovicë (Mitrovica en serbe), la grande 

ville du nord du Kosovo où, de part et 
d’autre de la rivière Ibar, Serbes et Alba-
nais se regardent en chiens de faïence. 
«C’est absurde, mais, si je  ne veux pas 
avoir d’ennuis dans la partie serbe, il vaut 
mieux que je sois sans plaques», explique 
le chauffeur… pourtant d’origine serbe.

Sept ans après la déclaration d’indé-
pendance, le 17 février 2008 – très vite 
reconnue par la Suisse, mais jamais par la 
Serbie –, cette histoire de plaques de voi-

ture illustre assez bien l’état des relations 
entre majorité albanaise (90% de la popu-

lation) et minorité serbe (7-8%) du Kosovo. 
Des relations qui, plus que tout autre fac-
teur, empoisonnent et conditionnent la vie 

et donc le développement du mini-Etat des 
Balkans.

Accord inacceptable

On en a eu encore la preuve jeudi dernier 
au parlement de Pristina. L’opposition a 

empêché à coups de bombes lacrymogè-

nes et de sifflets la  discussion d’un accord 
signé avec Belgrade et attribuant aux dix 
Municipalités à majorité serbe du Kosovo 
des pouvoirs spéciaux. Un accord inac-
ceptable, «signé par un gouvernement fai-
ble et corrompu», fulmine le député Is-

majl Kurteshi, du principal parti d’opposi-
tion, Autodétermination. «Car il accorde-

rait à la Serbie un droit de regard sur la  
politique du Kosovo.» Lundi et mardi, la  

situation s’est encore tendue à Pristina, où 
des manifestations ont eu lieu pour pro-
tester contre l’arrestation du député Albin 

Kurti (vite relâché), auteur du jet de lacry-
mogènes à l’assemblée.

Constructions à gogo

Mais i l n’y a pas que les relations «inter -
ethniques» qui intriguent et surprennent 
au Kosovo. A parcourir les routes de ce 

micro-Etat de 10 000 km2, ravagé par la 
guerre qui opposa Serbes et Albanais en-
tre 1998 et 1999, une première image 

s’impose. Partout, mitant le paysage, ce 
ne sont que maisons neuves ou en cons-
truction, stations-service qui se suivent, 
vastes zones commerciales. Pour un pays 

dont on vous dit qu’il  est un des plus 

pauvres d’Europe avec un PNB annuel 
par habitant de 27 00 euros (la monnaie 
«nationale») et où le chômage frôle les 
40%, c’est troublant. Comme il est trou-
blant d’y manger pour 2  à 3 euros, mais 

d’y payer son litre  d’essence 1 euro et des 
poussières.

La survie par la diaspora

«Ce qu’il faut comprendre, explique l’an-

cien ministre des Finances Haki Shatri, 
aujourd’hui professeur d’économie à  

l’Université de Pejë, c’est que, dès après la 
guerre, la diaspora (ndlr: plus d’un demi-

million de personnes, dont quelque 200 000 

en Suisse, pour une population de 1,8 million 
d’habitants) et l’aide étrangère ont été les 
principaux acteurs de la reconstruction. Si 
cela a été très positif dans un premier 

temps, aujourd’hui, l’économie a besoin 
d’investisseurs, de créateurs de richesses, 
pas seulement de services. Car le Kosovo 

ne peut pas vivre que des revenus de la 
diaspora, évalués à 700 millions d’euros 

par an, alors que le budget de l’Etat est à 
peine plus du double.» Enfin, conclut le 
professeur, «le pays a un urgent besoin 

d’autorités qui fassent respecter les lois et 
les règ lements, non seulement contre les 
trafiquants de toutes sortes, mais surtout 

pour lutter contre l’économie souterraine 
qui échappe à toute fiscalité et représente-
rait 35 à 40% d’un PIB évalué à 5,5 mil-
liards d’euros en 2014».

L’appel du large

Il faut aller à l’Université de Pristina pour 

comprendre le mal qui ronge le tout jeune 
pays: l’irrésistible appel du large de sa  

jeunesse, depuis longtemps revenue de 
ses i llusions. «Nous n’avons pas d’avenir 
ici, encore moins si nous sommes diplô-

més», expliquent Blerina Beqiri et ses 
amis, étudiants en première année de 

journalisme. Mais, poursuit dans un alle-
mand parfait la jeune femme, «le durcisse-
ment de la politique des visas de l ’Europe 

et de la Suisse va nous compliquer les 
choses. C’est injuste et cela  va encourager 
ceux qui n’hésitent pas à passer clandesti-
nement les frontières.» «Le Kosovo est un 

joli pays mais sans perspectives pour sa  

jeunesse», confirme, désabusé, Mentor 
Shabani, qui tient une horlogerie-bijoute-

rie en face de l’université. Rentré d’Italie il 
y a quelques années, i l regrette que le  
gouvernement «ne soutienne pas les en-
treprises qui génèrent de la richesse dans 
le pays».

Le besoin d’identité

Inquiets, déçus par le spectacle du parle-
mentarisme, de nombreux Kosovars 

n’hésitent plus à placer leurs espoirs dans 
un homme fort, «comme de Gaulle ou 
Atatürk». Mais surtout, fatigués par les 
«leçons» de la communauté internatio-

nale, ils ont un furieux besoin d’identité et 
de respect. Sport national qui a donné 
quelques perles à la Suisse, le football est 

un formidable support pour ces senti-
ments. Et comme leur équipe n’est pas 
reconnue par la FIFA, c’est logiquement 

vers l’Albanie – la mère patrie dont ils 

arborent le drapeau rouge frappé de 
l’aigle à deux têtes – que les Kosovars se  
tournent quand il y a match. Heureuse-

ment qu’après sa défaite 0-2 face à la Ser-

bie honnie, jeudi dernier, l’Albanie s’est 
finalement qualifiée pour l’Euro 2016 en 
battant l’Arménie dimanche soir. L’hon-
neur et les espoirs sont saufs.

Avant de pénétrer dans le quartier serbe de Mitrovicë, délimité par le drapeau albanai s, les automobilistes retirent leurs plaques kosovares.  BERNARD BRIDEL

Haki Shatri
Ancien ministre des 
Finances, professeur 
à l’Université de Pejë

Blerina Begiri
Etudiante en première 
année de journalisme à 
l’Université de Pristina

Mentor Shabani
Propriétaire d’une 
horlogerie-bijouterie 
à Pristina

Ismajl Kurteshi
Député du parti 
d’opposition 
Autodétermination

«La corruption est partout, les gens n’ont pas de boulot»
U A la fin des années huitante, Ramush 

Haradinaj était connu comme le loup 
blanc à Leysin, où il travaillait à la 
menuiserie Meili  et s’entraînait aux arts 
martiaux. Un quart de siècle mouve-
menté plus tard – qui l’a vu tour à tour 

devenir l’un des plus célèbres comman-
dants de l’UÇK (l’Armée de libération du 
Kosovo), puis éphémère premier 

ministre de décembre 2004 à mars 
2005, avant de vivre une interminable 
saga judiciaire à La Haye pour crimes de 

guerre, dont il est sorti blanchi en 2012 
–, l’homme de 47 ans est aujourd’hui à la 
tête d’un des principaux partis d’opposi-
tion à Pristina, l’All iance pour l’avenir 

du Kosovo (AAK). A ce titre, il  ne mâche 
évidemment pas ses mots à l’égard du 
gouvernement d’Isa Mustafa et du 
ministre des Affaires étrangères, Hashim 

Thaçi, le véritable homme fort du pays.

Quelle est la situation du Kosovo?
Mauvaise. La corruption est partout, les 
gens n’ont pas de boulot, l’éducation se 
dégrade, comme le  système de santé. Et 

au lieu de s’occuper de ça, notre 
premier ministre va à Bruxelles se faire 

photographier avec ses homologues. Les 
élus doivent être responsables et rendre 

des comptes. Or, aujourd’hui, le 
gouvernement n’est ni responsable ni 
au travail.

Sur le plan international?
La question des Balkans n’est pas close. 
Garder des questions ouvertes comme 

la non-reconnaissance du Kosovo par 
la Serbie ne permet pas de faire une 

politique normale. On est aux mains 
de gens qui jouent avec la stabilité. Aux 
Etats-Unis et à l’Europe, je demande 
de mettre un terme à la question 

des Balkans. Alors les peuples pourront 
s’occuper des problèmes concrets.

Comment réagit la population?
Il y a une immense impatience, et une 
pression énorme. Les gens en ont marre 

de ce gouvernement qui crée des situa-

tions tragiques et pousse des milliers de 
personnes à quitter le pays.

Craignez-vous des mouvements 
de révolte comme en 2004?
Ce danger existe, et c’est pour ça que 
l’opposition doit jouer son rôle et 
prendre ses responsabilités, comme 

réclamer des élections anticipées.

A vous entendre, les quinze années 
passées ont été perdues à cause d’une 
classe politique pas à la hauteur. Vrai?
Oui, on peut dire ça.

Que dites-vous à ceux qui décrivent 
le Kosovo comme un pays aux mains 
des mafias qui se livrent à tous les tra-
fics, y compris d’organes?
Mon pays paie le prix du manque 

d’institutions solides après la  guerre. 

Le trafic d’organes, je n’y crois pas, mais 
la drogue, la prostitution, je ne le nie 
pas. C’est bien pour ça qu’on veut 
renforcer les institutions. Cela dit, il  y a 

aussi la propagande de pays comme la 
Serbie qui ont leur agenda et dénigrent 

le Kosovo. Ce qu’il faut, c’est créer une 
atmosphère contre le crime, mobiliser la  
société, donner une alternative.

En cas de retour au pouvoir, 
quelles seraient vos priorités 
pour développer votre pays?
Il y a trois secteurs à grand potentiel: 
l’énergie, l’agriculture et les mines. C’est 

là qu’il faut mettre les efforts. L’agroali-
mentaire pourrait créer de nombreux 
emplois. Il faudrait aussi chercher à 

attirer l’expertise de la diaspora. Entre 
la Suisse et le Kosovo, par exemple, il y a 

des liens très forts sur lesquels on 
pourrait s’appuyer pour développer les 

échanges ou faciliter l’implantation 
d’entreprises.

L’adhésion à l’UE est-el le toujours 
un objectif?
Oui, bien sûr.

Et la réunification avec l’Albanie, 
que votre Constitution interdit?
On a décidé à un certain moment cette 

Constitution, mais ça peut changer… 
B.Br

Ramush Haradi naj
Leader du parti 
d’opposition Alliance 
pour l’Avenir 
du Kosovo
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Le chiffre

183
Tel est le montant, en millions
de francs, de la commande
que le fabricant thurgovien de 
matériel ferrovia ire Stadler Rail
a décrochée hier en Norvège. 

Horlogerie

Une montre
pour payer
Swatch Group a dévoilé hier
sa montre Bellamy. Ce nouveau 
garde-temps permet de payer
ses achats par le biais
d’une puce de communication 
sans contact. 

Prix

Les baisses 
faiblissent
Sur un an, les prix
des produits de
grande consommation 
ont moins baissé en 
septembre qu’en juillet 
et août.

Il a dit

«Nous espérons qu’Ikea 
ouvrira un magasin.
Cette entreprise ne verse pas 
de pots-de-vin»

Aivaras Abromavicius
Ministre ukrainien de l’Economie

Réforme RIE III

Les banques vaudoises se 
jettent dans le débat fiscal
Commandée
par l’Association 
vaudoise des 
banques (AVB),
une étude de PwC 
détaille les sources 
de friction

Olivier Wurlod

En février 2013, à l’a ide d’une 
étude de PricewaterhouseCoopers 

(PwC), l’Association vaudoise des 
banques (AVB ) avait dénoncé les 
nombreuses contradictions en-

tourant les régimes fiscaux des 

pays européens. Deux ans et demi 
après, alors que la fameuse ré-
forme fiscale des sociétés (RIE III) 
est au cœur des débats à Berne, 

l’AVB propose une version remise 
à jour de son rapport initial  et se 
jette à son tour dans le vaste débat 

sur la RIE III.
«Lorsque nous avons com-

mandé ce rapport (ndlr: au mois 

de juillet de 2015), l ’idée était de ne 
plus être dans la même position 

défensive que celle qui a marqué 
la fin du secret bancaire, mais de 

faire preuve d’un esprit offensif 

d’initiative en proposant notre 
vision des outils nécessaires à 
cette future réforme fiscale», ex-
plique Pierre-Antoine Hildbrand, 
secrétaire général de l’AVB.

La taxe au tonnage
Etant donné l’évolution du dis-
cours politique entre 2013 et cette 

fin d’année 2015, PwC a orienté 
cette fois ses recherches sur les 
principaux points d’achoppement 

entre Berne et certains cantons, 
ceux de Vaud et Genève en tête.

L e  p r e m i e r  e x e m p l e

concer ne l’application d’une taxe 
au tonnage. Plébiscitée par Genève 

et par le Canton de Vaud, elle a été 

écartée, pour le moment, par le 

Conseil fédéral qui la juge anti-
constitutionnelle. Or, une telle 

mesure apparaît particulièrement 
importante pour l’arc lémanique, 

compte tenu d e l ’importance 
prise par les activités de trading 

dans les deux cantons.
«Il serait d’autant plus dom-

mage de se priver de cette taxe 
qu’elle pourrait idéalement rem-
placer le statut de société auxi-

liaire, que la Suisse, sous pression 

de l’Organisation de coopération 
et de développement économi-
ques (OCDE), va devoir abandon-
ner», assure Robert-Phil ippe 

Bloch, président de l’AVB et direc-
teur chez Lombard Odier & Cie SA. 
Et ce dernier ra joute que cette 

taxe aura au moins «l’avantage 
d’être cette fois reconnue et ac-
ceptée sur la scène internatio-

nale».
L’autre thème marquant de 

l’étude concerne une mesure qui 

permettrait aux sociétés de dé-

duire de leur revenu imposable 
un intérêt notionnel (fictif) basé 

sur leurs fonds propres. Baptisé 
régime NID, il a finalement aussi 

été écarté de la réforme en cours.

Rétablir le régime NID
Or, les analystes de PwC estiment 
que renoncer à ce système ne se 
justifie pas et que dans cette hypo-
thèse, le processus resterait in-
achevé. «Renoncer au rég ime NID 

correspondrait notamment à 
prendre le risque de voir les grou-
pes suisses renoncer à rapatrier 
leurs activités financières en 

Suisse», rappelle les auteurs de 
l’étude PwC.

Ces derniers sont toutefois 

conscients que cette mesure pour-
rait aboutir à des pertes fiscales 
supplémentaires pour les cantons 

(et cela sans compter la baisse pré-

vue du taux d’impôt des sociétés à  

13% pour Genève). Du coup, le 

canton – où les sociétés seraient 

particulièrement bien capitalisées 
(selon PwC) – n’en veut pas.

«Patent Box» à réexaminer
En dernier, la société d’audit fait 

allusion aux incitations prévues 
(ou non) pour la recherche. Celles 
qui fâchent le plus concernent les 
aides survenant en aval, les fa-

meuses «Patent Box». L’étude 
évoque «la nécessité d’un réexa-

men complet de cette incitation 
fiscale». Du côté de l’AVB, le sou-

hait serait d’aboutir à une «égalité 
de traitement pour les dépenses 
effectuées en Suisse ou à l’étran-

ger, sous réserve de déductions 

multiples».
Selon l’avocat Xavier Oberson, 

«l’introduction d’une Patent Box 
peut se concevoir mais dans la 

limite internationale et doit être 
optionnelle». Car à nouveau, si 
certains cantons comme Bâle sont 

clairement en faveur de cette me-
sure, du côté romand, elle n’appa-
raît pas comme incontournable.

Limiter les incitations
Quoi qu’il en soit, toutes les pistes 
restent ouvertes et il  est encore 

difficile de savoir réellement à 

quoi ressemblera la future boîte à 
outils fiscaux pour les sociétés 
présentes en Suisse. «Il faudra 
prendre garde en tout cas à ne pas 
multiplier les mesures d’incita-

tion», conclut Pierre-Antoine 
Hildbrand. Trop complexe, trop 
étoffée, RIE III risquerait en effet 
d’en décourager plus d’un à Berne 

et de ne jamais parvenir à dégager 
une majorité au parlement.

La destruction de 
données fleurit en Suisse

Un camion broyeur de 
documents confidentiels 
s’est enflammé mardi
à Genève. Ce qui ne va pas 
freiner l’essor du marché

Vous les avez sûrement remar-
qués. Ils sont immenses et gris, le 

mot «Katana» – qui signifie sabre 

en japonais – est écrit en orange sur 
leur carrosserie. Ces camions sont 
en général arrêtés entre le trottoir 

et la route et ils font du bruit. Dé-
truire des serveurs ou de la pape-

rasse, ça demande en effet de 
l’énergie. Au point que l’un d’eux a 
brûlé mardi en ville de Genève.

Le sabre nippon se serait-il em-

porté? «Pas du tout, sourit Yarom 
Ophir, cofondateur de la société 

Katana. Au contraire, nous avons 
respecté les procédures selon les-

quelles il faut contacter les pom-
piers à la moindre odeur de brûlé.» 

Chez Katana, on est prudent. Les 

clients paient pour être sûrs que 
leurs données seront détruites et 

la société carougeoise leur garantit 
un service fait devant chez eux.

Le marché de la destruction de 

données fleurit en Suisse. Katana 
possède douze camions – ils si llon-
nent le pays – contre six à la fin de 

2011, et recense 32 salariés, contre 
22 quatre ans plus tôt. Les concur-
rents grandissent aussi. La filiale 

du recycleur Barec, Datarec, do-

mine le marché helvétique. Dédoc, 
sur sol romand, Reisswolf ou
Zanotta, outre-Sarine, affichent 

également de bons résultats.

Les clients types ne sont pas 
tous banquiers. «Nous avons des 
particuliers qui veulent détruire 
dix ans d’archives, des sociétés 
financières, des entités médicales, 

l’Etat, des assurances», indique 
Yarom Ophir. Selon lui, le marché 

va encore croître. Les Suisses 
prendraient en effet conscience 

de l’existence du secteur suite au 
dossier des fonds juifs en déshé-

rence et après les nombreux vols 

de données qui ont eu lieu dans 
des banques. Richard Etienne

Trente cadres auraient 
trempé dans l’affaire VW

L’hebdomadaire allemand 
«Der Spiegel» livre cette 
semaine ses révélations sur 
le principal constructeur 
automobile européen

La manipulation de moteurs die-
sels au sein du groupe Volkswagen 
a impliqué nettement plus de res-

ponsables de la société que le «pe-
tit groupe» incriminé par la direc-
tion du constructeur, affirmait 
hier le site Internet de Der Spiegel. 

L’hebdomadaire allemand évo-
que au moins 30 personnes.

Les résultats préliminaires de 

l’enquête, menée conjointement 
par les services de Volkswagen et 
un cabinet d’avocats américain, 

laissent supposer que «la fraude 

aux émissions n’était nullement le 

fait d’un petit groupe de mana-
gers, comme la société le pré-

tend», écrit Der Spiegel. Ces in-
vestigations visent d’ailleurs à 

établir les responsabilités dans 

cette affaire retentissante
«Plusieurs douzaines de ma-

nagers de Volkswagen éta ient 
impliqués. Les personnes bien 
informées parlent d’au moins 

30 personnes. Ils doivent être 
suspendus», estime le magazine.

La firme Volkswagen a avoué le 
mois dernier avoir installé sur le 

moteur de 11 millions de véhicules, 
de différentes marques, un logi-
ciel capable de fausser les résul-

tats des tests antipollution. Envi-
ron 130 000 véhicules ainsi dotés 
circulent en Suisse, selon le  parte-

naire zurichois de Volkswagen 

AMAG. P.RK avec AFP

«Il faudra 
surtout prendre 
garde à ne pas
trop multiplier
les mesures»
Pierre-Antoine Hildbrand 
Secrétaire général de l’AVB

«La taxe
au tonnage 
pourrait remplacer 
le statut de société 
auxiliaire»
Robert-Philippe Bloch
Président de l’AVB

Consultez notre dossier 
sur RIE III
www.rie3.tdg.ch

10 / Economie
Economie-010

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

SMI (S wiss Market Index)

ABB N 17.66 -0.8 -7.8

Actelion N 115.90 -1.5 +15.4

Adecco N 71.80 -0.6 +22.0

CS Group N 23.65 -1.5 -2.8

Geberit N 311.70 -0.7 +8.2

Givaudan N 1690.— -0.2 +15.9

Julius Baer N 45.42 -1.9 +21.2

LafargeHolcim N 53.10 -1.2 -10.5

Nestlé N 74.35 -0.9 +11.1

Novartis N 87.45 -0.9 +7.7

Richemont N 82.40 0.0 +9.6

Roche BJ 252.— -1.4 -2.7

SGS N 1787.— -0.2 -3.6

Swatch Group P 393.70 -0.2 -8.3

Swiss Re N 85.25 -0.6 +18.3

Swisscom N 481.— -1.4 -6.7

Syngenta N 298.20 -0.6 +5.2

Transocean N 14.97 -2.5 -44.6

UBS N 18.71 -0.6 +27.0

Zurich Ins. N 249.70 -0.9 -7.7

Métaux précieux Monnaies (Billets)

Pétrole

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

Valeurs romandes importantes

SPI 8766.29, -0.92%

SMI 8573.31 , -0.94%

CAC 40 4609.03 , -0.74%

FT 100 6269.61, -1 .15%

Xetra DAX 9915.85, -1 .17%

Euro Stoxx 50 3191.57 , -0.92%

Stoxx 50 3048.83 , -0.86%

Dow Jones 16924.75 , -0.92%

Nasdaq 4782.85 , -0.29%

Nikkei 17891.0 , -1 .89%

Shanghai comp . 3416.52 , -0.95%

Bovespa 46710.44, -1 .38%

Adde x 3.08 -1.0 -4.9

APG SGA 384.— -1.5 +33.8

BCGE 254.25 -0.1 +17.8

BCV 580.— -0.5 +17.9

Ed mo nd  Roth schild 17410.— -2.7 +18.0

Bo bst 42.35 -1.2 +11.4

Co . Fin . Trad itio n 60.50 -2.0 +43.5

Aevis 44.— -2.8 +23.2

Gro u pe Mino teries 306.— -4.3 -2.9

Ku delski 13.35 +0.4 +18.7

Lem 648.— -0.1 -2.1

Log itech 13.45 +0.4 +24.0

P argesa 60.40 -0.5 -14.6

Ro mande  En erg ie 949.50 +0.7 -10.0

Swissquote 23.05 +2.7 -20.0

Temen o s 42.30 +0.7 +31.4

Vau do ise Assu r. 516.— +1.0 +24.2

Vetro p ack 1537.— +0.1 -0.8

Or 35806.— 36306.— 1176.30 1177.10

Ag 487.30 502.30 16.12 16.17

Vreneli 206.— 231.—

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 75.2 76.2

Essence Litre (s/p 95) 1.56 1.58

Brent Brut en USD par baril 49.03 49.24

Euro 1 .0665 1.1285

Dollar US 0.9240 0.9960

Livre Sterling 1 .4160 1.5160

Dollar Canadien 0.7065 0.7685

100 Yens 0.7615 0.8435
100 Cour. suéd. 11 .3400 12.3000

100 Cour. norvég. 11 .3200 12.4600

100 Cour. dan. 14.1400 15.3200

PUBLICITÉ

Une revue horlogère fête 
quinze ans de parution

Le magazine «GMT»
a choisi la Haute Ecole d’art 
et de design pour sabrer
le champagne

Le renouveau de l’industrie hor-
logère, qui semble désormais 

consolidé à Genève et dans sa ré-
gion, se traduit aussi par la pré-

sence de multiples PME et socié-
tés de services gravitant autour 

des géants et des autres acteurs de 
la place. Fondé il y a quinze ans, 

le magazine GMT (Great Magazine 

of Timepieces) en fait partie. Ce 

soir, ses dirigeants – dont Brice 

Lechevalier – commémorent 
l’événement dans les locaux de la 

HEAD (Haute Ecole d’art et de de-

sign). L’édition anniversaire de la 
revue – riche de 112 pages – y sera 
distribuée. Au sommaire: les in-

terviews de Fabienne Lupo, prési-
dente de la Fondation de la haute 

horlogerie, et Philippe Léopold-
Metzger, CEO de Piaget. Et un 

coup d’œil sur le rétroviseur, pour 
retracer dans quelles conditions 

ce magazine a été lancé. R.R.

Regain d’intérêt 
des dettes privées?

L
a correction des 
Bourses durant l’été a 

sanctionné le retour des 
doutes des investisseurs 
sur le  devenir de la  

croissance mondiale. Dans ce 
contexte, les incertitudes 

chinoises et leurs effets induits 
sur les autres économies ont joué 

un rôle essentiel. La révision 

récente des perspectives de 
croissance pour 2015 et 2016 par 
le FMI n’a rien d’il logique. Tout 

se passe donc comme si une 

nouvelle fois nous devions nous 
faire à l’idée que l’expansion 
économique restera molle au 

cours des douze prochains mois 
du fait de la désynchronisation 

des cycles conjoncturels entre 
les pays développés et leurs 
homologues émergents. Une fois 
encore, il semble nécessaire de 

repousser d’une année au moins 
l’idée d’une reprise plus franche 

de la croissance internationale.
A ceci près peut-être que les 

risques d’une évolution moins 
favorable que le scénario d’une 

croissance molle au cours des 

prochains mois ont récemment 
augmenté. Le recul marqué des 
Bourses au troisième trimestre 
2015 ne dit rien de différent 
d’ailleurs. Il y a un autre actif qui 

a fortement souffert au cours des 
derniers mois, après avoir été la 

coqueluche des investisseurs 
pendant plusieurs années, c’est 

la dette privée, particulièrement 

celle à haut rendement et 
libellée en dollar américa in. Une 
évolution qui là encore laisse 
entrevoir que les opérateurs 

financiers ont revu à la hausse 
leurs craintes d’une récession 

mondiale au cours des douze 
prochains mois. Compte tenu 
des rendements offerts par ces 
dettes, il peut apparaître 

intéressant de se repositionner 
dessus dans un portefeuille 

diversifié. A condition de croire, 
comme nous, que le scénario de 

croissance modérée devrait se 
matérialiser à moyen terme. 

Pour l’investisseur convaincu 

que la récession est désormais 
inévitable, il est encore beaucoup 
trop tôt pour envisager de mettre 
une partie de son argent dans
la dette d’entreprise.

* Chef stratégiste chez Reyl & Cie

«Les opérateurs 
financiers ont revu 
à la hausse leurs 
craintes d’une 
récession mondiale»

Chronique bancaire
François Savary *

Un groupe qui emploie 
2000 personnes
U L’horloger Patek Philippe, 
qui a fêté en 2014 ses 175 ans 
d’existence, emploie

2000 personnes dans le monde 

(au sein de 440 points de vente 
répartis dans 67 pays), dont 
1800 en Suisse et 1600 à Genève. 
L’entreprise est présidée par 

Thierry Stern, qui représente la 
quatrième génération de cette 
famille d’industriels. Quelque 

200 horlogers qualifiés y 
travail lent. Patek Philippe 

possède également huit sociétés 

partenaires hors du canton
de Genève: Patek Philippe SA
La Vallée (horlogerie, haute 

horlogerie et rhabillage) au 

Brassus; Calame (fabrique de 
boîtiers), Poli-Art (polissage), 
SHG (sertissage) et Patek 
Philippe SA La Chaux-de-Fonds 

à La Chaux-de-Fonds; Cadrans 
Fluckiger à Saint-Imier; Allaine 
(emboîtage de mouvements)

à Alle; Betakron (terminaison, 
décoration, composants acier) 

dans le Jura français. R.R.

Industrie horlogère

Patek Philippe investit 
500 millions de francs
Le groupe genevois 
construit un
nouveau bâtiment 
voué à la recherche 
appliquée. Avec 
ses fonds propres

Roland Rossier

Le groupe horloger genevois
Patek Philippe détaillera ce soir 
son investissement, à l’occasion 

de la pose de la première pierre 

d’un nouvel immeuble destiné à 
la recherche appliquée, à Plan-
les-Ouates. Président de Patek 

Philippe, Thierry Stern indique 
dans quels domaines et marchés 

son groupe compte miser.

En janvier, vous avez annoncé 
que le nouveau bâtiment 
coûterait environ 450 mil lions 
de francs. Quelle sera la facture 
finale?
Nous tablons sur un investisse-

ment total d’environ 500 millions 
de francs. Dans la construction, 

les mauvaises surprises sont fré-

quentes, et les budgets débordent 
un peu. Mais nous avions prévu ce 
dépassement. En tant qu’affaire 
familiale, la force de Patek est de 
ne pas dépendre d’autres action-

naires qui veulent une rentabilité 
immédiate. Nous pouvons donc 
planifier longtemps à l’avance ce 

type d’opérations.

A quoi servira ce bâti ment?
Nous croyons fermement dans 
notre marque et dans l’avenir de 

l’horlogerie. Dans notre métier, il 
est important d’anticiper la de-

mande. Mais, pour assurer ce fu-

tur, nous avons besoin de place 
pour accueill ir des employés et 
des machines. La fabrication de 
montres haut de gamme nécessite 
des locaux adéquats, pour respec-

ter par exemple les normes en 
matière de sécurité. Ce bâtiment 
nous permettra d’intensifier la re-
cherche appliquée en techniques 

horlogères, par l’implantation de 
nouveaux laboratoires, en complé-
ment des projets de recherche 

menés dans le cadre de la chaire 
Patek de l’EPFL. Nous allons y 
créer de nouvelles montres, avec 

de nouvelles idées.

Comment se déroule
la marche des affaires?
Bien. C’est un peu plus difficile 

qu’avant et nous faisons particu-
lièrement attention à nos investis-
sements. Les ventes progressent 

de quelques pour-cent. Mais nous 
n’entendons pas battre des re-

cords de production, mais courir 

un marathon. Nous fabriquons 
environ 57 000 montres par an. 
Plus que le chiffre d’affaires, c’est 
la rentabilité qui nous importe.

Et ell e vous satisfait?
Chez Patek, elle est très bonne. 
Et nous réalisons cet investisse-

ment immobilier avec nos fonds 

propres.

Souffrez-vous du franc fort?
Nou s avon s c onn u, c omme 

d’autres, un fléchissement pen-
dant une courte période, après la 

décision de la BNS, le 15 janvier. A 

cause des incertitudes sur l’évolu-
tion de la monnaie. Après, les a f-
faires se sont rétablies. Des clients 
reviennent vers nous car ils savent 

qu’en achetant une Patek ils réali-
sent aussi un investissement de 
long terme. Nous sommes l’une 
des rares marques dont des mon-
tres datant de 100 voire 150 ans 

fonctionnent toujours.

L’essoufflement de la Chine 
vous inquiète-t-il?
Nous nous sommes limités à ouvrir 
deux magasins, à Shanghai et à

Pékin. Nous profitons du marché 
chinois, mais nous avons choisi de 

rester très présent en Europe. Et 
aux Etats-Unis, malgré la crise de 

2008-2009: alors que des concur-

rents avaient déserté ce marché, 
nous ne l’avons pas lâché. La stra-
tégie s’est avérée payante: nous y 
avons gagné des parts de marché.

Quels sont les marchés orientés 
à la baisse et ceux qui sont 
orientés à la hausse?
Notre premier marché reste 
l’Europe, avec une part de 45%. 

L’Asie, avec le  Japon, représente 
30% (dont 3% pour la Chine); ce 
sont des marchés qui ont pro-

gressé. Entre 15 et 17% de nos ven-
tes sont réalisées aux Amériques. 
Le solde au Moyen-Orient.

Les clients plus jeunes
ne sont-ils pas de plus en plus 
séduits par les montres 
connectées?
Pour nou s, d ans le  haut  de 
gamme, le danger n’est pas im-
portant. Et nous intéressons une 
clientèle  plus jeune. Il y a vingt 
ans, les clients étaient majoritaire-

ment âgés de 50 ans et plus. Au-
jourd’hui, ils ont plutôt entre 25 et 
50 ans et plus.

Pourtant, acquérir une Patek 
n’est pas donné à tout le monde. 
Quel est son prix moyen?
Nous proposons une gamme de 
200 montres, dont le prix varie 
entre 15 000 francs et un million. 

Nous n’indiquons pas ce chiffre. 

Ce que je peux préciser, c’est que 
le Quantième Annuel est un pro-
duit recherché; son prix se situe 
entre 30 000 et 40 000 francs. 

Les plus jeunes choisiront peut-
être une Nautilus qui coûte de 
15 000 à 20 000 francs. Ou une 

Aquanaut. Ce qui est nouveau, 
c’est que ces clients plus jeunes 

connaissent nos montres.

Thierry Stern: «Nous créerons dans ce bâtiment de nouvelles montres, avec de nouvel les idées.» REUTE RS
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Lu sur les blogs

Bleus, Grenat, 
faites-nous rêver!

Bernard Andrié: 1998: Mondial de 
football. 2015: Coupe du monde de 
rugby. Quel rapport entre ces deux 
événements organisés à dix-sept 
ans d’intervalle, nous direz-vous? 
Tout simplement le parcours de 
deux entraîneurs français, le 
premier Aimé Jacquet, le second 
Philippe Saint-André, brocardés 
par une partie de la presse 
hexagonale. Souvenez-vous: en 
1998, les Bleus d’Aimé Jacquet se 
parent de la couronne mondiale au 
terme d’un parcours erratique qui 
leur avait valu, jusqu’à la finale de 
rêve face au Brésil, les bouderies et 
une exécution en règle du journal 
L’Equipe  (…) Voilà que l’équipe de 
France de rugby de Philippe Saint-
André – la caricature d’Aimé 
Jacquet – connaît le même sort que 
sa devancière depuis le coup 
d’envoi du Mondial de rugby, le 
mois passé, en Grande-Bretagne… 

(…) Plus près de nous, Chris 
McSorley fut, et est encore, la cible 
des vrais connaisseurs et amoureux 
du hockey sur glace (…)
http://bernardandrie.blog.tdg.ch

Carnet de voyage 
à Singapour
Eric Stauffer: Moi, j’invite la gauche 
à venir voir Singapour pour le 
développement économique, 
j’invite aussi les Verts…
http://promcg.blog.tdg.ch

A quoi sert 
le Département 
présidentiel?
Pascal Décaillet: Couper des rubans. 
Prendre de grands airs. Survoler. Ne 
point intervenir dans les affaires 
courantes, ou du moins le prétendre. 
N’être point lié aux contingences 
concrètes, ou en tout cas le feindre. 
Glisser entre les dossiers 
dérangeants. Se faufiler. Savoir se 
montrer, juste au bon moment, entre 
deux éternités diaphanes. Prendre la 
parole, entre deux majestés du 
silence. Telles sont, grossièrement 
résumées, les tâches d’un 
personnage nouveau, fruit de 
l’imagination fertile des constituants: 
le président, pour cinq ans, du 
Conseil d’Etat genevois. Fonction 

inédite, à laquelle le premier titulaire, 
pour la législature 2013-2018, 
François Longchamp, a su ajouter un 
rare parfum d’immatériel. Appelons 
cela, toute grammaire diluée, l’irréel 
du présent. Car enfin, à quoi rime ce 
poste? (…) Allez, rien de grave. C’est 
juste pour cinq ans. Plus qu’une 
moitié, et c’est fini. Ou peut-être que 
ça continue. La vie des saints, qui la 
prévoit?
http://pascaldecaillet.blog.tdg.ch

«Seul sur Mars»: 
enthousiasmant
Didier Bonny: Les aventures d’un 
homme seul, dans ce qui ressemble 
à un désert orange, pourraient a 
priori retenir celles et ceux qui 
auraient peur de s’ennuyer. Ce 
serait une grave erreur, car on ne 
s’ennuie pas une seule seconde 
dans Seul sur Mars. Grâce à un 
excellent scénario, une adaptation 
du roman d’Andy Weir, il y a de 
l’action en permanence et le 
suspense, à la limite du soutenable 
dans la dernière partie, est présent 
de bout en bout. Les décors sont 
grandioses et la réalisation de 
Ridley Scott, un grand habitué des 
superproductions, excellente. La 
distribution est au diapason avec 
de nombreux seconds rôles 
auxquels on s’attache facilement. 
D’ailleurs, le côté «humain» du film 

prend le dessus sur son côté 
production américaine à gros 
budget, c’est tout dire. (…)
http://independance.blog.tdg.ch

Amendes amères
Jean-Charles Magnin: (…) En 
Suisse et à Genève, on peut voter 
depuis longtemps sur les 
augmentations d’impôt. C’est bien 
parce que ça refrène l’appétit 
vorace de l’Etat. Mais ces garde-
fous (c’est le mot) ne sont plus 
suffisants. L’inextinguible soif de 
nouvelles recettes, renforcée par 
une densité normative toujours 
plus forte, se matérialise par des 
augmentations délirantes de taxes, 
émoluments et autres primes 
obligatoires, qui érodent depuis 
plusieurs années le fameux pouvoir 
d’achat. Deux exemples: le plus 
flagrant, le plus connu, le plus 
douloureux et le plus scandaleux 
est bien entendu celui des primes 
d’assurance-maladie. Depuis 
l’introduction de la funeste LAMal, 
ces primes ont augmenté 
infiniment plus fortement que 
l’inflation. Fixées par un quarteron 
d’assureurs hors de tout contrôle, 
recevant même la bénédiction du 
pseudo-contrôleur (l’OFSP), ces 
primes s’apparentent aujourd’hui à 
un racket légal… (…)
http://jcmagnin.blog.tdg.ch

Courrier des lecteurs

Voter, une chance à saisir!
Lettre du jour
Genève, 14 octobre A trois ou 
quatre heures d’aéroplane de 

Genève, la démocratie est en 

délicatesse ou en grave danger.

Nous avons cette chance 
incroyable de pouvoir choisir 
notre parlement fédéral qui 

«régule» notre façon d’être 
Suisses ensemble, même si  
certaines de choses se  décident 
ailleurs, dans certains conseils 
d’administration, oui, oui…

Les étrangers qui résident en 
Suisse depuis 8 ans, qui y 

travail lent, qui y créent, qui 

alimentent notre économie en 
force de travail, qui y paient des 
impôts, devraient pouvoir y 

voter. Patience. Dans le canton 

de Schaffhouse le vote est 
obligatoire. Si  on ne vote pas, on 

est mis à l’amende, et pourtant 
Schaffhouse ce n’est pas la Corée 
du Nord. (…) A Genève, 178 can-
didats se présentent pour le 
Conseil national. On a presque 

l’embarras du choix, même si 
certaines candidatures, qui sont 

bien sûr lég itimes, n’en demeu-
rent pas moins pathétiques. Je 
parle là du Conseil des Etats…

On entend parfois dire «tous 
pourri-e -s». Sachons que le taux 
de corruption active ou passive 
est en Suisse un des, voire le  
plus bas d’Europe avec l’Islande 

(…). Puisse le taux de participa-
tion atteindre au bout du lac un 
degré qui ne fera pas rougir 

ceux et celles qui ont «fait» la 
Suisse d’aujourd’hui, certes 
encore imparfaite et pas assez 
«verte» à mon goût, mais 

créative et indépendante.
Pierre Losio

Le crépuscule
du modèle suédois?

Nulle part on n’est allé  aussi  loin 

dans le politiquement correct 
qu’en Suède. Mon pays 
d’origine, imbu de son image de 

modèle depuis un demi-siècle, 
se sent investi du rôle de fer de 

lance de la planète progressiste 
et du devoir de montrer 

l’exemple, comme récemment 

avec la reconnaissance de la 
Palestine. L’antisionisme y est 
l’un des pil iers du dogme d’Etat 
implicite avec des paradigmes 

artificiels tels que le déni de 

toute notion de race ou la 
théorie du genre.

Une grande majorité des 
Suédois a la même opinion sur la 

plupart des grandes questions 
de société (le cannabis, c’est 
mal, l’islam, aucun souci! etc.) 
qui font débat ailleurs et ce n’est 

pas un hasard. L’école et les 
médias formatent les citoyens 

avec succès dans un climat quasi 
totalitaire (au sens orwellien) 

instauré en douceur dès les 
années 50. La liberté 
d’expression est très limitée sur 

de nombreux thèmes tabous et il 

vaut mieux ne pas s’écarter du 
prêt-à-penser en vigueur sous 
peine de mise au ban.

Ces derniers mois j’ai suivi de 

près les médias et les débats en 
ligne. Sidéré, j’ai pu observer de 
simples vérités historiques être 

censurées il lico par de zélés 
modérateurs d’une partialité 
exaspérante, alors que les 

injures contre le contrevenant, 
parfois même nominatives, 

demeuraient en ligne, à titre 
dissuasif. Tandis que les 

quotidiens à grand tirage 

s’étalent sur des futilités inouïes, 
des infos capitales ne sont même 
pas relayées, car de nature à 
favoriser la remise en question 
de la politique migratoire portes 

ouvertes ou la perception des 
Roms, pudiquement nommés 

«migrants UE», et qui ont trouvé 
là-haut un peuple naïf et pétri de 
bons sentiments. Le thème qui 
illustre le mieux l’hystérie 

collective ambiante, c’est sans 
doute l’abus du mot raciste. Une 

fois l’affreux Tintin au Congo 
banni des rayons, on a trouvé un 
nouvel ennemi subversif cet été; 

les sparadraps, racistes car de 

couleur trop claire!  En 
revanche, les vrais problèmes 
sont ignorés, comme le taux de 
viols record, toujours en 

croissance, ou la criminalité – 
surtout à Malmö où les 
autochtones sont désormais 

minoritaires – ainsi  que leurs 
causes respectives.

Dans ce contexte, un parti 

qui rejette le cap multiculturel 
fixé par le système est forcément 

diabolisé. On assiste pourtant à 

un revirement inattendu: selon 
de nombreux sondages récents, 
le parti SD (les Démocrates de 
Suède), dit populiste, a doublé 
son électorat en un an (!) pour 

devenir le premier parti du pays. 
Pour rappel, son score aux 
élections de 2014 (13%) était déjà 

une sensation, le plaçant en 
position d’arbitre entre les deux 
blocs classiques – qui s’étaient 

alors al liés par refus d’entendre 
la nouvelle voix discordante. Il 

n’y a rien d’extrême en soi à être 
conservateur, eurosceptique, 

voire nationaliste. Son taux de 

soutien de l’électorat immigré 
est d’ail leurs tout aussi  élevé. 
Mon seul ami qui en soit 
membre est un apostat 
jordanien. Il n’est pas venu là 

pour se faire rattraper par cet 
islam qu’il a fui.

L’invité

Erik Verkooyen
Observateur social
et politique
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«Le parti 
Démocrates 
de Suède a doublé 
son électorat en 
un an pour devenir 
le premier parti 
du pays»

«intelligents», serons les 
derniers maillons de la chaîne 
darwinienne à nous adapter 
génétiquement aux dérèg le-

ments climatiques à venir dont 
nous serons les premiers 

responsables. Avec un peu de 

chance et de technique, pour 

éviter les conditions infernales 
qui se profilent à l’horizon – 
radioactivité incontrôlée, 

réchauffement, déluges, 

tornades, débordements 
océaniques…, – peut-être 
continuerons-nous néanmoins 
de respirer les pieds au sec, à 
l’intérieur de bulles protectrices 
truffées d’écrans en guise de 
hublots par lesquels nous nous 

Montant délirant 
des amendes
Cologny, 13 octobre 
(…) Non, ce n’était pas le 

1er avril. Le nouveau montant 
délirant des amendes est entré 
en vigueur. La moindre 

infraction coûtera l’équivalent 
d’un dixième d’un bas salaire. 

Le pauvre poivrot à vélo sera 
ruiné. A quand les alcoolémies 

pour piétons? Et le secret 

médic al bafoué par des 
politiciens, les mêmes qui font 
une crise d’épilepsie lorsque le 
procès-verbal d’une commis-
sion (confidentiel) est partielle-

ment dévoilé…
Dr Jean-Blaise Hemmeler

évaderons virtuellement. 
Espérons que nous pourrons 
aussi continuer à  cultiver nos 
petits jardins (intérieurs) dans 

des serres surmontées de 
panneaux solaires et d’éolien-

nes, en attendant de nous 
retrouver sagement sur une 

nouvelle  planète que nous ne 
souillerons jamais plus! La Terre 
promise, qui sait?

Pierre Alain

sexuelle. Empreintes de 
tolérance et de fraternité. Les 
générations qui ont suivi ont été 
progressivement bâillonnées, 

passant du «Il est interdit 
d’interdire» à des interdictions 

tous azimuts, touchant la vie 
publique et de plus en plus la 

vie privée. Si ces générations 
récentes n’ont pas de moyens 
de comparaison, que faut-il 

penser de celles qui les ont 

vécues, en ont profité, et qui 
s’autocensurent au jour 
d’aujourd’hui au nom d’un 
consensus social dicté  par une 

politique fri leuse et unique-
ment soucieuse de conserver 
ses privilèges?

Giuli ana Canonica

Qu’elles sont loin 
les années 70
Cologny, 13 octobre 
Triste époque. Qu’elles sont 
loin les «années 70», avec leur 

vent de liberté vestimentaire, 
de parole, d’opinion et même 

On s’amuse au 
Casino Théâtre
Meinier, 3 octobre 

Par ce petit mot, je veux 
rassurer le bon peuple de 

Genève que l’on dit râleur. 

Malgré la dette abyssa le, la place 

Bel-Air, la place de Cornavin, la 
gestion parfois catastrophique 
des deniers publics, nous 

pouvons encore nous éclater à 

Genève. Il suffit pour cela de se 
rendre à la Revue du Casin, 
montée de main de maître par la 
formidable équipe de Monsieur 
Naftule, qui a réussi  un sacré 
tour de force en très peu de 
temps pour nous concocter un 

spectacle de grande qualité. Je 
suis certain que vous sortirez du 
Casino Théâtre en pensant: ouf, 

on peut encore rire à Genève!

Gérald Lévêque
Les derniers à 
savoir s’adapter
Cologny, 14 octobre 
Quelle  institution laisserait se 

reproduire un monstre huma-
noïde capable de résister aux 
émanations nocives d’une 
centrale de Beznau victime de 
vieillissement? Par notre 

frilosité à reconnaître nos 
origines animales, nous, les 
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Essai Opel

La vélocité de l’Adam S

Nantie du moteur 
1.4 turbo de 150 ch, 
la petite Opel offre 
un comportement 
irréprochable 
et des performances 
plus que probantes

Alain Giroud

Si vous ne le saviez pas, précisons 
qu’Adam Opel était le fondateur 
de la célèbre marque allemande. 

Les dirigeants ont donc donné son 
prénom à cette petite berline trois 
portes qui se faufile en ville avec 

agilité.

Un objet de plaisir
Les stylistes en on fait un modèle 
très ludique qui se décline en plu-

sieurs versions multicolores selon 
les envies des acheteurs. Cette 

multiplicité de décors disponibles 

en fait un objet de plaisir.
Mais cette identité ne suffisait 

visiblement pas. Alors les ingé-

nieurs ont concocté une version 

dopée, appelée «S», et nantie du 
moteur de 1,4 li tre turbocom-

pressé qui disti l le 150 ch. Un 
groupe qu’on trouve aussi  sur les 

nouvelles Corsa et Astra, et même 

sur l’Insignia.
Sur l’Adam, il prend une im-

portan c e toute partic ulière 

compte tenu du poids du véhicule 

(moins de 1300 kilos). Du coup, on 
se retrouve au volant d’une petite 

bombe. Qui a reçu, bien entendu, 
les modifications nécessaires pour 

supporter ce surplus de puis-

sance.
L’amortissement a a insi été 

durci, les freins proviennent de la 

banque de données OPC, la direc-
tion est moins souple et les jantes 
ont pris de l’ampleur, 17 pouces 
en série, 18 en option (650 fr.).

Performances élevées
Inutile de préciser que les perfor-
mances deviennent enthousias-

mantes. Une vitesse maximum 
qui culmine à 210 km/h et les 
100 km/h atteint en 8,5 secondes. 

Mais surtout un châssis qui as-

sume sans broncher. En montant 
dans les tours, sur des parcours 
très sinueux, le comportement est 
optimum, à l’image d’un kart, 

l’Adam vire à plat.
Certes, en corollaire, le confort 

n’est pas vraiment au rendez-

vous. La suspension permet de 
détecter toutes les imperfections 
du bitume. Mais, de toute façon, 

on ne part pas en vacances avec 
cette Adam S, car elle  reste une 

citadine bon teint.
Il faut se contorsionner pour 

s’installer sur les sièges arrière, 

parfaits pour des enfants. Le cof-
fre se  module, aucun souci pour 
les courses du week-end.

L’Opel Adam S propose des performances éloquentes avec son moteur 1.4 turbo de 150 ch. OPE L

Moteur Essence 4 cyl., 1364 cm3, 
150 ch (110 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 220 Nm de 3000 à 
4500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,6 l. Emissions mixtes de 
CO2 139 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique E.
Performances Vitesse maximum 
210 km/h; 0-100 km/h en 8,5 
secondes.

La fiche technique
Opel Adam S 1.4 Turbo 150 ch

Un tableau de bord ludique avec un grand écran. OPE L

Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
3698/1720/1484 mm; poids à 
vide 1278 kg; coffre 170-663 l.
Prix 25 300 fr. Options: peinture 
métallisée 600 fr., toit de couleur 
400 fr., jantes 18 pouces 650 fr., 
système de stationnement 
automatique 750 fr.
On peut aimer  Les performan-
ces, le look ludique.
On peut ne pas aimer Le confort 
des suspensions.

Un coffre modulable idéal pour les courses du week-end. OPE L

L’étonnant rendement de 
l’Ibiza FR Line de 110 ch

Ce 3-cyl. offre des réactions 
toniques, des accélérations 
convaincantes et une 
consommation honnête

Ah! La FR Line de l’Ibiza plaira aux 
amateurs de look sportif. Cette dé-

clinaison de la petite Seat est at-

trayante. Elle offre un châssis 
sport au confort limité sur les re-
vêtements irréguliers, un design 

très réussi à  l’extérieur avec de 
belles jantes 17’’ comme à l’inté-

rieur (sièges presque baquets en 
alcantara noir, volant gainé de 
cuir, etc.). Bref, elle en jette!

Sous le capot du modèle es-

sayé, le trois-cylindres d’un litre 
se  révèle  p artic u lièremen t 

brillant. Un vrai bonheur de con-
duite grâce à un couple élevé de 

200 Nm disponible entre 2000 et 
3500 tours/minutes.

Géré par une boîte manuelle à 

six rapports très bien étagée, son 
rendement est étonnamment to-

nique. Dès la montée dans les 
tours, il  offre des accélérations re-

marquables, des reprises efficaces 
pour des dépassements qui ga-

gnent efficacité.

Lors d’un très long parcours, 
on se félicite aussi d’une consom-
mation p lus que raisonnable, 

presque six litres aux cent kilomè-

tres malgré des allures soutenues. 
Tout cela dans un si lence de fonc-
tionnement qui tranche avec les 

ronronnements qui caractérisent 
le plus souvent les groupes à  trois 

cylindres.
Cette Ibiza, bien entendu, reste 

une berline compacte. Les places 
arrière ne conviennent pas aux 

passagers de grande taille, le dé-
gagement aux jambes étant un 

peu restreint.
Le coffre, lui, est profond et 

pratique. Et les dossiers arrière 
rabattables en deux parties (un 

tiers-deux tiers) permettent d’at-

teindre un volume supérieur à 
mille litres. A.G.

La Seat Ibiz a dans sa déclinaison FR Line. SEAT

Moteur Essence 3 cyl., 999 cm3, 
110 ch (81 kW) à 5000 tr/min, 
couple maxi 200 Nm de 2000 à 
3500 tr/min. Boîte manuelle à six 
rapports. Traction.
Consommation Moyenne de 
l’essai 6,1 l. Emissions mixtes de 
CO2 99 g/km (donnée d’usine). 
Catégorie de rendement 
énergétique A .
Performances Vitesse maximum 
197 km/h; 0-100 km/h en 9,2 

La fiche technique
Seat Ibiza FR Line 1.0 110 ch (Stop-start)

Le tableau de bord de l’Ibiza FR Line. SEAT

secondes.
Dimensions et poids Longueur/
largeur/hauteur 
4052/1693/1445 mm; poids à 
vide 1251 kg; coffre 430-1164 l.
Prix 22 350 fr. Options: peinture 
métallisée 530 fr. caméra de 
recul 270 fr.
On peut aimer  Le moteur, la 
consommation, le coffre.
On peut ne pas aimer Les 
suspensions, un peu dures.
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Volleyball

Chênois est au bord du gouffre.
Il doit se réinventer un avenir
Usé et contesté, 
Michel Georgiou se 
bat pour sauver son 
club. De jeunes 
repreneurs sont prêts 
à monter au filet

Pascal Bornand

Aide-toi et le ciel t’aidera. C’est à ce 
proverbe et à des trésors d’énergie 
que Michel Georgiou s’en remet de-

puis des lustres pour hisser Chênois, 

son club de toujours – bientôt 55 ans 
de bons et loyaux services! – au som-
met. Ou le maintenir à flot, comme 

ces dernières saisons. Grandeur et 
misère d’un passionné qui a au-

jourd’hui le sentiment de se battre 
contre des moulins à vent, de ne 
plus être vraiment soutenu. Un diri-
geant lâché et acculé, qui se retrouve 

aussi contesté pour sa politique dis-
pendieuse et sa gestion opaque.

Sur les épaules lasses du prési-
dent, le ciel est chargé. Il y a là une 

épée de Damoclès, la menace d’un 
dépôt de bilan. Et l’espoir, jamais 
éteint, toujours entretenu, d’une 

manne providentielle. Selon Michel 
Georgiou, la dette du club s’élève 
aujourd’hui à 300 000 francs. Ce 

n’est même pas le salaire mensuel 
d’une star du foot! Mais c’est beau-

coup pour un club dont la billetterie 
et la buvette n’ont dégagé que 

6000 francs de recettes la saison 

passée.
Il y a dix ans, à l’heure du triom-

phe d’une équipe emmenée par son 
génie turc Ulas Kiyak (aujourd’hui 
millionnaire à Ankara), le passif 

était de 550 000 francs. Un trou 

couvert par des garanties, par la 

bienveillance des amis du club. Mi-
chel Georgiou aurait aimé se retirer 
au sommet. Il est resté, par dévoue-
ment, pour «réduire la dette». 
«Parce que je n’ai pas trouvé de suc-

cesseur.» On lui a reproché, genti-
ment alors, sa folie des grandeurs. 
«Mais pour que la base du club reste 

solide, il faut que la pointe de la 
pyramide soit brillante», répète-t-il. 
En ajoutant: «C’est sûr, il est difficile 

de trouver le juste équilibre.»

Régime minceur
Réputé club formateur, Chênois a 

contribué à l’essor de nombreux 

joueurs suisses qui se sont souvent 
plaints de faire le banc et qui feront 
cette saison le bonheur du LUC ou 
d’Amriswil. «On n’a pas les moyens 
de les garder», se justifie Michel 

Georgiou, qui déplore la dégringo-

Chênois ne porte plus du XXL. Ses ressources se sont réduites comme une peau de chagrin. GEORGES CABRERA

lade du sponsoring. «Le volley man-

que de visibilité, il n’attire guère les 
investisseurs. Chez nous, un spon-
sor est plutôt un mécène. C’est une 

lutte quotidienne pour trouver des 
ressources et des soutiens. Heureu-
sement que l’on peut compter sur 
les subventions; sans elles, on aurait 
mis la clé sous le paillasson.»

A l’exception de la saison 2011-
2012 (soldée par un titre «offert» à 

Dritan Cuko et un gros… déficit), 

Chênois s’est depuis serré la cein-
t u re,  a  l im é s es  b u d get s 
(240 000 francs pour l’équipe de 

LNA cette saison contre 1 million à 

Lugano!). Conséquence: il ne joue 
plus les premiers rôles. «Voilà pour-
quoi on s’intéresse moins à nous», 

lâche Michel Georgiou, toujours là. 
«A Genève, les présidents de club 

ne courent pas les rues», explique-
t-il. Autour de lui, il perçoit de la 
méfiance. Des membres du comité 
ont démissionné, des joueurs s’en 

vont, ses appels sont moins enten-
dus. «A force de solliciter les gens…»

Prêt à passer la main
A l’aube d’une nouvelle saison, Chê-
nois est une fois encore à court de 
l iquidités. «Pour monter une 

équipe, on imagine dépenser des 

sous que l’on n’a pas encore…» 
avoue l’ancien prof de chimie. Il a 
obtenu de Swiss Volley, de l’admi-
nistration ou de certains créanciers 

un échelonnement de paiement. En 
toute urgence, il lui faut trouver plu-
sieurs dizaines de milliers de francs 

pour couvrir les frais ordinaires jus-
qu’à Noël. Il se dit fatigué, décou-
ragé et en même temps excité à 

l’idée de voir à l’œuvre Ruca Dos 
Santos et ses joueurs.

Michel Georgiou est prêt à pas-
ser la main. Il parle d’un retrait pro-

gressif, d’une saison de transition 

pour transmettre les clés de la mai-
son à une nouvelle équipe, si son 
projet de reprise le convainc (lire 
ci-contre). Mais avant de partir, il 
veut encore faire de l’ordre. Un 

coup de serpillière ne suffira pas…

Le SOS du «tambour»
U Depuis six mois, ils travaillent 

dans l’ombre. Sans faire de bruit, 
sans se cacher. Leur défi: remettre 
Chênois sur pied, restaurer son 

image, lui redonner un avenir. 
«Voir le club dans cet état, ça fait 
mal. Si on est prêt à s’engager, 

c’est pour ne pas le voir sombrer», 
indique Michel Lamas, l’un des 

membres de ce comité de 
sauvetage. Le jeune homme est 

connu: c’est le «tambour» des 

Pozor, le fan-club de l’équipe. 
Avec ses amis, tous issus du club, 
il a listé les problèmes (dettes, 
baisse de revenus, désorganisa-
tion structurelle) et fixé des 

objectifs. Le principal: assainir la 

dette, au plus tard en juin 2020. 

«Notre exemple, c’est Schönen-
werd. Pour cela, il faut redynami-
ser et valoriser le secteur de la 

formation tout en maintenant la 
compétitivité de l’équipe 
première.» Il espère que la 

prochaine assemblée générale 
validera leur projet de reprise. 

«On vient sans président et sans 
argent. Mais grâce à une optimisa-

tion des structures et au retour au 

bénévolat, on est convaincu que le 
club est viable. Si la confiance 
revient, Chênois sera à nouveau 
gagnant», insiste Michel Lamas. 
Samedi, il tapera fort sur son 

tambour. Comme un SOS. P.B.

Michel Georgiou 
Président
de Chênois 
Volleyball

Hockey sur glace

LNA
Ce soir
19.45 Ge/Servette - Langnau 

Vendredi
19.45 Ambri - Ge/Servette
19.45 Bienne - Kloten
19.45 Gottéron - Davos
19.45 Lausanne - Zurich Lions
19.45 Langnau - Berne
19.45 Zoug - Lugano 
Classement
 1. Fribourg-Gottéron

...............................
12 8 2 0 2 46-30 28

 2.  Zoug

...............................................................
12 8 0 1 3 40-29 25

 3.  Zurich

............................................................
13 7 1 2 3 38-34 25

 4.  Berne

.............................................................
13 5 2 0 6 42-35 19

 5.  Davos

.............................................................
12 5 1 1 5 38-36 18

 6.  Kloten

............................................................
12 5 1 0 6 35-37 17

 7.  Lausanne

....................................................
12 5 0 1 6 23-31 16

 8.  Ge-Servette

...............................................
12 5 0 1 6 32-35 16

 9.  Bienne

...........................................................
12 4 1 1 6 32-39 15

10.  Ambri-Piotta

.............................................
12 4 1 0 7 30-37 14

11.  Lugano

.........................................................
12 2 2 3 5 31-35 13

12.  Langnau

......................................................
12 4 0 1 7 32-41 13

Football

1re ligue Promotion
Servette - Stade Nyonnais

..................................................
1-0

Bâle II - Breitenrain Berne

...................................................
1-0 

Classement
 1.  Servette

.............................................................
11 7 2 2 21-11 23

 2.  Rapperswil-Jona

.........................................
11 5 5 1 17- 9 20

 3.  Cham

...................................................................
11 6 2 3 29-22 20

 4.  Old Boys Bâle

................................................
11 6 2 3 24-17 20

 5.  Kriens

..................................................................
11 5 2 4  9-11 17

 6.  Köniz

...................................................................
11 4 4 3 23-17 16

 7.  Stade Nyonnais

...........................................
11 4 3 4 19-19 15

 8.  Tuggen

...............................................................
11 4 3 4 17-18 15

 9.  Sion II

..................................................................
11 4 3 4 15-17 15

10.  Brühl St-Gall 11 3 4 4 21-20 13
11.  YF Juventus Zurich 11 2 5 4 16-19 11
12.  Zurich II 11 3 2 6 23-28 11
13.  St-Gall II 11 3 2 6 17-23 11
14.  Etoile Carouge 11 3 2 6 11-17 11

15.  Bâle II 11 3 2 6 17-25 11
16.  Breitenrain II 11 1 7 3 12-18 10

Zone Amsud
Qualifications Mondial 2018

Equateur - Bolivie

.........................................................
2-0 (0-0) 

Uruguay - Colombie

...................................................
3-0 (1-0) 

Paraguay - Argentine

.............................................................
0-0 

Brésil - Venezuela

............................................................
3-1 (2-0) 

Pérou - Chili

...........................................................................
 3-4 (2-3)

Classement: 1. Uruguay 2/6. 2. Equateur 2/6. 
3. Chili 2/6. 4. Paraguay 2/4. 5.  Brésil 2/3. 6. 
Colombie 2/3.  7. Argentine 2/1. 8. Pérou 2/0. 
9. Venezuela 2/0.  10. Bolivie 2/0.

Cyclisme sur piste
Granges. Championnats d’Europe sur 
piste. Poursuite par équipes. Qualifica-
tions. Messieurs: 1. Grande-Bretagne (Burke, 
Doull, Tennant, Wiggins) 3’57’’277. 2.  Suisse 
(Dillier, Küng, Pasche, Schir) 3’59’’026. 3. 
France (Boudat, Coquard, Gaudin, Morice) 
4’00’’735. 4. Russie 4’01’’152. 5. Danemark 
4’02’’319. 14 nations en lice. Le top 8 est qualifié 
pour le 1er tour de jeudi matin, où la Suisse 
affrontera la France pour une place en finale.
Dames: 1. Grande-Bretagne 4’21’’089. 
2. Russie 4’30’’664. 3. Italie 4’32’’480. 

Tennis
Shanghaï. Masters 1000 ATP (4,783 
millions de dollars/dur). 2e tour: 
Wawrinka (S/4) bat Troicki (Ser) 7-6 (7/3) 6-3. 
Djokovic (Ser/1) bat Klizan (Slq) 6-2 6-1. 
Murray (GB/3) bat Johnson (EU) 6-2 6-4. 
Berdych (Tch/5) bat Sock (EU) 7-6 (7/3) 4-6 
6-4. Nishikori (Jap/6) bat Kyrgios (Aus) 1-6 6-4 
6-4. Tomic (Aus) bat Ferrer (Esp/7) 6-4 6-3. 
Nadal (Esp/8) bat Ivo (Cro) 7-5 6-7 (4/7) 7-6 
(7/4). Raonic (Can/9) bat Bautista (Esp) 6-4 6-7 
(3/7) 7-6 (7/5). Simon (Fr/10) bat Mayer (Arg) 
6-7 (0/7) 6-4 6-2.  Gasquet (Fr/11) bat Pospisil 
(Can) 6-4 3-6 6-4. Anderson (AdS/12) bat 
Fognini (It) 6-3 7-6 (7/1). Isner (EU/13) bat 
Goffin (Be) 6-3 7-6 (7/5). Lopez (Esp/15) bat 
Thiem (Aut) 6-7 (4/7) 7-6 (8/6) 6-3.
U Tianjin (Chine). Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). Simple. 8es de finale: 
Pliskova (Tch/3) bat Linette (Pol) 6-2 6-1. 
Mladenovic (Fr/5) bat Radwanska (Pol) 6-4 
6-4. Babos (Hon) bat Riske (EU/7) 6-3 6-3.
Double. 1er tour: Jurak/Melichar (Cro/EU) 
battent Han Xinyun/Hingis (Chine/S/1) 7-5 
3-6 10/2.

U Hong Kong. Tournoi WTA (500 000 
dollars/dur). 8es de finale: Jankovic (Ser/4) 
bat Rodionova (Aus) 6-0 6-2.  Stosur (Aus/5) 
bat Puig (PR) 6-4 6-4. Gavrilova (Rus/6) bat 
Arruabarrena (Esp) 7-6 (7/4) 6-1.
U Linz (Aut). Tournoi WTA (250 000 
dollars/indoor). 1er tour: Krunic (Ser) bat 
Vinci (It/3) 6-1 6-7 (3/7) 6-1. Larsson (Su) bat 
Petkovic (All/4) 3-6 6-3 6-4.

Résultats et classements

Bonnes 
nouvelles des 
accidentés

Motocyclisme
De Angelis, sorti du coma 
artificiel, veut reprendre la 
piste au plus vite. Aegerter
a pu rentrer chez lui

Alex De Angelis (31 ans) va beau-
coup mieux. Victime d’une grosse 
chute à Motegi (Jap) samedi – hé-

morragie cérébrale, fractures de 
cinq vertèbres et de deux côtes, lé-
sions aux poumons, microfractures 
du sternum et d’une clavicule – le 
pilote de Saint-Marin a été sorti du 

coma artificiel dans lequel il avait 
été plongé dimanche. Et il pense 

déjà à reprendre la piste… «Je ne 

trouverais pas mal d’être au départ 
à Valence, a-t-il déclaré à La Gaz-
zetta dello Sport. Je sais qu’il faudrait 

un miracle, mais je veux y croire.» 

Dernière épreuve de la saison, le GP 
de Valence aura lieu le 8 novembre.

Dominique Aegerter a de son 

côté quitté la clinique de Bad Ragaz. 
Il poursuivra sa convalescence chez 

lui, à Rohrbach. «Domino» espère 
lui aussi courir le GP de Valence. Le 
Bernois avait été victime d’une 
chute lors du GP d’Aragon le 27 sep-

tembre. Le bilan faisait état notam-
ment de quatre vertèbres cassées, 

ainsi que d’un os de la main droite 
fracturé. Aegerter avait fait par pru-

dence un contrôle au centre pour 
paraplégiques de Nottwil avant de 

se rendre à Bad Ragaz, où son état 

s’est rapidement amélioré. SI
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Hockey sur glace

Hecquefeuille n’a pas oublié les 
Vernets: il revient pour gagner!
Le Français, qui 
défend désormais 
les couleurs du 
néopromu Langnau, 
se réjouit de jouer
ce soir à Genève

Christian Maillard

De ce match-là, il  y pense depuis le 
10 avril. Depuis que Langnau a re-
trouvé la LNA. Au lendemain de la 

promotion des Tigers, i l y a eu, 

forcément, des téléphones avec 
des Servettiens. Où on s’est beau-
coup amorcé mais surtout réjoui 

de ce retour au plus haut niveau. 
Six mois ont passé, un premier 

duel (perdu) contre les Aigles à 
l’Ilfis, et revoilà Kevin Hecque-
feuille de retour à Genève…

Mais cette fois-ci, le  Français de 

30 ans évoluera aux Vernets avec 
un autre tricot sur les épaules que 

le Grenat qu’il a porté à 50 repri-
ses. «Au fond de moi, je garde un 

bon souvenir de mon passage ici, 
sourit-il. J’ai  aimé cette équipe de 

Genève-Servette, il y avait un bon 

groupe, de bonnes personnes, 
comme Goran Bezina, Brian Po-
thier ou Jimmy Omer. J’ai bien été 
accueilli. En revanche, au niveau 
du hockey, ce fut un peu plus mi-

tigé, j’aurais certainement pu faire  
mieux…»

Un rôle important
Jugé insuffisant par Chris McSorley 
(23 points dont 6 buts en un an et 

demi), l’international tricolore 
avait en effet été remercié à 

l’automne 2012 avant de se relan-
cer en Suède (Karlskrona) puis à 

Amiens. Quelques mois avant de 

rejoindre l’Emmental en LNB.
«C’est un joueur doté d’une 

bonne vision du jeu et d’un gros 
shoot, capable, lorsqu’il est en 
confiance, de faire la  différence», 

explique Louis Matte, admiratif de 
son bon début de saison, notam-
ment en power play.

«Il est vrai que cela se passe 

bien pour moi, reconnaît cet an-
cien attaquant qui, joli paradoxe, 
n’aime pas trop se mettre en 

avant. Si j’ai acquis cette confiance 
l’an passé en LNB, c’est parce 
qu’on m’a confié un rôle impor-

tant. A Langnau, on me donne 
beaucoup de responsabilités et du 
temps de glace. Dans la tête d’un 

joueur ça change des choses. Cela 
m’a aidé à me développer en tant 
que personne. A Genève, avec 

Brian Pothier et Goran Bezina, 
plus âgés et expérimentés que 

moi, ce n’était pas évident de faire 
ma place. Mais j’ai beaucoup ap-

pris à leur contact.»

De la fierté et du cœur
Avec neuf points (dont quatre 
buts) en douze rencontres, le dé-
fenseur des Langnau Tigers n’est 

pas étranger aux bons résultats du 
néopromu, lequel, contre toute at-
tente, ne se trouve qu’à trois 
points des Aigles. «Vous savez, 

poursuit le Français, on n’a pas de 
superstars mais on joue avec beau-
coup de fierté et de cœur pour le 

maillot. En deux ans, on s’est créé 
un vrai groupe qui a traversé un 
peu toutes les épreuves. On surfe 

toujours sur l’euphorie de la mon-
tée pour s’accrocher aux play-off 
et on tire tous dans le même sens, 

c’est notre marque de fabrique.»
Un mois après le but dans les 

dernières secondes de Tom Pyatt 

qui avait permis aux Genevois de 
quitter l’Ilfis avec un succès tombé 

du ciel, les Bernois ont, eux, en-
core cette défaite  à travers la 

gorge. «On veut juste essayer de 

continuer sur notre lancée, ren-
chérit Hecquefeuille. Notre jeu 
s’est bien amélioré depuis quel-
ques semaines. On vient à Genève 
pour prendre des points même si 

on est conscient que ce ne sera pas 
facile d’aller gagner là-bas. Mais on 
croit en nos chances…»

Après avoir battu le leader Fri-

bourg samedi passé, les Tigers 
n’ont d’ailleurs pas été loin de réé-
diter leur performance mardi dans 

l’antre du Dragon. «On méritait un 
peu mieux, regrette le défenseur. 
Maintenant, dans ce championnat 

serré où tout le monde se pique 
des points, on va faire en sorte de 
rester le plus longtemps au contact 

de la huitième place.»

Même s’i ls ne maîtrisent pas le 
dialecte suisse alémanique, Kevin 

et son épouse se plaisent dans 
l’Emmental. «Et Andrea, notre bi-

chon maltais, a plein d’espace. Il 
est, lui aussi, très heureux ici…» Le 

Picard le sera tout autant ce soir en 
poussant la porte des Vernets. «J’ai 
vécu de belles soirées dans cette 
patinoire avec ces fans qui ont tou-
jours été derrière l’équipe même 

lorsqu’on a manqué les play-off…» 

De ces retrouvailles, il  y a six mois 
qu’il y pense!

Kevin Hecquefeuille (No 84), devenu un leader au sein des Langnau Tigers, attend ses retrouvailles avec Ge/Servette depuis six mois. KEYSTONE

Power-play
Les affiches Ge/Servette reçoit, 
ce soir aux Vernets (19 h 45), les 
Langnau Tigers. Les Aigles se 
rendront ensuite demain, à la 
même heure, affronter Ambri à 
la Valascia.
L’effectif Almond, Bays, 
Lombardi, Picard et Traber sont 
toujours blessés. Antonietti 
pourrait effectuer son retour 
dans l’alignement. Le staff 
technique n’a pas encore 
décidé qui de Descloux ou de 
Mayer défendra la cage des 
Aigles.
La phrase «Langnau est une 
équipe qui joue bien défensive-
ment, en homme à homme, de 
manière très agressive.» De 
Patrick Emond, entraîneur des 
Juniors élite et adjoint de 
McSorley. C.MA.

Ciriolo ne chôme pas

Boxe
Le combattant du Ring Star 
sera en vedette samedi soir
à la salle des fêtes du Lignon

A l’initiative du Ring Star Vernier, la 
salle des fêtes du Lignon sera le 
théâtre samedi soir (dès 19 h 30) 
d’une réunion qui présentera trois 

combats professionnels, dont un fé-

minin, ainsi que six affrontements 
réservés aux amateurs. En vedette 
de la soirée, le surléger du club or-

ganisateur Stefano Ciriolo (29 ans), 

qui n’hésite pas à payer de sa per-
sonne en cette rentrée: il montera 

sur le ring pour la troisième fois en 

sept semaines et quinze jours après 
sa dernière sortie.

Vainqueur aux points du Serbe 

Sasa Janjic le 3 octobre à Lausanne, 
Ciriolo (7 combats, 6 victoires) af-

frontera en six reprises un autre pu-
giliste venu de Serbie, Krstin Ne-

manja. Ce jeune boxeur de 21 ans 
comptabilise déjà 19 combats, avec 

9 victoires – dont 8 par K.-O.! – pour 

dix défaites. Le protégé de l’entraî-

neur Larbi Houidi devra s’imposer 
afin de poursuivre son rêve de 

boxer pour une couronne natio-
nale, voire internationale…

Egalement en lice lors de cette 
soirée, Khalid Graidia (32 ans/su-
per-moyen), un Haut-Savoyard de 
Rumilly licencié au Club pugilisti-
que de Carouge, reste sur trois re-

vers de rang. Le boxeur de Giorgio 

Costantino (2 victoires/5 défaites) se 
mesurera à Alexander Bojic, un Bel-

gradois de 33 ans au palmarès en-

core plus modeste, puisqu’il ne 
s’est jamais imposé en six sorties 
(un nul suivi de cinq défaites)!

Côté féminin, Pamela Treand, 

la… Bulgare du Boxing Club Gene-

vois, tentera d’obtenir une troi-
sième victoire en autant de com-

bats. La protégée de Samir Hotic en 

découdra chez les poids plume avec 
Sandra Zekic, une Serbe de 34 ans 
(7 combats/2 deux succès). Outre 
les six combats amateurs, deux ren-
contres de kick-boxing compléte-

ront l’affiche. PH. R.

Consultez notre dossier 
Ge/Servette sur
www.gshc.tdg.ch/

Lire aussi en page 20

Hockey sur glace
Equipe de Suisse: 
Felix Hollenstein 
renonce
Felix Hollenstein ne dirigera pas 

l’équipe de Suisse à la Deuts-
chland-Cup (6-8 novembre), 

pour ce qui aurait dû être son 
premier tournoi à la tête de la 
sélection nationale. Nommé ad 
interim la semaine dernière en 
remplacement de Glen Halon, il 

a évoqué des raisons familiales 

pour justifier son absence. Du 
coup, l’équipe de Suisse sera 

dirigée à Augsbourg par John 

Fust et Thierry Paterlini, 
respectivement entraîneurs des 
M20 et M18. Tous étaient par 
ailleurs coaches assistants l’an 

dernier sous Glen Hanlon. SI

Mourinho suspendu
Football Jose Mourinho a écopé 
d’un match de suspension et d’une 
amende d’environ 77 500 francs 

pour avoir critiqué l’arbitre du 

match Chelsea-Southampton. SI

Tennis

Titré dimanche à Tokyo, Stan 
Wawrinka (ATP 4) n’a pas 
connu trop de difficultés pour 
son entrée en lice dans le 
Masters 1000 de Shanghai. Il 
s’est imposé 7-6 (7/3) 6-3 en 
1 h 28’ face à Viktor Troicki 
(ATP 24), après avoir été mené 1-4 
dans le premier set. Aujourd’hui, 
il se mesurera en 8es de finale à 
Marin Cilic (ATP 12), vainqueur de 
l’US Open 2014. Le Vaudois, qui 
visera sa 50e victoire de l’année, 
mène 8-2  dans leur face-à-face. SI

Les Suisses foncent
Cyclisme sur piste L’équipe de 
Suisse de poursuite, 2e hier des 
qualifications, peut bel et bien rêver 

d’une médaille ce soir aux cham-

pionnats d’Europe à Granges. SI

La Suisse avec l’Italie
Football La France, l’Espagne, 

l’Allemagne, l’Angleterre, le 
Portugal et la Belgique seront les 
têtes de série pour le tirage de la 

phase de poules de l’Euro 2016, 
prévu le 12 décembre à Paris. La 

Suisse figurera dans le deuxième 
chapeau, en compagnie de l’Italie, 
de la Russie, de l’Autriche et de la 

Croatie, des formations qu’elle ne 
pourra donc pas affronter. Le 
nom de la sixième équipe de ce 
deuxième chapeau sera connu à 

l’issue des barrages. SI

Platini a-t-il 
encore un 
large soutien 
européen?

Football
Une réunion de crise
est prévue aujourd’hui
au siège de l’UEFA à Nyon

La réunion de crise  de l ’UEFA qui 
se tiendra aujourd’hui devrait 

être l’occasion pour Michel Pla-
tini de savoir s’il peut compter sur 
le soutien de tous les Européens 
derrière sa candidature à la tête 
de la FIFA. Le Français est fragi-

lisé  par sa  suspension de 90 jours 
de toute activité liée au football. Il 

n’a pas le  droit de prendre part à 

cette réunion des 54 fédérations 
composant l’UEFA, à son siège de 
Nyon.

Le Français a fait appel devant 

la Chambre des recours de la  
FIFA de cette sanction qui pour-
rait le priver d’une candidature à  

l’élection à la présidence de la 
FIFA, programmée en février. La 

commission électorale chargée 
d’examiner les candidatures 
pourrait en effet le déclarer inéli-
gible. Au-delà d’une procédure 

qui lui  laissera la  possibilité de 
saisir ensuite le Tribunal arbitral 

du sport, c’est un enjeu plus im-
portant que revêt ce sommet 

européen: l’ancien meneur de jeu 
des B leus a-t-i l encore le soutien 

de la majorité des fédérations du 

Vieux-Continent?
De nombreuses voix se sont 

élevées, laissant suggérer que Pla-
tini ne fait plus l’unanimité. Le 
président de la Fédération alle-

mande, Wolfgang Niersbach, a 
ainsi  demandé à Platini «de juger 
s’il  peut maintenir sa candidature 

avec cette lourde charge» (la sus-
pension). Le même jour, la Fédé-
ration anglaise avait redit son 

soutien, mais Greg Dyke, son pré-
sident, a été plus nuancé ora le-

ment. La France continue de le  
soutenir. A  l’instar de Patrick 

Kanner, le ministre français des 

Sports, qui a cependant lâché «en 
off», d’après le  site L’Opinion: «Si 
Platini n’est pas sûr de pouvoir 
s’exonérer des soupçons, il faut 
arrêter les fra is.»

Autre enjeu: l ’UEFA va-t-e lle 
demander le report de l’élection? 
Un tel report permettrait à Platini 
d’épuiser les voies de recours. 

Hier, le prince Ali, l’un des candi-
dats à la succession de Blatter, 
estimait pour sa part que l ’élec-

tion doit avoir lieu le 26 février, 
comme prévu, pour ne pas géné-
rer plus d’«instabilité». SI

Hockey NHL

2 buts
Grande soirée pour Roman Josi 
en NHL! Le défenseur bernois a 
signé un doublé à Newark lors de 
la victoire 3-1 de Nashville devant 
New Jersey. Josi a ouvert le score 
à la 11e minute dans un jeu de 
puissance avant de signer le 3-1 
dans la cage vide à la 58e, en 
infériorité numérique.
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Volleyball: Chênois entame 
la saison sans liquidités
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Hecquefeuille revient 
aux Vernets avec Langnau

Page 15

O n sait que son ambition 
n’a pas de limite, que sa 
rage de vaincre est 

énorme. Gagneur dans l’âme – 
ou, plutôt, personne qui exècre 
la défaite plus que tout… – 
Nova k Djokovic continue de 
vouloir tout renverser sur son 
passage et rêve d’abattre 
toutes les barrières. A commen-
cer par celle qui se nomme 
Roger Federer.
Le No 1 mondial n’apprécie en 
effet que modérément de voir 
son plus grand ennemi le 
devancer encore au nombre de 
titres du Grand Chelem 
remportés. Avec dix «majeurs» 
en poche, le Serbe pointe à sept 
unités du Bâlois mais entend 
bien réduire l’écart en février 
en Australie, puis carrément lui 
passer devant un jour. «C’est 
clair que c’est ce qui me pousse 
à continuer d’aller de l’ava nt», 
a-t-il avoué hier à Shanghai.
Avant de poursuivre: «Ça me 
flatte et m’honore que les gens 
me posent la question de savoir 
si j’entends battre la marque de 
Roger. Sachant que rien n’est 
impossible, j’ai évidemment ce 
genre de choses en tête. Mais je 
sais que le chemin est encore 
long pour y parvenir…»
Vainqueur des deux derniers 
tournois du Grand Chelem, 
Djokovic (28 ans) est néan-
moins sur un tel rythme depuis 
deux ans que l’imaginer détenir 
un jour le record n’a rien 
d’irréaliste. D’autant qu’il se voit 
rester dans la carrière encore 
un long moment. «J’aime ce 
sport et j’ai l’impression d’avoir 
encore beaucoup d’années 
devant moi», martèle-t-il.
En attendant de se voir avec 
18 trophées majeurs dans ses 
armoires, «Nole» va s’atteler à 
boucler de la plus belle des 
manières une saison 2015 
stratosphérique. Avec lui, 
gagner Shanghai, Bercy et le 
Masters n’a rien d’impossible.
Arnaud Cerutti

Au cœur 
de l’actualité

Djokovic veut 
abattre Federer!

Sur le Web aujourd’hui

Stan joue en fin de matinée
U Tennis Stan Wawrinka 
(ATP 4) affronte Marin Cilic 
(ATP 12) en 8es de finale
du tournoi de Shanghai.

Ge/Servette - Langnau
U Hockey sur glace Un 
match à suivre minute par 
minute dès 19 h 45.

tdg.ch

Football

Servette joue à se faire peur
avant de s’imposer à dix
Les Grenat, 
en infériorité 
numérique depuis 
la 72e minute, 
terrassent Nyon 
grâce à un beau 
geste de Besnard

Daniel Visentini

Volontiers dominateur, Servette a 
encore des progrès à faire dans l’ef-

ficacité. Mais avec la générosité 
d’un groupe capable de l’emporter 

à dix contre onze, après l’expulsion 
de Sabaly, il y a des solutions qui se 

dessinent et Besnard, le buteur, en 
fait partie. Alors oui, les Grenat se 
sont fait peur contre un valeureux 

Nyon, pour de mauvais choix opé-

rés dans certains moments clés. Il y 
a pourtant une forme de supério-
rité qui se dégage du contingent 
grenat, qui n’est pas étrangère à la 

réalité du classement: Servette a 
confirmé sa place de leader, il est 
sans doute talonné par une petite 

meute, mais il a les arguments, 
même dans l’adversité, pour se dé-
faire de ces poursuivants-là.

Fair-play nyonnais
Retour sur ce Servette-Nyon. Pre-

mière froideur de saison pour le 

Stade de Genève, besoin de chaleur 
sur le terrain. Elégant, le Stade 
Nyonnais a accepté que la rencon-

tre soit décalée en semaine, pour 

permettre à Servette de récupérer 
des joueurs engagés avec les équi-
pes internationales, juniors et 
autres. Un joli geste qui en appelait 

d’autres sur la pelouse de la Praille. 
Le premier a surgi des pieds vau-
dois, avec cette frappe de Ndiaye 

qui a failli cueillir Guedes à froid 
dès la 4e minute. Une parade heu-

reuse déviée sur le  poteau avait 
pou rtant offert le  rebond  à 

Ndongo. Mais dans sa précipita-
tion, le Nyonnais cadrait mal sa 
tête, manquant le coche.

Un avertissement sérieux qui a 
eu le mérite de secouer les Grenat. 

Parce que dès le quart d’heure, les 

Servettiens ont installé une domi-
nation de tous les instants ou pres-

que. Même privé de Sauthier (en-

core trois semaines) et de Doumbia 
(quatre semaines), Servette peut 
faire valoir la richesse de son con-
tingent. Mais pour que toutes les 

intentions prennent vraiment du 

volume, il faut encore des automa-
tismes. Et plus de jeu. Hier soir, 

face à des Nyonnais solidement or-

ganisés, c’est cette percussion dans 
les derniers mètres qui a d’abord 
fait défaut. Il y avait bien Fargues, 
motivé pour briller face à ses an-
ciens coéquipiers: mais sa tentative 

de la 29e trouvait Mutombo et lors 

de son déboulé de la 37e, il oubliait 

ses coéquipiers dans l’axe. Dom-
mage.

Dommage aussi pour Yagan, à 
l’aise sur son côté, qui voyait son tir 
heurter le montant. Le signe aussi 
qu’avec le duo Yagan-Fargues, le 
jeu penchait sérieusement à droite. 
Vitkieviez s’est bien signalé par une 

volée qui a forcé Mutombo à une 
belle parade, mais ses chevauchées 
parfois brouillonnes ne suffisaient 

pas et comme Gazzetta était aux 

abonnés absents, rien n’était 
fluide.

Encore sur le poteau
C’est donc après la pause que Ser-
vette était attendu pour forcer la 

décision. Il aura fallu un début de 
seconde période calamiteux pour 

réveiller à nouveau les Grenat. Mal-
gré eux d’abord, quand l’arbitre 

sifflait un coup franc pour une 
main, ignorant un hors-jeu pour-

tant signalé au départ de la passe: la 

frappe de Begzadic s’écrasait sur le 

poteau de Guedes. Ensuite, il y eut 
encore une bévue collective qui 
laissait Ngondo s’infiltrer, mais en 
s’égarant sur la fin. Dix minutes pé-
nibles pour les Grenat, qui remet-
taient ensuite le pied sur le ballon.

Une tête de Pont sur corner 
avait le poids d’un but (le ballon 

a-t-il ou non franchi la ligne sur l’ar-
rêt compliqué de Mutombo?), un 

centre en retrait de Besnard avait 

trouvé un Fargues trop mou à la 

reprise, mais il manquait encore du 
liant, de la constance dans l’effort.

C’est tout le souci d’un Servette 

saisi d’un vilain doute à la 72e, 

quand le jeune Sabaly y allait d’une 
deuxième faute flagrante pour un 

second carton synonyme d’expul-
sion. Au lieu de cela, les Grenat ont 

terminé la partie avec le bonheur 
que l’on sait pour eux. C’est aussi le 
signe d’un groupe solidaire que de 

pouvoir l’emporter à dix contre 

onze.

Benjamin Besnard, de retour après une longue absence due à une blessure, a repris le rôle du buteur providentiel. ÉRIC LAFARGUE

Besnard: «Il y a une vraie 
solidarité dans ce groupe»
U C’est un geste simple et 

compliqué à la fois. Beau dans 
tous les cas. Un joli centre de 
Yagan et Besnard s’est chargé de 
la suite: un contrôle amorti et 

orienté, une volée croisée dans 
le petit filet, un superbe but, 
celui de la victoire pour Ser-

vette. Un but tombé à la 
83e minute de ce derby, alors 

que les Grenat jouaient à dix 
depuis la 72e.

«Il y a une vraie solidarité 
dans ce groupe, souriait 
Benjamin Besnard. Bien sûr, et 

on l’a vu ce soir, il manque 

encore de la régularité dans la 
concentration, mais nous 
sommes invaincus depuis un 
petit moment désormais. A nous 

de faire encore mieux. En tout 

cas, même sans des éléments 
comme Sauthier et Doumbia, le 

groupe sait réagir. Tout le 
monde se bat pour avoir sa 

place, c’est une saine concur-
rence. Moi? Bien sûr que j’ai 
faim. Bien sûr que je veux tout 
donner pour retrouver ma place 
de titulaire.»

Entré en jeu à la 64e, Besnard 

a fait beaucoup de bien à ce 
Servette qui ne trouvait pas la 

solution. Kutesa aussi, provo-
quant les Nyonnais en duel sur 

la fin, fragil isant ainsi les 

assurances d’un adversa ire en 

supériorité numérique. «Mais 
j’aura is aimé plus de qualité 
dans les gestes dans les trente 

derniers mètres, notamment en 

première période, relevait Kevin 
Cooper. Quand nous avons tant 

de possession de balle, nous 
devons avoir plus d’occasions. 

Cela dit, je ne boude pas mon 
plaisir: nous gagnons, qui plus 
est à dix.» Et Servette reste seul 

en tête… De quoi rester serein. 

D.V.

Besnard inscrit le seul but du 
match d’une superbe volée 
croisée. LAFARGUE

Stade de Genève, 1317 specta-
teurs.
Arbitre: M. Schärly.
But: 83e Besnard 1-0.
Servette: Guedes; Yagan, 
Rodriguez, Mfuyi, Sabaly; Pont, 
Hasanovic; Fargues (82e Kutesa), 
Gazzetta (64e Besnard), 
Vitkieviez; Pacar (74e Infante).
Nyon: Mutombo; Domo, Maric, 

Golay, Tavares; Bega (86e 
Gaillard), Fernandez; Ndongo 
(84e Dalla Vecchia), Souni, 
Begzadic; Ndiaye (49e De 
Oliveira).
Avertissements: 23e Fargues 
(simulation), 31e Sabaly (antijeu), 
90e Besnard (réclamation). 
Expulsion: 72e, Sabaly (antijeu, 
deuxième carton jaune).

Servette - Stade Nyonnais 1-0 (0-0)

«Quand nous 
avons tant de 
possession de balle, 
nous devons avoir 
plus d’occasions»
Kevin Cooper Entraîneur du 
Servette FC
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Conseil d’Etat

Le logement social investira 
les zones villas déclassées
Antonio Hodgers 
veut que toute zone 
déclassée accueille 
un tiers de LUP. 
Ce n’est qu’une des 
38 mesures censées 
réduire la pénurie

Eric Budry

Ce n’est qu’une des propositions 

d’un vaste programme lancé pour 

s’attaquer à la pénurie de loge-
ments. Mais elle va  certainement 

faire parler d’elle. Alors qu’au-

jourd’hui il est très rare que des 

logements d’uti l i té pub lique 
(LUP) soient construits dans les 

zones villas déclassées, le Conseil 

d’Etat veut chan ger la  donne: 

l’Etat imposerait deux tiers de lo-
gements locatifs, parmi lesquels 

un tiers de LUP. La règle serait 

identique pour les zones agricoles 

passées en zones de développe-
ment.

«Nou s avons aujourd ’hui 

15 000 LUP, alors que la loi fixe un 

objectif de 39 000 unités à attein-
dre d’ici à 2027, explique Antonio 

Hodgers, le  conseil ler d’Etat res-

ponsable du Logement et de 

l’Aménagement. Nous n’y arrive-
rons pas si nous ne changeons 

rien. Chaque nouveau quartier 

doit avoir une part de logements 

sociaux. Il en va aussi de la  cohé-
sion sociale.»

La fin d’une époque
Pourquoi imposer ce quota égale-
ment aux zones villa déclassées? 

«En zone agricole, il ne reste que 

Bernex-est à déclasser, répond 

Antonio Hodgers. Ce qui était fai-
sable a  été lancé. La réalité, c’est 

que ces prochaines années les 

grands projets se feront dans des 

zones villas déclassées.»
Le plan direc teur cantonal 

2030 prévoit en effet de faire pas-
ser en zone de développement 9% 

de la zone villas. Il faudra toute-

fois peut-être aller au-delà. La 

Confédération estime en effet que 
le plan directeur genevois mange 

trop de terrains agricoles.

Un vaste programme
Reste que la  pénurie  de loge-

ments, qui sévit à Genève depuis 

plus de vingt ans, ne concerne pas 

que les LUP. Le constat est même 
chiffré par Antonio Hodgers: 

«Pour avoir un marché détendu, il 
nous faudrait immédiatement 

20 000 logements, admet-il. C’est 

ce chiffre-là qu’il  faut garder en 

tête.»
Afin de s’attaquer à cette pénu-

rie générale, le  magistrat a un pro-

gramme, va lidé hier par le Conseil  

d’Etat, et qui sera maintenant sou-
mis au Grand Conseil  par le  biais 

d’un rapport. Ce dernier fait suite 

aux Rencontres du logement, qui 

ont réuni les acteurs civils et pu-
blics de l’immobilier et se sont dé-

roulées entre novembre de 2014 

et mars de 2015.

Ce programme se développe 

sur quatre axes (dont celui de la 
production de LUP) et ne contient 

pas moins de 38 propositions de 

mesures. Beaucoup nécessiteront 

des modifications de lois, que le 
Conseil d’Etat promet pour 2016.

Afin de doper la  construction 
de logements, il est a insi prévu 

d’adopter une clause générale 
d’utilité  publique. Comme cela 

existe pour les routes. Pour pilo-

ter les grands projets d’aménage-

ment, Antonio Hodgers souhaite 
tester la nomination d’un interlo-

cuteur un ique dans le  cadre

du PAV (projet Praille–Acacias-

Vernet).
Un autre axe s’attaque à une 

simplification du contrôle des 

plans financiers, qui donnerait da-

vantage de liberté aux maîtres 
d’ouvrage concernant la maîtrise 

des coûts. L’idée est que ce qui 

importe c’est le prix de sortie  du 

logement, et non pas la  manière 
d’y parvenir.

Enfin, un chapitre est consacré 

à la  rénovation du parc immobi-

lier afin de réduire la consomma-
tion énergétique. C’est principale-

ment sur les solutions de finance-

ment des travaux que le docu-

ment se penche, ainsi que sur une 
simplification du cadre législatif.

Le Conseil d’Etat compte beaucoup sur la zone villas – tel ce terrain déclassé derrière les Avanchets – pour accueillir  du logement social.

Cinéma: «Phantom Boy» 
plane au-dessus du monde
Page 23
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La Chambre genevoise immobi-
lière (CGI) a immédiatement 
réagi aux propositions du Conseil 
d’Etat. Pour elle, «ces mesures ne 
sont pas susceptibles d’influen-
cer notablement la production de 
logements». Sans surprise, les 
«instruments coercitifs» dont 
l’Etat veut se doter (clause 
d’utilité publique et possibilités 

d’expropriation) passent mal. 
Mais c’est l’obligation de 
construire 33% de LUP sur tous 
les nouveaux périmètres qui est 
la plus critiquée. «Cela conduit 
immanquablement et singulière-
ment, en situation de pénurie, à 
défavoriser l’accès au logement 
de la classe moyenne», écrit la 
CGI. E.BY

La Chambre immobilière sceptique

«Pour avoir un 
marché détendu, 
il nous faudrait 
immédiatement 
20 000 
logements»
Antonio Hodgers 
Conseiller d’Etat responsable de 
l’Aménagement et du Logement

L’association Elisa-Asile remporte
une victoire d’étape contre l’Aéroport

Le Tribunal fédéral admet 
sa qualité de recourir contre 
le nouveau bâtiment destiné
à héberger des requérants

L’association Elisa-Asile, offrant une 

défense juridique bénévole aux re-

quérants d’asile sur le site de l’aéro-

port de Genève, vient de remporter 
une victoire au Tribunal fédéral. Ce-

lui-ci lui a reconnu la qualité de re-

courir contre la construction d’un 

nouveau bâtiment destiné à l’hé-
bergement des requérants d’asile et 

des passagers déclarés inadmissi-

bles (INAD).

Cette qualité lui avait été refusée 
par le Département fédéral de l’en-

vironnement, des transports, de 

l’énergie et de la communication, 
puis par le Tribunal administratif 

fédéral. La seconde instance est ap-

pelée à réétudier le fond du litige 

avec les arguments d’Elisa-Asile.
Le bâtiment hébergeant requé-

rants et INAD se situe dans la zone 

de transit, tout comme le bureau de 
l’association Elisa-Asile. Il doit être 
démoli dans le cadre des travaux 

d’aménagement de la future aile 

Est. Un nouveau lieu d’accueil est 

déjà en construction de l’autre côté 
du tarmac. Cette localisation est 

contestée par l’association de par 
son éloignement de la zone de tran-

sit. Elisa-Asile craint de ne pouvoir y 
accéder qu’en prenant des navettes 

à heures fixes, ce qui entraverait 

son travail «sachant que nous 
n’avons que cinq jours ouvrables 

pour faire recours contre les déci-
sions de non-entrée en matière 

d’asile», explique Michel Ottet, ex-
permanent de l’association.

L’Aéroport prend acte de la déci-

sion. «Nous espérons que le tribu-

nal, jugeant l’affaire sur le fond, se 
rangera à notre lecture du dossier, 

explique son porte-parole, Ber-

trand Stämpfli. Sinon, il faudra trou-

ver un plan B, qui ne pourra toute-
fois être réalisé qu’après la cons-

truction de l’aile Est. Dans cette hy-

pothèse, le bâtiment que nous 

construisons sera transformé en lo-
caux administratifs.» Laure Gabus
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La parole aux électeurs
Elire est un privilège, et parfois une corvée. Les Suisses s’y mettent, sans rêves de grand soir

Christian Bernet

«J
e n ’a i  p as 
vo t é, n o n . 

C’est tous des 

pourris.» Le 

vieil homme 
balance son 

a m e rt u m e 

bougonnante et continue son chemin. 
Cette prise de température commence 
mal. Le ressentiment serait-il  vif à ce 

point? Va-t-il faire  chuter la participation? 

A vra i dire, l’irascible est une exception. 

La trentaine de Suisses interrogés sur la  

plaine de Plainpalais n’a pas cette vision 

corrompue de la politique. Et une grande 

partie d’entre eux joue le jeu. Oui, ils ont 
ou iront voter dimanche pour les élec-
tions fédérales.

Dans ces oui, il y a beaucoup de devoir 

civique. «Voter est un privilège, comme le  
souligne Jean-Christophe, un retraité de 

70 ans. On nous le dit quand on va à 

l’étranger, mais ici on ne s’en rend plus 

compte.» On y soupèse aussi une pesante 
raison, sans grands espoirs. Du change-

ment, il n’y en aura pas. Ou si peu. Gé-

rard, un retraité de 69 ans, pose ce dia-

gnostic: «La Suisse connaît une immense 

stabilité dans l’inertie.» «Mais je préfère 

cela au système français, qui fonctionne 

par à-coups», poursuit Daniel, 56 ans, in-
génieur. Pourtant, il vaut la peine de vo-

ter. Car parfois, quelques voix font la dif-

férence.

On perçoit aussi un léger désarroi de-
vant la difficulté de la tâche. Ceux qui 

votent pour un parti sont les plus chan-

ceux. Un bulletin compact, et hop, l’af-

faire  est réglée. «Mais les partis, ça ne veut 
plus rien dire», souligne Mireill le, 59 ans, 

archéologue. Alors on scrute les candi-

dats, on tente de savoir «ce qu’ils pen-
sent» en farfouillant sur Internet. On tra-

que des convictions derrière des idéolo-

gies qui ont mauvaise presse. Une corvée 
qui, parfois, finit par rebuter tant les can-
didats sont nombreux. Et puis, c’est com-

pliqué. Le panachage, le biffage, com-

ment attirer les jeunes avec de telles pro-

cédures? Résumé général: «Un sujet de 
votation, c’est plus facile.»

Heureusement, il y a les campagnes 

des partis. Cette année, il  a beaucoup été 

question de l’immigration. Beaucoup 
trop. Le constat, là encore, est unanime. 

«Les sujets qui préoccupent les gens dans 

leur vie quotidienne, comme les retraites 

ou les caisses maladie, n’ont pas été abor-

dés», déplore Daniel. «Ça permet au MCG 

de faire ces affiches qui font flipper les 

gens, à quoi ça sert?» se demande Isa-
belle, étudiante de 18 ans qui commence 

sa vie de citoyenne. Emmanuelle, une 

indépendante de 45 ans, sait, elle, pour-

quoi il faut voter. «Sinon on laisse toute la 
place aux râleurs.»

«Je vote avec 
enthousiasme. 
C’est un acte citoyen 
et aussi un privilège. 
Il faut en profiter»
Daniel 56 ans, ingénieur

«En Appenzell, où 
je vote, il n’y a qu’un élu 
au National. Et je sais 
que le socialiste 
n’a aucune chance»
Rafaela 28 ans, étudiante aux Beaux-Arts

«J’ai voté pour un parti 
qui amène de 
la concurrence. Sinon 
les autres se reposent 
sur leurs lauriers»
Ednelza 61 ans, aide-soignante

«Je ne vote pas. 
Je ne prends pas le 
temps de m’intéresser. 
Quand on écoute 
les débats, 
les gens avancent 
leurs arguments 
sans répondre 
à ceux des autres. 
C’est un dialogue 
de sourds. 
On n’y comprend 
plus rien»

Maeva 22 ans, étudiante en philosophie

«Parler d’immigration 
permet d’éviter 
les sujets importants, 
comme la répartition 
des richesses»
Franck 50 ans, comédien

«Je vote plus pour des 
gens que des partis. Je 
crois aux personnalités 
qui ont des convictions»
Mireille 59 ans, archéologue

«Il faut voter car 
chaque voix compte. 
L’initiative du 9 février 
a passé à quelques voix 
et c’était une erreur»
Gérard 69 ans, retraité

«Je me sens concernée 
par le droit des femmes 
et l’égalité. Alors oui, je 
savais pour qui voter»
Isabelle 18 ans, étudiante

«L’immigration a pris 
trop de place dans la 
campagne. Nous allons 
accueillir 3000 Syriens. 
La Turquie 2 millions!»
Tristan 25 ans, étudiant

«Voter, c’est important! 
Je vote à chaque fois. 
Sinon on laisse toute 
la place aux râleurs»
Emmanuelle 45 ans, indépendante

«J’apprécie 
notre démocratie. 
Mais j’ai regretté qu’on 
ne dise rien de l’emploi 
chez les jeunes»
Clémence 25 ans, jeune diplômée

«Je n’ai pas d’idées 
préconçues 
sur les partis. 
Donc, soit je connais 
les positions 
des candidats et je vote, 
soit je ne vote pas. 
Mais connaître 
les candidats, 
ça prend un temps fou. 
Il y en a des centaines. 
Donc, je n’ai pas voté»

John 48 ans, électricien

«Je suis désolé que les 
jeunes ne votent pas 
davantage. Et je 
constate qu’Internet et 
les réseaux sociaux n’y 
changent rien. Le débat 
politique y est absent. 
Je trouve désespérant 
la perte de cet esprit 
civique. J’ai connu des 
batailles politiques bien 
plus animées. Pourtant, 
à l’étranger, on envie 
notre démocratie»
Jean-Christophe 70 ans, retraité

«Cette année, pour le 
National, je n’ai pas 
répondu. Je suis plutôt 
à gauche mais les 
noms qui figuraient 
sur leur liste ne me 
convenaient pas. Je les 
trouve déconnectés 
des réalités. Je préfère 
un Christian Levrat 
comme à Fribourg. 
J’ai sans doute été trop 
déçu par la gauche. 
Au final, j’ai voté 
Cramer aux Etats»
Alexandre 43 ans, graphiste

«Cette fois, je ne voulais 
pas que les bulletins 
de vote finissent 
à la poubelle 
entre deux journaux. 
Alors j’ai rempli le mien, 
et aussi celui de 
ma femme, mais avec 
son accord. J’ai voté 
à gauche, mais que 
pour des femmes. 
Elles jouent moins 
perso. Et puis, j’ai mis 
Tornare avec!»

Xavier 50 ans, projectionniste

Consultez
notre dossier sur
www.ef2015.tdg.ch
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Confignon

Il s’endort au volant sur 
l’A1: sa femme décède
Le mari est prévenu 
d’homicide 
par négligence. 
La justice peut 
l’exempter de peine

Fedele Mendicino

Il y a deux semaines, la police 

communiquait brièvement sur 
une embardée mortelle  sur l’auto-
route. Bilan: un décès, le huitième 

de l’année, et trois blessés.

Derrière ces chiffres, les expli-

cations techniques et l’appel à té-
moins des forces de l’ordre, un 
drame. Celui d’un jeune couple 

brisé: le  conducteur et sa femme 

qui n’est autre que la  victime de 
cet accident survenu le 28 sep-

tembre à 1 h 50 du matin. Selon 

nos renseignements, le veuf se re-

trouve prévenu d’homicide par 
négligence. Une information con-

firmée hier par Henri Della Casa, 

porte-parole du pouvoir ju di-

ciaire.

De retour de Barcelone
Qui étaient les protagonistes de 

cet accident mortel? Cinq person-
nes qui revenaient d’une forma-

tion professionnelle à Barcelone. 

Deux d’entre elles se sont relayées 

au  vo lant  du ran t  enviro n 
huit heures (ndlr: 770 km). En ar-

rivant à Genève, un des passagers 

descend à Cointrin. Puis le  mari 

reprend l’A1 avec sa femme et les 
deux passagers restants.

Sur l’autoroute de contourne-

ment en direction de la France, 

l’homme, âgé de 27 ans, s’endort 
au volant. Quelques secondes à 

peine. A cinq minutes de chez lui. 

Peu après le tunnel de Confignon, 

à la hauteur de la bretelle permet-
tant de rejoindre la route de Saint-

Julien, l’automobile  se déporte 

sur la gauche. Le véhicule percute 

une balise  se trouvant sur une 
bordure en pierre. Il roule quel-

ques mètres sur la bande her-

beuse avant de heurter du mobi-

lier urbain en béton. Il effectue 
plusieurs tonneaux et s’encastre 

dans la glissière de sécurité. Le 

conducteur, qui n’avait pas bu 

d’alcool, et deux passagers, âgés 
de 27 et 22 ans, sont blessés et 

conduits aux Urgences. La vic-

time, une Suissesse de 28 ans, est 

éjectée de l’habitacle. Elle décède 
sur place.

Avocats du prévenu, Mes Ro-

bert Assaël et Nina Sepe expli-

quent que leur client est effondré: 
«Il s’en veut terriblement. La vic-

time était une belle personne aux 

valeurs authentiques. Il pense in-

tensément à sa famille.»
De manière générale, que ris-

que un prévenu qui provoque 

ainsi  la mort d’une personne 

chère? Professeur de droit pénal 

aux Universités de Genève et Neu-
châtel, Yvan Jeanneret, spécialiste 

de la circulation routière, dresse 

le cadre général de la loi. Si le 

conducteur a commis une faute 
de circulation, il encourt a priori 

les mêmes peines que n’importe 

quel autre. Cependant, s’il est at-

teint directement par les consé-
quences de son infraction «dans 

une mesure très importante», on 

peut ap pliquer l’article 54 du 

Code pénal et la procédure peut 
être classée par le Ministère pu-

blic; ou il peut être condamné, 

mais exempté de toute peine, s’il 

est renvoyé devant le tribunal.

Assez puni par sa faute
«Il s’agit pour la justice de faire 

une pesée entre la gravité de la 
faute et les conséquences de cel-

le-ci. C’est différent de juger quel-

qu’un qui roule à 250 km/h ivre 

ou quelqu’un de sobre roulant 
normalement mais qui s’endort 

au volant», explique Yvan Jeanne-

ret. Pourquoi? Car les conséquen-
ces de son geste, par exemple per-

dre un proche, sont tellement 
lourdes qu’une peine ne se justifie  

plus. Ce fut le cas d’une automobi-

liste argovienne dans les années 

90. Un dépassement hasardeux a 
coûté la vie à son mari. Cet arti-

cle 54 s’applique s’il y a une proxi-

mité entre le prévenu et la vic-

time. «Ce n’est pas le cas si cette 
dernière est par exemple un auto-

stoppeur dans l’habitacle ou lors-

que le conducteur percute par 

inadvertance un piéton», précise 
le professeur.

Imaginons enfin un conduc-

teur, seul dans sa voiture, qui 

commet une violation de la Loi sur 
la circulation routière (LCR) et 

part en embardée. S’il  perd 

l’usage de ses jambes, la justice 

risque aussi  de l’exempter d’une 
peine due à sa violation de la LCR 

en invoquant ce même article  54. 

«Une manière de dire qu’il est as-

sez puni par les conséquences de 
sa faute», conclut Yvan Jeanneret.

Le lieu du drame survenu le 28 septembre. PIERRE ABENSUR

«Il y a une pesée 
à faire entre 
la gravité 
de la faute et 
ses conséquences»
Yvan Jeanneret 
Professeur de droit pénal

L’hypothèse d’un péage 
urbain sera creusée

Une majorité de députés 
veut étudier un accès 
routier payant en ville

Lancée en début d’année par le 

Parti socialiste, l’idée de comman-

der une étude sur les modalités 

d’un péage urbain à Genève fait 
son chemin. Le Grand Conseil  de-

vrait débattre ce soir d’un rapport 

issu de sa Commission des trans-

ports. Au sein de ce cénacle, une 
majorité des représentants des 

partis a donné son feu vert. La 

proposition vise à jauger la faisabi-

lité, les modalités et les effets d’un 
péage urbain, tel qu’il en existe 

dans plusieurs vil les européen-

nes, dont le produit serait dévolu 

à l’essor des transports publics.
Initialement devisée à quelque 

100 000 francs, d’après le devis 

d’une démarche similaire réalisée 

à Berne, l’enveloppe pour l’étude 
genevoise a été rehaussée par la 

commission à 250 000 francs. 

Des experts ont prédit que le mon-

tant initial ne suffirait pas. Audi-
tionnée, la Ville de Genève n’a pas 

exclu de participer aux frais.

Lors des auditions, des spécia-

listes de la  mobilité de la Ville de 
Genève ont mis en garde face à 

certains périls: si le  péage est un 

succès, dans la mesure où il fait 

baisser le  trafic entrant en ville, 
ses recettes iront diminuant, si 

bien qu’il est exclu de compter sur 

elles pour réaliser des infrastruc-

tures. Pour eux, le péage urbain 
ne doit être qu’un ultime recours 

après que d’autres mesures n’ont 

pas suffi. Les milieux économi-

ques, eux, voient dans le péage un 
système complexe et cher à instal-

ler, potentiellement négatif pour 

l’économie et juridiquement ha-

sardeux car il nécessite une déro-
gation fédérale. Quant au ministre 
des Transports, Luc Barthassat, il 

a à nouveau évoqué son idée d’un 

péage aux frontières cantonales.
Tel serait le  périmètre idéal 

aux yeux du MCG qui soutiendra 

l’étude: «On ne parle pour le mo-

ment que de disposer d’une étude 
permettant de peser le pour et le 

contre d’un tel système», rappelle  

Pascal Spuhler. Verts et PDC sou-

tiendront l’étude tout en réser-
vant leur position sur le fond. 

Avec le PS, à l’origine du projet, 

une majorité est ainsi réunie.

Dans la minorité  opposée, 
l’UDC a déposé un rapport pour 

dire sa  lassitude de voir l’argent 

des automobilistes financer les 

transports en commun. Le PLR 
s’opposera aussi: «En l’absence de 

moyen d’éviter le  centre, un 

péage urbain s’apparenterait à un 

inad missible racket médiéval, 
juge le député Michel Ducret. Sans 

parler de l ’aspect antisocial d’une 

telle mesure…» Ce dernier argu-

ment résonne avec la protestation 
d’Ensemble à Gauche qui a dit, 

dès ce printemps, son refus d’un 
péage urbain.  Marc Moulin

Presse
Guy Mettan a 
deux casquettes 
de président
En juillet, la Fédération 

européenne des Clubs de la 
presse (FEPC) a élu le Genevois 

Guy Mettan président pour 
l’année prochaine tandis que, 

la semaine dernière, l’Associa-

tion internationale des Clubs de 

la presse (IAPC) élisait égale-
ment Guy Mettan comme 

président pour les années 2016 

et 2017. C’est la première fois 

que les deux organisations 
décident de joindre leurs efforts 

afin de mettre sur pied un 

congrès des clubs de la presse, 

qui aura lieu à Genève en mai 
2016. F.M.

Aéroport

5
C’est le nombre de nouvelles 
destinations au départ de Genève 
Aéroport qui figurent sur l’horaire 
d’hiver. Celui-ci entrera en 
vigueur le 25 octobre, et prendra 
fin le 27 mars 2016. Quelles sont 
les nouvelles villes desservies? 
D’une part, Skopje (Macédoine), 
Bologne (Italie), Sofia (Bulgarie) 
et Sarajevo (Bosnie-Herzégovine), 
qui ne figuraient auparavant que 
sur l’horaire d’été. D’autre part, 
Cardiff (Pays de Galles), qui 
constitue une réelle nouveauté. 
Cet hiver, 114 destinations seront 
donc desservies au départ de 
Cointrin. X.L.

Le bâtiment des Cropettes fait rêver les orpailleurs

La couleur qui habille le 
parascolaire ne laisse pas 
indifférent. «Prison dorée» 
disent les jeunes usagers

On a fêté l’intérieur à la fin du 

mois d’août, en saluant notam-
ment les nouveaux espaces dévo-

lus à la musique et au sport. L’es-

corte municipale s’est surtout ar-

rêtée au niveau de cette halle de 
gymnastique «située en hauteur et 

qui se présente comme une large 

percée à travers le bâtiment».

De cette impressionnante baie 
vitrée, on profite d’un point de 

vue totalement inédit sur le parc 

et la vi lle. C’est New York, c’est 

Central Park en version miniature. 
Le mois suivant, en délégation 

également choisie, on a verni le 

contenant, l’enveloppe papier ca-
deau de ce même bâtiment paras-
colaire de l’Ecole des Cropettes.

Sur la fiche technique envoyée 

alors aux rédactions, il est précisé 

que «les façades sont recouvertes 
d’une peau en métal doré unifiant 

le volume complet. Cette mem-
brane modifie la lecture du bâti-

ment tout au long de la journée en 
fonction des lumières changean-

tes.» Soit. Qu’en pensent les lec-

teurs d’aujourd’hui fréquentant 

les abords de cette rénovation ré-
cente. Les plus jeunes n’en pen-

sent rien, à l’instant où la question 

leur est posée. Ils jouent dans le 

préau en dur, ils ont mieux à faire 
qu’à se la isser distra ire par un 

contemplatif aux cheveux gris. Ce 

grand cube emballé  d’or, s’appa-

rentant de loin à une œuvre mo-
numen tale signée Christo, fait 

Le nouveau bâtiment du parascolaire se marie parfaitement avec 
les couleurs de l’automne. Le reste se discute. LAURENT GUIRAUD

partie désormais de leur quoti-

dien. Ils lui tournent le dos et fi-

lent taper dans le ballon sous le 
couvert voisin.

Les joueurs de pétanque se 

montrent plus bavards. Ils ont 

perdu leur cabanon vintage mais 
découvert un beau matin cette 

brillance écrasante qui rehausse 

le geste de lancer de cochonnet. 

«On nous a installé  un veau d’or 
juste derrière les platanes», s’en-

thousiasme l’amateur de mytho-

logie, avec un soupçon d’ironie 

dans la voix. Khalib, Oufkir et 

Omar font la triplette. La chose 
leur rappelle les palais de leur en-

fance. «On dirait que le roi du Ma-

roc s’est construit une dépen-

dance au cœur de Genève», rigo-
lent-ils.

L’intellectuel du quartier, fré-

quentant assidûment le marché 
de la place des Grottes le  jeudi 
soir, renchérit: «Ce n’est plus de 

l’architecture, c’est de la joail le-

rie, une météorite redessinée par 

un célèbre bijoutier local», lance-
t-il en se demandant ce que «ce 

machin» vient faire dans la partie 
haute d’un parc public et popu-

laire.
Le débat se  referme sur la ré-

ponse d’un animateur du parasco-

laire: «Entre nous, on a très vite 

rebaptisé ce pavillon en prison do-
rée. C’est le qualificatif qui revient 

le plus souvent dans la conversa-

tion. Un pénitencier bling-bling, 

avec son escalier de secours en 
forme de couloir carcéral.» Ce dé-

tail-là  est en effet d’une architec-

ture assez glaçante. Le rêve d’or-

pailleur tourne ici au cauchemar. 
Thierry Mertenat
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Déscolarisation

L’école de la seconde 
chance vise plus d’effectifs
L’Espace Lullin 
a ouvert l’an passé.
Il a suivi 23 élèves
et 18 ont évité 
la rupture scolaire

Aurélie Toninato

«Sans l’Espace Lullin, je serais sûre-
ment enc ore déscolarisée, ou 
j’aurais pris n’importe quel job au 

hasard et ça ne m’aurait pas plu.» 

Julie, 20 ans, a bénéficié des mesu-

res de soutien de l’Espace Lullin 
l’an passé. Cette structure vise à 
aider les jeunes en rupture de for-

mation, à prévenir les décrochages 

scolaires et à éviter le cumul de 
réorientations grâce à un soutien 

individualisé. Créée à la rentrée 

2014, elle fête sa première année 

d’existence.
L’établissement Lullin regroupe 

des maîtres, une conseillère so-

ciale, deux psychologues et une in-

firmière. Il offre un soutien scolaire 
et psychologique pendant quel-

ques semaines, voire plusieurs 

mois. Dès qu’il y a un risque de 

décrochage ou une rupture sco-
laire avérée, les écoles donnent 

l’alerte et une commission décide 

de l’admission à Lullin. En un an, 

une quarantaine de cas ont été étu-
diés par la commission et la struc-

ture a finalement accueilli 23 élèves 

au total, 8 filles et 15 garçons, dont 

14 mineurs. Une majorité était sco-
larisée — au Collège, en apprentis-

sage ou en Ecole de culture géné-

rale — mais présentait un risque de 

décrochage élevé, ainsi que des 
problèmes familiaux et psychologi-

ques. «Dix-neuf jeunes ont connu 
une déscolarisation de moins de 

trois mois», précise le directeur de 
Lullin, Antoni Perez de Tudela. Six 

élèves déscolarisés ont été pris en 

charge à plein-temps — journées de 

cours à Lullin —, neuf en temps par-
tagé — des cours dans la structure et 

dans leur établissement — et huit 

ont bénéficié de la mesure sur site 

— des appuis scolaires à l’école.
Julie a été exclue de l’ECG après 

un redoublement. La direction lui a 

alors proposé d’intégrer Lullin. 

«J’ai eu des entretiens avec la psy-
chologue, ma référente et l’assis-

tante sociale. On a identifié mes 
lacunes scolaires, établi une mé-

thodologie de travail et j’ai suivi des 
cours collectifs de français et de 

maths notamment.» Pendant six 

mois, la jeune fille a fréquenté la 

structure à temps plein. «Au-
jourd’hui, je suis en apprentissage 

à La Poste et je m’y plais vraiment. 

C’est largement grâce à Lullin si 

j’en suis là. J’ai repris confiance en 
moi et ça m’a aidée à maintenir 

mon niveau scolaire, que j’aurais 

perdu en étant inactive. Enfin, ça 

m’a permis de garder un rythme de 
vie.»

Pour cette deuxième rentrée, 
Lullin accueille six jeunes de l’an 

passé — ce soutien s’atténuera pro-
gressivement — et cinq nouveaux 

élèves pour l’instant. A l’heure du 

bilan, le directeur souligne «une 

satisfaction des jeunes et de leur 
famille, et une collaboration posi-
tive avec les établissements». La 

durée de prise en charge de trois 

mois renouvelables une fois doit 
toutefois être précisée. «La plupart 

des situations suivies étaient lour-

des, nous avons dû prolonger des 

mandats et cela a entraîné des 
questions: quand considérer que la 

prise en charge peut prendre fin? 
Nous devrons le déterminer.»

L’Espace Lull in ambitionne 
d’accueillir cette année près de 

quarante élèves, soit deux fois plus 

qu’en 2014. Comment accueillir 

«plus» avec les mêmes ressources? 
«Probablement en multipliant les 
mandats courts, répond le direc-

teur. Mais il nous faut trouver un 

équilibre entre les situations com-
plexes qui nécessitent un accompa-

gnement long et des situations de 

gestion de crise sur le court terme.»

L’établissement Lull in offre un soutien scolaire et psychologique pendant quelques semaines, voire 
plusieurs mois. LAURENT GUIRAUD

Une semaine ou plus? On votera 
sur la durée des Fêtes de Genève

L’initiative visant 
à réduire la longueur 
de la manifestation a abouti

Plus de 4100 signatures. C’est ce 

qu’a récolté l’initiative populaire 

«Pour des Fêtes plus courtes et plus 
conviviales» lancée en avril par un 

comité de citoyens. Après avoir va-

lidé les paraphes, le Conseil d’Etat a 

annoncé hier l’aboutissement du 
texte. Les Genevois voteront donc 

sur l’avenir de leur manifestation. 

On ne sait pas encore quand, puis-

que le Conseil municipal devra en-

core se prononcer à son sujet.
L’initiative demande à ce que la 

durée des Fêtes, actuellement de 

cinq semaines, soit réduite à une 

seule. Objectif, soulager les rive-
rains des nuisances sonores, des 

problèmes liés au trafic des visiteurs 

ou encore des dégradations. Les fo-

rains, eux, quitteraient les quais 
pour la plaine de Plainpalais.

L’initiative aboutit alors que Ge-

nève Tourisme et Congrès et la Ville 

de Genève, qui souhaite elle aussi 

voir diminuer la durée de la mani-
festation et son impact sur le do-

maine public, discutent depuis plu-

sieurs mois autour des Fêtes. Un 

projet, prévoyant notamment 
l’aménagement d’une passerelle 

provisoire sur la rade, est actuelle-

ment en discussion. Les parties de-

vraient trancher d’ici à la fin du 
mois sur son avenir. CH.D.

Ce soir aux Vernets, il espère bien 
redonner du souffle au don d’organes

Le coup d’envoi du match 
Ge/Servette - Langnau 
sera donné par Michel 
Stückelberger, transplanté 
des poumons

Qui a dit que seules les femmes 
pouvaient donner la vie? Les hom-

mes aussi peuvent le faire. «Le 

don d’organes nous concerne 

tous, sourit Michel Stückelberger. 
Il peut aussi concerner nos pro-

ches, nos enfants. On n’y pense 

pas souvent et c’est bien normal. 

Personne n’aime envisager le 
pire.» Le sujet du don est délicat. 
Il est toujours lié  à une souffrance 

commune.

Il y a d’un côté le malade, placé 
sur une liste d’attente. Des semai-

nes, des mois, parfois des années. 

Et de l’autre côté du miroir, il y a 

souvent une famille, dans la dou-
leur, qui vient de perdre brutale-

ment un être cher. Et c’est là, 

quand la mort frappe à la  porte, 

qu’il faut choisir, faute d’y avoir 
réfléchi en amont. Donner la vie 

ou pas, telle est la question.

Transplan té des deux pou-

mons – une opération aussi rare 
que lourde et délicate – Michel 

Stückelberger a conscient d’être 

un privilég ié. Ce second souffle de 

vie qu’i l a reçu i l y a six ans, il 
s’efforce désormais de le trans-

mettre. Dans sa  voix, ses yeux 

clairs, il y a tant de bonheur à 

écouter et à voir. Ce soir, il pren-
dra une grosse respiration au mo-

ment de pénétrer sur la glace des 

Vernets. Peu avant 19 h 45, il don-
nera le coup d’envoi du match 

Ge/Servette - Langnau qui met la 

cause du don d’organes à l’hon-

neur.
«Je dois dire que ce que font 

les joueurs et les dirigeants est 

magnifique, dit ce Valaisan de 

33 ans établi  à Genève depuis des 
années. Une telle  initiative doit 

avoir une belle ca isse de réso-

nance. Pour vous dire la vérité, je  

ne connais rien au hockey et je 
suis même un peu inquiet à l ’idée 

de pénétrer sur la glace devant 

tant de monde. Mais il y a des 

moments où il faut ne plus penser 
à soi mais à la  cause. J’ai senti un 

vrai engagement de leur part, une 

vraie sincérité aussi. C’est un hon-

neur et un devoir d’y aller.»
Une carte de donneur aux cou-

Michel Stückelberger ne serait plus là sans la générosité d’un autre.

leurs de Ge/Servette a  donc été 

imprimée. Elle sera  distribuée ce 
soir aux quatre coins de la pati-

noire. «C’est en multipliant ce 

genre d’actions que le nombre de 

donneurs augmente, faisant bais-
ser ensuite l’attente des malades», 

souligne ce cycliste averti, mé-

daillé d’argent aux derniers Jeux 

mondiaux des transplantés, à la 
fin du mois d’août.

Donner la vie en la perdant, ça 

sonne un peu comme un slogan. 
C’est pourtant une réalité magnifi-
que. Atteint de mucoviscidose, 

Michel Stückelberger ne serait 

plus là sans la générosité  de 

l’autre. Et ses jumeaux, un garçon 
et une fille, nés il y a dix mois, le 

remplissent de bonheur à chaque 
seconde. «Quand je les vois, diffi-

cile de ne pas penser au cadeau 
qui m’a été fait.» Grégoire Surdez

Les syndicats appellent
à la grève des maçons

La convention collective 
est jugée dépassée 
face aux problèmes actuels 
du secteur du gros œuvre

Les syndicats Unia, SIT et Syna 

sont intervenus hier sur le chantier 
d’Artamis, afin de mobiliser les 

maçons pour une grève le 11 no-

vembre. La raison: «La convention 

collective n’est pas adaptée aux 
réalités d’aujourd’hui, mais la  So-

ciété suisse des entrepreneurs re-

fuse de négocier sur les enjeux ca-

pitaux», s’insurge Thierry Horner, 
responsable du gros œuvre au SIT.

Yves Mugny, secrétaire respon-
sable du secteur de la construction 

à Unia, regrette une détérioration 
du dialogue avec les employeurs: 

«Nous n’étions pas les bienvenus 

sur ce chantier aujourd’hui. On a 

dû ôter les barrières pour entrer. 
Ce n’était pas comme ça avant, on 

pouvait avoir un vrai dialogue so-

cial.»

Parmi les revendications des 
syndicats, un quota de 10% de per-

sonnel intérimaire, des mesures 

efficaces contre le licenciement 

des travailleurs âgés, un renforce-
ment des contrôles contre la sous-

enchère salariale et la création 

d’un fonds intempéries. «Ce der-

nier permettrait de mettre en 

place des mesures efficaces de 

protection lors de problèmes mé-

téorologiques», explique Yves 
Mugny.

«La convention collective dans 

sa forme actuelle n’est pas suffi-

sante, car elle est détournée par 
les employeurs, estime Thierry 

Horner. En théorie, les ouvriers 

ont des salaires acceptables, c’est 

vrai. Dans les faits, l’explosion des 
travail leurs temporaires, le licen-

ciement d’employés âgés avant la 

retraite et la sous-enchère sala-

riale  font du gros œuvre un sec-
teur sinistré aujourd’hui. Sur cer-

tains chantiers, un ouvrier sur 

deux est un travailleur tempo-

raire.»
Alain Pirat, secrétaire général 

de la Société suisse des entrepre-
neurs, s’étonne de ce préavis de 

grève. «On vient d’ouvrir les négo-
ciations au sujet des sala ires et 

d’un maintien de la retraite à  

60 ans. De plus, la convention 

préconise la paix sociale et non la 
grève.»

La convention prendra fin le 

31 décembre. «Il est urgent de la 

prolonger dans un premier temps, 
car personne ne veut un vide

conventionnel en 2016», prévient 

Alain Pirat. Steve Riesen

Chantier d’Artami s: les syndicats sont intervenus afin de mobiliser 
les maçons pour une grève le 11  novembre. STEE VE IUNCKER-GOMEZ

Elections fédérales

Election de 11 représentants 
genevois au Conseil national

1er tour de l ’élection de
2 représentants genevois
au Conseil des Etats (2e tour 
éventuel le 8 novembre)

J –3
70 931

Genevois ont déjà voté

Participation: 28,50%

Votation du 18 octobre
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Enchères

Mille Swatch pour
un million de francs!
Sotheby’s vendra à 
Genève la collection 
du duo suisse de 
designers de la 
marque à ses débuts

Michel Bonel

C’est une collection de montres 
exceptionnelle qui ouvrira les 

ventes de montres de Sotheby’s, 

le 10 novembre prochain à Ge-

nève: près de 1000 montres 
Swatch, dont environ 380 proto-

types extrêmement rares, se-

ront proposés pour une estima-

tion globale d’un million de 
francs!

Cet ensemble a cette particula-

rité de retracer les débuts du de-

sign de la marque biennoise. Il a 
été assemblé dans les années 80 

par Marlyse Schmid et Bernard 

Muller. Ces deux designers de 

Neuchâtel ont joué un rôle impor-
tant dans la conception artistique 

de la marque. «Cette période a 
été caractérisée par un intarissa-

ble esprit d’innovation et un re-
nouveau inespéré de l’horlogerie  

suisse», explique Pedro Reiser, 

directeur du  département de 

haute horlogerie de Sotheby’s à 
Genève.

Montre transparente
Les deux créateurs expliquent 
pour leur part qu’à l’image d’un 

groupe rock, «le noyau que nous 
formions fut dès le début très 

soudé. Ce fut une explosion de 
créativité et de complicité, dont 

le but était de donner le meil leur 

de nous-même pour un projet 

unique.»
Un grand nombre de pièces 

datent de la période extraordi-

naire d’avant la commercialisa-

tion de la première Swatch, pour-
suit Pedro Reiser. Elles sont de ce 

fait d’une rareté incomparable. 

«En outre, certains modèles et 

certaines variantes n’ont jamais 
été mis sur le marché et intéresse-

ront certainement les amoureux 

de la marque iconique.»

A signaler parmi les lots excep-
tionnels, le tout premier dessin 

technique montrant le boîtier ré-

volutionnaire surnommé Vulga-
ris. «Ce dessin marque le  com-

mencement du projet le  27 mars 

1980.»

Mais c’est 1983 qui voit la nais-
sance de la première montre 

transparente. «Dessinée par Mar-

lyse Schmid, cette Original Jelly 

Fish fut lancée en édition limitée 
de 200 pièces. Il s’agit de la pre-

mière montre Specia l Model in-

troduite par Swatch.»

La montre «12 Flags» présente 
un design accrocheur. E lle a vu le 

jour lors de la  présentation de la 

collection p rintemps-été 1984. 

Ces douze drapeaux orthogra-
phient en fait les mots Swatch 

quartz en langage maritime, 

comme le montre le dessin pré-

paratoire.
Mais c’est la série Swatch Art 

Specia l lancée en 1985 qui a ren-

contré immédiatement beaucoup 
de succès. Le premier modèle 

présente l ’œuvre de Kiki  Picasso, 

peintre et réa lisateur français, 

également connu sous le nom de 
Christian Chapiron.

Keith Haring
Suit en 1986 la collaboration avec 
l’artiste américain Keith Haring. 

«Ses œuvres audacieuses et atypi-

ques correspondent parfaite-

ment à l’esprit novateur et provo-
cateur de Swatch. Au bout de 

deux ans, Haring a présenté ses 

idées pour une série désormais 

célèbre de six créations, dont Ser-
pent.» Les dessins montrent les 

indications précises données par 

l’artiste sur les couleurs à utiliser 

pour les cadrans. «Il faut préciser 
que cette collection n’était dispo-
nible qu’aux Etats-Unis, ce qui a 

contribué à accroître la demande 
encore soutenue aujourd’hui.»

A signaler enfin l’artiste Jean-

Michel Folon qui, en 1987, des-

sina quatre éditions spéciales, 
disponibles uniquement en Belgi-

que et en Italie. Une série très 

popula ire que le  public sur-

nomma Folon 1, Folon 2, Folon 3 
et Maxi…

Rappelons qu’en avril  dernier, 

à Hong Kong, Sotheby’s a vendu 

la collection Dunkel, la plus im-
portante jamais vendue aux en-

chères avec ses 5800 pièces as-

semblées sur un quart de siècle, 

pour 6 millions de dollars.

Vente Important watches de 
Sotheby’s Mardi 10 novembre,
13, quai du Mont-Blanc, tél.
+ 41 22 908 48 00. Infos sur 
www.sothebys.com

Prototype de Keith Haring pour Swatch. «Ses œuvres audacieuses et atypiques correspondent 
parfaitement à l’esprit novateur et provocateur de l a marque!» DR

L’interview
Par Jean-Daniel Sallin

Montegrappa en 
mode champion

S
u r les mu rs  d e so n 

b u r eau ,  i l  y  a  d es 

d éd ic aces c élèb res, 
certaines achetées aux 

en c h ères. Celles d e 

Marilyn Monroe, Mohamed Ali, 

Barack Obama… Et puis, sur un 
meuble, i l y a ces reproductions 

miniatures de la «coupe aux 

grandes oreil les», le trophée que 

l’UEFA remet chaque année au 
va in qu eu r de la  Ligu e d es 

c h a m p i o n s .  C E O  d e 

Montegrappa, Giuseppe Aquila 

a ime le  sport. Au c ours des 
dernières années, la marque 

italienne a ainsi  rendu hommage 

à plusieurs «dieux du stade», tels 

que Pelé  ou Ayrton  Sen na. 
Aujourd’hui, el le vient de signer 

un partenariat avec l’UEFA afin 

de célébrer comme il se  doit les 

6 0  an s  d e l a  Co u p e d es 
Champions – dont la première 

édition a eu lieu lors de la saison 

1955-1956. Cette collaboration est 

matérialisée par une série  limitée 
d e p lumes en  argent (600 

exemplaires) ou en or 18 carats 

(60), avec le nom et l’année de 

chaque va inqueur depuis 1955 
gravés sur le cap uchon  et le 

corps. Voilà qui devrait séduire 

les passionnés de football.

C o mmen t  s ’est  d éc i d é c e 
partenariat avec l’UEFA?
Tout simplement. En fait, nous 

sommes son fournisseur officiel 
en instruments d’écriture depuis 

plusieurs années. Pour les 60 ans 

de la Ligue des champions, nous 

voulions aller plus loin. C’est la 
première édition limitée que nous 

produisons!

Cet accord ne se limite pas à cette 
année, exact?
L’objectif est de développer toute 

une gamme de produits avec 

l’UEFA. Des bagages, de la petite  
maroquinerie… Nous espérons 
ainsi  toucher les sponsors de la  

compét ition, mais aussi  les 

footballeurs eux-mêmes. Depuis 
que n ous avons lancé notre 

service, baptisé Bespoke, qui 

permet de personn aliser sa 

plume, nous sommes également 
contactés par les clubs pour 

produire leurs cadeaux officiels, 

ceux qu ’i ls remettent à leurs 

adversaires avant le match.

Montegrappa s’est spécial isé 
dans les éditions limitées. Est-ce 
un choix délibéré?
Nous essayons de c ouvrir un 
maximum d’univers différents. 

C’est le côté fun de notre métier. 

Cette créativité permanente est 

une magnifique stimulation pour 
nos équipes. Le fait de travailler, 

par exemple, avec des ingénieurs 

de l’industrie automobile ou avec 

des horlogers nous permet un 
éc h an ge d e s av o ir -f a i r e 

extraordinaire. Sans ça, nous 

n’aurions jamais osé utiliser le  

titane ou le  kevlar pour nos 
instruments d’écriture. Et nous 

n’aurions certa inement pas 

présenté notre Q1 cette année à 

Baselword.

Vous avez marqué les esprits 
avec cette plume à l ’allure très 
mécanique?
La Q1 nous a demandé trois ans de 
développement et… deux ans de 

tests a fin d ’amener l ’enc re 

jusqu’au bec. Nous avons en effet 
équipé cette plume d’un barillet, 

avec  qu atre c artou c hes d e 

couleurs différentes. Il  fal lait 

qu’on trouve un système adéquat 
pour engager la cartouche dans 

l ’axe d’écriture. Cette  plume 

coûte environ 8000 euros et elle 

est livrée avec une seringue qui 
sert à la nettoyer entre chaque 

changement de cartouche.

Giuseppe Aquil a, CEO de la 
marque Montegrappa. DR

«Nature morte aux fruits et pain sur fond bleu». Huile sur toile, 
201 3. Par Henk Helmantel. DR

A 70 ans, Henk Helmantel peint toujours
comme les maîtres hollandais du siècle d’or
Artvera’s
Le Néerlandais expose
pour la première fois en 
Suisse ses natures mortes
et ses intérieurs d’églises

Peintre néerlandais âgé de 70 ans, 
Henk Helmantel, qui a participé à 
une centaine d’expositions à tra-

vers le monde et dont les œuvres 

figurent dans de nombreuses col-

lections en Europe, aux Etats-Unis 
et en Asie, expose pour la pre-

mière fois en Suisse. Et ce grâce à 
Sofia Komarova, directrice de la 

galerie Artvera’s, spécialisée de-
puis son ouverture en 2007 dans 

les courants majeurs de la  fin du 

XIXe et du début du XXe siècle, 

ainsi que dans l ’art contemporain.
Cette exposition présente une 

trentaine d’œuvres allant des an-

nées 60 à nos jours. Elle reflète 

une observation assidue et une 
habileté technique comparable à 

celle  des maîtres hollandais du 

XVIIe siècle, dont Helmantel est 
un vif admirateur.

Ses sujets de prédilection: les 
natures mortes, les intérieurs 

d’églises. «Dans ses natures mor-

tes, les tables sont encore dres-

sées d’objets de sa collection per-

sonnelle. Ses compositions sont 
certes traditionnelles, mais aussi 

étonnamment modernes par 
leurs vues contre-plongeantes», 

conclut Sofia Komarova.  M. BO.

Henk Helmantel, un maître 
ancien contemporain  Chez 
Artvera’s, rue Etienne-Dumont 1, 
tél. Q + 41 22 311 05 53. Jusqu’au 
27 février  2016.
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Tentations de Chine
et d’ailleurs à Crissier

Galartis
La société lausannoise
tient une nouvelle vente
des plus variées

Les tentations en tous genres 

abondent dans la prochaine vente 

de Galartis, qui porte sur de nom-
breux domaines: art des civilisa-

tions, maîtres anciens, mobilier, 

objets d’art, argenterie et tapis.

Ornant la couverture du catalo-
gue de vente, une paire de cache-

pots en faïence émaillée bleue de 

Théodore Deck (1823-1891) vaut de 

15 000 à  20 000 francs. Leur dé-
cor reproduit des thèmes orien-

taux. Une assiette chinoise de 

l’époque Yongzheng (1723-1735), 

en porcelaine, décorée d’émaux 
polychromes, de la famille rose et 

d’un diamètre de 20 centimètres, 

est estimée de 800 à 1000 francs. 

Enfin, une commode de Pierre 
Harry Mewesen, époque Transi-

tion du XVIIIe siècle, avec estam-

pille complétée du poinçon JME, 
est proposée à la vente avec une 

estimation très raisonnable de 

6000 à 8000 francs. M.BO.

Exposition du vendredi 16 au 
lundi 19 octobre de 10 h à 18 h; 
vente dimanche 25 octobre dès 
14 h à l’Hôtel des ventes de 
Lausanne Crissier.

Assiette Yongzheng (1723-1735): 
de 800 à 1000 francs. DR
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Littérature

Prix Jean Giono
Le romancier libanais d’expression française Charif 
Majdalani a reçu mercredi le Prix Jean Giono 2015 
pour son roman «Villa des femmes», un livre 
qui figure toujours dans la sélection du Femina.

Meryl Streep

Elle présidera Berlin 
L’actrice américaine présidera la 
Berlinale, du 11 au 21 février 2016. 
Elle succédera à son compatriote, 
le réalisateur Darren Aronofsky.

Il a dit

«Michael Jackson s’est dissous 
dans le Pepsi Cola»
Elvis Costello A l’heure où le chanteur anglais de 
61 ans publie ses mémoires, 700 pages béton, la 
phrase lâchée en 1989 n’a rien perdu de son acuité.

Cinéma

«Phantom Boy», 
l’animation s’envole
Deux cinéastes français donnent leur vision des superhéros

Pascal Gavillet

Tous les superhéros ne se ressem-

blent pas, heureusement. Le 

Phantom Boy imaginé par Alain 

Gagnol et Jean-Loup Felicioli est 
un gosse de onze ans doté d’un 

pouvoir extraordinaire, sortir de 

son corps pour laisser son double 

astral  planer, invisible et immaté-
riel, au-dessus du monde. Un 

contexte qui va  lui permettre de 

jouer les justiciers en venant en 

aide à  un policier new-yorkais 
lancé sur la trace d’un pirate infor-

matique menaçant de réduire la 

ville  sous sa coupe. 

A la croisée de deux genres, 
ce très beau fi lm d’animation 

relève d’abord du fantastique. 

«Pour nous, le fan tastique doit 

conserver un contexte réaliste», 
nous précise Alain Gagnol, ven u 
en promo à Genève avec son 

comparse Jean-Loup Felicioli. 

«Nous avons lu énormément de 
bouquins avant, ajoute ce der-

nier. L’idée, c’éta it aussi de 

faire le fi lm le plus drôle possi-

ble.» Mais l’amateur de supe-
rhéros, entre les deu x réalisa-

teurs, c’est Alain Gagnol: «Il  fal -

lait adapter la mise en scène à 

ce monde-là.» 
Pour y parvenir et donner à 

leur film une forme séduisante, 

les cinéastes ont beaucoup tra-

vaillé les contours des personna-
ges. En particulier leurs yeux, en 

amande, magnifiques. «C’est le 

gros problème de tous les anima-

teurs, relève Gagnol. Dans les pro-
ductions Disney, i ls bougent. 

Lorsqu ’i ls sont en amande, 

comme chez nous, ils ne tournent 

pas, les personnages doivent légè-
rement baisser la tête et il ne faut 

pas laisser de blanc.»

Mais la grande originalité de 

Phantom Boy, c’est son coloriage. 
Unique, car fait avec des pastels 

NEOCOLOR© de Caran d’Âche. La 

société genevoise, qui était déjà 
partenaire sur Une vie de chat 
(gros succès avec plus de 900 000 

entrées en France), précédent 

opus de Gagnol et Felicioli, est 

donc centrale dans le processus 
de création. «Ces craies à la cire, 

nous les utilisons depuis 20 ou 

25 ans. Elles nous permettent de 

faire des mélanges. Mais il ne faut 
pas croire qu’elles sont faciles à 

utiliser.»

Casting quatre étoiles
Autre atout de Phantom Boy, ses 

voix. Qui correspondent à un cas-

t in g  q u at re é t o iles p u is-

qu’Edouard Baer, Jean-Pierre Ma-
rielle et Audrey Tautou ont tous 

accepté de prêter leur organe à 

l’un des caractères du film. «Avant 

de contacter les comédiens, i l faut 
bien réfléchir à ce que pourront 

apporter les différentes voix. Par 

exemple, Edouard Baer amène du 

charme et de l’ironie au person-
nage du flic. Pour les contacter, ce 

ne fut pas trop dur. Il y a quelques 

années, les acteurs étaient plus 
frileux à  l’idée de doubler des des-

sins animés. Aujourd’hui, c’est 

monnaie courante.» «La prise de 

voix ne leur prend qu’une jour-

née, précise Felicioli. Avec quel-

qu’un qui lui donne la réplique en  

studio. La principale difficulté, 

c’est qu’ils ont tendance à ne pas 
projeter leurs voix. Mais en ani-

mation, c’est nécessaire. Il faut 

même un peu forcer. Je pense que 

si on écoute notre film sans le  re-
garder, il est impossible de devi-

ner qu’i l  s’ag it d’un dessin 

animé.»

Partage des tâches
Entre les deux auteurs, le partage 

des tâches semble clair. Gagnol 

scénarise et Felicioli dessine. Ils 
ne se marchent jamais sur les 

pieds. «Moi, je ne prends jamais le 

crayon et Felicioli ne s’empare ja-

mais du stylo, renchérit Gagnol. Si 
l’un se mêlait du travail  de l ’autre, 

les conflits surgira ient sans doute. 

Pour ma part, je voulais devenir 

scénariste de BD. Mais comme je 
n’ai publié  aucun album, j’ai fini 

par me lancer dans l’animation. 

Notre espoir est que Phantom Boy 

soit vu. Mais quand on voit le suc-
cès des Minions, on a peur que le 

film ait déjà drainé les publics des 

autres dessins animés.»

Les Scala/Pathé Balexert

Le héros du film peut planer au-dessus des rues de New York sans que personne ne le voie. DR

Pantha du Prince, musicien allemand à l’affiche de Présences 
Electroniques, vendredi 27 novembre. DR

Musiques électroniques 
en formule prestige

Concerts
Présences Electroniques, 
5e édition, se livre du 26 au 
28 novembre entre l’Usine 
et le plus chic BFM voisin

Pantha du Prince (electro pop 
rock), Murcof (electronica), Jan Je-

linek (techno ambient), Robert 

Henke (techno minimaliste), Na-
than Fake (techno), Dominik Eul-
berg (techno)… Présentez-les en 

format minidépliant à mettre dans 

la poche et tout porte à croire qu’il 

y aura fiesta jusqu’à pas d’heures 
pour les jeunes clubbers. Transfor-

mez la livraison en programme pa-
pier glacé, et le  résultat se pare du 

prestige nécessaire pour s’affir-
mer scène contemporaine et sa-

vante. Ce qui sied assez justement 

au festival Présences Electroni-

ques, petit frère du populaire Elec-
tron en avril.

Organisé du 26 au 28 novem-

bre, principalement entre le Zoo à 

l’étage de l’Usine et le plus chic 
BFM voisin, Présence Electroni-

ques ajoute du lustre à l’affaire. 

Non sans raison d’ailleurs. Ecou-

ter par exemple KTL (sa 28/11, 
BFM), alias Stephen O’Malley, du 

groupe SunnO))), et Peter Re-

hberg, compositeur attitré de la 

metteur en scène Gisèle Vienne, 

c’est la  perspective d’une plongée 

dans les limbes de l ’électronique 

avant-gardiste. Dans ce cas, un ca-

dre plus reposé convient mieux 
que la piste de danse.

Cerise sur le gâteau ou coup de 

pub, l’un n’excluant pas l’autre, 

l’a ffiche de cette 5e édition se 
coiffe de la présence de John Paul 

Jones. Ex-bassiste de feu Led Zep-

pelin certes, mais surtout musi-

cien curieux de tout, qu’il joue du 
rock avec les Them Crooked Vul-

tures, compose son premier 

opéra. Ou se produise avec man-

doline et machines, option rete-
nue par Présence Electroniques 

(28/11, BFM).

A noter encore deux événe-

ments annexes, une installation 
son & lumière au Musée d’art et 

d’histoire (26/11) concoctée par 
Sigmasix et Mimetic, alias Jérôme 

Soudan, programmateur du festi-
val, ainsi qu’une conférence sur 

l’histoire du Groupe de Recherche 

Musicale, célèbre GRM fondé en 

1958 à Paris. Loin des dancefloors, 
qui battront toutefois leur plein au 
Zoo, vendredi et samedi jus-

qu’aux matines… 
Fabrice Gottraux

Présences Electroniques BFM, 
Usine, etc., du 26 au 28 novembre. 
Infos: presenceselectroniques.ch

Jean-Loup 
Fel icioli et Alain 
Gagnol
Les auteurs 
de «Phantom Boy»

Le film en chiffres
Il a fallu 5000 NEOCOLOR©, 
1692 crayons et 192 000 feuilles 
d’animation pour dessiner 
Phantom Boy. La mise en 
couleur a nécessité 
quinze mois, occupant plus 
d’une centaine de personnes. La 
production du film a duré 
trois ans et demi, sa prépara-
tion, vingt mois et son anima-
tion, dix mois. P.G.
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Eros et Vénus 
s’enlacent 
à Carouge
Philippe Reymondin dévoile ses «Encres 
intimes» à la galerie Séries Rares

Exposition
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Philippe Muri

Ah ça oui, Philippe Reymondin a 

retrouvé la forme. En février 2013, 
le Genevois présentait à la galerie 

Séries Rares une brassée de des-

sins sur le thème de la rupture. Du 

noir et blanc, des scènes en ni-
veaux de gris, un tsunami d’éner-

gie négative transformé en œuvre 

artistique. Magnifique, mais pas 

forcément très folichon.
Mêmes lieux, même artiste: 

deux ans plus tard, voilà notre 

homme requinqué. A Carouge, il 

dévoile ses Encres intimes. L’ad-
jectif suppose une certaine sen-

sualité, et c’est bien le  cas. Traités 

avec des couleurs vives – le  rouge, 
le brun ou le bleu claquent de ma-
nière explicite – voici des couples 

qui se plaisent, s’enlacent, s’em-

brassent, célébrant joyeusement 

Eros ou Vénus, voire Bacchus. On 
ne vous fait pas un dessin. Au 

nombre d’une centaine, ceux de 
Reymondin parlent tout seuls, 

ode au bonheur retrouvé.

Fantasme
«J’ai rencontré quelqu’un. Cette 

relation m’a épanoui», confesse 
Philippe Reymondin quand on in-

siste un peu. Sa nouvelle compa-

gne l’a poussé dans ses retranche-

ments, l ’incitant à exprimer ce qui 
restait souvent du domaine du 

fantasme. «J’ai expérimenté avec 

plaisir et légèreté des sujets que 

j’ava is un peu de crainte à abor-
der.» Intimité, sexualité, plaisir: 

une trinité pas forcément facile à 
mettre en images. «C’est toujours 

enrichissant d’aller sur un terrain 

inconfortable, déstabilisant, un 

peu dérangeant. J’ai voulu faire 
quelque chose de joyeux, traiter 

tout ce qui a trait au nu et à l’éro-

tisme sans cette chape de culpabi-

lité qui pèse souvent sur le sujet.»

Autoportraits
S’il  caresse le corps féminin d’un 

pinceau gourmand, Reymondin 
ne s’épargne pas dans de très 

beaux autoportraits sans conces-

sion. Ici et là , les corps dialoguent 

avec intensité. Pour la petite his-

toire, l’arrière-boutique de la gale-
rie Séries Rares contient une 

scène de bacchanale réservée aux 

plus curieux.

Et quoi? Loin de choquer, cette 
plongée élégante dans l’intime a 

plu à ceux qui ont déjà visité l’ex-

position. «J’ai eu de très bons re-

tours, les gens semblent touchés.» 
Sans doute parce que le sujet, uni-

versel, parle à  chacun d’entre 

nous.

Un dessin par jour
Pour ses Encres intimes, Reymon-

din s’est imposé la même con-

trainte formelle qu’il  avait expéri-
mentée dans sa série précédente, 

Rupture. «J’ai réalisé un dessin par 
jour durant un an. C’est un prin-

cipe qui me convient bien, i l 
m’oblige à lâcher prise. Le man-

que de temps peut aboutir à un 

résultat plus spontané. Et sou-

vent, c’est quand je n’ai pas envie 
de dessiner que je réalise quelque 

chose qui me plaît beaucoup.»

Le côté volontairement non 

maîtrisé se retrouve dans la tech-
nique choisie pour cette sélection 

de dessins réalisés en atelier, à 

Archamps en France voisine, ou 

lors de différents voyages à 
l’étranger, en Italie et au Dane-

mark notamment. «Avec l’encre, 

il y a des accidents de parcours qui 

se révèlent comme autant de 
sources d’inspiration. Plusieurs 

fois, j’ai été surpris par ce que je 

faisais. Des éléments inattendus 

ont surgi  à mon corps défendant. 
C’était assez jouissif.»

Pratique
Expo Philippe Reymondin 
«Encres intimes», jusqu’au 
17 octobre. Galeries Séries 
Rares, rue Vautier 15, à Carouge. 
Jeudi, vendredi 14 h 30-19 h. 
Samedi 11 h-17 h. L’artiste sera 
présent ce samedi à l’occasion 
de la verrée de clôture.
Un portfolio de huit dessins en 
tirage numérique a été édité.

Philippe Reymondin chez Séries Rares. La galerie carougeoise expose une sélection d’une centaine de dessins réal isés par l’artiste genevois durant une année. OLIVIER VOGELSANG
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Du 15 au 17 octobre
Plan-les-Ouates Zoé Jaeger et 
Yves Mahieu interprètent Journal 
d’une femme de chambre à La 
julienne, (116, route de Saint-Ju-
lien) à 20 h 30. Publié en 1900, le 
texte d’Octave Mirbeau fait le 
procès de la bourgeoisie dans ses 
rapports d’exploitant à exploité. 
Une pièce du Théâtre Marathon.

Ve 16, sa 17 octobre
Vernier Concerts et animations à 
l’affiche durant deux jours à 
l’occasion de l’inauguration 
publique des Nouvelles Libellules. 
Coup d’envoi vendredi à 20 h. 
L’inamovible Beau Lac de Bâle se 
produit vendredi à 21 h 30. Le 
lendemain, notamment, démons-
tration de beach-volley à 15 h. 
Spectacle pyrotechnique à 20 h.

Samedi 17 octobre
Lancy La première édition de 
la Fête de l’abeille entend mettre 
en valeur les produits du terroir. 
On y parlera jardinage, fruits et 
légumes, vins bio, bières 
artisanales, déchets, etc. 
Animations pour les enfants. Dès 
9 h au parc Navazza-Oltramare.

A ne pas rater dans les communes

Samedi 17 octobre
Versoix Suite à la sortie de son 
nouvel album, le groupe Motis se 
produit en trio. Un savant 
mélange de pop, rock’n’folk teinté 
d’influences 70’s. Des composi-
tions originales chantées en 
français avec pour instruments un 
bouzouki électrique, des claviers, 
une basse et une batterie.

Jusqu’au 18 octobre
Carouge Au Théâtre Alchimic 
(av. Industrielle 10), Barbara, 
l’âge tendre raconte les débuts 
difficiles de Barbara jusqu’au jour 
où celle qui fut l’une des très 
grandes dames de la chanson 
française connut la gloire. Aude 
Chollet est épatante en Barbara. 
Je, sa, di 19 h, ve 20 h 30.

Denis Lavant revêt l’habit de Scapin

Théâtre
A Plan-les-Ouates, le 
comédien français figure en 
tête d’affiche de l’avant-
dernière pièce de Molière
On le reconnaît au premier coup 
d’œil. Denis Lavant possède ce 

que les pros du spectacle appel-
lent «une tronche». Au cinéma, on 

l’a vu notamment dans Mauvais 
sang  et Holy Motors. Au théâtre, 

dans Hamlet ou récemment An-

dromaque 10-43 au Grütli. C’est 

cette figure troublante qui incarne 
le rôle principal dans Les fourbe-

ries de Scapin, à (re)découvrir à 

Plan-les-Ouates. Une «histoire de 

folie, une course effrénée», selon 
le metteur en scène Marc Pa-

Denis Lavant incarne Scapin, valet désabusé. LUC VALIGNY

Photographie
A la découverte 
des peuples oubliés

Conférences, exposition, rencon-
tre: sur le thème «A l’heure du 
monde en trois temps», la 
Fondation culturelle Musée 
Barbier-Mueller propose différents 
rendez-vous ouverts à tous. 
L’occasion de partir à la rencontre 
de peuples oubliés et de cultures 
en péril. A la Bibliothèque de la 
Cité, l’exposition présente une 
soixantaine de photographies 
inédites. Des anthropologues et 
des historiens présentent chacun 
six clichés. Le tout forme un 
témoignage inestimable de 
communautés souvent mécon-
nues dont les croyances, les 
coutumes et les modes de vie 
changent à toute vitesse. La faute 
à l’évolution sociale, économique 
voire climatique.
Bibliothèque de la Cité, place des 
Trois-Perdrix 5, jusqu’au 14 no-
vembre.

Concert
Un parfum de Queen
On dirait presque les vrais. One 
Night of Queen fait revivre la 
magie des concerts du légendaire 
groupe britannique. Gary Mullen 
est paraît-il bluffant dans le rôle de 
Freddie Mercury.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Théâtre 
du Léman, quai du Mont-Blanc 19.

Les choix 
de la
rédaction

Philippe 
Muri

quien. Denis Lavant devra it se 

montrer particulièrement à son 

aise dans cette avant-dernière 
pièce de Molière. PH.M.

«Les fourberies de Scapin», 
vendredi 16 octobre, 20 h, Espace 
Vélodrome, ch. de la Mère-Voie 
60, Plan-les-Ouates.
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«Mune le gardien de la lune», animation vitaminée

Cette production française 
tente de se frayer un 
chemin entre les 
blockbusters

Mune, c’est un petit faune. Mi-

gnon et facétieux. Dans le monde 
imaginaire où il vit, il se voit dési-

gné gardien de la lune. Il apporte 

la nuit sur terre et veille sur le 

monde des rêves. Le problème, 
c’est qu’il  commet quelques bé-

vues et que tout finit par aller de 

travers. Dans le domaine de l’ani-

mation, entre les productions 

Disney et Pixar, il existe toute une 

série d’autres projets, en particu-

lier français, qui tentent de se 

frayer un chemin entre les block-
busters. Mune le gardien de la 

lune, tout comme le Phantom Boy 

lui aussi sorti hier (lire en page 23) , 

en font partie. Réalisée par Benoît 
Philippon et Alexandre Heboyan, 

cette production française, desti-

née à un public très jeune, res-

semble pourtant furieusement à 
ses grands frères américains. Très 

coloré, mouvementé et bondis-

sant, ce film essaie en effet de les 

copier, jouant volontiers la carte 

d’une surenchère visuelle et so-

nore qui peut rapidement saturer. 

Alexandre Heboyan, qui a épaulé 

Benoît Philippon pour ce film, 
avait auparavant travaillé  comme 

animateur chez Dreamworks, no-

tamment sur Kung Fu Panda. 

Quant à Philippon, il avait déjà 
réalisé deux films, Sueurs (2009) 

et Lullaby (2002), dans des regis-

tres très opposés à Mune le gar-

dien de la lune. Côté voix, on re-
connaîtra entre autres dans Mune 

Omar Sy et Izia Higelin. P.G.

Arena/Pathé Balexert et Rialto

Concert

Maurane dans l’intimité
Pour la sortie de son 
album «Ouvre», 
la chanteuse belge 
effectue un tour de 
chant tout en sobriété, 
qui fait halte jeudi au 
Forum Meyrin

Muriel Grand

Elle a toujours fonctionné au coup 
de cœur et à l’instin ct. Après 

vingt-huit ans de carrière, Mau-

rane n’a pas changé. Peut-être 

l’interprète de Toutes les mamas, 
Sur un prélude de Bach et Tout 
pour un seul homme a-t-elle sur-

tout gagné en sérénité  et en 

confiance en elle. C’est en tout cas 
le sentiment qui ressort de son 

dernier album, Ouvre, que la 

chanteuse vient défendre jeudi au 

Forum Meyrin.
Dans cet opus sorti il y a un an, 

Claudine Luypaerts, de son vrai 

nom, se livre tout entière. L’artiste 

évoque ses problèmes de poids 
dans Trop forte, encourage sa fille  

à ne pas prendre les choses trop à 

cœur dans Je voudrais tout te dire, 

évoque la  fin d’une histoire 
d’amour douloureuse dans Ma 

dernière cigarette, et invective les 

fantômes qui rôdent autour d’elle 

dans Jamais seule. Sans oublier un 

hommage à l’actrice Annie Girar-
dot , a ttein te de la  maladie 

d’Alzheimer, avec Elle oublie.

Des chansons dont Maurane a 

en grande partie écrit les paroles 

elle-même, donnant un tour très 
personnel à l’album. Elle semble 

d’ailleurs avoir pris goût à cette 

manière de se dévoiler, puis-

qu’elle a  également sorti un livre 

autobiographique au début de 
l’année, intitulé Trop forte. Où elle 

se raconte avec la simplicité et la 

sincérité qui transparaissent dans 

ses chansons.
La chanteuse belge ne renonce 

pas pour autant à multiplier les 

collaborations artistiques. Pour ce 

dixième album, elle a travaillé 
avec Miossec, Pascal Obispo, 

Christophe Maé ou encore Yseult, 

finaliste de l ’émission Nouvelle 

Star dont elle a été un des jurés. 
L’ensemble est placé sous le signe 

de la sobriété, avec quelques in-

cursions du côté du jazz, des ryth-

mes latinos et du disco soul.
Ce dépouillement se retrouve 

dans la  version scénique d’Ouvre. 

L’artiste à la voix ample y est seu-
lement accompagnée de deux gui-
taristes, d’un pianiste et d’un bat-

teur. Une ambiance intimiste qui 

colle tout à fait à un album en 

forme de confidence. Et qui expli-
que sûrement le choix du chaleu-
reux Théâtre Forum Meyrin pour 

son passage à Genève, plutôt que 

l’impersonnelle Arena…

Maurane en concert, jeudi 15 
octobre à 20 h 30 au Théâtre 
Forum Meyrin, place des Cinq-
Continents 1. Billets et infos: 
www.forum-meyrin.ch

Dans son dernier opus, qu’elle a écrit en grande partie el le-même, la 
chanteuse belge Maurane se livre tout entière. GUILLAUME COSSO N

«Mune le gardien de la lune», 
une production française. DR

Bande dessinée
Rossi dédicace XIII

Dessinateur notamment de la 
série W.E.S.T., Christian Rossi est 
aux commandes du 9e tome de 
XIII Mystery , excellente série 
dérivée de XIII , le plus célèbre 
amnésique de la BD. Sur scénario 
de Matz, il se penche sur le 
personnage de Felicity Brown, une 
femme sexy, mais terriblement 
dangereuse, vieille connaissance 
de XIII. Auteur confirmé, bien 
connu des amateurs de bande 
dessinée, Rossi dédicace samedi 
ce nouvel album, une des grosses 
sorties du trimestre. Bousculade 
en vue à Saint-Julien… PH.M.
Samedi 17 octobre, 13 h 30 à 17 h,
Le Sphinx d’or, 4, le Mail à Saint-
Julien-en-Genevois.

Concert
Big Band européen 
original à l’AMR
Organisé sous la houlette de 
l’Union européenne de Radio-
diffusion (UER), l’European Jazz 
Orchestra réunit des musiciens de 
moins de trente ans venus des 
quatre coins de l’Europe. Mené 
par le chef d’orchestre Ohad 
Talmor, Genevois d’adoption, cet 
original big band de jazz – ses 
seize membres ne se connais-
saient pas avant de prendre part 
aux répétitions – se produit à 
l’AMR ce week-end. PH.M.

Les choix 
de la
rédaction

Samedi 17 octobre 21 h 30, diman-
che 18 octobre 20 h 30, AMR, 10 
rue des Alpes

France voisine
July aux rendez-
vous d’Archamps

La question est épineuse: «Peut-on 
se passer des journalistes?» 
Ancien patron du quotidien 
français Libération, Serge July y 
répondra vendredi. L’homme est 
l’invité des Rendez-vous d’Ar-
champs, à deux pas de la frontière 
genevoise. Il y parlera de sa 
profession de journaliste, des 
origines jusqu’aux réseaux 
Internet. L’occasion pour ce 
témoin d’une profession en pleine 
mutation de pointer du doigt les 
ratés et les dysfonctionnements 
des médias. PH.M.
Vendredi 16 octobre, 20 h 30, cen-
tre de convention porte sud de 
Genève, Archamps.

Humour
Kavanagh fait son 
show à l’Arena
L’homme est un showman. Tiens, 
comme le titre de son spectacle. 
Pas un hasard bien sûr. Show 
man, c’est un mélange entre la 
grande parade à l’américaine et la 
prestation plus intime, genre dîner 
en tête à tête. Au menu, de la 
tendresse, de l’amour, de la folie. 
Et par-dessus tout de l’humour.
Jeudi 15 octobre, 20 h 30, Arena.
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Genève

Arena - La Praille  PWC

rte des Jeunes 10
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.25
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vo 16.00
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
18.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
21.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, 4DX 
vf 18.00, 21.00
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 20.50
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 16.40, 18.00, 
20.55
Les Profs 2 12(14)
De Pierre-François Martin-
Laval, avec Kev Adams, Isabelle 
Nanty, Didier Bourdon, vf 16.25
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.15
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 
17.25, vf 17.50,  vo 20.35, vf 
20.40
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vf 
17.50, 20.15
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 18.45, 
21.10

Bio  PWC

rue Saint-Joseph 47
Casse-tête chinois 12(14)
De Cédric Klapisch, avec 
Romain Duris, Audrey Tautou, 
Cécile de France, vf 14.00 
(Cine-Seniors)

Dior et moi 6(8)
(Dior and I) De Frédéric 
Tcheng, avec Jennifer 
Lawrence, Marion Cotillard, 
Sharon Stone, salle vidéo, vo 
19.15
Elisée Reclus, la passion du 
monde 16(16)
De Nicolas Ependre, salle 
vidéo, vf 18.00
Horizontes 8(12)
D'Eileen Hofer, avec Alicia 
Alonso, Viengsay Valdés, 
Amanda de Jesús Pérez 
Duarte, salle vidéo, vo 14.15, 
21.10
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 16.20, 18.40,  21.00
The Wolfpack 16(16)
De Crystal Moselle, avec 
Bhagavan Angulo, Govinda 
Angulo, Jagadisa Angulo, salle 
vidéo, vo 16.00

Ciné 17  PWC

rue de la Corraterie 17
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 12.15,  16.15, 19.45
Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vo 21.30
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 18.00
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 14.00

Cinélux
Bd Saint-Georges 8
Appia, mémoires d'une 
œuvre 16(16)
De Nasser Bakhti, avec 
Dominique Appia, vf 19.15
Dheepan 14(16)
De Jacques Audiard, avec 
Antonythasan Jesuthasan, 
Kalieaswari Srinivasan, 
Claudine Vinasithamby, vo 
17.15
En quête de sens 16(16)
De Nathanaël Coste, Marc de la 
Ménardière, avec Vandana 
Shiva, Pierre Rabhi, Hervé 
Kempf, vo 21.00

Le City  P
Pl. des Eaux-Vives 3
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 15.45, 18.15, 
20.45

Les Cinémas du Grütli 
salle Langlois  PWC

rue du Général-Dufour 16
Fatima 8(12)
De Philippe Faucon, avec Soria 
Zeroual, Zita Hanrot, Kenza 
Noah Aïche, vf 16.45
Le premier maître 12(14)
(Pervyj Uchitel) D'Andrei 
Mikhalkov-Konchalovski, avec 
Natalija Arinbassarova, Bolot 
Bejsenaliev, Idris 
Nogaïbaïev, vo 21.00 (Dans le 
cadre de "Le film de ma vie")

Les Mille et Une Nuits - Le 
désolé - vol. 2 16(16)
(As mil e uma noites) De 
Miguel Gomes, avec Crista 
Alfaiate, Chico Chapas,  
Gonçalo Waddington, vo 18.30

Les Cinémas du Grütli 
salle Simon  PWC

rue du Général-Dufour 16
Les âmes noires / Anime 
Nere 16(16)
De Francesco Munzi, avec 
Marco Leonardi, Peppino 
Mazzotta, Fabrizio 
Ferracane, vo 17.00

Les Scala
Eaux-Vives 23
La vanité 10(16)
De Lionel Baier, avec Patrick 
Lapp, Carmen Maura, Ivan 
Georgiev, s.-t.  angl., vf 14.30, 
19.00
Les deux amis 14(16)
De Louis Garrel, avec 
Golshifteh Farahani, Vincent 
Macaigne, Louis Garrel, vf 
20.40
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 14.00, 16.15, 
18.00, 20.45
Mustang 12(14)
De Deniz Gamze Ergüven, avec 
Erol Afsin, Günes Nezihe 
Sensoy, Doga Zeynep 
Doguslu, vo 16.40, 18.50, 21.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 14.00, 16.00

Nord-Sud  P
Servette 78
Le Tout Nouveau Testament
8(12)
De Jaco Van Dormael, avec Pili 
Groyne, Benoît Poelvoorde, 
Catherine Deneuve, s.-t. 
angl., vf 18.30
Youth / La Giovinezza 14(16)
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 16.00, 20.50

Pathé Balexert  PWC

Av. Louis-Casaï 27
Belles familles 8(14)
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 10.30, 
13.00, 15.30,  18.00, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
12.55,  15.30, 20.15
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vf 10.30, 15.40, 
20.50
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, IMAX vo 13.05, 18.15
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 15.15, 
18.00,  vo 20.40

Hamlet - National Theater 
Live 16(16)
De William Shakespeare, avec 
Benedict Cumberbatch, vo 
20.00
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 11.40, 
13.45, 15.55,  18.05
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
10.30, 12.40, 14.50, 19.05
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 16.30, vo 18.40, vf  
20.50
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
12.35, 17.25
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 17.50
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.55,  
20.30
Le Petit Prince - 3D 6(10)
(The Little Prince - 3D) De 
Mark Osborne, vf 12.50
Les Minions - 3D 6(6)
De Pierre Coffin, Kyle Balda, vf 
10.40
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.25, 12.45, 
15.05, 15.30,  17.25, 20.15
Marguerite 12(16)
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 21.25
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 11.00, 15.50
Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 10.30, 15.20
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 10.30, 13.00, 15.30, 
18.00
Phantom Boy 6(10)
D'Alain Gagnol, Jean-Loup 
Felicioli, vf 10.30, 12.30,  14.30
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 14.00, 
20.30
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
11.00, 17.00, vf 20.00

Sicario 16(16)
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.10, vo 17.55,  vf 
20.35
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 17.00, 
21.20

Pathé Rex  PWC

Confédération Centre
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
6(8)
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vo 10.40, 
12.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 11.30,  13.45, 16.00, 
18.20,  20.35
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 10.45, 13.10,  
15.30,  18.00, 20.20
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vo 17.45
Seul sur Mars - 3D 12(12)
(The Martian - 3D) De Ridley 
Scott, avec Matt Damon, 
Jessica Chastain, Kate Mara, vo 
14.45,  20.55

Pathé Rialto
Bd James-Fazy 33
Asphalte 12(14)
De Samuel Benchetrit,  avec 
Isabelle Huppert, Gustave 
Kervern, Valeria Bruni 
Tedeschi, vf 15.50, 20.30
Crimson Peak 14(16)
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica 
Chastain, vo 13.50, 15.40, 18.30, 
21.00
Everest 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 18.10
Everest - 3D 12(12)
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vo 13.00, 15.35,  
20.45
Je suis à vous tout de suite
14(14)
De Baya Kasmmi, avec Vimala 
Pons, Mehdi Djaadi, Agnès 
Jaoui, vf 17.55
L'étudiante et Monsieur 
Henri 6(12)
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.05,  15.40, 18.40
Le nouveau stagiaire 8(12)
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vo 13.05, 
18.15,  20.50
Mune, le gardien de la lune
8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 15.45

France

Annemasse Ciné Actuel
rue du 8 mai 3
Cemetery of Splendour
(Rak ti Khon Kaen) 
D'Apichatpong Weerasethakul, 
avec Jenjira Pongpas, Banlop 
Lomnoi, Jarinpattra 
Rueangram, vo 18.30
Youth / La Giovinezza
De Paolo Sorrentino, avec 
Michael Caine, Harvey Keitel, 
Rachel Weisz, vo 21.00

Annemasse Les Salève
rue du Clos-Fleury
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
20.00
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 20.00

Archamps Gaumont  PWC

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 13.30, 16.15, 
19.00, 21.45
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
13.15, 15.45, 18.15, 20.45
Everest - 3D
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 20.00, 
22.30
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 20.15
Hôtel Transylvanie 2 - 3D
(Hôtel Transylvanie 2 -3D) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.30, 
15.30, 17.30,  22.15

L'étudiante et Monsieur 
Henri
D'Ivan Calbérac,  avec Claude 
Brasseur, Noémie Schmidt , 
Guillaume De Tonquédec, vf 
13.15, 15.30, 17.45, 20.00, 22.15
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vf 12.30,  14.45, 
17.00, vo 19.15, vf 21.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.45, 16.30, 19.15, 22.00
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée - 3D
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
13.00, 15.45, 18.30, 21.15
Le nouveau stagiaire
(The Intern) De Nancy Meyers, 
avec Anne Hathaway, Robert 
De Niro, Rene Russo, vf 12.45, 
15.15, 17.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 12.45, 15.00, 
17.15, 19.30, 21.45
Mune, le gardien de la lune
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 12.00, 16.00
Mune, le gardien de la lune - 
3D
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 14.00, 18.00
Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 13.45, 16.15, 
18.45, 21.15
The Visit
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vf 22.30
Zaz - Sur la route
, vf 20.00

Ferney-Voltaire Cinés 
Voltaire
La Poterie
Crimson Peak
De Guillermo del Toro, avec 
Mia Wasikowska, Tom 
Hiddleston, Jessica Chastain, vf 
21.30
Everest
De Baltasar Kormákur, avec 
Jake Gyllenhaal, Jason Clarke, 
Keira Knightley, vf 18.50
Hôtel Transylvanie 2
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 16.45
L'homme irrationnel
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 14.00, 19.15
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
16.25, 21.35

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 14.00, 19.15

Marguerite
De Xavier Giannoli, avec 
Catherine Frot, André Marcon, 
Michel Fau, vf 16.30

Sicario
De Denis Villeneuve, avec 
Emily Blunt, Benicio Del Toro, 
Josh Brolin, vf 14.00, vo 21.30

Gex Cinéma-Club 
Le Patio

Av. de la Gare

Le prince de Hombourg
(Il Principe di Homburg) De 
Marco Bellocchio, avec Andrea 
Di Stefano, Barbora Bobulova, 
Toni Bertorelli, vo 21.00

Les nouvelles aventures 
d'Aladin
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 17.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 19.00

Saint-Julien-en-Genevois 
Rouge et Noir  PWC

rue Amédée VIII de Savoie

Belles familles
De Jean-Paul Rappeneau, avec 
Mathieu Amalric, Marine Vacth, 
Gilles Lellouche, vf 14.30, 18.00

The Program
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 20.30

Nyon

Cinéma Capitole
rue Neuve 5
Hôtel Transylvanie 2 6(8)
(Hotel Transylvania 2) De 
Genndy Tartakovsky, vf 13.45
L'homme irrationnel 14(16)
(Irrational Man) De Woody 
Allen, avec Emma Stone, 
Parker Posey, Joaquin 
Phoenix, vo 18.30
Le Labyrinthe: La Terre 
brûlée 14(14)
(Maze Runner: The Scorch 
Trials) De Wes Ball, avec Dylan 
O'Brien, Kaya Scodelario,  
Thomas Brodie-Sangster, vf 
15.45
Les nouvelles aventures 
d'Aladin 6(8)
D'Arthur Benzaquen, avec Kev 
Adams, Jean-Paul Rouve, 
Vanessa Guide, vf 15.45, 20.30
Pan 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 13.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vf 18.00
Seul sur Mars 12(12)
(The Martian) De Ridley Scott,  
avec Matt Damon, Jessica 
Chastain, Kate Mara, vf 20.30

Mapp ing  Festival

Art Bärtschi & Cie

022 310 00 13
Rue du Vieux-Billard 24
Laurie Anderson: Night
14 h-19 h

Festival JazzCon treBand
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe, Fnac. 

Ferney-Voltaire 
La Comédie de Ferney
0033/4 50 40 45 21
Grand'Rue 33
Même Si - Christine Python 
chante Joël Bastard
Jazz & poésie. 
20 h 30

Seynod Auditorium 
Seynod

Place de l'Hôtel de Ville 1
Richard Bona
Avec Alfio Origlio (1re partie). 
Jazz métissé. 
20 h 30

Festival Mu siq ues et 
Sciences

Rens./rés.: www.femusci.org. 

Campu s Biotech

Chemin des Mines 9
La musique vocale à la 
conquête de l’espace

Grand Hall

Oeuvres de Giovanni Gabrieli. 

Dirigé par Nicolas Farine. 
Avec Grand Chœur de la HEM-
Genève. 

20 h

Ecuatorial
Grand Auditorium

Oeuvres de Edgar Varèse. 

Dirigé par Pierre Bleuse. 
Avec Orchestre en Ensemble 
de percussion de la HEM-
Genève. 

Musique moderne, concrète, 
électroacoustique. 

21 h

Théâtre

L'étincelle

Maison du Quartier de la 
Jonction

Avenue Ste Clotilde 18 bis

L'entre-deux eaux
Oeuvres de Florence Grillot. 

Par la Troupe Ment, mise en 
scène Christine Aebi. 

Quatre femmes et un homme 
se rencontrent dans un espace 
hors du temps. Sous le regard 
d'une femme étrange, 
détachés de leur corps, ils 
observent, dévoilant des bribes 
de leur vie... 

Rens./rés.: 022 545 20 20, 
www.mqj.ch. 
20 h

La Comédie de Genève P  WC

022 320 50 01

Boulevard des Philosophes 6
Voyage au bout de la nuit
De L.-F. Céline, mise en scène 
Philippe Sireuil. 
Avec Hélène Firla. 

Bardamu incarné par une 
femme... cette admirable 
adaptation scénique, restitue 
au texte son étrangeté, sa 
grandeur, sa violence. 
19 h

Le Poche P

Rue du Cheval-Blanc 7
SLOOP1 / Extase et Q uotidien
De Rebekka Kricheldorf, mise 
en scène Guillaume Béguin. 
Avec M. Zimmermann, C. 
Gasser, G. Oestermann, etc. 
Comédie allemande. Un 
tableau moral. 
Rens./rés.: 022 310 37 59, Serv. 
Cult. Migros. 
19 h

Théâtre de l'Usine P

022 328 08 18
Rue de la Coulouvrenière 11

La Suisse et la mort
Par la FUR Compagnie. 

Cette pièce est une exploration 
existentielle entre la peur et le 
bonheur d’être à la fois suisses 
et mortels. 
19 h

Théâtre de la Madeleine

022 311 60 35
Rue de la Madeleine 10
Kevin Buckmaster: Caveman
En anglais
De Rob Becker. 
Un one-man-show 
transculturel, politiquement 
incorrect sur l'homme, la 
femme et leurs relations. 
Rens./rés.: info@caveman.ch, 
www.caveman.ch. 
20 h 30

Théâtre du Grütli P  WC

022 888 44 88
Rue du Général-Dufour 16
Le Voyage d'Alice en Suisse
De Lukas Bärfuss, par la Cie 
Camastral, mise en scène Gian 
Manuel Rau. 
Avec Attilio Sandro Palese, 
Monica Budde, Marie Ruchat. 
Alice s’apprête à rejoindre la 
Suisse. Elle a un rendez-vous 
important avec le Dr Strom qui 
doit l’aider à en finir avec les 
souffrances que provoque "sa 
maladie" jugée incurable. 
19 h

Théâtre du Loup  P

022 301 31 00
Chemin de la Gravière 10, 
Acacias
D'acier
De Silvia Avallone, par la Cie 
L'outil de la ressemblance, 
mise en scène Robert Sandoz. 

Les désirs et désillusions d'une 
génération posant les premiers 
jalons de son parcours 
d'adulte. 
19 h

Théâtre Le Caveau P WC

022 329 83 93
Avenue Sainte-Clotilde 9
Fight Club
Duel exceptionnel 
d’improvisateurs en un contre 
un. Pas de sang mais des 
répliques cinglantes qui vont 
fuser entre les combattants de 
la prose ou de la rime. Cerise 
sur le gâteau, ce sera au public 
de décider du K.O. final! 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
Info@lesarts.ch. 
20 h

Théâtre Pitoëff

0022 418 49 50
Rue de Carouge 52
Macbeth
De W. Shakespeare, par 
l'A.R.T.O.,  mise en scène Marcel 
Robert. 
Avec P. Bopp, M. Depond, J. 
Saintmart in, etc. 
Dans cette pièce il est question, 
plus encore que d'une 
escalade meurtrière pour 
gagner et conserver le pouvoir, 
de la lutte d'un homme en 
proie à ses démons. 
20 h

Uptown Geneva

Rue de la Servette 2
Les Banquiers
La Comédie de la Gare
Avec Matthias Leonhard Lang 
& Derek Robin. 
Ce spectacle pose un regard 
sans complaisance sur le 
monde bancaire! 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
21 h
Les parents viennent de 
Mars, les enfants d u McDo
La Comédie de la Gare
De Rodolphe Le Corre. 
La comédie qui va réconcilier 
la famille... 
Rens./rés.: 0900 907 907, 
0899 23 32 32, 
contact@comediedelagare.ch. 
19 h 30

Carouge Théâtre 
de Caroug e P

Rue Ancienne 39/57
Les acteurs de bonne foi
De Marivaux, mise en scène 
Geneviève Pasquier et Nicolas 
Rossier. 
Avec S. Bonvin, L. Comtesse, E. 
Dorand, A. Faivre, etc. 
Et si ce qu'ils jouent était vrai? 
Du théâtre dans le théâtre! 
Jusqu'où faut-il aller pour bien 
jouer une pièce? 
Rens./rés.: 022 343 43 43, 
info@tcag.ch,  Serv. Cult. 
Migros, Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
19 h

Chêne-Bourg Théâtricul

Rue de Genève 64
Shiko Hito show
Avec Zoé Cappon et Julien 
Chaix. 
Cabaret de l'absurde. 
Rens./rés.: 078 656 02 65, 
contact@theatricul.ch. 
21 h

Grand-Saconnex Geneva 
Arena P WC

022 710 90 88
Route des Batailleux 3
Anthony Kavanagh: "Show 
Man"
One man show. 
Rens./rés.: TicketCorner. 
20 h 30

Plan-les-Ouates 
La Julienne

Maison des arts et de la culture
Route de Saint-Julien 116
Journal d'une femme de 
chambre
De Octave Mirbeau, mise en 
scène Yves Mahieu. 
Avec Zoé Jaeger, Yves Mahieu. 
Rens./rés.: 079 621 58 04, 
theatremarathon@gmail.com. 
20 h 30

Spectacles musicaux

Carouge Théâtre Alchimic

Avenue Industrielle 10
Barbara, l'âge tendre
Avec Aude Chollet, Adrian Filip, 
Jean Chollet. 

Ce spectacle raconte les 
débuts difficiles de Barbara 
jusqu’au jour où c’est enfin la 
gloire pour celle qui fut l’une 
des très grandes dames de la 
chanson française. 
Rens./rés.: 022 301 68 38, 
www.alchimic.ch,  Serv. Cult. 
Migros. 
19 h

Meyrin Le CAIRN - Villa 
du Jardin alpin
022 782 32 87
Chemin du Jardin-Alpin 7
Jardins Miniatures
Par la Cie Akousthéa. 
Installation nomade et 
performances musicales pour 
la petite enfance, ces jardins 
proposent un rapport intime 
au jardin en alliant toucher, 
musique et vibration. 
9 h 15, 10 h 15, 14 h 30, 15 h 30

Cologny Théâtre 
Le Crève-Cœur P
022 786 86 00
Chemin de Ruth 16
Malgré les apparences
Mise en scène Christian 
Gregori. 
Chant et  jeu Maria Mettral, 
Xavier Michel et Alizé Oswald 
du duo Aliose. 
Trois acteurs,  chanteurs, 
musiciens au service d'un 
conte musical, rythmant 
certaines étapes de la vie d'une 
femme. 
20 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

Mune, le gardien de la lune - 
3D 8(10)
De Benoît Philippon, Alexandre 
Heboyan, avec Omar Sy, 
Michael Gregorio, Izaïa 
Higelin, vf 16.30
Pan - 3D 10(10)
De Joe Wright, avec Levi Miller 
(II), Garrett Hedlund, Hugh 
Jackman, vo 13.00, 15.30, 
18.00, 20.35
The Program 6(12)
De Stephen Frears,  avec Ben 
Foster, Chris O'Dowd, 
Guillaume Canet, vo 13.15, 
20.25
The Visit 14(16)
De M. Night Shyamalan, avec 
Olivia DeJonge, Ed Oxenbould, 
Deanna Dunagan, vo 13.25, 
18.20,  20.50

Splendid

Pl. Grenus 3
800% Kleidergeil + Tits and 
Tattoos 18(18)
2 films X pour 1 
entrée, permanent de 10.30 à 

Suite en page 28

agenda@tamedia.ch

agenda@tamedia.ch

27 / Cinema
Cinema-001

Ferney-Voltaire Théâtre 
Le Châtelard
Rue de Meyrin 29
Que de sang dans ma 
mémoire
Par Cie FOR et Théâtre 
Oblique, mise en scène Olivier 
Borle. 
Soirée poétique et musicale sur 
les traces de Césaire et de 
Toussaint Louverture, en écho 
du "Cahier d’un retour au pays 
natal". 
Rens./rés.: 04 50 28 09 16 . 
20 h

Marion nettes

Théâtre des Marionnettes 
de Genève P  WC

Rue Rodo 3
The Seed Carriers / Les 
Porteurs de graines
Mise en scène Mélanie 
Thompson. 
Auteur-interprète: Stephen 
Mottram. 
Marionnettes à fils, sans parole. 
Les transporteurs de 
semences rampent et sautent 
dans une course sans fin, les 
moins agiles étant collectés 
grâce à des pièges pour les 
graines qu'ils contiennent! Dès 
16 ans (55'). 
Rens./rés.: 022 807 31 07, 
www.marionnettes.ch, Serv. 
Cult. Migros, Info Balexert. 
19 h

Opéra

Grand Théâtre P  WC

022 322 50 50
Boulevard du Théâtre 11
Les Troyens
La Prise de Troie
Oeuvres de Hector Berlioz.  
Dirigé par Alan Woodbridge, 
Charles Dutoit.  
Avec Chœur du Grand Théâtre, 
Royal Philharmonic Orchestra. 
Opéra en 5 actes et 2 parties. 
Rens./rés.: 
billetterie@geneveopera.ch, 
www.geneveopera.ch. 
Chanté en français, avec 
surtitres anglais et français. 
19 h 30

Classiq ue

Bâtiment des Forces 
Motrices P WC

022 322 12 20
Place des Volontaires 2
15e anniversaire des Jeudis 
du Piano
Oeuvres de Bach. 
Avec François-Xavier Poizat, 
piano, la Camerata du Léman, 
Lauréats. 
Avec Anne Queffélec, marraine 
de la soirée. 
Concert de gala pour les 15 ans 
des "Jeudis du piano". 
Rens./rés.: Serv. Cult. Migros, 
Stand Info Balexert, Migros 
Nyon-La Combe. 
20 h

Théâtre Les Salons P  WC

Rue Bartholoni 6
Federica Artuso & Andrea 
Bissoli, guitare classique
Oeuvres de Villa-Lobos, E. 
Giuliani, Presti, Boccherini, Sor, 
Debussy  . 
Rens./rés.: www.les-jeudis-de-
la-guitare.ch. 
20 h

Chanso n

Meyrin Théâtre Forum 
Meyrin P WC

022 989 34 34
Place des Cinq-Continents 1
Maurane
Rens./rés.: www.forum-
meyrin.ch. 
20 h 30

Rock, pop, etc.

Kalvingrad
022 781 40 57
Place des Volontaires 4
Planet of Zeus, Black 
Widow's Project, Dirty Sound 
Magnet
20 h 30

Théâtre du Léman P WC

022 732 06 00
Quai du Mont-Blanc 19
One Night of Queen: Gary 
Mullen & The Works
Spectacle hommage riche et 
authentique qui réussit 
l'incroyable pari de ressusciter 
la magie, la force et  la 
virtuosité de Queen. 
Rens./rés.: TicketCorner, Fnac. 
20 h 30

Carouge Ch at Noir
022 343 49 98
Rue Vautier 13
Rock A Round
Avec The Tape Trade, Wood 
Men, Colour of Rice. 
Scène ouverte rock, pop, folk. 
21 h

Librairie-Café 
Les Recyclables

022 328 23 73
Rue de Carouge 53
John DeVore, violoncelle et 
voix,  John McGhee, guitare, 
piano et voix
Rock classique et jazz. 
Rens./rés.: www.recyclables.ch. 
Collecte. 
20 h

Nyon La Parenthèse
022 362 75 56
Grand-Rue 22 bis
Animali
Psyché pop. 
21 h 30

Les Acacias La Gravière

Chemin de la Gravière 9
The Soft Moon, Codex 
Empire, The Sunfast
21 h

Con férences

Institut national genevois
022 310 41 88
Promenade du Pin 1
Un chaperon (moléculaire) 
comme tendon d'Achille du 
cancer et du p aludisme  
Par le Prof. Didier Picard, 
Président de la section de 
biologie UNIGE. 
Rens./rés.: www.inge.ch. 
Entrée libre. 
18 h 30

Librairie MLC

022 320 32 86
Rue de Carouge 98
Café Philo: Prélèvement 
d'organes
Par Claudine. 
La frontière entre la vie et la 
mort. 
18 h 30-20 h

Muséum d'histoire 
naturelle P  WC

Salle de conférences
022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Les vies de Galilee, voyage à 
travers le temps et l'histoire 
de l'astronomie
Par Fiami, auteur BD. 
Entrée libre. 
18 h 30

Société de lecture

022 311 45 90
Grand-Rue 11
Tu seras un raté, mon fils! 
Churchill et son père
Par Frédéric Ferney. 
Entretien mené par Patrick 
Ferla, journaliste, dans le cadre 
de "Les livres ont la parole". 
19 h 30-21 h

Théâtre Saint-Gervais P WC

Rue du Temple 5
La presse arménienne en 
Turquie actuelle
Table ronde avec A. Koçunyan, 
P. Estukyan, modérateur V. 
Cheterian. 
19 h

Uni Dufo ur

Auditoire U600
022 379 72 27
Rue du Général-Dufour 24
L'origine contestée de la 
civilisation européenne
Par Jean-Paul Demoule, 
professeur à l'Université de 
Paris. 
Entrée libre. 
18 h 30

Marchés

Champ el

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Maison de quartier 
de Saint-Jean P WC

022 418 91 50
Chemin François-Furet 8
Marché de produits bio
16 h-20 h

Place de la Fusterie

Devant le temple de la 
Fusterie
Rue du Marché
Marché des artisans 
créateurs
9 h-19 h

Rue Liotard

Marché de fruits, légumes et 
produits manufactu rés
8 h-12 h 30

Plan-les-Ouates Place 
des Aviateu rs

Marché de Plan-les-Ouates
6 h 30-12 h 30

Puplinge Place 
Communale

Marché de fruits, légumes, 
fleurs et fromages
Après-midi. 

Projections

MEG - Musée d'ethnographie 
de Genève P

Auditorium
022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le Grand Voyage
Une collection de films des 
étudiants BA de la HEAD – 
Genève, Département Cinéma 
(Suisse, 2014,  75', vo s.-t.).  En 
présence des réalisateurs . 
18 h 30-20 h

Visites gu idées

Bibliothèque d e Genève

022 418 28 00
Promenade des Bastions
Visites guidées de 
l'exposition "De l'argile au 
nuage"
12 h-13 h

Chambésy Con servatoire 
et Jardin botaniques

022 418 51 00
Chemin de l'Impératrice 1
La "Visite du Jardinier"
Ces visites abordent les 
collections de notre «musée 
vivant» avec le regard de 
l’horticulteur-botaniste. 
Entrée libre. 
14 h

Exp osition s

Cabinet d’arts grap hiques

022 418 27 70
Promenade du Pin 5
Visions célestes, Visions 
funestes
Apocalypses et visions 
bibliques de Dürer à Redon. 
11 h-18 h

Fondation Baur - M usée des 
arts d’Extrême-Orient P

022 704 32 82
Rue Munier-Romilly 8
Jean Girel, céramique
14 h-18 h

Maison Tavel P WC

022 418 37 00
Rue du Puits-Saint-Pierre 6
Devenir Suisse
Les mécanismes qui ont 
permis aux Genevois-es 
d’acquérir leur identité suisse. 
Dans le cadre du bicentenaire 
GE200.CH. 
11 h-18 h

MEG - Musée d’ethno graphie 
de Genève P

022 418 45 50
Boulevard Carl-Vogt 65-67
Le bouddhisme de Madame 
Butterfly. Le japonisme 
bouddhique
Exposition consacrée au 
japonisme bouddhique et à 
l’influence exercée par les arts 
et la religion japonaise sur 
l’Europe à la fin du XIXe siècle. 
11 h-18 h

Musée Ariana P WC

Musée suisse de la céramique 
et du verre
022 418 54 50
Avenue de la Paix 10
Takashi Hinoda, céramiste 
japonais
10 h-18 h
Luxe, calme & volupté - 
swissceramics
Découvrir, grâce à 19 artistes, la 
céramique sous toutes ses 
formes. 
10 h-18 h
Anna Dickinson - Harmonies 
de verre
Sous-sol
Œuvres récentes. 
10 h-18 h

Musée d’art et d’histoire P  WC

022 418 26 00
Rue Charles-Galland 2
Aimer la matière. Un regard 
mis à l’honneur
Une collection de parures à 
caractère monographique. Un 
lot de 81 bijoux signées Jean-
François Pereña (1946). 
11 h-18 h
Peintures italiennes et 
espagnoles
Cette exposition donne à voir 
différents foyers artistiques de 
l’Italie et de l’Espagne du XIVe 
au XVIIIe siècle dont certaines 
œuvres sont longtemps 
restées dans les réserves. 
11 h-18 h
Jean-Pierre Saint-Ours: Un 
peintre genevois dans 
l’Europe des Lumières
L’exposition réunit une 
centaine de peintures, dont 
certaines inédites, avec des 
recherches graphiques 
originales. 
11 h-18 h

Musée d ’histoire d es 
sciences - Villa Bartholoni

022 418 50 60
Rue de Lausanne 128
Terre & Soleil
Comment passer d’une vision 
avec la Terre au centre à un 
système qui tourne autour du 
Soleil? Une balade dans 
l’histoire des idées. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée international de la 
Croix-Rouge P WC

022 748 95 01
Avenue de la Paix 17
Expériences de vérité: 
Gandhi et l’art de la non-
violence
Une exposition sur l’art et la 
non-violence. 
10 h-18 h

Musée international 
de la Réforme - MIR

022 310 24 31
Rue du Cloître 4
Le Ciel devant soi. 
Photographie et architecture 
religieuse
Des intérieurs et des extérieurs 
de bâtiments religieux de 
divers pays. 
10 h-17 h

Muséum d ’histoire 
naturelle P  WC

022 418 63 00
Route de Malagnou 1
Exoplanètes
Décelées pour la première fois, 
il y a tout juste 20 ans, par 
deux astrophysiciens genevois, 
les exoplanètes constituent 
l’une des plus grandes 
découvertes scientifiques de 
notre époque. Une expérience 
et un voyage pour tous: 100% 
science et 100% émotions. 
Entrée libre. 
10 h-17 h

Musée de Carouge P
022 342 33 83
Place de Sardaigne 2
Concours International de 
Céramique
Thème: La lampe en 
céramique. Une sélection des 
meilleures œuvres. 
14 h-18 h

Château

022 363 83 60
Place du Château 5
Alison Elizabeth Taylor: 
Savage Root (marqueterie de 
bois)
10 h-17 h

Villa Bernasco ni

022 794 73 03
Route du Grand-Lancy 8
AL’H 74 / Une année dans 
une collection genevoise
Une exposition comme une 
promenade dans un paysage 
artistique en mouvement. 
14 h-18 h

Musée des Suisses  
dans le monde P WC

022 734 90 21
Chemin de l’Impératrice 18, 
Château de Penthes
Yakari - Les Suisses à la 
rencontre des Amérindiens
Découvrir le monde des Natifs 
américains et sa perception 
par les Suisses et immertion 
dans l’univers dessiné de 
Yakari. 
10 h-17 h

Bibliothèq ues, 
médiathè ques

Archives de la Ville 
de Genève

022 418 29 90
Rue de la Croix-Rouge 4
8 h 30-17 h

Bibliobu s

022 418 92 70
Avenue de Châtelaine 43 L. 

Bibliothèque Braille 
romande et livre parlé

022 317 79 00
Place du Bourg-de-Four 34
Prêt braille et livres parlés.
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque d ’art 
et d’archéologie

022 418 27 00
Promenade du Pin 5
Médiathèque
11 h-16 h
Salle de lecture - 1er étage
10 h-18 h

Bibliothèque d e Genève

Manuscrits, salle Sénebier
022 418 28 00
Promenade des Bastions
9 h-13 h, 14 h-18 h

Bibliothèque d e la Cité
022 418 32 00
Place des Trois-Perdrix 5
10 h-19 h

Bibliothèque d e la Servette
022 418 37 80
Rue Veyrassat 9
Section jeunes
15 h-18 h 30
15 h-19 h

Bibliothèque d e Saint-Jean

022 418 92 01
Avenue des Tilleuls 19
15 h-19 h

Bibliothèque d es Eaux-
Vives

022 418 37 70
Rue Sillem 2
15 h-19 h

Bibliothèque 
des Mino teries

Espace adultes & Espace 
jeunesse
022 418 37 40
Parc des Minoteries 3-5
15 h-19 h

Bibliothèque d es Pâq uis
022 418 37 50
Rue du Môle 15-17
15 h-19 h

Bibliothèque d u Centre 
d’intégration culturelle
022 320 59 55
Rue de Carouge 50
9 h 30-11 h 45, 13 h 15-18 h

Bibliothèque d u M usée 
Ariana
022 418 54 70
Avenue de la Paix 10
Catalogue en ligne sur 
www.rero.ch
Et sur rendez-vous. 
14 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’ethnog raphie de Genève 
(MEG)

022 418 45 60
Boulevard Carl-Vogt 65-67
13 h-17 h

Bibliothèque d u M usée 
d’histoire des sciences

022 418 50 68
Rue de Lausanne 128
Consultation sur rendez-vous. 
9 h-12 h, 14 h-17 h

Bibliothèque Filig rane / F-
Info rmation

022 740 31 41
Rue de la Servette 67
12 h-20 h

Bibliothèque municipale 
de la Jo nction

022 418 97 10
Boulevard Carl-Vogt 22
15 h-19 h
Section jeunes
15 h-18 h 30

Bibliothèque musicale 
de la Ville de Genève
022 418 35 80
Maison des Arts du Grütli, rue 
du Général-Dufour 16
13 h-17 h

Centre de documentation 
en santé (CDS)
Centre médical universitaire
022 702 51 90
Avenue de Champel 9
8 h-22 h

Discothèque municipale de 
Vieusseux
022 418 37 60
Cité Vieusseux 2
15 h-19 h

Carouge Bib liothèque de 
Carouge
022 307 84 00
Boulevard des Promenades 2 
bis
15 h-19 h

Versoix Bib liothèque 
communale

022 775 66 80
Rampe de la Gare 2
15 h 30-19 h

Chambésy Bib liothèque 
municipale de Pregny - 
Chamb ésy
022 758 17 54
Chemin de la Fontaine 77
15 h 30-19 h

Piscines

Piscine de Varembé

022 733 12 14
Avenue G.-Motta 46
7 h-20 h

Piscine des Vernets
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
7 h-20 h

Meyrin Piscine de Livron
022 782 81 83
Rue De-Livron 2
11 h 30-13 h 30, 16 h-20 h 30

Confignon Bains  de Cressy
022 727 15 15
Route de Loëx 99
Bassin 34°, jacuzzi, sauna, 
esthétique, massages, fitness. 
Tout public: 
17 h-21 h

Le Lignon Piscine 
du Lign on

Couverte
022 796 62 96
Route du Bois-des-Frères 30
Bassin 25 m x 16 m.
8 h 30-13 h 30, 16 h 30-20 h 30

Onex Piscine municipale 
d’O nex-Parc
022 792 93 56
Avenue du Bois-de-la-
Chapelle 83
11 h 30-20 h

Plan-les-Ouates Piscine 
de Plan-les-Ou ates
022 884 64 90
Route des Chevaliers-de-
Malte
11 h 45-13 h 15

Patinoires

Patinoire des Vernets
Piste intérieure - public
022 418 40 25
Rue Hans-Wilsdorf 4-6
8 h 30-11 h 30, 12 h 15-16 h

Meyrin Patinoire 
des Vergers
Couverte
022 782 13 00
Rue des Vernes
10 h-16 h

Agenda  Tous les rendez-vous culturels et les grilles TV sur guideTVcinéma.ch

agenda@tamedia.ch
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GENEVE
Chêne-Bourg. - 10 h 30: M. Alexandru 

Diaco nea s a; église  o rt h od oxe

roumaine.

Genève. - 10 h: Mme Anne-Marie Bois; 
centre funéraire de Saint-Georges.

Genève. - 11 h: M. Ruotolo Sabatino; 

centre funéraire de Saint-Georges.

G enève . -  1 4 h  1 5: M. Pa tr ice

Wuillemin; centre funéraire de Saint-

Georges, chapelle B.

Plan-les-Ouates. -  10 h 30: Mme

Berthe Gallay; église.

LAUSANNE
14 h 30: Mme Maria-Dolores Huwiler-
Serra; Lausanne; centre funéraire
de Montoie, chapelle A.

VAUD
La Tour-de-Peilz. - 14 h 15: Mme Anny 
Borgeaud; temple.

Morges. - 14 h: M. Bertrand Delacoste; 

temple.

Provence. - 14 h: Mme Marie-Louise 

Wyssmüller; temple.

St-Légier-La Chiésaz. - 14 h 30: Mme 

Marie Antoinette Nérinat-Serex; 
église.

Vers-l'Eglise. - 14 h: Mme Myrthe
Gerber; temple.

FRIBOURG
Cottens. - 14 h 30: Mme Marie-Rose 
Roch; église.

Fribo urg. -  14 h 30: Mme Marie-

Thérèse Hayoz-Baechler; église

Sainte-Thérèse.

Granges-Paccot. - 14 h 30: M. Michel 

Da ff l o n ;  c h ap el le  f u n ér air e

de Chantemerle, Murith.

Le Châtelard. - 14 h 30: M. Calixte
Descloux; église.

JURA
Courroux. - 14 h: M. Narcisse Fleury; 

église.

Cour tételle. - 14 h: Mme Jeannine 

Stegmüller; église.

Delémont. - 14 h: Mme Béate Daepp; 

temple.

JURA BERNOIS
Moutier. - 13 h 30: Mme Marie-France 

Kammermann; église Notre-Dame
de la Prévôté.

St-Imier. - 14 h: Mme Angela Aellen-

Schena; église catholique romaine.

NEUCHÂTEL
Fleurier. -  14 h 30: Mme Denise

Devenoges; temple.

La Chaux-de-Fonds. -  11 h: Mme

Huguette Calame; centre funéraire.

Neuchâtel. - 10 h: M. Francisco Mas; 
basilique Notre-Dame.

Neuchâtel. -  11 h: Mme Lorella

Othenin-Girard; centre funéraire

de Beauregard.

Neuchâtel. - 14 h: M. Francis Wicky; 

chapelle du cimetière de Beauregard.

VALAIS
Muraz. - 16 h: M. Bernard Moret; 
église.

Orsières. - 14 h 30: Mme Colette Copt; 

église.

Vétro z. -  1 7 h: Mme Fer nande

Evéquoz; église.

Convois funèbres
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Peintures
Le peintre Pablo Betti expose 

ses œuvres à la galerie  d’Aniè-
res. Dans ses tableaux, l’artiste 

favorise l ’utilisation d’une 
couleur, à laquelle il ajoute 

plusieurs nuances pour l’ani-

mer, notamment en jouant sur 

les dégradés. Visite sur rendez-
vous le matin et l’après-midi.
Rue Centrale 18, 1247 Anières. 
Tél. 079 390 68 53. Du je au ve 
de 17 h à 20 h, sa de 10 h à 20 h 
et di de 12 h à 18 h. Entrée libre.

Catalogues
La Bibliothèque de Genève 
propose une visite guidée de 

l’exposition «De l’argile au 

nuage», née de sa collaboration 

avec la Bibliothèque Mazarine de 
Paris. La visite permettra de 

découvrir l’histoire des catalo-
gues, en commençant par les 

premiers formats gravés sur la 
pierre, découverts lors de 

différentes fouilles archéologi-

ques, pour terminer au «Cloud» 

actuel, où l’on stocke numérique-
ment toutes les informations.
Pr. des Bastions, 1204 Genève. 
Tél. 022 418 28 00. A 12 h. 
Entrée libre.

Etudes à l’étranger
Le service des relations 

internationales de l’UNIGE 
organise comme chaque année 

une Journée internationale de la 
mobilité universitaire. Les 

étudiants pourront s’informer 

sur les différents programmes de 

mobilité et d’échanges à 
l’étranger qui leur sont offerts, 
selon leur cursus universitaire. 

Des stands de plusieurs institu-

tions partenaires seront installés 
dans le hall d’Uni Mail pour 

présenter leurs offres, ainsi que 

l’EURES et l’Eurodesk, qui 

proposent des expériences 

professionnelles à l’étranger. 
Différentes séances d’informa-

tion auront lieu durant la journée 

sur la mobilité des diverses 

facultés, ainsi que pour présenter 
les aides financières disponibles 

selon les destinations choisies.

Bd du Pont-d’Arve 14, 1205 
Genève. Tél. 022 379 71 1 1.
De 10 h à 15 h. Entrée libre.

12h30
Réseau
Un atelier intitulé «Recherche 

d’emploi: activer son réseau?» se 
tient à la Cité des métiers. Les 

participants apprendront à 
identifier les voies privilégiées par 

les entreprises afin de recruter 
leurs futurs candidats et à activer 

leur réseau pour découvrir des 

postes cachés sur le marché. Sans 

inscriptions, jusqu’à 13 h 30.
Rue Prévost-Martin 6, 1205 
Genève. Tél. 022 388 44 00. 
Entrée libre.

En chœur

18h30
Galilée
Le Muséum d’histoire 
naturelle invite le dessinateur 

Fiami pour une conférence 

intitulée «Les vies de Galilée, 

voyage à travers le temps et 
l’histoire de l’astronomie». 
L’auteur de bandes dessinées 

humoristiques et éducatives sur 

l’histoire des sciences traduites en 
neuf langues et de la série 

télévisée Dessine-moi les étoiles  

évoquera l’astronomie avec 

malice, de Babylone à Greenwich.
Route de Malagnou 1, 1208 
Genève. Tél. 022 418 63 00.
A 18 h 30. Entrée libre.

Nouvelles Libellules
Le site des Libellules, l’une des 
plus anciennes cités du Canton, 

fête sa réhabilitation architectu-
rale et sociale dès 17 h 30 dans le 

parc des Libellules. Pour l’inaugu-
ration des nouveaux espaces 

communautaires et la célébration 

de la rénovation de 504 loge-

ments, la manifestation réunira les 
autorités, les entreprises, les 

locataires et les acteurs du 

chantier. La partie officielle des 

festivités se tiendra dès 19 h avec 
les allocutions d’Ernest Greiner, 

président de la Fondation Emile 

Dupont, Marcel Hart, du bureau 

Brodbeck et Roulet, ainsi que des 
responsables politiques Thierry 

Apotheloz et Antonio Hodgers. Un 

livre retraçant la renaissance de ce 

quartier sera également présenté.
Av. des Libellules, 1219 Châte-
laine. Tél. 022 328 12 24.
Dès 17 h 30. Entrée libre. 18h30

Origine
La Maison de l’histoire de 
l’UNIGE propose à Uni Dufour la 

conférence «Mais où sont passés 

les Indo-Européens?» de 

Jean-Paul Demoule, professeur 
de protohistoire européenne à 
l’Université de Paris I. L’archéo-

logue questionnera l ’orig ine des 

Européens et remettra  en cause 
le mythe de l’existence d’un 

peuple préhistorique qui serait à 

la source de toutes les civi lisa-

tions de l’Europe et de l’Inde.
Rue du Général-Dufour 24, 
1204 Genève. Tél. 022 379 77  
52. Entrée libre.

Piano
Le BFM reçoit une soirée de 
concert à l’occasion des 15 ans des 

«Jeudis du Piano», en présence de 
leur initiatrice Claire Haugrel. 

L’événement, «marrainé» par la 
pianiste française Anne Queffelec, 

réunit dix pianistes prestigieux, 

dont certains lauréats d’éditions 

précédentes aujourd’hui recon-
nus sur la scène internationale. 

Les artistes joueront seuls ou à 

quatre, six ou huit mains. 

Réservations par téléphone au 
Service culturel Migros.

Place des Volontaires 2, 1204 
Genève. A 20 h. Tél. 058 568 29  
00. Prix: de 40 à 120 fr.

D’autres infos pratiques sur tdg.ch Vos bons plans à aujourdhui@tdg.ch

Cité Seniors accueille la 
première séance du cours 

«Chants du monde», proposé par 
Héloïse Heïdi Fracheboud. 

Ouvert à tous, cet atelier mensuel 
propose de découvrir en 

chansons la Suisse, le Congo, le 

Japon, la Russie et bien d’autres 

contrées. Un moment d’échange 
à la rencontre d’autres cultures, 

avec la musique et le chant en 

guise de passeport et de langue. 

Pas d’inscription nécessaire.
Rue Amat 28, 1202 Genève.
Tél. 0800 1 81 920. De 14 h à 
15 h 30. Entrée li bre.

Déjà implantée à Carouge, 
l’enseigne Moshimoshi, spéciali-

sée dans les sushis et la cuisine 

japonaise, a ouvert une nouvelle 
arcade au bord du lac en juillet 
dernier. «Nous proposons un 

très grand nombre de sushis, 

mais aussi des plats chauds, 

indique Rachid Ben Aka, 
responsable du restaurant. Nous 

travaillons avec des produits de 

première qualité, importés 

directement du Japon. Nous 
comptons également sur les 

20 ans d’expérience de notre 

chef, Kiyoshi Hashimoto, qui a 

notamment travaillé au Japon 
avant de rejoindre la Suisse.» La 

carte présente plus de 70 sushis 

et makis dès 5 fr. 50, dont des 

pièces traditionnelles, telles que 
saumon - avocat, thon épicé ou 

encore crevette et anguille, mais 
aussi des pièces plus originales, 

avec des saveurs comme poulet 
pané - miel - moutarde, tartare 

de bœuf, daurade - ciboulette ou 

même foie gras. Pour ceux qui 
préfèrent déguster du poisson 
frais sans riz, de nombreux 

assortiments de sashimi de thon 

et de saumon sont également 

proposés. Sur place ou à 
l’emporter, on peut aussi opter 

pour plusieurs plateaux ou 

assortiments de différentes 

pièces. Yakitori, chirashi, tataki 
ou encore moshiball complètent 

l’offre. Un service de livraison est 

également proposé. «Et à partir 

de cette semaine, nous organi-
sons des afterworks les jeudis 

dès 18 h, avec DJ, ainsi que buffet 

de sushis et tapas.»

Quai Gustave-Ador 24, 1207 
Genève. Tél. 022 566 25 47. Du lu 
au ve de 11 h à 14 h et de 18 h à 
22 h 30, sa et di de 18 h à 22 h 30.

La pause de midi

Au Moshimoshi12h00
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Urgences
Police secours 117

Service du feu 118

Ambulance 144

Air Glaciers.............................141 5

Cardiomo bile...........................144

Centre d’information 
toxico logique ...........................145

La Main Tendue (24h/24)....143

Sauvetage du lac ....................117

Sauvetage 
par hélicoptère .....................141 4

Secours routiers (24h/24)...140

Cons eils et aide 
Pro Juventute ..........................147

PERMANENCES
HUG - Services des urgences,
Rue Gabrielle-Perret-Gentil 2 
24h/24, 7j/7......... 022 372 81 20
CAROUGE
Clinique de Carouge,
Av. Cardinal-Mermillod 5, 
24h/24, 7j/7....... 022 309 46 46

MEYRIN
Hôpital de La Tour, 
J.-D.-Maillard 3, 24h/24, 7j/7
....................................... 022 719 61 11
ONEX
Permanence médicale d’Onex, 
Rte de Chancy 98, 1213 Onex 
24h/24, 7j/7...... 022 709 00 00

GENÈVE
Dentiste de garde AMDG
Docteur 
Danièle Tasev 
Rue 
des Pâquis 19
 9 h-12 h, 16 h-18 h
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... ..022 732 92 32

GENÈVE
Pharmacie de la Terrassière 
Rue de la Terrassière 13
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... 022 700 61 88
CAROUGE
Pharmacieplus  du Rondeau  
Rue Ancienne 84
... .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. ... .. .. .. 022 304 83 04
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Rencontre avec François Canellas

Un ennoblisseur de papier
Thierry Mertenat

M
auvaises nouvelles 
à  répétition au 

pays du rouge ru-

bin et rhodamine. 

Les imprimeries 
ferment, les pho-

t o lit h ograp h es 

courent après une clientèle exsangue et 

les boîtes de reliure mettent le fil sous la  
porte. Sur fond de branche sinistrée, exis-

te-t-il encore un imprimeur heureux? Le 
voici, photographié sur son lieu de travail.

Au premier plan, donc, François Ca-
nellas, jeune directeur de 50 ans; au se-

cond, son chef d’atelier, Vincent Meyer, 

conducteur offset, bien dans son âge 

comme la presse, une Heidelberg, de 
construction germanique, «une machine 
fiable, pas une imprimante». Le jour du 

vernissage, e lle a servi  de boîte à rythmes 

au groupe de rock Hell’s Kitchen, venu 
dire en musique le  plaisir à voir se perpé-

tuer une imprimerie indépendante et ge-

nevoise, située depuis 1978 au rez-de-

chaussée d’un immeuble locatif de Plan-
les-Ouates. Manque sur l’image Patricia  

Roa, la spécia liste typo, championne du 

gaufrage et de l’or à chaud.

Reconversion professionnelle
Voilà pour la petite équipe réunie en 2013 

autour de cet ex-graphiste, cofondateur il 

y a près de trois décennies de l’atelier du 
BLVDR. Rec onversion professionnelle  

réussie; un nouveau métier à apprendre 

– «Je me définis volontiers comme un en-
noblisseur de papier» –, une nouvelle  
fonction à exercer: «Je suis un patron qui 

s’est donné cinq ans pour réussir, qui 

vouvoie ses employés et qui n’a pas, je 

crois, la  réputation d’être un tortionnaire. 
Si on se plante, on réimprime, en veil lant 

à être juste, en se serrant les coudes.»

Petite mais soudée, l’équipe. L’addi-

tion simple des savoir-faire offre des 
avantages qui, dans la durée, forgent une 

réputation. «C’est vra i que notre sou-

plesse de productivité nous permet de 

décaler un boulot pour honorer une ur-
gence, explique François Canellas. Nous 

faisons tout à l’interne, sauf la reliure, 

notamment le cousu fil permettant une 

ouverture à plat. On garde ainsi le con-
trôle de la chose à réaliser et une bonne 

vision du produit fini de qualité.»
La table-présentoir où s’alignent les 

travaux récents – flyers, faire-part de nais-
sance, catalogues prestig ieux, ouvrages 

illustrés – confirme les intentions com-

merciales. C’est souvent beau, impecca-

ble dans la finition et la petite papeterie  

des bonnes nouvelles familiales donne 

assez envie de refaire des enfants. «Fran-

çois a des idées bien à lui, mais toujours 

concrètes et réalisables; i l apporte sa tou-
che esthétique et sa rigueur dans le choix 

des papiers et des couleurs», résume le  

conducteur offset, plutôt fier d’imprimer 

les affiches et programmes des théâtres 
genevois, en cherchant à chaque fois des 

techniques innovantes, des impressions 

évolutives comme pour la saison de 

l’Usine, dont chaque livret en main a une 
couleur différente.

Une pieuvre sur l’en-tête
Pour autant, le patron d’aujourd’hui, sa-
chant l ’art de réseauter sur la Toile  

comme de démarcher à  l’ancienne (poi-

gnée de main ferme, réponse rapide et 

argumentée), ne se considère plus 

comme un graphiste obligé de composer 

avec les désirs contradictoires de ses 

commanditaires. «La conception, c’est 

fini. Je ne renie pas le métier qui a été le  
mien, mais j’en ai  découvert un autre, par 

choix, et il me comble. J’ai aimé signer les 

affiches de Saint-Gervais avec mes cama-

rades du BLVDR, décliner ensemble la  
ligne graphique avec un cartouche origi-

nal, signer les quatre numéros d’une re-

vue d’art en me faisant éditeur et diffu-

seur. Je dis cela sans nostalgie. On ne 
régate pas avec la relève qui sort des éco-

les et rejoint un marché saturé.»
Soit. L’imprimerie  Coprint-François 

Canellas ne réalise rien qui ne soit déjà 
conçu. Sauf que la touche artisanale qui, 

par exemple, fait surgir le  motif d’une 

pieuvre sur l’en-tête d’une carte est, dans 

son rendu, artistiquement parfaite.

François Canellas, 50 ans, dans son imprimerie, située au 16, chemi n du Trèfle-Bl anc, à Plan-les-Ouates.  STE EVE IUNCKER-GOMEZ

Les images du Centre d’iconographie de la Bibliothèque de Genève sur www.fildutemps.tdg.ch

Le dessin par Herrmann

1965 Naissance à Genève. Grandit et fait 
ses écoles dans le quartier de Saint-Jean.
1985 CFC de l’Ecole des arts appliqués, 
section graphiste.
1986 Commence son travail de graphiste 
indépendant en ouvrant un atelier avec 
Silvia Francia à la place du Cirque.
1992 Création de l’atelier du BLVDR à la 
rue du Belvédère, avec d’autres graphis-
tes et photographes.
2001 Déménagement à la rue du Beulet.
201 3 Reprend l’imprimerie Coprint à 
Plan-les-Ouates.
201 6 Fêtera au début de janvier ses trois 
ans d’imprimeur indépendant.

Bio express

Genève au fil du temps

Promenade pittoresque (IV/V) Le Grand Quai, actuel quai 
du Général-Guisan, est terminé en 1835. A. Fontanesi le représente ici 
en direction des ponts de l’Ile avec force détails. Le quai est animé de 
nombreux acteurs, des livreurs portant leur charge sur l’épaule, des 
promeneurs élégants ou de simples curieux qui observent le passage 
du bateau à vapeur. Les bâtiments sont décrits avec autant de 
précision. Un effet de perspective met en valeur les constructions 
des deux rives du Rhône avec le bâtiment de la machine au centre. 
COLLECTION BIBL IOTHÈQUE  DE GE NÈVE (FON TANESI, 1855)

Du sapin 
au cyprès
Auprès de mon arbre je vivais heureux, 
chantait Brassens en son temps.

Heureux, mais pas très vieux…
Aujourd’hui, on se sert des arbres 

pour évoquer la pyramide des âges en 
Suisse. C’est moins chantant, mais très 

parlant! J’ai ainsi découvert, dans la 

revue Info Alzheimer, ces infos qui 

m’ont fait tilt sur ce qui nous attend…
Au beau milieu du siècle dernier, la 

représentation de la structure de notre 

population avait la forme d’un sapin. 

Une large base composée de jeunes et 
une pointe de vieux relativement fine. 

Peu d’élus arrivaient alors à atteindre 

ce sommet.

En 2010, le sapin cède la place à un 
hêtre. Vous connaissez ce feuillu? Il est 

du genre dodu, avec des rondeurs 

réparties plus en hauteur. La part des 

personnes âgées gagne tranquillement 
les étages supérieurs. C’est beau et 

équilibré, un hêtre.

En 2050, si l’on en croit les démo-

graphes, nous passerons au cyprès. 
L’arbre qui symbolise la  vie éternelle et 

qui pousse si bien dans les cimetières.

Et pourquoi le cyprès? Parce que sa 

colonne verte montre que le nombre de 
personnes entre 25 et 75 ans sera à peu 

près le même partout. Quant à la 

longue pointe qui oscille  au vent, elle 

exprime la  part des plus âgés.
C’est aussi la  partie la plus vulnéra-

ble du conifère. Celle  qui trinque en cas 

de méchant temps, qui se plie et se 

rend. Il n’y a hélas rien de nouveau 
sous le soleil: plus on additionne les ans 

et plus l’on risque d’être atteint d’une 

forme de démence. Ce ne sont pas 

vraiment des lendemains qui chantent.
A moins de tenter la variante «auprès 

de mon cyprès je vivrai heureux!»

Retrouvez les chroniques de Julie 
sur encrebleue.blog.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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Le numérique n’a pas changé uniquement les modes de production. Il a également 
révolutionné les rapports entre les journalistes et les lecteurs. Les supports 
digitaux permettent aux rédactions de suivre en temps réel la consommation des 
articles par les lecteurs. Avant cela, déterminer quels contenus étaient réellement 
lus, et jusqu’au bout, restait délicat. Aujourd’hui, les rédactions savent, minute par 
minute, quels articles recueillent le plus d’audience. L’outil (ci-dessus une capture 
d’écran du Websismographe dont est équipée la «Tribune de Genève») permet de 
suivre l’impact d’un article ou d’une galerie de photos, son évolution, sur le Web 
et sur téléphone portable. DR
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Hodgers lance
son programme
contre la pénurie
de logements
Genève, page 17

Le média genevois. Depuis 1879 | www.tdg.ch |

Le crash du F/A­18
a un impact politique
L’armée suisse a 
perdu hier un nouvel 
appareil… en France. 
De quoi relancer le 
débat sur l’urgence de 
l’achat d’un nouvel 
avion de chasse
Il était 11 h 30 hier matin lorsqu’un F/A-18 
de l’armée suisse s’est écrasé sur le terri-
toire de Glamondans, commune française
du Doubs. Le pilote a pu s’éjecter au der-
nier moment, sans doute après s’être as-
suré que son appareil ne tombait pas sur 
une zone habitée. Parti de Payerne, il parti-
cipait à un exercice avec deux Tiger F-5 
qu’il prenait en chasse, sous le contrôle 
d’officiers français car les avions évo-
luaient dans l’espace aérien de l’Hexa-
gone.
Ce crash, dont on ignore encore les causes,
est le troisième accident d’un F/A-18 de-
puis 1997, date d’acquisition de 34 avions 
de ce type. C’est aussi le troisième appareil
biplace perdu par l’armée, sur les huit de 
ce type servant à la formation des pilotes.
Les F-5 Tiger étant à bout de souffle, un 
responsable de l’armée a lâché hier que 
«cela devient difficile d’assurer notre mis-
sion». Sitôt l’annonce du crash faite, des 
voix se sont levées pour demander de rem-
placer au plus vite les Tiger et lancer le 
processus de sélection du successeur du 
F/A-18. Au grand dam de la gauche. Page 3 Le F/A-18 s’est écrasé à une centaine de mètres d’une habitation du village de Glamondans, dans le Doubs. AFP/SÉBASTIEN BOZON

Reportage au Kosovo

En mal d’identité 
et d’autorité
Relations interethniques tendues entre 
Albanais et Serbes, chômage frôlant les 
40%, exode des jeunes, économie 
souterraine: sept ans après son 
indépendance, le Kosovo peine à sortir 
du marasme politique et économique. 
Que d’illusions perdues… Page 9

L’actu avec vous
Internet L’info genevoise 
sur  www.tdg.ch/geneve

Mobile Suivez l’actualité 
en direct sur mobile2.tdg.ch

Bourse 11 I Courrier 12 I Cinéma, Agenda 27, 28 I Décès 28, 29 I Aujourd’hui 30 I Météo, Jeux 31 I Encre Bleue 32

Thierry Stern
(Patek Philippe)
dévoile son usine
à 500 millions
Economie, page 11
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L’éditorial

Les pilotes
sont pris
en otage

Bien sûr il y a quelque chose de fou de se 
dire que la Suisse a perdu un avion 
militaire hier, sur sol français, parce 
qu’elle s’entraînait à la guerre. Mon avion 
contre ton avion. Il y a quelque chose 
d’absurde de voir cent millions de francs – 
le coût global d’un F/A-18 lors de son 
acquisition – partir en fumée dans les 
décombres, et bien pire encore, de se dire
qu’on aurait pu sacrifier des vies à ce jeu-
là. Bien sûr l’armée est plus crédible 
quand elle va chercher de l’eau pour 
abreuver nos vaches – pour autant qu’elle 
ne se trompe pas de lac – que quand elle 
reproduit des situations militaires à 
l’ancienne.

Cela dit, l’accident d’hier, parce qu’il
ampute la flotte d’un appareil encore, 
après un précédent accident de F/A-18 en 
2013, rouvre le débat de la cohérence 
entre les missions de l’armée et ses 
moyens. Et même s’il est facile de 
savonner la planche à la grande muette 
dirigée par un Ueli Maurer qui n’a pas 
bonne presse auprès des Romands, il faut 
reconnaître qu’il y a urgence à mener 
cette discussion.

Après le détournement d’un avion sur
Genève, on a demandé aux Forces 
aériennes de mettre en place une police du 
ciel 24 h/24, et pas seulement lors des 
heures de bureau (là aussi, on avait 
beaucoup ri).

Mais cet objectif, nouveau mantra de
gauche à droite, ne peut pas se faire sans 
personnel ni sans avions. On ne cesse 
aussi de souligner l’importance de la 
tenue de conférences internationales en 
Suisse. Genève, bien sûr, mais aussi 
Montreux ou Lausanne jouent un rôle clé 
dans des processus de paix mondiaux. 
Sans surveillance aérienne, ces 
rencontres n’auraient pas lieu en Suisse.

Or aujourd’hui, avec leurs 31 F/A-18 et
leurs vieux Tiger, nos Forces aériennes 
font mal au cœur. On leur demande de 
faire des pointes de vitesse sur l’autoroute 
avec un tracteur. La prise d’otages 
politique dont sont victimes les pilotes de 
l’armée, coincés entre le manque de 
vision de leur ministre de tutelle et un 
parlement joueur, a assez duré. Page 3

Lise
Bailat
Correspondante
à Berne

Entré en jeu à une
demi-heure de la fin,

Benjamin Besnard a
délivré Servette hier soir en

marquant le but de la victoire
(1-0) face au Stade Nyonnais,

dans les dernières minutes de la
partie. Page 16

Pages 24 à 26

DES IDÉES POUR
VOS LOISIRS DE
CETTE FIN
DE SEMAINE

PUBLICITÉ

CFF
Une application 
anticollision
Les CFF ont mis au point un système pour 
détecter le non-respect de la signalisation 
par des conducteurs, principale cause des 
collisions de trains: une application 
déclenche une alarme visuelle et sonore 
dans la cabine de conduite. Page 4
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Le saviez-vous?

Les lecteurs aussi posent des 
questions! Parfois sous forme de 
revendication. Voici les plus 
fréquentes… Avec des réponses.
A l’occasion d’une manifestation 
publique, je suis apparu en photo 
dans votre média sans que je n’aie 
donné mon autorisation. Normal?
Question souvent adressée avec 
demande de dédommagements. Mais 
oui, c’est licite si la photo est prise dans 
l’espace public et si d’autres 
personnes y figurent. Pour autant que 
vous ne soyez pas dans une situation 
compromettante. Dans ce cas, le 
journal ou le site doit rendre la 
personne méconnaissable, par 
exemple en «floutant» son visage.
Avez-vous le droit de mentionner le 
nom d’une personne inculpée ou 
condamnée?
Uniquement s’il s’agit d’une 
personnalité notoirement connue et si 
les faits reprochés sont en lien avec 
l’activité qui l’a fait connaître. Plus il y a 
éloignement avec le siège du journal 
et plus la notoriété est forte, plus cette 
règle est interprétée de manière 
souple. Ainsi, il serait absurde que la 
Tribune de Genève ne cite pas le nom 
de Bernard Tapie dans le cadre de ses 
divers litiges.
Puis-je prendre un article de la «TG» 
pour le mettre sur mon site Web?
Non, sauf avec une autorisation 
expresse de la rédaction. En règle 
générale, les droits de reproduction 
sont de 100 fr. Plus 50 fr. s’il y a une 
photo. Mais vous pouvez, sans autre, 
citer un ou des brefs extraits et 
renvoyer à l’adresse sur le site tdg.ch.
Vous sentez-vous libre d’écrire ce 
que vous voulez?
Dans ce pays, la censure n’existe pas, 
donc la réponse est oui pour autant 
que les faits soient vérifiés. Mais à 
partir de là, il faut évidemment que 
l’intérêt public soit prépondérant. Et 
que le journaliste ne sorte pas des 
balises constituées notamment du 
Code pénal, du Code civil et de la 
Déclaration des devoirs et des droits 
du journaliste*.
Le droit à l’oubli existe-t-il?
Les médias ont adapté leur pratique à 
l’ère du Net. Si une déclaration ou un 
acte assumé à un moment donné 
provoque un tort sérieux par la suite, 
la mention d’un nom peut, par 
exemple, être remplacé par des 
initiales. ** D.E.

* Cf. www.presserat.ch. Le site du 
Conseil suisse de la presse contient 
aussi un guide pratique qui répond 
aux questions clés sur l’éthique.
** Cf. www.mediateur.tamedia.ch Le 
site du médiateur de la TG, Daniel 
Cornu, traite, parmi beaucoup d’autres 
billets, de ce sujet.

Reportage, interview… 
Les genres traditionnels 
cohabitent dorénavant 
avec des formes liées 
au numérique. Parmi 
elles, le format long et le 
journalisme de données

V
aleur ajoutée… La for-
mulation issue du voca-
bulaire économique a
été adoptée par les ré-
dactions. A l’heure des

tablettes, des écrans d’ordinateur et 
des smartphones, diffuser des nouvel-
les ne suffit plus, il faut apporter «un
plus». Si les anciens modes journalisti-
ques ne sont pas détrônés, d’autres 
apparaissent ou les transforment. De 
nouvelles lectures ont fait naître de 
nouvelles écritures. Petit tour d’hori-
zon des possibilités qui s’offrent dé-
sormais au journaliste.

Enquête
Elle peut être lancée suite à la commu-
nication d’une information exclusive;
elle peut aussi conduire à un scoop.
L’investigation est devenue la vertu 
cardinale des journalistes. Il convient
systématiquement de croiser les té-
moignages, de creuser les faits ou 
d’élargir l’horizon.

Interview
Express ou en profondeur, sous la
forme de questions-réponses, l’inter-
view garde toute sa valeur, surtout si 
on trouve le bon interlocuteur au mo-

ment opportun. Sa variante, le face-à-
face, se révèle encore efficace.

Reportage
Genre qui confine au récit, il est prisé
par le lecteur dans la mesure où il lui
permet de se projeter quelque part. Il
peut être aussi intéressant à deux pâ-
tés de maison qu’à l’autre bout du 
monde. A proximité, il s’effectue régu-
lièrement en tandem, photographe et
journaliste; c’est aussi, mais plus rare-
ment, le cas à l’étranger.

Correspondance
Les correspondants, journalistes hors
murs, se situent pour la Tribune de 
Genève dès Lausanne, Berne ou Zu-
rich. Mais la TG compte 52 correspon-
dants réguliers à l’étranger: 15 sur le 
continent européen, dont un corres-
pondant permanent à Paris, 9 en Asie,
9 en Afrique, 10 en Amérique (du Nord
et latine), 8 au Moyen-Orient et un en
Australie. Ils recourent évidemment 
aux divers modes journalistiques.

Commentaire
L’élément phare des commentaires est
l’éditorial, une prise de position repré-
sentative des valeurs que défend le 
journal. Il n’empêche pas des points 
de vue, clairement balisés, au fil des 
articles. Le dessin de presse s’inscrit 
aussi dans la sphère opinions: l’auteur
bénéficie d’un espace de liberté encore
plus large. Dans l’univers culturel, le 
commentaire, c’est souvent la critique,
article étayé mais par essence subjectif.

Compte rendu
C’est l’un des plus anciens genres jour-

nalistiques, c’est aussi celui qui est de-
venu le moins pertinent dans l’édition
papier; on renonce à effectuer de sim-
ples restitutions. Il garde ici sa valeur 
surtout pour rendre compte des pro-
cès et des séances tardives de parle-
ment. Les autres rubriques le délais-
sent. Mais il a retrouvé une nouvelle 
jeunesse sur le digital, où l’on rend 
compte d’un événement minute par 
minute…

Suivi en direct
Il était réservé à la télévision ou à la 
radio; il ne l’est plus. La presse multi-
média informe désormais ses lecteurs
en direct sur Internet, selon des appel-
lations propres à chaque titre (le «fil»,
le «live»…). L’avantage est de relayer à
la fois l’image, le son et l’écrit, de ma-
nière chronologique. Pour avertir les 
lecteurs en cas d’événement fort, la 
rédaction envoie une alerte (ou un 
«push») sur les mobiles. Il pose un défi
paradoxal aux rédactions: les journa-
listes qui alimentent le direct doivent
donner rapidement les derniers déve-
loppements mais rester prudents, car
la précipitation est source d’erreurs. 
Une bonne connaissance des réseaux
sociaux est nécessaire. Ceux-ci sont 
souvent les premiers à donner l’infor-
mation, savoir identifier les sources 
fiables reste impératif.

Films et cartes
La technologie a rendu la réalisation 
de cartes animées très abordable. Plu-
sieurs logiciels permettent de créer 
des infographies adaptées aux diffé-
rents écrans. Selon le sujet de l’article,
une carte géographique retrace le tra-

jet d’un reportage; des graphiques in-
diquent plusieurs valeurs clés; et une
chronologie illustrée (timeline) situe le
sujet dans sa profondeur historique. 
L’avantage réside dans le fait que ces
documents sont évolutifs: leur mise à
jour est instantanée. La réalisation de
films fait également partie de la pano-
plie du photographe de presse, voire 
du journaliste, qui doit savoir filmer, 
prendre le son et monter une courte 
séquence.

Formats longs
Le numérique permet également de 
prendre son temps et de tirer profit de
la résolution toujours plus fine des 
écrans tactiles. Qu’on l’appelle «web-
doc» ou «longform», ce format mêle 
photos, graphiques, sons et textes. 
Certains inventent une narration mul-
timédia où l’interaction avec le lecteur
prend une place prépondérante.

Journalisme de données
Il croise journalisme d’investigation
et capacité d’exploiter les ressources
de l’informatique. Le data journalism
exploite l’énorme quantité de statisti-
ques produites par les institutions ou
de données récupérées à l’insu de
ceux qui les possèdent. Un traite-
ment journalistique classique (croise-
ment, vérification des sources, con-
frontation) est nécessaire pour obte-
nir des informations inédites.
L’exemple qui a fait date est l’exploi-
tation des fichiers volés à la banque
genevoise HSBC. Les différents arti-
cles publiés l’ont été sous le nom de
SwissLeaks. 
Denis Etienne, David Haeberli

Journalisme: les styles mutent

Mais d’où viennent les informations?
U Versant institutionnel, d’abord, la 
conférence de presse. Les plus 
grandes sont relayées en direct par 
la télévision, beaucoup diffusées en 
flux continu sur le Net. Mais les 
organisateurs peinent parfois à 
attirer un ou deux journalistes. 
Version plus légère, le communi-
qué: une rédaction en reçoit des 
dizaines par jour. S’ajoutent des 
rendez-vous, comme les séances de 
parlement ou des procès.

Versant individuel, les confiden-
ces, plus ou moins intéressées. Un 
journaliste vaut aussi par son carnet 
d’adresses, par la somme des 
personnes qui sont amenées à lui 
livrer des informations originales.

Plus l’on s’éloigne du siège du 
journal, plus les dépêches d’agences
deviennent intéressantes. Il s’agit, à 
partir de là, de concevoir un sujet 
original, sous un angle inédit, 
souvent enrichi d’une enquête.

Le numérique ici aussi a modifié
la donne. Il augmente le nombre de 
canaux d’information, permet 
d’avoir des profils. Et un commen-
taire sur Facebook ou un tweet peut 
fournir matière à articles. L’inter-
naute y trouvera en outre un canal 
pour passer des nouvelles exclusi-
ves à la rédaction (voir en page 4).

Enfin, le journal lui-même crée
l’événement. L’information jaillit de 
grands débats ou de forums! D.E.

Genève compte une poignée d’entrepreneurs spécialisés dans les jeux vidéo. Un documentaire Web (ou Webdoc) leur est consacré sur «tdg.ch». 

L’information a un prix 
que la publicité couvre 
pour moitié. Le multimé-
dia chamboule la donne

P
rix affiché: 3 fr. 40. Mais
le coût réel d’un exem-
plaire de la Tribune de Ge-
nève se situe plutôt aux
alentours de 6 francs. Ce

journal, comme la plupart des quoti-
diens généralistes, peut compter sur
des recettes provenant de la publicité
et des petites annonces. Cette contri-
bution représente plus de la moitié de
l’ensemble des revenus du quotidien.
L’autre partie est constituée par les
abonnements et les ventes en kiosque
et en caissette de l’édition papier.
Mais dans ce domaine aussi, l’avène-
ment du numérique a tout cham-
boulé. Le passage au numérique
payant, en janvier 2015, a permis à la
Tribune de Genève de devenir, elle
aussi, un acteur de l’économie numé-
rique. Le site www.tdg.ch ainsi que les
différentes applications sur lesquelles
consulter la Tribune de Genève offrent
un certain nombre d’articles gratuits.
Au-delà, il devient nécessaire de sous-
crire à une des quatre formules
d’abonnement, qui combinent sup-
ports numériques et papier mais qui,
toutes, proposent l’entier des conte-
nus produits par la rédaction.
En mettant un prix sur l’information
qu’elle diffuse, la Tribune renforce le
rôle du lecteur: les revenus tirés des
abonnements au site et des applica-
tions rééquilibrent le rapport entre
annonceur et lecteur, au profit de ce
second.
Demeure une règle d’or. Les annon-
ceurs ne peuvent pas influencer le
choix ou le contenu des articles. C’est

Les ressources 
du journal multimédia

le prix de la crédibilité de l’informa-
tion. En revanche, la rédaction ac-
cepte et même développe des thèmes
rédactionnels qui permettent à une
publicité de trouver sa place dans un
environnement favorable. Pour ce
qui est du quotidien, c’est évident: un
client pourra, par exemple, deman-
der à figurer en pages Genève, un

autre en Suisse ou en Sports. Et des
suppléments hebdomadaires, notam-
ment Immo Plus, Formation et Em-
ploi, créent des espaces intéressants
pour les lecteurs et propices pour les
annonceurs. Existe enfin la possibi-
lité de suppléments en partenariat
dans des domaines d’intérêt général.
Denis Etienne et David Haeberli

La vente au numéro garde ses vertus et 
renforce le sentiment de proximité 
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Le premier travail
venant à l’esprit 
dans cet univers est 
journaliste. Mais 
la presse, qui plus est 
multimédia, réunit 
des métiers fort divers. 
Florilège

Journaliste

L’activité fondamentale du journa-
liste est d’informer le public. Selon le
média ou le service auquel il est rat-
taché, il traite d’événements locaux,
nationaux ou internationaux qui se
déroulent dans de multiples domai-
nes: politique, faits divers, écono-
mie, société, culture, sciences, etc.
Le journaliste recueille des informa-
tions, recherche de la documenta-
tion, mène des investigations, inter-
roge des acteurs afin de réaliser des
articles, des interviews ou des repor-
tages. Que ce soit pour la presse
écrite, la radio, la télévision ou des
supports électroniques, le principe
de départ est le même.

Un éventail de journalistes

Au sein d’un journal ou d’un titre
multimédia, on dénombre plusieurs
catégories de journalistes. Voici quel-
ques exemples:
le localier travaille en prise directe
avec l’actualité et les gens de la ville
où est implanté le journal;
le correspondant est en place dans
une autre cité, du pays ou à l’étran-
ger;
l’envoyé spécial – terme utilisé en
général quand il s’agit d’un repor-
tage à l’étranger – se déplace à l’occa-
sion d’un événement fort de l’actua-
lité;
le secrétaire de rédaction veille à la
mise en page, relit et retouche au
besoin les textes, les titres et fait sou-
vent les légendes des photos;
le rédacteur en chef donne, au jour
le jour et à plus long terme, les orien-
tations du média: sujets à privilégier,
ligne éditoriale. Il est aussi en charge
des relations avec l’extérieur et gère
les ressources humaines.

Community manager

Il se situe, à la Tribune de Genève,
dans l’éventail des journalistes. On le
met, ici, en exergue parce qu’il s’agit
d’un tout nouveau métier. Lié au
Web participatif (forums, blogs…) et
au développement des réseaux so-
ciaux (Facebook, YouTube, Twit-
ter…), le gestionnaire de commu-

nauté anime, fédère et développe
des groupes d’internautes. A la TG, le
community manager agit surtout
autour des nouvelles d’actualité qui
y sont relayées. Il veille notamment à
ce que les échanges et débats entre
internautes se fassent de manière
constructive. Il est chargé en particu-
lier de dynamiser la récente plate-
forme participative Signé Genève, 
qui relate la vie des quartiers et des
villages du canton.

Photographe

Doté d’un sens artistique et d’un
souci d’efficacité, le photographe
d’un titre quotidien effectue des pri-
ses de vue sur plusieurs sujets diffé-
rents dans la journée, souvent de
conserve avec le journaliste. Dans ce
service, le rédacteur photo, lui, est
chargé autant de mandater le photo-
graphe que de sélectionner, au final,
les images qui conviennent le mieux.

Infographiste

Cartes, graphiques, schémas… L’in-
fographiste (un graphiste qui œuvre
sur support informatique) travaille
dans un journal en lien étroit avec
l’auteur d’un sujet. Il a pour mission
de rendre rapidement compréhensi-
ble une information souvent com-
plexe (cf. l’exemple en page 3). Pour
effectuer cette mise en scène de l’in-
formation, il doit donc savoir dessi-
ner, manier de nombreux codes vi-
suels (langage des couleurs, typogra-
phie…), les rendre interactifs côté
numérique et maîtriser des logiciels
spécialisés, tels, à la TG, Illustrator,
Photoshop et Excel.

Directeur artistique

Doté à la base d’une formation de
graphiste, le directeur artistique du
journal doit veiller, jour après jour, à
ce que la maquette du journal soit
respectée et imaginer la meilleure
mise en forme des textes et des ima-
ges pour les sujets principaux. Il su-
pervise en général le service photo et
l’équipe des infographistes.

Correcteur

Respect de l’orthographe, de la
ponctuation, de la grammaire et de
la syntaxe! Voilà les quatre points
cardinaux du correcteur. Qu’il tra-
vaille pour une maison d’édition ou
pour un titre de presse, le correcteur
passe au crible les textes qui lui sont
confiés pour y traquer toutes les fau-
tes et s’assurer de la cohérence des
phrases. Pour cela, il s’appuie sur sa
maîtrise de la langue française et uti-
lise des dictionnaires d’orthographe,
de grammaire et se réfère à un code

typographique. S’il travaille sur
écran, il peut utiliser en appui un
logiciel de correction automatique
comme ProLexis, ce dernier étant
aussi à disposition des journalistes…
mais pas toujours suffisant.

Documentaliste

Le documentaliste est amené à re-
chercher (on l’appelle aussi «recher-
chiste») des informations sur un sujet
particulier à la demande d’un jour-
naliste. Le plus souvent, dans des
délais courts, il s’agit de trouver des
articles éclairants parus précédem-
ment, qu’il recherche sur des bases
de données. L’accessibilité de ces 
dernières, par les journalistes aussi,
a considérablement modifié ce mé-
tier, également sous l’angle de l’ar-
chivage.

Rotativiste

Personnage clé au sein d’une impri-
merie, il cale les plaques, met en
route la rotative, effectue les réglages
(encre, eau, positionnement des pa-
ges…) et conduit sa machine en vue
de réaliser la meilleure impression
possible sur les bobines de papier.
De sa cabine de pilotage ou présent
physiquement en cas de difficulté, le
rotativiste assure la régulation des
couleurs et surveille la qualité d’un
bout à l’autre de la chaîne d’impres-
sion.

Electronicien

Une double fonction qui exclut la
routine! L’électronicien travaille ré-
gulièrement sur les machines pour
limiter le risque d’incidents et doit
intervenir très rapidement en cas de
problème afin de rétablir leur bon
fonctionnement. C’est un métier qui
nécessite, ici, de connaître parfaite-
ment les équipements de production
et de se former en continu sur les
nouvelles technologies.

Opérateur

Il agit entre la fin de l’impression et le
début de la distribution, dans le ca-
dre du département dit postpresse.
L’opérateur veille à compléter ce qui
accompagnera le journal: supplé-
ment rédactionnel, encart publici-
taire, enveloppe en cellophane ou
adressage spécial. Le tout est engagé
ensuite sur un circuit métallique, ap-
pelé le «carrousel», qui achemine
chaque exemplaire vers le véhicule
qui l’amènera à sa destination finale.

Diffusion

Le rôle de cette équipe consiste à
s’assurer de la mise en place des ac-
tions commerciales définies par le

journal et à établir un réseau de dis-
tribution optimal. L’objectif consiste
à déterminer, en fonction de l’actua-
lité ou de la saison, la bonne quantité
de journaux à livrer au bon endroit,
au bon moment. Il existe plusieurs
outils, dont le géomarketing, pour
optimiser un réseau de distribution,
mais, parfois, rien ne vaut les bonnes
vieilles méthodes, telle la connais-
sance du terrain. Le mélange «alchi-
mique» entre ces différents ingré-
dients a pour finalité de trouver les
emplacements adéquats (caissettes,
kiosques, stations-service, boulange-
ries…), en arrivant juste avant que le
premier client ne souhaite acheter le
journal.

Marketing

L’équipe du marketing se déploie de
manière très diverse pour promou-
voir le journal. Elle cultive la proxi-
mité avec les lecteurs, les internautes
et les partenaires du titre. A son actif
figurent études de marché, sponso-
ring, projets spéciaux, campagnes
d’image, organisation d’événements
et relations publiques… En résumé?
Lorsqu’on voit un logo Tribune de
Genève quelque part, sur une affiche,
un bus, un site Internet, un stand,
comme dans une patinoire, une salle
de concert ou de débat, le marketing
est passé par là!

Courtier en publicité

Dans le cadre de régies indépendan-
tes ou d’un département spécifique
d’une entreprise de médias, le cour-
tier en publicité vend des espaces
publicitaires. Plus précisément, il dé-
marche des clients et les conseille sur
de potentielles campagnes. Il pré-
pare aussi le matériel en fonction du
support choisi et s’assure du suivi. Ce
métier, outre des connaissances
techniques, requiert un sens com-
mercial, de l’entregent et de la téna-
cité.  Denis Etienne

Une palette de professions
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